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AVERTISSEMENT 

AU  LECTEUR. 

QUoi-Q^'iL  ne  faille  plus  s^atcen- 
drc  de  trouvçr  des  Auteurs  Eccle- 
liaftiques  comparables  à  ceux  des  iieclcs 
prccedens  ^  les  deux  fiecles  qui  font 
compris  dans  ce  Volume  &  le  fuivant, 
nous  en  rourniilent  encore  qui  méritent 
de  n*être  pas  négligez»  Il  eft  vrai  que  la 
plupart  ne  font  que  des  Compilateurs 
^  des  Copiftes ,  ou  des  Imitateurs  ;  mais 
on  y  trouve  encore  de  Tcrudition  ,  du 
difcernement ,  du  bon  ^oût ,  &:  même 
dans  quelques-uns  de  leloquence  &:  de 
rélevation.  On  commença  dans  ce 
cenxps  à  mettre  les  Sciences  Se  les  Arts  en 
méthode,  &:  à  rédiger  la  doiSrine  de  la 
Religion  en  un  Corps  de  Science.  Ce  fut 
alors  que  parurent  les  premiers  Traitez 
fur  tous  les  points  de  la  Théologie,  &c 
que  Ton  commença  à  la  rapporter  à 
certaines  queftions  dogmatiques.  La 
Difcipline  de  TEglife  fort  relâchée  par 
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4  ^  j4VE  RT I  S  S  E  MENT 
le  dcrcglcmcnc  de  la  plupart  des  Chrc-^ 
riens,  principalement  des  Ecclclîafti- 
ques,  fut  maintenue  parplufieurs  beaux 
Canons  des  Conciles,  L'Eelife  d'E- 
ipagne  en  fit  un  très -grand  nombre 
dans  le  feptiémc  fiecle ,  &:  celle  de  Fran- 
ce dans  le  huitième  i  mais  les  Peuples 
croient  fi  peu  dociles,  que  ces  Reglcmens 
curent  bcfom  pour  être  exécute?  ,  d 
tre  aurorifcz  par  les  Edits  des  Prmccs. 
UEglife  d'Angleterre  fournit  de  grands 
Hommes  &:  fit  auflî  de  belles  Loix.  Uc- 
loquence  des  Grecs  dégénéra  beaucoup 
de  fon  ancienne  fplendeur  ,  leurs  Ser- 
mons n*ctoient  prefque  plus  que  des 
déclamations  pleines  de  phebus  éc  de  ga- 
limathias ,  leurs  Traitez  dogmatiques 
croient  fecs  &fteriles.  Le  Prc  Spirituel 
fait  voir  combien  les  hommes  aimoieut 
les  Fables  j  &:  les  Actes  du  Concile  de 
Nicce  combien  l'on  ctoit  peu  fçavant 
alors  dans  la  Critique.  Les  Pcniten- 
tiels  qui  fembloient  être  faits  pourcon- 
ferver  la  difcipline  de  la  Pénitence ,  en 
corrompirent  la  pureté  ,  &:  en  anéanti- 
rent bien-tôt  toute  la  feverité  i  comme 
depuis  les  Livres  des  Cafuifles ,  qui  fem- 
bloient devoir  purifier  la  Morale  ,  ont 
apporte  le  relâchement  &:  la  corruption. 


'AV    L  E  Cr  E  V  R,  j 
La  Pénitence  publique  devint  plus  rare, 
^  les  fccrettes  plus  communes  6c  plus 
ordinaires  j  les  Confeflions  auriculaires 
ou  fccrettes  pour  toutes  fortes  de  pé- 
chez, ctoicnt  une  pratique  de  pieté  rorc 
commune  parmi  lesFidcles.  Les  Prêtres 
fe  firent  une  dévotion  de  dire  tous  les 
jours  la  MelTe.  On  donnoit  la  Commu- 
nion fous  les  deux  efpeces  -,  mais  le  pain 
que  Ton  offroit  étoit  plus  petit  qu'au- 
trefois. Les  Rites  &:  les  Cérémonies  de 
TEglife  de  Rome  furent  introduites  dans 
la  plupart  des  Eglifes  d'Occident  ,  &: 
particulièrement  dans  celles  de  France. 
Les  Papes  devinrent  de  puiffans  Sei- 
gneurs temporels  par  la  donation  que 
Pépin  &:  fcs  SucceîTeurs  firent  à  l'Eglifc 
de  Rome:  5c  les  Miffions  fervirent  à  éten- 
dre leur  autorité  fpirituelle.  Il  y  avoit 
bien  de  l'ignorance  &  de  la  licence  par- 
mi lcsEvéques&:  les  Clercs:     les  Prin- 
ces travaillèrent  fortement  à  la  reforme 
du  Clergé  &:  de  l'Eglife.  Quelques 
Saints  Evêques  voulant  aulTi  reformer 
leur  Clereé  ,  furent  obliiz:ez  de  faire  vi- 
yrc  leurs  Ecclcfiaftiqucs  dans  un  Cloî- 
tre en  commun  comme  des  Religieux  : 
c'ell:  à  leur  vigilance  Paftoralc  qu'on  eft 
rcdev.ible   de  l'ordre  des  Chanoines 
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^  jiVERTTSSEMENT 
Réguliers ,  dont  Chrodcgand  Evêquc  de 
Mets  femble  avoir  été  Tlnflituteur  ou  le 
Rcftauratcur.  Enfin,  il  y  avoit  beaucoup 
de  fuperftition  parmi  le  Peuple,  &  peu  de 
folidc  dévotion.  ]e  n'entre  point  dans 
les  contcftationS  qui  furent  agitées  tou- 
chant rincarnation  &:  touchant  les  Ima- 
ges, ni  fur  les  autres  points  d'Hiftoire,^ 
parce  que  l'on  trouvera  ces  matières 
traitées  à  fonds  dans  mon  Ouvrage. 

Quelque  averfion  que  j'aie  pour  toutes 
les  contcftations  ,  je  ne  me  fuis  pas  pu 
empêcher  de  répondre  aux  Remarques 
qu'un  des  Pcres  de  la  Congrégation  de 
Saint  Vannes  a  faites  fur  le  premier  Vo- 
lume de  mon  Ouvrage.  S'il  s'étoit  con- 
tenté de  remarquer  des  fautes,  ou  de 
reprendre  des  chofes  de  peu  de  confe- 
qucncc ,  je  ferois  demeuré  dans  le  filen- 
cci  mais  parce  qu'il  a  traité  pluficurs 
quellions  d'Hiftoire  ,  de  Difcipline  ou 
de  Critique  qu'il  n'étoit  pas  inutile  d'é- 
claircir ,  j'ai  cru  être  obligé  d'apporter 
les  preuves  des  chofes  que  j'avois  avan- 
cées ,  afin  qu'étant  comparées  avec  fes 
objedions  ,  le  Public  pût  profiter  de 
nôtre  conteftation  ,  &  en  juger  avec 
connoiflance  de  caufe.  Aiant  donc 
trouve  moien  d'avoir  une  copie  de  fon 


JIV    LECTEVF.  7 

Ouvrage  ,  j'y  ai  fait  en  peu  de  temps 
une  Rcponfe  qui  paroîtra  peut-être  auf- 
fî-tôt  que  fes Remarques,  llferoità  fou- 
haitter  que  cela  fût  toujours  ainfi ,  afin 
d'empêcher  la  prévention  qu'on  peut 
avoir  pour  un  Ouvrage  de  Critique  , 
quand  on  le  lit  fans  y  voir  en  même 
temps  de  Réponfe  :  l'on  n'eft  pas  tou- 
jours alTcz  habile  pour  examiner  les  cho- 
fes  par  foi -même  ,  &:  quelque  habile 
qu'on  foit,  on  ne  Ce  donne  gueres  cette 
peine  dans  des  contellations  où  Ton 
nVft  point  intereffé.    Il  eft  donc  bon 
que  celui  qui  y  prend  part,  puiffe  en 
même  temps  apporter  fes  défenfes,  afin 
que  les  Lcâeurs  qui  font  les  Juges ,  fça- 
chent  les  moiens  &:  les  raifons  des  Par- 
ties. C*eft  ce  qui  me  fait  efpcrer  que 
Ton  ne  trouvera  point  à  redire  que  j'aie 
fait  fi-tôt  paroître  une  Réponfe  à  l'Ou- 
vrage de  mon  Cenfeur. 
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APPROBATIONS  DES  DOCTEVRS. 


CE  cinquième  Tome  delà  Nouvelle  Biblio-' 
thecjue  des  Auteurs  Ecclefiaftiijttts ,  renfer- 
me ce  qu*il  y  a  de  plus  confidcrable  &  dans  les 
Ecrivains,&  dans  les  Conciles  du  VII.  &  du  VllI. 
fieclc  de  TEglifc,  avec  une  Dcfenfc  du  premier 
Tome  de  l'Ouvrage  de  TAuteur.Nous  ne  pcnfons 
pas  qu'il  foit  neceflairc  que  nous  nous  éten- 
dions fur  le  mérite  d'un  Ouvrage  dont  tout  le 
monde  connoît  l'importance,  éc  fent  les  difti- 
cultez  ;  &  nous  croyons  que  pour  marquer  au 
Public  Teftimc  que  nous  hiifons  de  ce  nouveau 
Prefcnt  que  TAureur  lui  fiit  ,c*cft  aflcz  que  nous 
Tartiirions  queMonfieur  Du  Pin  y  foûtient  par- 
faitement fon  caraâ:cre  :  c'cft-à-dire,  qu'on  y 
trouve  beaucoup  d'érudition  ,  d'exadbitudc,  de 
fidélité,  de  pénétration,  de  folidité ,  de  juge- 
ment, de  difcernement,  d'éqffité,  de  droiture 
d*efprit  &  de  cœur,  &«qu'on  j^peut  remarquer 
par  tout  un  attachement  inviolaole  à  la  vérité  > 
&  une  critique  fi  jufte ,  fi  (îige ,  fi  modcfte,  qu- 
elle eft  à  l'épreuve  de  la  cenfiire  la  plus  rigou- 
reufe.  Fait  a  Paris  k  troifiéme  Aouft  1691. 

Bl AMP  1  GNON,  Curé      L.  Hideux,  Cur^ 
de  S.  Medcric.  des  SS.  Innoccns. . 

Varet.  Lerminier. 

CE  Tome  de  la  Nouvelle  BihliotheijHe  des 
Auteurs  Ecclejiafliijucs  n'cft  pas  moins  im- 
portant ni  de  moindre  mérite  que  les  prcccdcns. 


tant  pour  les  matières  qu*i!  comprend,  que  pour 
la  manière  dont  elles  y  font  traitées  :  car  outre 
qu*il  contient  des  Extraits  tres-fideles  des  Au- 
teurs qui  ont  fleuri  dansTEglife  pendant  le  VIL 
&  le  VIII.  ficcle,  on  y  trouvera  encore  'une 
Hiftoire  fincere  du  fixicme  &  fepticme  Concile 
Mènerai,  &  de  tout  ce  qui  s'eft  fait  touchant  le 
culte  des  Images ,  avec  un  abrégé  tres-cxa£t  tant 
des  Conciles  Provinciaux  tenus  pendant  deux 
cens  ans,  que  des  Capitulaires  de  nos  Rois. 
Enfin,  TAuteur  finit  ce  Volume  par  la  Réponfe 
qu*il  nous  donne  par  avance  aux  Remarques 
que  Ton  dit  devoir  bien-tot  paroître  fur  fi  Biblio- 
thèque Ecclefiaftique,  &  nous  fournit  à  cette  oc- 
cafion  réclairclifcmcnt  de  plufieiirs  chofes  tres- 
curieufes,  qui  n'avoient  pu  être  traitées  à  fonds 
dans  le  cours  de  l'Ouvrage.  Cette  Réponfe  qui 
cft  également  fige  ,  modefte  &  fçavante  ne 
contient  rien  non  plus  que  le  refte  de  ce  Vo- 
lume, qui  ne  foit  conforme  à  la  doârine  di 
TEglifc  Catholique.  Donné  i  Taris  le  fixiéme 

Aoud  16^1, 

P  H.  Du  Bois.  BlORD* 

De  Riviire. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROI. 

PA  R  Lettres  Patentes  données  a  Chaville  le 
15.  Juin  1685.  ^«"^  ^^^^  Confcil ,  fi- 

ances 5  J 11  N  E  R I  s,  &  feellées ,  il  eft  permis 
aANDRE  Pralard  Marchand  Libraire  & 
Impruncur  à  Pans,  d'imprimer  ou  faire  impri- 
mer, vendre  &  débiter  par  tous  les  lieux  de  Vo- 
bcïÏÏance  de  Sa  Majcllé,  un  Livre  intitulé  Nou- 
velle  Bihliothe^ue  des  jouteurs  Ecclejtaftiejues , 
&c.  durant  le  temps  de  fix  années  confecutivcs, 
â  compter  du  jour  que  chaque  Volume  fera 
achevé  d'imprimer,  avec  défenfes  à  tous  Librai- 
res &  Imprimeurs, &  autres  pcrfonnes  de  quel- 
que qualité  qu'ils  foient  de  l'imprimer,  ni  d'en 
vendre  des  Editions  étrangères,  a  peine  de  trois 
mille  livres  daftiende,  comme  il  eft  plus  am- 
plement porté  par  lefdites  Lettres  dePtivilcge. 

Regiflri  fur  le  Livre  de  U  CommHnauté  des 
Marchands  Libr Aires  &  Im frimeurs  de  TâtH 
le  deuxième  Juillet  i6%S* 

Signe ^  C.  Angot,  Syndic. 

Ce  (îxiéme  Volume  a  été  achevé  d*imprimcr 
pour  la  première  fois  le  18.  AouA  1^91. 

Les  Exemplaires  ont  été  fournis. 
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s.  ISIDORE  DE  SEVILLE. 

A I  NT  Ifidore ,  fils  de  Scvcrien,  &  S,  JJtdore 
pcrit-fils  de  Theodoric ,  Roi  d'Ica-  de  ScviU 
lie,  vint  au  monde  à  Scvillc.  11/^, 
flicccda  dans  TEvechc  de  cette  ville 
â  Saint  Leandre ,  Ton  frerc ,  vers  Tan 
Il  tint  un  Concile  en  613.  &  mourut  en  6^6» 
après  avoir  gouverne  l'Eglifc  de  Scville  pendant 
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l        Nouvelle  Bibliothèque 
5.  Ifidore  40.  années.  Cet  Evêque  avoir  beaucoup  de  leân- 
de  Stvtl'  ic  &  (TcriKiition  ,  &  a  compofé  des  Ouvrages 
le.  fur  route  forte  de  maricrcs.  Nous  les  diftinguc- 

rons  en  cinq  ckfles.  La  première  comprendra 
ceux  qui  conccrnenr  les  Arts  ou  les  Sciences- 
la  fcconde  conricndra  les  Commentaires  fur 
Iftcrirure.  La  rroifiéme  ,  les  Trairez  dogmati- 
ques. La  cuarricme,  les  Trairez  fur  la  difcipli- 
ne  de  TEglife  \  &  la  dernière  ,  les  OEuvres  de 
morale  ou  de  pieré. 

Le  livre  dcsétymolo^ies  ou  des  origines.eftic 

f)lus ample  de  ceux  de  lai.claflè',il  lecompofaà 
a  prière  de  Braulion,  Evêque  deSarragoce  »  qui 
Ta  diftinguc  en  10.  livres,  &  a  fuppleéce  qu'Ifido- 
rc  n'avoir  pas  achève.  Cër  Ouvrage  conricnr 
en  abrégé  rous  les  arrs  &  toutes  les  fciences.  Il 
en  explique  les  rermcs,  en  donne  les  principes, 
èc  apprend  ce  qui  eft  le  plus  d*u(age  en  cha- 
cune. Voici  ce  qu*on  y  peur  trouver  rouchanr 
les  matières  Eccicfiaftiques.  Il  fair  dans  le -li- 
vre 6.  un  Caralogue  des  livres  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Teftamcnr,  dans  lequel  il  met  dans 
le  quarriémc  rang  des  Livres  canoniques  de 
l'ancien  Teftamenr,rEcclefiaftique  ,  la  Sajrell'e, 
Judirh  ,  Tobie,  &  les  deux  livres  des  Macca- 
bces.  Il  diftingue  rrois  fcns  de  l'Ecrirure,  l'Hi- 
florique,  le  Moral  &  l'Allégorique.  Il  parle  des 
Aureurs  des  Livres  canoniques,  &  de  ceux  qui 
ortt  compofé  des  Concordes  des  Evangiles.  Il 
ne  compre  qu?  quarre  Concites  généraux.  Il 
fair  un  Cycle  Pafcal  ;  il  rraire  enfin  des  princi- 

Fales  Fêtes  des  Juifs  &  des  Chréricns,  &  de 
Cfîice  divin.  Il  dir  fur  le  Sacrifice  ,  qu'il  eft 
ainfi  appelle,  parce  qu'il  eft  fait  facrc  par  une 
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pricrc  myftique,  en  mcmoirc  de  la  paflîon  de  S.  IfiJo^e 
nôrrc Seigneur.  Il  définit  le  Sacremenr,  le  fignc  de  SevU^ 
d*U4ie  cliofe  fainrc,  qui  communique  la  (aintc-  le, 
té.  Il  met  en  ce  rang  le  Baptême  ,  le  Chrême, 
le  Corps  &  le  Sang  de  Je  sus-Christ,  qui 
font,  ait-il,  Sacremens,  parce  que  fous  le  voile 
des  chofes  corporelles,  la  vertil  divine  opère  en 
<ccret  le  falut.  Il  joint  à  l'Ondion  rimpofition 
des  mains,  qui  fait  dcfccndre  le  Saint  E{prit. 
il  parle  de  rExorcifiticj  il  fait  les  Apôtres  Au- 
teurs du  Symbole  ,  qu'il  croit  ainfi  appellé  , 
parce  qu*il  eft  le  fignè  auquel  les  Chrétiens  fc 
reconnoiffcnt  mutuellement.  Il  parle  delaprie- 
le,  du  Jeûne  &  de  la  pénitence  ,  qu'il  dit  erre 
une  efpece  de  punition  volontaire  de  fes  pé- 
chez. Il  définit  la  fatisfadbon ,  l'exclufion  des 
caufês  &  des  occafions  du  péché ,  &  la  ceflation 
de  pécher.  Il  appelle  la  reconciliation,  la  fin  de 
la  pénitence.  Il  diftingue  deux  fortes  d'éxomo- 
logefè  ou  de  confcflion.  Tune  de  loiiançe,  l'au- 
tre de  fes  péchez  i  &  dit  que  l'une  &  I  autre  fe 
fait  principalement  à  Dieu.  Il  fait  enfin  mention 
des  Rogations  ou  Litanies. 

Dans  le  livre  feptiéme  il  traite  des  noms  dC 
des  attributs  de  Dieu,  ch.  i.  du  Fils  de  Dieu , 
de  (es  qualitcz,  de  fes  noms  métaphoriques  Se 
naturels,  chap.  i.  du  Saint  Efprit,  ch.  3.  de  U 
Trinité  &  des  noms  appellatifs  &  relatifs  des 
Perfonnes,  ch.  4.  des  Anges  &  de  leurs  diffe- 
rens  Ordres,  ch.  5.  il  y  explique  aufliles  noms 
^es  perfonnes  dont  il  eft  parlé  dans  la  Bible.  Il 
donne  la  définition  des  Patriarches ,  des  Pro- 
phètes ,  des  Apôtres,  des  Martyrs,  des  Clercs  8(1 
àt$  Moines.  Dans  le  huiciémt  livre  il  parlç-dc 

A  .j 


4      Nouvelle    B  i b l iot h equ^i; 
S.  ïfidore  rEglifc,  de  l'hercfie,  du  nombre  des  Sibylles ,  5lO. 
de  Sivil"    Les  trois  livres  des  différences  des  noms  ou  de  la 
ie.  propre  fignificarion  des  termes  du  même  Auteur, 

(ont  un  Ouvrage  de  Grammaire  *,  &c  le  li  vre  de  la 
nature  des  choies  à  Sifebut,  un  Traité  de  Phyfi- 
que,  dont  nous  n'avons  rien  1  dire  en  ce  lieu. 

On  peut  encore  rapporter  â  cette  clallc 
des  OEuvres  de  Saint  Ifidore  ,  fcs  Traiter 
hiilonqucs  ,  qui  font  une  Chronique  abré- 
gée depuis  le  commencement  du  monde  jul- 
qu'à  Tempirc  d'Heraclius ,  une  Hiftoire  des 
Goths  ,  depuis  ran176.de  Je  s  u  s-C  h  r  i  st, 
jufqu'a  Tan  610.  avec  un  Abiegé  de  l'Hilloirc 
des  Vandales  &c  des  Sueves  *,  le  Traite  des  Ecri- 
vains Ecclefuftiques ,  que  nous  avons  défendu 
dans  la  Préface  du  Tome  précèdent,  &le  Trai- 
té de  la  vie  &  de  la  mort  de  quelques  Saints. 

Voici  les  Traitez  que  Saint  Ifidore  a  faits  fur 
la  Bible,  qui  peuvent  compofcr  la  féconde  claflc 
de  (es  Ouvrages:  des  Prolégomènes,  où  il  trai- 
te des  Auteurs  des  hvres  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau Teftament  \  des  Notes  fur  le  Pentateuquc, 
fur  Jofué,  fur  les  livres  des  Rois  ^  fur  Efdras, 
dans  lefquelles  il  fait  des  remarques  littérales 
ou  morales  ,  qui  font  fouvcnt  fondées  fur  des 
noms  qu'il  explique  a  fa  phantaifie,  ou  fur  des 
obfei varions  peu  folidcs  j  un  Livre  d'allego- 
rics  fur  rO<Sbteuque ,  qui  cil  un  Recueil  abré- 
gé des  penfées  allégoriques  des  Pères  qui  l'a- 
voient  précédé  i  &un  Commentaire  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques,  dans  lequel  il  l'explique 
de  l'Eglife  &  de  Jesus-Christ,  avec  beaucoup 
de  clarté  &  de  brièveté. 

Il  ne  nous  refte  des  Traitez  dogmatiques 
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Saint  Ifidore,  que  deux  livres  contre  les  Juifs,  S.  IfiAore 
écrits  a  fa  Sceur  Florence ,  dans  lefc^uels  il  are-  de  ScviU 
cueilli  des  partages  de  rEcriturc  lainte  ,  pour  /f. 
prouver  nôtre  ReIiï;ion.  Le  premier  de  ces  deux 
livres  eft  fur  la  Partion,  fur  la  Refurredtion,  fur 
îe  Règne  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  &:  fur  le  Juge- 
ment ;  le  fécond  eft  fur  la  vocation  des  Gentils 
&  l'établirtement  de  TEglife.  Les  preuves  qu*il 
apporte  font  folides  ,  &  les  reflexions  judi- 
cieuics. 

Entre  les  Ouvrages  de  difciplinc,  celui  de» 
Offices  eft  le  plus  confiderable  ;  il  eft  divifé  en 
deux  livres:  dans  le  premier,  il  traite  des  par- 
ties &  des  cérémonies  de  l'Office.  Il  avoue  que 
dans  la  primitive  Eglife  on  recitoit  les  prières 
avec  une  fimple  inflexion  de  voix ,  plus  appro- 
chante de  la  prononciation  que  dù  chant.  Il 
diftingue  deux  (ortes  d*Hymnes,  celles  qui  font 
de  l'Ecriture,  dont  le  Saint  Efprit  eft  auteur». 
&  celles  que  les  hommes  ont  compofces.  Il  dit 
que  Saint  Hilaire  eft  le  premier  qui  en  ait  fait  > 

qu'après  lui  Saint  Ambroife  en  a  aufli  corn- 
pofé  ,  qui  ont  été  recitées  dans  TEglife  de 
Milan  >  qui  de  U  ont  palfé  dans  les  autres 
Eglifes  d'Occident.  Il  dit  que  c'eft  encore  S. lint 
Ambroife  ,  qui  a  le  premier  établi  Tufagc  des 
Antiennes  ;  &  que- les  Répons  ont  été  inftituez 
en  Italie.  Il  diftingue  fept  parties  dans  la  Mefld 
ou  dans  le  Canon,  cju'il  croit  avoir  été  établi 
par  Saint  Pierre,  i.  L  ;ivert!flcmcnt  au  peuple , 
pour  l'exciter  à  prier.  2.  La  prière  a  Dieu,  afin 
qu'il  ait  agréable  les  prières  &  l'otFrande  de  fon 
peuple.  3.  Une  prière  pour  les  vivans  qui  of- 
iiciic  le  Sacrifice  ;  &poiir  lesmom.  4.  La  prie^- 
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s.  I fluoré  rc  pour  la  paix.  5.  La  prière  pour  la  fandificatioft' 
de  Scvil'  du  pain  fie  du  vin.  6.  La  confirmation  du  Sacre*' 
li.  ment.    7.  L^Oraifon  Dominicale.  On  y  reci- 

toit  aullî  le  Symbole  de  Nicce  &  enfin  Ton  don- 
noit  la  bcncdidbion  au  peuple.  Il  remarque  en- 
fuite  <ju*il  faut  être  à  jeun  pour  communier,  & 
que  1  on  offre  le  Sacrifice  pour  les  morts.  Il 
parle  de  rOflicc  de  Tierce,  Sexre,None,  Vê- 
pres, Complies,  Vigiles,  &  Matines,  des  princi- 
pales Fêtes  de  Tannée  ,  du  jeûne  du  Carême ,  du 
jeûne  du  11.  Septembre  ,  des  jeûnes  du  pr  *  nier 
de  Novembre  èc  du  premier  de  Janvier,  des  jeû- 
nes du  Vendredy  &  du  Samcdy  dans  quelques 
Eglifes.  Il  remarque  que  quoi-que  la  coutume 
de  TE^life  fût  de  ne  point  jeûner  depuis  Pâquc 
ju(qu*ala  Pentecôte,  néanmoins  quelques  Moi- 
nes jeûnent  par  dévotion.  Enfin  il  avoue  que 
les  Eglifes  ont  diffcrens  ufages  &  différentes  pra- 
tiques fur  pluficurs  choies. 

Le  (ccond  livre  des  Offices  regarde  les  per- 
fonnes  Ecclefiaftiques.  Il  dit  que  tous  ceux  qui  ' 
font  ordonnez  pour  (crvir  l'Eglife,  font  appel- 
iez Clercs,  parce  que  Saint  Matthias  qui  fut  le 
premier  ordonne  par  les  Apôtres,  fut  choilî  par 
Çon\  ou  parce  que  tous  les  Clercs  fontauflî  ap- 
peliez par  fort  à  Theritage  du  Seigneur  ;  ou  en- 
fin parce  que  le  Seigneur  eft  leur  fon  &  leur 
partage.  Il  les  avertit  qu'ils  doivent  mener  une 
vie  retirée  du  monde  ,  s'abftenir  des  plaifirs  du 
ficclc  ,  n'aller  point  aux  (pedtacles ,  ne  point 
alllftcr  aux  feftins  publics  ;  vacquer  à  leiu: 
emploi,  fins  s'enga^^çr  dans  les  emplois  du  fic- 
clc ;  ne  point  prêter  d* argent  a  ufure  ,  ne 
recevoir  aucun  prcfcnt  pour  les  fondions  de 
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fair  miniftcrc  ,  eue  liges  &  modcllcs  i^rns  S.IJidâ 
leur  mainiien  ,  &  retenus  dans  leurs  dilcoursj  de  Scv 
ne  point  fréquenter  les  femmes  ,  «tre  du.- 
fies  ,  fobres  ,  allldus  à  la  pnere.  Il  cliftingue 
deux  cfpeccs  de  Clercs  i  les  uns  qui  viveiu 
fous  la  conduite  de  leur  Eyêquç ,      Usi  au-, 
très  qui  font  Acéphales ,  qui  ne  peuvent  paf- 
fcr  ni  pour  Laïques,  ni  4)our  EccUfiaftiques. 
Il  remarque  que  tous  les  Clercs  portoient  un^ 
Tonfurc  ,  que  tout  le  haut  de  leui  tête  étpic 
rafcv,  &  qu  ils  avoient  feulement  une  couronne 
de  cheveux  au  tour  de  la  tète.  Apres  avoir  par-r 
lé  en  gençral  des  Clercs,  il  parle  en  particulier 
de  tous  les  Ordres.  A  Icgard  des  Evêques  à 

Ïui  il  donne  le  nom  de  Sncerdotes ,  il  dit  qu'ils 
)nt  ordonnez  par  l'impofuiondes  mains  -,  qu'il 
faut  avoir  treme-dcux  an?  pour  être  Evcquc, 
avoir  toujours  vécu  dans  le  célibat,  ou  n'avoir 
tw  qu'une  femme  i  qu'en  les  ordonnant  on  leur 
donne  un  baron  &  wn  anneau  \  que  Ton  doiç 
choiûr  une  perfonne  fçavanre  bc  vertueufc  , 
exempte  de  crimes  -,  qu'il  faut  qu'un  Evcquc  ait 
foin  des  pauvres  ,  &  qu'il  exerce  l'hofpitalitç 
envers  les  étrangers.  Il  n'oublie  pas  les  Cor- 
cvêqucs ,  au'il  appelle  les  Vicaires  des  Evè- 
qucs.   Il  dit  qu'ils  peuvent  ordonner  des  Le- 
cteurs, des  Exorciftes  &  des  Soudiaaes  i  mais 
qu'ils  ne  peuvent  pas  ordonner  des  Prêtres  m 
des  Diacres,  li  élevé  1  v  dignité  des  Prêtres,  en 
difant  qu'ils  ont  part  à  la  difpenfation  des  ray- 
ilcrcs  avec  les  Evîjques  i  qu'ils  prefuient  aux 
Eglifes  comme  eux  *,  qu'ils  confacrent  le  Corps 
6c\^  Sang  de  Jesus-Christ  comme  eux, 
&  qu'ils  piêchcnc  la  parole  de  Dieu  comme 
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S.  J/tJore  eux  \  mais  que  l'Ordination  eft  rcfcrvéc  àtsx 
de  Sevil"  Evcques,  pour  maintenir  l'autorité  &  la  (plen- 
ie,  deur  du  Sacerdoce,  ôc  pour  empêcher  les  divi- 

fions.  Les  Diacres  font  les  dilpenl'ateurs  des 
Myftcres  confacrez  par  les  Prêtres  ;  ils  pielcn- 
tcnt  le  caîice  aux  Laïques,  d  qui  il  n'cft  pas 
permis  de  le  prendre  (ur  l'Autel.  Les  Souclia- 
cres  manient  aufli  les  vafes  facrez  j  ainfi  l'on  a  or- 
donné qu'ils  feroient  aufli  obligez  a  la  continen- 
ce. Les  autres perfonnes  du  Clergé,  les  Ledeurs, 
Jes  Pralmiftcs,  les  Exorciftes  &  les  Portiers*  Il 
y  a  plufieurs  fortes  de  Moines.  Les  Cénobites 
font  ceux  qui  vivent  en  commun  ;  les  Ermites 
font  ceux  qui  fe  retirent  dans  des  deferts  ;  les 
Anacoretes  font  ce«x  qui  (e  renferment  dans 
des  cellules:  voila  les  elpeces  de  bons  Moinc<f. 
Saint  liîdorc  décrit  &  loue  la  vie  des  Cénobi- 
tes. Il  parle  cnfuite  des  Pcnitens:  ils  coupent 
leurs  cheveux,  fe  couvrent  d'un  cilice  -,  on  ré^ 
pand  de  la  cendre  fur  leurs  tctes ,  pour  les  faire 
fouvcnir  qu*ils  ne  font  que  pouffierc  ,  ôC  qu  ils 
retourneront  en  poufllere.  Par  la  pénitence 
on  obtient  la  rémiflîon  des  péchez  commis 
après  le  Baptême,  quelques  grands  qu'ils  foient. 
Les  Clercs  la  font  devant  Dieu,  les  autres  la 
font  devant  l'Evêque.  La  véritable  pénitence 
confifte  dars  le  changement  de  vie.  Il  fait  en- 
fuite  l'éloge  des  vierges  ,  &  leur  donne  des 
avis  falutaires,  aiilfi-bi en  qu'aux  veuves  &aux 
perfonnes  mariées.  Il  n'oublie  pas  les  Cate- 
chuircnes.  Il  rend  raifon  des  exorcifmes  & 
dufcL 

Il  paflc  enfuite  à  d'autres  points.  Il  explique 
le  Symbole  ,  qu'il  croit  avoir  été  compofé  p^ 
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les  Apôtres  en  commun,  avant  qu'ils  fc  fcpa-  S,]f!dore 
ralfent  pour  aller  prêcher  l'Evangile.  Il  traite  de  Sivil- 
du  Baptême:  il  en  dift  ngue  trois,  le  Baptême  le. 
d'eau ,  le  Baptême  de  fane  >  &  le  Baptême  de 
larmes.  Il  remarque  que  le  Sacrement  du  Bar 
prên^c,  pçur  être  valide,  doit  être  conféré  an 
nom  &  (bus  l'invocation  des  trois  Pcrfonncs 
delà  Trinité;  que  c'efl:  Dieu  qui  baptize,  &  noti 
p.-is  l'homme  *,  &:  qu\ainfiil  n'importe  pas  que  ce 
foit  un  Hérétique  qui  le  confère  -,  que  le  Ba- 
ptême remet  aux  enfans  le  péché  originel  ;  que 
s'ils  mouroicni  fans  l'avoir  re^û  ,  ils  fcrôient 
exclus  du  royaume  des  cieux  ;  qiîe  les  Evêques 
5c  les  Prêtres  (om  les  Miniftres  de  ce  Sacre- 
ment j  que  l'on  donne  le  (àint  Chrême  après 
Je  Baptême,  pour  rendre  les  baptizez  les  oints 
de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  i  &  qu'enhn  l'Evêque  leur 
impofelcs  mains,  afin  qu'ils  reçoivent  le  Saint 
Efprit  ;  que  les  hommes  ne  le  donnent  pas, 
mais  qu'ils  prient  Dieu  de  le  donner  j  &  qu'il 
n'y  a  que  l'Evêque  qui  puifl'c  conférer  ce  Sa- 
crement. 

Nous  avons  peu  de  lettres  d'Ifidorc  ;  la  prçw 
miere  &  la  féconde  ne  contiennent  rien  de  re- 
marquable ;  la  rroiftéme  a  Hclladc  eft  touchant 
la  difcipline.  Il  y  montre  c^u'il  faut  dcpofcrun 
Prêtre  tombé  dans  le  pcche  de  la  chair  ,  &  le 
mettre  en  pénitence  ,  fans  qu'il  puiflTe  efperer 
d'être  rétabli.  Il  cnfeigne  la  même  doàrinc 
dons  fon  livre  des  Offices  ;  ce  qui  fai#voir  la 
fauflcté  d'une  antre  lettre  qu'on  lui  attribue, 
adrcfl'ée  a  Maflanus  ,  dont  TAuteur  veut  expli- 
quer le  Canon  du  Concile  d'Ancyre,  touchant 
la  dcpofition  des  Clercs  tombez  dans  le  péché 
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S.  J/idon  de  lacliair,&:  prouver  qu'il  ne  doit  s'entendre  que 
de  Scvfl'  de  ceux  qui  ne  font  pas  pénitence  ,  prétendant 
U.  que  ceux  qui  la  font  ,  doivent  être  rétablis* 

Cette  docSbinc  cft  tellement  contraire  a  celle 
d'ifidore  j  que  l'on  ne  peut  pas  douter  que  cette 
lettre  ne  foit  la  fi£^ion  de  quelque  impojleur, 
ôc  peut-être  du  fameux  Ifidorc  Mercator. 

Je  porte  le  même  jugement  de  la  quatrième 
lettre  adrciTcc  à  Claude,  où  la  quedion  de  la 
proccfGon  du  Saint  Efprit  eft  agitée  contre  les 
Grecs;  de  la  cinquième  adreflée  à  Redemptus» 
où  Ton  agite  la  queftion  du  pain  azyme  ôc  du 
pain  levé ,  contre  les  mêmes  ;  &  de  la  dernière  d 
Eugène  de  Tolède,  fur  l'autorité  du  Pape.  Il  eft 
viiîble  que  ces  lettres  ont  été  faites  dans  le 
temps  de  la  querelle  des  Grecs  &  des  Latins» 

aui  n'ctoit  pas  encore  émue  du  vivant  d'Ifidorc 
e  Seville. 

Enfin  nous  joindrons  aux  Ouvrages  de  dis- 
cipline ,  la  Règle  des  Moines ,  compoiée  par 
Saint  Ifidore  ,  accommodée  à  l'ufage  de  Ion 
pays  ,  &  proportionné  aux  forces  des  plus  foi- 
bles. 

L'érudition  de  Saint  Ifidorc  ne  la  pas  empê- 
ché d'exceller  dans  les  Ouvrages  de  pieté.  Voi- 
ci ceux  qu'il  nous  a  lajflez  :  Les  deux  livres  des 
oynonymes  &  le  Traité  du  mépris  du  monde,  qui 
font  des  Entretiens  de  l'homme  avec  fon  ame 
te  Cl  raifon,  qui  contiennent  des  confeils,  des 
inftru4|pons ,  des  penfécs  Chrétiennes  ,  des  O- 
raifons  de  des  fcnnmens  de  pieté  &  de  com- 
pondion.  Quelqu'un  en  a  tiré  des  fentences, 
dont  il  a  fait  un  Recueil  intitulé,  la  Règle 
pour  bien  vivre.  Ces  Extraits  font  fuivis  d  une. 
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profc  alphabétique  intitulée ,  les  Lamentations  S,  Ifidore 
de  la  pénitence,  d'une  longue  8c  belle  prière  de  Sevil' 
fur  ramendcment  de  la  vie,  &  d'une  autre  plus  le. 
courte  contre  les  rcntirions. 

Mais  le  plus  confiderable  des  Ouvrages  de 
morale  de  Saint  Kidore,  eft  fon  Recueil  des  fen- 
tences,  tirées  de  S.ùnt  Grégoire,  divifcen  trois 
livres.  Le  premier  contient  des  penfces  Chré- 
tiennes fur  la  do^rine  du  Symbole  ;  le  fécond  , 
fur  les  vertus  -,  le  troifiéme ,  rouchant  les  ten- 
tations &  les  remèdes,  par  lefquels  on  peut  (c 
guérir^  fc  finékitier. 

Le  livre  du  combat  des  vices  &  d^  vertus, 
qui  a  été  attribué  à  Saint  Auguftin,  à  S.  Léon, 
a  Saint  Ambroilê,  &  enfin  à  Ifidorc,  n'efl: d'au- 
cun de  ces  Auteurs,  mais  d'Ambroife  Aufpert, 
Abbé  de  Saint  Vincent  de  Benevent,  comme  il 
cft  marque  dans  fa  Vie  ,  quoi-que  Sigcbcrt  at- 
tribue a  Ifidore  un  livre  qui  porte  le  même 
titre. 

On  voit  aflcz  par  ce  que  nous  avons  dit  dis 
Ouvrages  d'Ifidore,  que  cét  Evêque  avoit beau- 
coup de  leûure  \  mais  il  n'avoir  pas  tant  de 
beauté  ni  d'clevat'ond'efpric.  Son  ftile  n  a  rien 
de  recommandable  que  fa  netteté  j  il  n'eft  ni 
éloquent  ni  poli.  Ses  propres  penfces  font  fou- 
vent  faufl'es  ,  &  il  ne  fait  pas  toujours  un  bon 
choix  de  celles  des  autres.  Il  fc  contente  d'une 
fcicnce  fupcrficiellc ,  il  n'approfondit  pas  les 
matières  ,  il  ne  remarque  que  ce  qu'il  y  a  de 
plus  trivial  ,  &  (c  trompe  alfez  fouvcni.  Ce- 
pendant il  a  paflc  dans  fon  fieclc  poiu-un  pro^ 
dige  de  fcience  de  pour  un  oracle.  Voici  le  té~ 
•  moignagc  iliultrc  que  IcsPcrcs  duConçjic  V1II# 
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S.lfiâo-  »»  de  Tolède  rendent  à  fa  fcience.  L'excellent Da*^ 
rede  Se-n  dbeiir  de  nôtre  fiecle,  Ifidorc,  le  dernier  orne- 
ville,    w  nient  de  TEglife  Catholique,  le  dernier  des  Pc*-- 
#»  rcs,  fi  Ion  a  c^ardau  temps  *,  mais  qui  peur  être- 
M  compare  parla  fcience  aux  premiers,  leplusfça- 
M  vant  homme  des  ficelés  paflcz.  Quoi-qu'il  y  ait^ 
de  l'excès  dans  cet  éloge,  il  faut  avouer  qu'lfi- 
dore  avoir  (on  mérite,  &  que  Braulion  a  raifon 
de  dire  que  Dieu  fembloit  l'avoir  donné  à  l'E- 
fpagne ,  &  fijfcité  dans  ce  temps-là,  pour  faire 
connokrc  les  monumens  des  Anciens  ,  &  pour 
empêcher  que  Ton  ne  tombât  entièrement  dans 
la  barbafie  &  dans  la  rullicité; 

Les  OE^ivrcs  de  ce  Pcre  ont  été  imprimées  i 
Madrit  en  1599.  à  Paris  chez  Sonnius,  par  les 
foins  de  la  Bigne  en  1580.  En  1601,  par  le  P.  du 
Breuïl,  Bénédictin  de  l'Abbaye  de  S.Germain, 
qui  les  ayant  revues  ,  en  a  fait  une  édition  plus 
ample,  imprimée  chez  Sonnius.  Cette  édition 
a  été  réimprimées  Anvers  en  iGi-j,  Outre  cela, 
il  y  a  plufieurs  Traitez  imj>rimez  feparémcnt. 
Les  Origines  ont  été  imprimées  à  Bade  en  i^jy^ 
avec  des  Notes  de  Vulcanius,  de  dans  difFcrens 
Recueils.  Ses  Offices  ont  aufli  été  imprimer 
dans  les  Bibliothèques  des  Pcres  ,  &  dans  des 
Recueils  de  livres  de  rites  Ecclefiaftiques.  Sa 
Chronique  &  fes  Hiftoires  ont  été  imprimez  à 
Francfort  en  160^.  &  1G06,  a  Hambourg  en  16x1. 
d  Amfterdam  en  1597.  avec  les  Notes  de  Viilca- 
luus,  fes  Allégories  à  Haguenau  en  1519.  (es  li- 
vres contre  les  Juifs,  â  Venifc  en  1584.  les  trois, 
livres  des  Sentences  ,  intitulez  du  fouverain 
bien ,  a  Paris  en  1538.  Le  P.  Labbe  a  donné  dans 
la  Bibliothèque  de  Manufcrits ,  une  HilloiiQ 
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'àcs  Goths&:  des  Vandales,  plus  ample  que  celle  S.  IJidûre 
'qui  cil  imprimée  dans  les  OEuvrcs  d'Ifidore.  de  Stvil^ 
Le  livre  d^s  Ecri-N-ains  Ecclefiaftiques  a  été  im-  le» 
primé  dans  diffcrcns  Recueils  des  Auteurs,  qui 
-ont  traité  de  ces  matières. 

BRAULION  EVEQUE 

DE  SaRRAGOCE^ 

BU  A  u  L I  o  N  E  vêaue  de  "S  irragocc ,  ami  dl-  ^ranlitm 
lidore  de  Sevillc,lui  a  écrit  deux  lettres,  &a  Evecjue 
fait  un  Eloge  de  ce  Pcrc  ,  qui  contient  le  Ca^  Sarr^ 
taIogu€  de  Tes  OEuvres.  Il  y  remarque  qu'il  a 
mis  par  ordre  &  même  achevé  fon  Traité  des 
Origines.  Outre  cela,  il  a  compofé  la  Vie  d'E- 
milicn, Solitaire  d'Efpagnc  ,  vulgairement  ap^ 
pellé  Saint  Milan.  On  lui  attribue  encore  celle 
de  Sainte  Leocadic.  Il  a  afTillé  aux  Conciles 
quatrième  ,  cinquième  &  fixicme  de  Tolède  , 
éc  ileft  mort  en  (946.  après  avoir  été  vingt  ans 
Eve  que.  c 

SAINT  COLUMBAN. 

SA  I  NT  Columban,  Moine  du  Monaftcre  de  S^Colnm^ 
Benchor  en  Irlande  ,  pafla  en  France  vers  kan» 
Tan  550.  avec  douze  Religieux  de  fon  Mona- 
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.Colum-  ftcrc  ,  Se  fc  retira  dans  la  folicude  de  Vofac^ 
proche  de  Bclançon,  où  il  fonda  les  Monafte- 
rcs  de  Luxcuil  ôc  de  Fontaines.  Apres  les  avoir 
gouvernez  pendant  vingt  années  ,  il  en  fut 
<hafle  par  le  Roi  Thiorry ,  a  la  foliicitation  de 
la  Reine  Bru  nehaut.  Il  fe  retira  en  fui  te  enSuilTe, 
<]ui  éroit  du  Royaume  de  Theodebert ,  où  il 
prêcha  TEvangile  à  des  Payens  qui  reftoicnten 
ce  pays  ;  mais  Theodebert  ayant  été  défait  6c 
pris  prifonnier  par  Thierry  ,  Saint  Columban 
fut  ooligé  de  paiTcr  en  Italie  l'an  613.  Il  y  fon- 
da  le  Monaftere  de  Bobio  ,  où  il  moutut  Tan 
615. 

L'Auteur  de  la  Vie  de  ce  Saint  &  Sigcbert 
de  Gemblours,  difènt  qu'il  avoit  beaucoup d'c- 
t«de  &  d'e(prit  ,  que  <^ns  fi  jeunellè  il  avoit 
compofé  un  Commentaire  fur  le  livre  des  Pfeau- 
mcs,  écrit  aflcz  poliment ,  &  qu'il  avoit  pu- 
blié pluficurs  autres  Ouvrages  pour  (crvir  de 
prières  &  d'inftrudion.  On  dit  que  le  titre  du 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  le  trouve  dans 
un  ancien  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de 
Saint  Gai  ;  mais  on  ne  trouve  point  TOuvrage 
lucme  dans  la  Bibliothèque.  II  y  a  dans  le  Mo- 
naftere  de  Luxeuil  un  Commentaire  manufcrit 
fur  les  Pfeaumes,  dont  on  ne  fçait  point  l'Au- 
teur ;  quelques-uns  l'ont  voulu  faire  palfer  pour 
celui  de  Saint  Columban  ,  mais  il  n'a  point 
encore  été  imprioié,  nous  n'en  fçavons  rien 
que  fur  la  foi  de  celui  qui  a  recueilli  les  OEu- 
vres  de  ce  Perc. 

On  a  encore  quelques-uns  des  Ouvrages 
poétiques  de  Saint  Columban  ,  dont  Sigcbcrt. 
fût  iimition.  La  première  de  cts  pièces  cft  upc 
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Tertre  à  Hunaldus  fur  la  brièveté  de  h  vie  &  fur  S.Colnm' 
la  vanité  des  biens  du  monde.  La  Préface  de  bmK 
céc  Ouvrac;c  commence  par  les  lettres  du  nom 
de  Saint  "Columban,  &  de  celui  à  qui  il  écrit  > 
^cn  forte  au'cn  prenant  toutes  les  premières  let- 
tres de  cnaque  vers ,  on  trouve  ColHmbdrttts 
Hunuldo,  La  (cconde  eft  une  lettre  en  perits 
vers  ,  écrite  à  Sedolius,  à  la  fin  de  laquelle  il 
marque  qu'il  étoit  parvenu  à  la  dix-huitiémc 
Olympiaae,  c'cft-à-dire  ,  qu'il  avoit  foixante^ 
douze  ans  au  nK>ins.  i-atroifiémc  eft  une  Epi- 
gramme  fur  les  femmes.  La  quatrième  eft  un 
Ecrit  en  vers  hexamètres ,  intitulé  MonafUcon^ 

aui  contient  plufieurs  préceptes  de  morale.  La 
erniere  eft  une  Pro(c  mrla  vanités  fiir  la  mi- 
fcre  de  cette  vie. 

Mais  ces  Ouvrages  ne  font  pas  a  compa- 
rer à  fa  Règle  ,  qui  trouve  dans  la  Collc- 
(Sbion  de  Benoît  d'Aniane.  Elle  eft  tres-fagc 
&  tres-inftrudHvc%  car  il  ne  fc  contente  pas 
d'y  prefcrire  des  Reglemens,  il  en  fait  voir  la 
beauté  &  l'utilité ,  &  les  appuyé  fur  des  témoi- 
gnages de  l'Ecriture  ,  ou  fiir  quelque  principe 
de  morale.  Il  établit  pour  fondement  de  fa 
Règle  l'amour  de  Dicu&  Tamour  du  prochain, 
comme  un  précepte  gênerai,  fur  lequel  tous  les 
autres  font  appuyez.  Il  recommande  cnfuite 
robéïftance  &  le  filcnce.  Il  ordonne  que  les 
Moines  mangeront  le  foir,  &  qu'ils  prendront 
une  nourriture  fon  fimple ,  oui  puifle  les  foû- 
tcnir  (ans  nuire  à  leur  fante.  Il  veut  qu'ils 
mangent  tous  les  jours,  afin  d'être  en  état  de 
travailler,  de  prier  &  de  lire  tous  les  jours.  Il 
kur  ordonne  de  fc  contenter  du  fimplc  ncccC- 


S^Cvlnm-  (aire,  qui  Te  rcduit  à  fort  peu  de  chofc  ,  de  fuk 
tdn.        les  biens  ôc  la  vanité,  Se  d'être  chaftcs  dans  leurs 
pcnfccs ,  auQj-bicn  que  dans  leurs  adkions.  Ce 
qu'il  ordonne  touchant  TOflicc  qu'on  appelloit 
alors  le  Cours  ,  eft  aflcz  obfcur.  Voici  néan- 
moins ce  qu'il  fcmblc  prefairc  :  Que  fon  s'aC- 
(cmblcra  pour  prier  xrois  fois  la  nuit,  &  trois 
fois  le  jour;  que  dans  l'Office  du  jour  à  cha- 
que heure  on  dira  trois  Pfeaumcs  à  chaque 
Office,  Ôc  quelques  autres  prières;  que  l'Offi- 
ce de  là  nuit  doit  être  allongé  ou  abrégé ,  fé- 
lon la  longueur  ou  la  brièveté  des  nuits.  Que 
depuis  le  mois  d'Odobre  jufqu'au  mois  de  Fé- 
vrier, on  doit  dire  dans  l'Office  ordinaire  de 
la  nuit  trente-fix  Pfcaumes  &c  douze  Antiennes 
à  trois  reprifcs ,  &dans  le  rcfte  de  l'année  vingt- 
quatre  Pfeaumes  feulement  avec  huit  Antien- 
nes ;  mais  que  pour  la  nuit  du  Samedy  &  du 
Dimanche  l'Office  eft  de  foixante-quinze  Pfeau- 
mes &  de  vingt-cinq  Antiennes  en  hyver  ,  3c 
qu'on  augmente,  ou  que  Ton  diminue  le  nom- 
bre à  proportion  que  les  nuits  croiflent  ou  di- 
minuent. Il  remarque  qu'il  y  a  d'autres  Moi- 
nes qui  font  l'Office  de  nuit  a  quatre  reprifcs» 
&  qui  chantent  tant  l'hyver  que  Tété  douze 
Pfeaumes  dans  l'Office  ordinaire  ,  &  trente-fix 
dans  rOffice  des  nuits  du  Dimanche  Se  du  Sa- 
medy. Mais  il  dcfapprouve  cette  pratique  , 
parce  qu'elle  fatigue  trop  en  été  ,  quand  les 
nuits  font  courtes.  Il  recommande  enluite  à  (es 
Moines  Tefprit  de  difcretion  ,  qui  fait  diftin- 
uer  le  bien  d'avec  le  mal  ,  3c  la  mortification 
c  l'cfprit  qui  confifte  i  ne  rien  faire  félon  fa 
volonté.  Voilà  tous  les  articles  de  cette  Règle,  . 

qui 
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qui  fc  font  trouvez  dans  la  Collctbon  de  Bc^  S^Colum- 
noît  d'Aniane.  On  y  en  ajoute  un  autre  de  la  pcr-  ban» 
fèûiôn  d*un  Moine,  Cm  un  Marulcrit  du  Mo- 
nafterc  de  Bobio>  mais  il  eft  vifible  qu'il  n'cft 
pas  du  même  Auteur ,  Se  que  c'cft  une  Note 
de  quelqu'autre  Moine.  Quelques-uns  ont 
crû  que  nous  n'avions  qu'une  partie  de  la  Rè- 
gle de  Saint  Columban  ,  p^^rcc  que  dans  la  Con- 
corde des  Règles  on  en  cire  un  article  ,  que 
Ton  dit  être  le  trente-troificme  de  la  Règle  de 
cét  Abbé  -,  mais  il  y  a  erreur  dans  la  citation  , 
&  il  faut  qu*il  foit  tiré  de  quelque  autre  Au- 
teur. Cette  Rc^le  eft  fuivie  d*un  Peni:entiel , 
qui  contient  un  Règlement  des  Pénitences 
qu'on  doit  impofcr  aux  Moines  qui  ont  fait 
quelque  faute.  On  y  fuppofc  qu'ils  la  doivent 
confcrter  quelque  légère  qu'elle  foit  \  &:  cnfuitc 
on  prefcrit  des  pénitences  pour  chacune  de  ces 
fautes.  Il  y  en  a  de  tres-legeres  ,  qui  font  pu- 
nies aflez  feveremcnt  :  on  en  peut  juger  par 
les  exemples  fuivans.  Celui  qui  n'aura  pas  dit 
jimert  à  table  ,  aura  fix  coups  de  fouet  *,  celui 
qui  parle  au  rcfedoir  autant  j  celui  qui  ne  Ce 
lera  pas  empêché  de  toufler  au  commencement 
d'un  Plèaume  ,  fera  aufli  traité  de  même ,  aulîî- 
bien  que  celui  qui  aura  touché  des  dents  au 
calice  ,  ou  fouri  pendant  l'Office.  Ceux  qui 
auront  parlé  rudement ,  recevront  cinquante 
coups  de  fouet,  aufli-bien  que  ceux  qui  auront 
répondu  à  leur  Supérieur.  On  enjoint  encore 
d'aunes  pénitences  que  le  fouet  ,  co»ime  le 
jeûne,  le  filence,  la  (cparation  de  table  ,  l'hu- 
miliation. Ces  pénitences  paroilTcnt  plus  rai- 
fonnables  &  plus  propres  à  corriger  des  hom- 

Tomc  rj.  B 
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S,Colum^  mes  que  le  fouet  ;  cependant  ce  ne  font  pas  lç$ 

tan,        plus  communes. 

On  a  trouvé  dans  le  Manufcrit  de  Bobio 
avec  la  Règle  &  le  Pcnitcntiel  de  Saint  Co- 
lumban  ,  quelques  Inftrudhons  fpirituelles  attri- 
buées à  ce  Saint ,  qui  font  afièz  du  ftyle  de  fa 
Règle.  Elles  contiennent  des  Exhortations  à 
la  pieté  &  à  la  vie  fpirituellc  ,  propres  à  des 
Moines ,  dont  voici  les  titres.  1.  De  la  Trini- 
té. 1.  De  la  monification,  des  vices  &  djc  Tac- 
quifition  des  vertus.  3.  Du  mépris  du  monde, 
éc  de  l'amour  des  biens  du  ciel.  4.  Qu'il  faut 
travailler  en  cette  vie  pour  fe  repofêr  en  l'au- 
tre. 5.  Que  cette  vie  ne  doit  pas  être  appelléc 
ime  vie  ,  mais  une  voye.  6,  Que  cette  vie  eft 
femblable  à  une  ombre.  7.  De  Taveuglemcnt 
de  ceux  qui  (crvent  la  chair  en  négligeant  Tc- 
fprit.  8".  Qu'il  faut  tendre  a  la  patrie  celefte  , 
qui  eft  la  fin  de  cette  vie  piefente.  9.  Du  Ju- 
gement dernier.  10.  Des  moyens  d'éviter  la  co- 
lère terrible  de  celui  qui  nous  jugera.  11.  De 
l'amour  de  Dieu  &  clu  prochain.  11.  De  la 
compondbion  &:  de  la  vigilance  dans  laquelle 
on  doit  ctre  en  attendant  l'avènement  du  Ju- 
gement dernier.  13.  Qu'il  faut  avoir  recours  à 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  qui  eft  la  Fontaine  de  vie. 
14.  Divers  avertificmcns  pour  la  vie  fpiiituel- 
le.  La  15.  qui  n'étoit  pas  dans  le  Manufcrit  de 
Bobio ,  eft  fur  la  ferveur  que  l'on  doit  avoir 
pour  (êwir  Dieu.  On  y  parle  de  la  Grâce,  con- 
formément aux  principes  de  Saint  Auguftin; 
mais  elle  ne  paroir  pas  être  du  ftyle  des  autres. 
La  \6.  n'étoit  pas  non  plus  dans  le  Manufcrit  - 
4e  Bobio ,  mais  elle  eft  plus  du  ftyle  de  Saint 
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Columban-,  die  cft  fort  courte  ,  &  a  pour  titre ,  S^Colum-^ 
iltty/t-ce  que  ce  ejui  efi  ,  &  ce  ejui  ferdf  parce  bun* 
qu*il  y  compare  la  vie  prefenteavcc  la  vie  future. 
La  17.  Inftm6Hon  eft  un  Difcours  de  Fauftc  de 
Riez  à  des  Moines. 

Apres  la  treizième  Inftru£bion  il  v  a  dans  !c 
Manufcrit  de  Bobio  un  petit  Ecrit  des  huit  vi- 
bres principaux ,  qui  font ,  la  gourmandifê ,  la  for- 
nication, la  cupidité ,  lacolere^latriftellc,  la  pa- 
xcfl'c ,  la  vaii^  gloire ,  &  l'orgueil.  Il  marque  en 
peu  de  mors  <ies  remèdes  contre  ces  vices. 

On  produit  au(Tî  quelques  lettres  c!c  Saint 
Columban,  tirées  d'un  autre  Manufcrit  de  Bo- 
bio, delà  vérité  defcjuclles  on  ne  peut  douter. 
La  premieie  eft  adrcflée  à  Boniface ,  Evcque  de 
Rome,  qui  eft  le  troifiéme  ou  le  quatrième  de 
ce  nom.  Saint  Columban  dit  dans  cette  lettre 
qu'il  a  écrit  déjà  au  Pape  Saint  Grégoire  fur  la 
ciifference  qu'il  y  a  touchant  le  jour  de  la  célé- 
bration de  la  Paque  entre  l'Eglife  de  Rome  & 
fon  Eglife,  &:  il  prie  Boniface  de  le  la  ifcr  dans 
l'ufage  où  il  étoit,  de  célébrer  cette  Fcre  com- 
me les  Anciens  de  fon  pays ,  quoi-qu*il  fût  dans 
les  Gaules.  Il  çite  l'exemple  de  Saint  Pdlycar- 
pe  &  d'Aniceti,  pour  montrer  que  Ton  peut 
être  dans  de  différentes  pratiques  fur  la  célé- 
bration de  la  Pâque  ,  fans  rompre  Tunité  &  la 
paix  ;  &  il  ajoute  le  Canon  du  premier  Con- 
cile de  Conftantinople  ,  par  lequel  il  eft  or- 
donné que  les  peuples  Chrétiens  qui  font  dans 
des  Nations  barbares,  vivront  félon  leurs  cou- 
tumes. Ceci  fait  voir  que  S.  Columban  n'étoiç 
pas  ignorant  de  l'Hiftoirc  Ecclefiaftiquc ,  ni  dc$ 
Canorvi. 
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S.ColHm-  La  lettre  fuivantc  a  un  Concile  dEvcqucs 
tdn.  de  France  afièmblé  a  fon  fujct ,  cft  écrite  avec 
beaucoup  de  fagelTe  ôc  d'clegancc  ,  ôc  pleine 
dcfprit,  de  bon  fcns  &  d*crudition.  Il  les  re- 
mercie d*aboid  de  ce  qu'ils  le  font  afTemblez  à 
fon  fujet  -,  il  leur  témoigne  qu*il  fouhaiteroit 
qu'ils  s'aflemblaflcnt  plus  fouvent ,  &c  que  fui- 
vant  la  difpofition  des  Canons  ,  ilstinflent  des 
Conciles  une  fois  ou  deux  l'année  ,  pour  arrê- 
ter les  diffenfions  &c  les  déreglernens  de  leur 
temps,  il  prie  Dieu  que  leur  Af^mblée  foit 
utile  a  TEglife  ,  &c  qu'ils  ne  fe  contentent  pas 
d'y  traiter  de  la  célébration  de  la  Paquc ,  mais 
qu'ils  fartent  auflî  tous  les  Ret>lcmens  neccflai- 
rcs  pour  rétablir  la  difciplinc.  11  leur  fait  une 
grande  remontrance  fur  leur  devoir ,  &c  leur 
donne  des  leçons  d'humilité  &  de  charité  y  ve- 
nant cnfuitc  à  fon  fiijet,  il  explique  le  diffé- 
rend cjui  étoit  entre  les  Eveques  de  France  ÔC 
Ceux  d  Angleterre ,  touchant  le  temps  de  la  cé- 
lébration oç  la  Fête  de  Pique.  Il  marque  que 
les  Eglifcs  d'Occident  n*étoient  pas  d'accord 
fur  le  jour  de  cette  Fête  *,  que  pluficurs  la  cclc- 
broient  toujours  depuis  le  14.  de  la  Lune  jus- 
qu'au 20.  de  forte  que  quand  le  14.  étoit  un 
Samedy,  ils  celebroient  le  Dimanche  de  laRe- 
furred:ion  dés  le  lendemain ,  au  lieu  que  les 
Eveques  de  France  &  d'Italie  en  rcmettoicnt  la 
célébration  au  Dimanche  fuivant.  Il  dit  qu'il 
a  juftifié  l'ancienne  coutume  des  Eglifês  d'Oc- 
cident dans  l'Ecrit  qu'il  leur  envoyé,  dans  trois 
autres  Traitez  adrcflez  au  Pape  Saint  Grégoire, 
&  dans  un  livre  envoyé  à  Arige ,  qui  étoit  un 
des  Ev^ues  du  Concile.  Mais  iàns  entrer  dans 
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cette  difpute ,  il  prie  feulement  les  Evc(jucs  de  S.  Colum* 
vouloir  lui  permettre  d'obferver  une  coutume ,  ban. 
dont  il  n^eft  point  l'Auteur ,  3c  qui  (c  pratique 
dans  le  pays  d*oii  il  vient  j  &  il  les  conjure  de 
le  laifl'cr  vivre  en  paix  &  en  filencc  dans  le  bois 
oii  il  s*efl:  retiré ,  auprès  des  os  de  dix-(ept  de  fes 
frères,  de  même  qu'il  a  vécu  depuis  douze  an- 
nées, afin  qu'il  continue  fes  prières  pour  eux. 
Il  leur  remontre  qu'ils  feroient  beaucoup  mieux 
de  confoler  les  pauvres  vieillards  étrangers , 
que  de  les  tourmenter.  Il  ajoute  qu'il  n*a  pas 
ofé  aller  au  Concile  ,  de  peur  d'être  oblige 
d*entrcr  en  difpute  ;  mais  qu  il  ne  peut  pass'em- 
pccher  de  leur  déclarer  fincercment  qu'il  ajoû- 
te  plus  de  foi  à  la  tradition  de  fon  pays,  à  l'an- 
cien Cycle  de  quatre-vingts-quatre  ans,  à  celui 
d'Anatole ,  à  Eufcbe  de  d  Saint  Jérôme ,  qu'au 
témoignage  de  Vi<Skorius  ,  qui  eft  un  nouvel 
Auteur  qui  a  écrit  d'une  manieie  fort  obfcure. 
Il  ne  veut  pas  néanmoins  que  Ton  croye  qu'il 
dit  ces  choies  dans  un  efprit  de  difpute  ;  il  fou- 
haite  feulement  que  chacun  demeure  dans  fon 
ufage ,  en  fuivant  fa  tradition.  Il  les  exhorte 
cnfuitea  pratiquer  Thumilité  &  la  charité.  Il  fait 
une  comparai  fon  des  Moines  &  des  Evêques,  &C 
dit  que  S.  Jeïômc  ordonne  à  ceux-ci  d'imiter  les 
Apôtres ,  8c  aux  premiers  de  fuivre  les  (àints 
Pères,  parce  que  les  Clercs  &  les  Moines  ont 
des  pratiques  ik  des  obligations  bien  différen- 
tes y  que  chacun  doit  fuivre  fa  vocation,  de 
s'acquitter  de  fes  devoirs.  Il  de.nande  que  par 
Ùl  grâce  toute  gratuite ,  il  falVe  ob  fer  ver  fes  com- 
mandemens  aux  uns  8c  aux  autres.  En  fînid^nt 
il  les  conjure  de  prier  Dieu  pour  lui  &  pour 
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S.ColHm-  fcs  Compagnons ,  comn.c  ils  pncnt  Dieu  pour 
t4n,        eux ,  &  de  ne  les  pas  confulercr  comme  des 
étrangers,  puifquc  tous  les  Chrétiens  font  mem- 
bres cl'un  même  Corps. 

On  ne  fçait  pas  quel  eft  ce  Concile ,  il  faut 

3u'il  (c  foit  tenu  vers  l'an  ^oo.  çuifque  c'eft 
ouze  ans  après  rarrivcede  Saint  Columban  en 
France ,  un  peu  avant  la  mort  de  Saint  Grégoire» 
Quelques-uns  croyent  que  c'ell  le  Concile  tenu 
à  Châllon  fur  Saône  l'an  ^03.  auquel  Arige  » 
Evêque  de  Lion  prcfida  :  mais  il  fe  peut  i^irc 
que  ce  foit  dans  quelque  autre  Concile  *,  car  ce- 
lui-là étoit  aflcmblc  pour  l'affaire  de  Didier , 
Evêque  de  Vienne.  Cette  lettre  eft  écrite  avant 
la  précédente. 

On  a  donné  depuis  peu  la  lettre  de  Saint 
Columban  à  Saint  Grégoire  ,  dont  il  eft  parlé 
dans  les  deux  précédentes.  Il  y  propofe  avec 
bien  de  la  confiance  les  autoritez  fur  Icfquelles 
il  s'appuyc ,  pour  montrer  que  l'on  doit  toûr- 
jours  célébrer  la  Fête  de  Paque  dans  le  20.  de  la 
Lune  de  Mars*,  avant  l'Equinoxc.  Il  y  traite  avec 
beaucoup  de  mépris  le  Cycle  de  Viârorius,  & 
réfute  même  la  penfce  du  Pape  Vidor,  qu'il  ne 
faut  pas  célébrer  la  Pâquc  avec  les  Juifs.  Il 
exhorte  le  Pape  a  changer  là-deffus  de  (cnti- 
ment  &  de  pratique.  Enuiiteillui  demande  s'il 
doit  communiquer  avec  ceux  qui  font  ordon- 
nez Evcques  contre  les  Règles  &  les  Canons,  par 
fimonie,  ou  après  avoir  commis  des  crimes  dans 
le  Diaconat.  Enfin  il  l'interroge  fur  ce  qu'on 
doit  faire  à  des  Moines  qui  quittent  leurs  Mo- 
nafteres  malgré  leurs  Abbez  ,  renonçant  ainfi  â 
leurs  vopux.  Il  lui  témoigne  qu'il  auroit  fou- 
haité  aller  i  Rome  pour  le  voir  >  il  loue  foa 
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Paftoral  ,  &:  le  prie  de  lui  envoyer  quelques-  S.Colum 
nns  de  fes  Ouvrages ,  &  principalement  ce  qu'il  ban, 
a  fait  fur  Ezcchiel.  11  remarque  qu'il  a  lu  les  (ïx 
livres  de  S.  Jérôme  fur  ce  Prophète ,  mais  que 
ce  Pere  n*en  a  pas  explique  la  moitié. 

La  quatrième  lettre  cie  Saint  Columban  eft 
adrelTce  au  Pape  Boni  face  I V.  du  nom ,  & 
écrite  à  la  follicitarion  d'Agilulphe,  Roi  des 
Lombards.  Il  paroît  par  cette  lettre  que  ce 
Prince  foùtenoit  les  Défenfeurs  des  trois  Cha- 
pitres ,  &  qu'il  avoit  perfuadé  à  Saint  Co^ 
lumban  ,  qu'il  y  avoit  lieu  de  foupçonner  d'er- 
reur l'Eglifc  de  Rome  j  que  le  Pape  même  y 
eonfentoit,  ou  du  moins  la  fouffroit  ;  que  Vi- 
gile étoit  mort  Hérétique ,  &  qu'il  falloit  rc- 
jctter  Je  cinquième  Concile.  Saint  Columban 
entrant  dans  ces  fentimens ,  écrit  une  lettre 
tres-forte  à  Boniface,  par  laquelle  il  l'exhorte  â 
veiller  fur  fon  troupeau.  ]l  y  condamne  Vigile 
pour  n'avoir  pas  eu  affcz  de  vigilance.  Il  dit 
qu'il  cft  mort  Hérétique  ,  &  s'étonne  que  l'oa 
mette  fon  nom  au  rang  des  Evcques  CathoH- 
ues.  Il  exhorte  le  Pape  a  (c  purger  du  foupçon 
herefie,  lui  &  fon  Eglife,  en  allêmblant  un 
Concile,  pour  y  faire  une  expofition  précifede 
la  Foi  Catholique  ,  &  condamner  tous  ceux  qui 
s'en  font  écanez.  Il  croit  que  le  cinquième 
Concile  a  approuvé  Terreur  d'Eutyche  ,  &  fait 
confufion  des  deux  natures  *,  &  cependant  il  dit 
gu'ctant  venu  en  Italie  on  lui  avoit  écrit  qu'il 
falloit  éviter  la  Communion  de  Rome  ,  parce 
qu'on,  y  tcnoit  Therefie  de  Ncftorius  s  de  forte 
qu'il  accufc  en  même  temps  le  Pape  de  deux 
choies  oppofccs  ,  de  défendre  le  cinquième 

B  iiij 


14  NouvEM.  E  Bibliothèque 
SXolHm-  Concile  qui  a  établi  les  fcntimens  d'Eurychc^ 
tan.  &  de  favori  fer  le  dogme  de  Neftorius.  Cela 
fait  voir  qu'il  n'croit  pas  bien  informe  du  fait 
dont  il  ccrivoit.  Il  auroic  mieux  fait  de  (c  con- 
tenter d'exhorter  le  Pape  ,comme  il  le  fait ,  a  tra- 
vailler à  l'extincStiondu  fchifine&de  ladiviflon 
qui  étoit  en  Italie  pour  l'affaire  des  trois  Chapi- 
tres, en  tolérant  ceux  qui  les  défendoicnt. 

On  dit  que  S.  Columban  avoit  écrit  des  lettres 
au  Roi  Thierry  ,  mais  nous  n'en  avons  aucune. 
Jonas  parle  auflî  d'une  lettre  qu'il  avoit  adrcf- 
fée  a  Clotairc  ,  mais  elle  eft  perdue  ,  auflî-bicn 
que  fon  livre  contre  les  Ariens,  dont  il  eft 
parlé  dans  le  mcmc  Auteur  ,  fon  ^rand  Traite 
de  la  Paquc,  deux  lettres  à  Saint  Grégoire  ,  & 
fon  Ecrit  à  Arige  fur  le  même  fujet.  On  dit 
auffi  qu'il  avoit  fait  un  Commentaire  fur  les 
Evangiles,  mais  il  n'en  eft  point  parlé  dans  les 
Anciens.  On  lui  attribue  encore  un  petit  Trai- 
té de  pénitences  pour  les  Moines ,  les  Clercs 
&  les  Laïques,  mais  il  ne  me  paroît  pas  être  de 
lui.  Le  Pcrc  Flcmingue,  Cordelier  Hibcrnois, 
a  recueilli  les  OEuvres  de  ce  Pere,  &  les  a  fa.it 
imprimer  à  Louvain  l'an  iGG-j,  L'on  a  fuivi 
cette  édition  dans  la  dernière  Bibliothèque  des 
Pères,  imprimée  à  Lyon,  avec  deux  Ouvrage^ 
de  deux  auues'  Ecrivains  Irlandois. 

Le  I.  eft  un  Traité  de  S.  Aeleran  ou  Ercran, 
contenant  une  Interprétation  myftique  bc  mo- 
rale des  noins  qui  (c  trouvent  dans  la  Généa- 
logie de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ,  qui  font  appliquez 
aux  qualitez  ou  aux  préceptes  de  nôtre  Sei- 
gneur. Cét  Aelcian,furnommé  le  Sage  ,  étoit  un 
Prêtre  ,  on  dit  qu'il  avoit  aulfi  écrit  la  Vie  de 


( 


DES  Auteurs  Ecclfsiastiqufs.  25 
Saint  Patrice.  Il  y  a  un  autre  Ercran,  Abbc  Ir-  S.Cotum^ 
landois,  qui  a  écrit  une  Règle  Monaftiquc.  ban. 

Le  1.  Traité  ajoCitc  dans  cette  édition  aux  OEu- 
vresdc  S.Columban,  cftunPenitentiel  d'un  cer- 
tain AbbéCumianou  Cumin  fort  ample,dans  le- 
quel il  y  a  plufieurs  chofês  remarquables  ,&  entre 
autres,  qu'il  y  a  douze  principaux  moyens  d'ob- 
tenir le  pardon  de  nos  péchez  ,  fondez  fui-  des 
témoignages  de  l'Ecriture  fai me,  (çavoir,  i.  le 
Baptême ,  1.  la  charité,  5.  les  aumônes,  4.  Icf 
larmes ,  5.  la  Confcflîon  ,  6»  la  mortification  de 
la  chair  &  de  l'eTprit  ,  7.  le  changement  de 
mœurs  ,  8.  rinterceflion  des  Juftes ,  9.  la  Foi  > 
10.  la  converfion  des  autres ,  11.  le  pardon  des 
ennemis ,  11.  le  martyre.  Que  la  Confellion 
des  péchez  lecrets,  &  même  des  penfées  des 
defîrs,  étoit  en  ufâge  en  ce  temps-là;  que  les 
grands  crimes  étoient  encore  foûmis  à  de  lon- 
gues pénitences ,  &  que  les  moindres  fautes 
étoient  punies  par  des  pénitences  de  plufieurs 
jours  -,  qu'il  étoit  encore  défendu  de  manger 
des  bêtes  étouffées  ,  &  du  fang  des  viandes  \ 
que  le  jeûne  du  Carcme  étoit  de  commande- 
ment *,  que  toutes  fortes  de  pollutions  étoient 
punies  par  des  pénitences  -,  que  le  célibat  des 
Clercs  majeurs  &  des  Moines  qui  avoient  fiut 
vœu  étoit  de  précepte  ;  qu'il  étoit  défendu  de 
fc  majfier  le  jour  du  Dimanche  j  que  Ton  fou- 
haitoit  que  les  pcrfonnes  mariées  s'abftinfl'cnt 
de  l'ufage  du  mariage  trois  jours  avant  que  de 
communier  ;  cjue  ceux  qui  contrackoient  des 
fécondes  noces  étoient  encore  mis  en  pénitence  *, 
que  Ton  mettoit  auffi  en  pénitence  les  ufuricrs , 
&  mcmc  ceux  qui  n  cxerçoient  pas  rhofpitali- 
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qui  ne  £ii  (oient  pas  raumônc  ;  que  Icf. 
^an.         Clercs  qui  ne  donnoient  pas  leur  fupcrHu  aux.  ' 

pauvres,  croient  excommuniez  *,  que  celui  qui 
communiquoic  avec  un  Hérétique  ,  éroir  ex- 
communié ;  que  Ton  rcordonnoit  ceux  qui  a- 
voient  été  ordonnez  par  des  Heretiaues  j  que 
l'on  rcb  .ptizoit  ceux  qui  avoient  été  baptizca 
par  des  Hérétiques  qui  avoient  des  fennmens 
crronez  fur  la  Trinité  j  que  Ton  in.rofoit  des 
pénitences  à  ceux  qui  laiflbient  tomber  l'Ho- 
ftie  ou  le  Calice  ,  ou  qui  commettoient  quelque 
autre  irrévérence  dans  le  Sacrifice  par  négligen- 
ce ou  par  hafard  -,  que  chez  les  Grecs  on  com- 
munioit  tous  les  Dimanches,  &  que  ceux  qui 
ne  communioicnt  pas  trois  Dimanches  confe- 
curifs ,  croient  excommuniez  mais  que  chez 
les  Larins  on  laiflbit  à  un  chacun  la  libené  de 
communier  ou  de  ne  pas  communier.  Que  l'on 
offiroit  le  Sacrifice  de  la  Meflc  pour  les  Mons, 
&  même  que  l'on  jeûnoit  pour  eux  ;  que  les 
femmes  pou  voient  recevoir  la  Communion  avec 
un  voile  noir  ;  qu  il  étoit  permis  aux  Evcques 
de  donner  la  Confirmation  dans  une  campagne  > 
qu  un  Prêtre  pouvoir  dire  deux  Méfies  en  un  mê- 
me jour  fur  un  même  Aurel;  qu'encas  de  neceflité 
on  peut  faire  fa  confeffion  à  Dieu  ;  que  les  péni- 
tences les  plus  communes  étoient  le  jeûne,  la  fe- 
pararion  cfc  l'Eglife,  l'entrée  en  Rehgion,  \à 
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CUMIAN  OU  CUMIN. 

IL  y  a  eu  pliifieurs  Cumins  en  Hibcrnic.  Ce-  CumUn 
lui-ci  eft  apparemment  celui  dont  on  acnco-  ûHLumttt. 
re  une  lettre  écrite  à  Segenius  ,  Abbé  d'Hi. 
donnée  par  Ullcrius  dans  une  Collcdion  de 
lettres  d'irlandois,  par  laquelle  il  veut  perfua- 
aer  aux  Irlandois  qu  ils  doivent  quitter  leur 
ufajTc  pour  la  célébration  de  la  Paquc ,  ôc  le 
conformer  à  celui  de  T&glife  Romaine.  L'Au- 
teur du  Penitenricl  eft  dans  le  même  fentimentv 
ainfi  ii  eft  à  croire  que  c'eft  le  même  :  mais  on 
ne  fçait  pas  d  où  il  éroit ,  ni  qui  il  ctoit.  Qiiel- 
ques-uns  croyent  que  c'eft  Cumin,  Abbé  d'Hi  v 
mais  il  n'y  a  pas  d'apparence  ,  puifquc  la  lettre 
eft  écrite  à  Segenius  ,  qui  fut  Abbé  d'Hi  plu- 
fieurs  années  avant  que  ce  Cumin  en  prit  pol- 
felTion.    Je  croirois  plutôt  que  c'eft  Cumin , 
furnommé  Fada,  ccft-à-dire,  U  Lon^  .  hls  du 
Roi  Fiachna,  que  l'on  fait  auftl  Auteur  d'un  I^m- 
ne  qui  commence  par  ces  mots:  Célébra  Juda 
Fefta  Chrlfti  gandin.  Il  naquit,  fi  l'on  en  croir 
les  Annales  du  pays  ,  l'an  $91.  &  mourut  Tan 
661.   La  lettre  dont  nous  venons  de  parler  eft- 
écrite  vers  l'an  ^34. 
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HESYCHIUS. 

.  ^^fj'  "T  E  s  Auteurs  font  fort  partagez  touchant 
Jorâgc  &  la  profcffion  de  cet  Auteur  ,  dont 
le  principal  Ouvrage  eft  un  Commentaire  fur 
le  Levitique.  Le  Cardinal  du  Perron  Ta  attri- 
bue à  Hcfychius  ,  Evêque  de  Salonc,  qui  vi- 
voit  fous  TEmpire  d^Honorius  du  temps  du 
Pape  Zofimc,  &  de  S.  Auguftin,  parce  qu'il  y  a 
une  lettre  de  ce  Pape  adreflée  a  cet  Hcfychius ,  E- 
vèque  de  Salone ,  6c  une  lettre  de  cet  Evèquc  a  S. 
Auguftin.Tri thème  &  Sixte  de  Sienne  ont  crû  que 
celui  dont  nous  parlons  a  été  Di fople  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze.  Bellarrain ,  Pollevin  &  Mi- 
rxus  attribuent  les  OEuvres  qui  portent  le  nom 
d'Hefj^chius,à  Hefychius,  Patriarche  de  Jerufa- 
lem,  a  qui  s*adrcflc  la  4.  lettre  du  i.  livre  des 
lettres  de  Saint  Grégoire.  La*  pliis  commune 
opinion  eft  que  cet  Hefychius  ctoit  fimple Prê- 
tre de  Jcrufalcm;  mais  quelques-uns  le  mettent 
dans  le  cinquième  ,  d'autres  dans  le  fcpticme 
fiecle  de  l'Eglifc.  Nous  forames  de  l'avis  de 
ces  derniers  \  car  premièrement ,  l'Auteur  fe  dé- 
couvre dans  fa  Préface  6c  dans  fon  Ouvrage  qu'il 
écrira  Jerufalcm  4,  fecondement  dans  un  ancien 


a  ês^'i/  écrit  à  ^erufa- 
îem.]  Voici  fcs  paroles  dans 
dans  la  Prcface ,  Def  récure 
ut  fidt  ohlatioverhi  mes  AC- 
€eptMhilis  ,  non  f^^m  in 
^rufalem ,  fed  (i*  in  omnt 
terra.  £t  dans  le  livre  6. 
^tûd  mant/eftat  templnm 


civitas  hic  ^crufé^lem* 
Et  au  livre  -j  .Cognofcis  aw 
tem  eÂ  cfUA  ttfis  fudits  eve- 
nernnt.ex  fvjCfhtHijiorm.', 
(quorum  plurima  ettam  nunc 
nofiris  ad  cernendum  ad^ 
jactnt  vifibus. 
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Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Il  cft  ^^fj; 
marqué  dans  le  titre,  que  cet  Hcfychius  cft  de  ch'ms. 
Jcrufalcm.  Le  titre  de  la  lettre  qui  fert  de  Pré- 
face, fait  connoître  qu'il  n'étoit  que  Prêtre.  Il 
cft  conçu  en  ces  termes  :  j4h  Diéicre  Eu- 
tychien  ,  Ifychius  pécheur  ferviteur  de  J  E- 
i  u  s-C  H  R 1  s  T  &  Prêtre.  Il  fc  peut  faire  néan- 
moins qu'il  ait  enfui  te  été  élevé  à  la  dignité  de 
Patriarcne  de  Jerufalem  *,  mais  on  n'en  a  point 
d'autre  preuve  que  l'autorité  de  quelques  Ma- 
nufcrits&de  quelques  nouveaux  Auteurs,  dans 
le  titre  dcfquels  il  pone  la  qualité  d'Evcque  , 
ce  qui  n  eft  pas  fort  convaincant  :  &  Photius 
qui  a  fait  des  Extraits  de  quelques  Sermons  de 
cet  Auteur,  ne  lui  donne  point  d'autre  qualité 
que  celle  de  Prêtre.  Pour  ce  qui  cft  du  tem|>s' 
auquel  il  a  vécu,  on  ne  peut  pas  douter  quil 
ne  foit  bien  plus  récent  que  l'Evcque  de  Salo- 
ne,  puifqu'il  écrit  contre  les  Eutychiens  &  les 
Nertoriensi  &  il  femble  même  avoir  vécu  de- 
puis Saint  Greî^oire  ,  puifqu'il  fè  fert  de  la  ver- 
lîon  de  Saint  Jérôme*,  mais  il  eft  avant  le  neu- 
vième fiecle  ,  piiifque  fon  Commentaire  eft  cité 
par  Amalarius,  1.  14.  des  divins  Offices  ,  c.  ^6. 
^  par  Raban  dans  fa  Préface  fur  le  Levitique , 
auftî-bien  que  par  Frecufphe  ôc  par  Strabon,  dc 
même  avant  le  huitième  ,  s'il  eft  le  même  que 
cite  Photius, comme  il  y  a  bien  de  l'apparence  : 
ce  qui  me  fait  aoire  qu'il  a  vécu  à  la  fin  du  fi- 
xiéme ,  ou  au  commencement  du  (êpriéme  fie- 
cle. Il  eft  vrai  qu'il  y  a  eu  un  Hefychius,  Piè- 
tre de  Jcrufilcm,  dins  le  cinquième  fiecle  du 
temps  de  Saint  Cyrille  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  vie  d'Eucbymius  ,  ôc  dans  la  Chronique  de 
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H^fy-  Thcophanc  *,  mais  celui-ci  ne  fcmble  pas  ctrc  fi 
thitts,  ancien  ,  puifque  du  temps  de  Saint  Cyrille  la 
verfion  de  Saint  Jérôme  n'étoit  pas  encore  en 
ufage  dans  TEglifc.  Je  fcai  bien  qu'on  pourroit 
répondre  que  cette  verfion  n'eft  pas  de  l'Au- 
teur, mais  du  Traduftcur  ,  parce  que  Ton  n*a 

Î)as  l'Original  Grec  de  cét  Ouvrage  mais  je 
uis  pcrftiadé  qu'il  a  été  écrit  en  Latin  par  fon 
Auteur,  qui  remarque  foigneufe  i  ent  les  diffé- 
rences de  la  Vulgare  &  des  Septante,  &:  même 
celle  des  verfîons  d'Aquila  &  de  Theodorion , 
&  cite  quelquefois  les  termes  Grecs  de  ces  ver- 
rons, qu'il  explique  en  Latin.  Ce  Commen- 
taire cft  clair  &  net.  Il  explique  la  lettre  ,  Ôc 
joint  de  temps  en  temps  à  cette  explication  de 
courtes  reflexions  allégoriques  ou  morales.  Il 
eft  partage  en  fept  livres.  On  a  fouvent  remar- 
que que  cét  Auteur  parle  d'une  pratique  de  l'E- 
glife  de  fon  temps,  Que  Ton  brûloit  par  le  feu 
ce  qui  ctoit  rcftc  de  l'oblation  après  la  célé- 
bration des  Myftcres  &  la  Communion  des  Fi- 
dèles. 

On  a  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  deux 
Homélies  Grecques  &  Latines  ,  qui  portent  le 
nom  d'Hefychius,  Prêtre  de  Jerufalem,  fur  la 
Vierge. 

Le  P.  Combefis  attribue  encore  d  cét  Auteur 
Je  (ccond  Sermon  de  Saint  Grégoire  de  Nyflc 
touchant  la  Refurrcébon  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
&  il  prouve  fon  fentimcnt  ,  premièrement  par 
l'autorité  d'un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
du  Roi  ,  où  ce  Sermon  fe  trouve  fous  le  nom 
d'ifychius.  Prêtre  de  Jerufalem.  Secondement, 
parce  que  ce  Sermon  paroît  erre  d'un  ftylc  plus 
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bas,  plus  ferre  &  plus  dogmatique  que  celui  tic  f^^fy 
Saint  Grégoire  de  Nyfrc*,  &  enfin,  parce  qu'il  ch\m. 
établie  une  opinion  directement  oppolcea  celle 
qui  cft  avancée  dans  le  premier  Sermon  fur  le 
nicme  fujet ,  qui  porte  auflî  le  nom  de  S.  Gré- 
goire de  Nyrt'ei  car  l'Auteur  de  celui-ci  fuppofe 
que  J E  s  u  s-C  h  r  i  st  ell  rcflufcité  le  foir  du  Sa- 
medy,  &  explique  ainfi  les  paroles  de  S.  Mat- 
thieu :  Ve^ert  aiitem  SabbatL  Au  lieu  que  l'Au- 
teur du  fécond  Sermon  fuppofe  qu  il  eft  rcfl'uC* 
cité  le  Dimanche  au  matinj^:  montre  que  ces  ter- 
mes ,  yejperi  autem  Sahhati ,  ou  Sahbatorum  , 
fe  doivent  ainfi  entendre.  Quand  la  Semaine  fut 
fajfée.  Mais  fi  cette  Homélie  eft  d'Hefychius, 
ce  n'eft  pas  de  celui  dont  nous  parlons,  mais 
de  celui  qui  a  vécu  au  commencement  du  cin- 
quième fiecic.  A  la  fin  de  cette  Homélie  le 
Pcre  Combefis  a  mis  le  fragment  d'un  endroit 
de  la  Concordance  des  Evangiles  d'Hefychius 
touchant  l'heure  de  la  mort  de  Jesus-Chmst. 
Monfieur  Cotelier  en  a  donné  un  abrégé  au 
commencement  de  fon  troificrae  Tome  des 
Monumens  de  l'Eglife  Grecque.  Ce:  Ouvrage 
contient  les  folqtions  de  pluficurs  difficultez  fur 
les  conrradidlions  apparentes  des  Evangcliftes. 

Hœfchelius  a  donné  au  Public  avec  l'Intro- 
duction d'Adrien ,  les  titres  des  Chapitres  des 
douze  petits  Prophètes  d'Ifaïe,  qui  portent 
encore  le  nom  d'Hefychius.  Cét  Ouvrage  peut 
encore  être  de  celui  qui  vivoit  dans  le  cin- 
quième ûeclc. 

Le  Traité  de  la  tempérance  &  de  la  vertu  , 
adrçrtc  a  Theodulc  ,  qui  contient  deux  cens 
Maximes  de  la^vie  fpiiitucllc  cft  du  même  Hc- 
T9me  ri.  W 
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f^^fy-  fychius;  car  dan5  la  trente  &:  iinicmc  Maxime 
ch'iM,       de  la  première  Centurie,  il  eft  remarque  que 
l'Auteur  demeuroit  dans  un  Monaftcie,  &  vi- 
voit  fous  la  conduite  d'un  Supérieur. 

Il  y  auffi  de  l'apparence  que  l'Hiftoire  Ecclc- 
fiaftiquc  d'Hefychius  ,  dont  on  cite  un  frag- 
ment  touchant  Théodore  de  Mopfueftc  dans 
le  cinquième  Concile ,  colledion  cinquième» 
page  470.  Se  dans  l'Edit  de  Jullinien,  ctoit  en- 
core de  ce  Religieux  du  cinquième  fîecle. 

Enfin  Ton  peut  attribuer  à  celui-ci  les  deux 
Sermons  dont  Photius  rapporte  des  fragmens 
dans  les  Volumes  deux  cens  (bixante-neuf> 
deux  cens  foixanre  &  quinze  de  fa  Bibliothè- 
que. L'un  cft  tiré  d'un  Sermon  fur  Saint  An- 
dré, &  l'autre  d'un  Sermon  fur  Saint  Jacques» 
frcre  du  Seigneur.  Je  dis  que  le  premier  dl  tire 
d'un  Sermon  fur  S.  André,  quoi-que  dans  le  ti- 
tre de  Photius  il  y  ait  le  nom  de  S.Thomas,  par- 
ce qu'en  effet  l'Extrait  contient  l'Eloge  de  S.  An- 
dré, &  même  que  Ton  a  prefentement  une  Ver- 
fion  Latine  de  ce  Difcours  entier  fur  S.  André  » 
où  Ton  trouve  les  Extraits  de  Photius.  Il  dit  dans 
ce  Sermon  que  S.  André  eft  le  premier  des  Apô- 
tres ,  la  première  colomne  de  l'Eglife  mefmc  a- 
vantS.  Pierre,  le  fondement  du  fondement  mê- 
me. Dans  le  Sermon  fur  S.  Jacques  il  dit  encore 

frefque  les  mcfiiîes  chofcs  de  cét  Apoftre,  en 
nppellant  le  Prince  des  Evêques,  le  Chef  des 
Apôtres,  le  fommec  des  Chefs  mefmes,  la  lam- 
pe qui  jette  le  plus  de  clarté ,  &  l'aftrc  qui  a  le  plus 
de  brillant.  C'eft  ainfi  qu'on  exalte  toujoUtS  le 
Saint,  dont  on  parle  au  dertiis  des  autres.  M.Co- 
telier  nous  avertit  dansiês  Notei,  qu'il  avoit  re- 
cueilli 


DES  Auteurs  Ecclesiastiq^fs. 
cueilli  plufieuis  autres  pièces  manulcrites  de  H 
cét  Hefychius,  qu'il  auroit données  au  Public,  chlus^ 
s'il  eût  pu  cfperer  une  vie  aflcz  longue. 

Il  y  a  eu  un  autre  Hcfychius,  Prêtre  de  Con- 
ftantinople  ,  dont  Photius  parle  aufli  au  Volu- 
me 51.  de  fa  Bibliothèque. J'ai  Iû,dit-il,quatre  Dif-  et 
cours  d'Hcfychius ,  Prêcre  de  Conftantinople  ,  « 
fur  le  Serpent  d'airain.  Ils  font  d'un  ftyle  plein  m 
d'oftenration  ,  &:  étudié  pour  exciter  des  paf-  «« 
fions.  Il  fait  parler  le  peuple  d'iCracl  à  Moyfc,  6c  w 
fait  prononcer  à  ce  Propnetc  des  harangues  au  m 
peuple.  Il  rapporte  aulli  des  Difcours  Je  Dieu  <« 
au  peuple  &àMoyfe,  &dcsRcponrcs  deMoy-  m 
fe  &  du  peuple  en  forme  de  prières  ou  d'excu-  n 
fes.  Ces  Hai'angues  tiennent  fa  plus  grande  par-  « 
tic  de  Ion  Ouvrage ,  qui  compofe  un  gros  Vo-  m 
lumc.  Cét  Auteur  étoit  Catholique,  autant  que  •• 
l'on  en  peut  juger  par  fon  Ouvrage. 

Nous  n'avons  plus  ces  Difcours  ,  ni  aucun 
autre  Traité  de  cet  Auteur.  La  perte  de  ces  Dé- 
clamations n'eft  pas  fon  confiderablc. 


E  U  S  E  B  E 

DE  ThESSALONIQJTE. 

CE't  Evcque  ayant  envoyé  a  Saint  Gregoi-  ]E.ufehe  de 
rc  fon  Ledcur  Théodore  ,  avec  quelques  xheffAlo^ 
Ecrits,  il  les  rendit  à  un  Moine  appelle  André,  ffignc 
qu'il  avoit  connu  autrefois,  qui  croit  renfcripé 
dans  un  Monafterc  de  Rome.  Ce  Moine  ,  qui 
éioit  de  la  fc6be  de  ceux  qui  cLoyoient  que  ù 
Tomi  VL  C 
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lEufehede  chair  de  J  e  s ii  s-C  ii m  st  a  toujours  été  incor- 
Theffulo'  ruptiblc,  les  falfitîa  de  telle  forte,  au'ii  paroiC- 
viqHc.  foit  que  cét  Evcque  avoir  avancé  des  propofi- 
tions  hérétiques.  Mais  Saint  Grégoire  qui  fça- 
voit  de  quoi  ce  Moine  étoit capable,  parce  qu'il 
avoir  fait  des  Sermons  Grecs  fous  Ion  nom , 
découvrit  cette  fraude,  6c  en  écrivit  à  Eufebe 
de  Thcflaloni(j|ue,  comme  il  paroît  par  la  lettre 
6cf,  du  neuvième  livre  des  lettres  de  ce  Pape. 
Photius  nous  apprend  que  ce  même  Moine 
avoir  écrit  une  lettre  à  Eufebe  ,  qu'il  le  conju- 
roitavcc  ferment  de  vouloir  bienlire;  6cqu'Eu- 
fcbe  l'ayant  lue,  lui  avoir  fait  une  réponfe ,  dans 
laquelle  il  lui  faifoit  voir  d'abord  qu'il  ne  (ça- 
voit  pas  écrire,  &  qu'il  faifoit  des  fautes  conti- 
nuelles :  en  quoi  il  étoit  d'autant  plus  coupa- 
ble, qu'il  quittoit  fa  profcllîon,  &  troubloit  le 
repos  qu'il  avoit  embr.iflc,  pour  faire  un  métier 
auquel  il  n'étoit  nullement  propre  \  qu'il  atta- 
quoit  enfuitc  fon  erreur,  &  qu'il  montroit  pre- 
mièrement contre  lui ,  que  le  mot  de  corruption 
ne  s'applique  pas  feulement  au  péché  :  mais  que 
les  fiints  Pcres  s'en  font  fervis  pour  marquer  la 
dilVolurion  descorps.  Secondement,  qu'il  lerc- 

Îienoit  de  ce  qu'il  avoit  afluré  que  le  Corps  de 
E  s  u  s-C  H  R 1  s  T  étoit  devenu  incorruptible  au 
moment  de  fon  union  avec  la  Divinité;  (ènti- 
ment  qui  avoit  été  celui  de  Julien  (  Evcque 
d'Halicarnafl'e ,  chaflc  par  Juftinicn  de  fon  Siège, 
parce  qu'il  rejcttoit  le  Concile  de  Calcédoine,) 
quoi-qu' André  fift  profellion  d'écrire  dans  cette 
lettre  contre  les  erreurs  de  Sevcre  &  de  Julien.  La 
rroificmc  erreur  dont  il  accufoit  ce  Moine,  étoit 
d'avoir  dit  que  le  corps  d  Adam  avant  là  ciiutc 
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n*avoit  pas  été crcc mortel  <3c  corruptible,  au  lieu  Eufeb^  de 
qu*il  faloit  dire  que  l'homme  de  fa  nature  écoit  Thejptlo" 
mortel  &i  fujet'à  la  douleur-,  mais  qu'il  auroit  niqtêC. 
été  prefervé  par  grâce  de  la  mort  &  de  la  mala- 
die ,  s'il  ne  fûc  point  tombé.   La  quatrième 
propofition  qu'il  reprenoit  dans  la  lettre  d'An- 
dré, étoi:  ce  qu'il  avoir  avancé  ,que  le  monde 
étoit  incorruptible  j  qu'il  refutoit  encore  d'au- 
tres propofidons  d'André  dans  cét  Ecrit ,  & 
l'exhortoita  fe  retradler.  Ce  Moine,  au  lieu  de 
fui vre  ce  conlcil ,  dz  au(fi-tôt  un  auti  e  livre  pour 
défendre  fes  erreurs,  contre  lequel  Eufebe  écri- 
vit dix  livres,  dans  lefquels  il  montroit qu'An- 
dré par  une  hardieflc  infupportable  avoit  en- 
trepris de  faire  une  nouvelle  expolîcion  de  Foi, 
au  lieu  de  s'en  tenir  à  celles  que  les  Conciles 
avoient  faites  ,  &  qu'il  avoit  corrompu  &  cite 
mal-d-propos  plufieurs  partages  des  Percs.  Il  rc- 
fufoitenfuite  les  quatre  erreurs  principales  qu'il 
avoit  icprifes  dans  fon  premier  Ecrit.  Il  faifoit 
voir  les  idifferens  fens  que  peut  avoir  le  mot 
de  corruption,  &  en  combien  de  manières  il  a 
été  pris.  Il  citoic  plufieurs  pdflagcs  des  Pères, 
pour  réfuter  ces  erreurs,  &  aécouvroit  les  falfi- 
iications  des  paflages  citez  par  André.  Il  faifoit 
voir  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  été  fujet  aux  pal- 
fions  naturelles,  &  non  pas  aux  vicieufcs  ,  pen- 
dant qu'il  a  été  fur  la  terre  ,  de  qu'après  fa  Re- 
'  furreiSkion  il  eft  devenu  immortel  &  impalfible. 
11  Cq  mocquoit  du  nom  de  Phtartolatre ,  ccÇi-i- 
dire ,  yidorateur  de  la  corruption ,  qu'André  don- 
r.oit  aux  Catholiques ,  &  n'oublioit  rien  de  ce 
qui  ctoit  neceflairc  pour  b  en  détendre  la  do- 
ctrine de  TEelifc,  6c  touxncr  celle  de  fon  ad- 
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Eufehe  de  vcrfairc  en  ridicule.   Son  ftylc  écoit  iunple  & 
Thijfalo'  clair:  il  ctoit  aflez  pur,  &  ne  manquoit  pas  de 
nisjfie,      difcerncmcnt.   Nous  n'avons  plus  rien  de  cér 
Auteur.  Ceci  eft  tiré  du  Volume  i6i»  de  la  Bi- 
bliothèque de  Photius. 


BONIFACE  IV. 

Boniùce  T)^^^^^^^  quatrième  fut  aflls  fur  le  Siège  de 
j  f/-  X)Rome  depuis  607.  jufqua  614.  Bede  dit  que 
du  temps  de  ce  Pape ,  Mellitus ,  Evc<^ue  de  Lon- 
dres, vint  a  Rome  la  huitième  année  de  l'Em- 
pereur Phocas ,  qu'il  aflîfta  à  un  Concile  que 
ce  Pape  tint  a  Rome  Tan  610.  au  mois  de  Février, 
dans  lequel  on  fit  des  Reglemens  pour  l'Eglife 
d'Angleterre.  Holftenius  nous  a  donné  un  pic- 
tendu  Décret  de  ce  Concile  ,  par  Icouel  il  dé- 
clare que  les  Moines  peuvent  être  Eveques ,  & 
faire  les  fonânons  Sacerdotales  ,  &  une  lettre 
de  ce  Pape  a  Athelbert,  Roi  des  Anglois  ,  dans 
laquelle  il  déclare  excommuniez  tous  ceux  qui 
empêcheront  l'exécution  du  Deaet,  dont  nous 
venons  de  parler  ,  même  les  Rois  fuccelTcurs 
d'Aihelbert.  <Zes  deux  monumens  meparoiflcnt 
fort  fufpcdb.  Le  ftyle  en  eft  tout-à-fait  barbare, 
&  ils  iont  pleins  de  raifons  im|}ertinentes  & 
frivoles  :  par  exemple,  il  dit  quil  eft  évident 
que  l'état  &  la  profciîton  des  Moines  les  rend 
propres  à  être  lesMiniftres  de  la  parole  de  Dieu, 
parce  qu'ils  font  appeliez  Anges ,  &  que  les  An- 
ges font  des  Miniftres.    Ce  raifonnement  eft 
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fiivole  »  mais  la  raifon  qu*il  rend  de  ce  qu*ils  Bomfacâ 
font  ap^  ellcz  Anges ,  cft  encore  plus  ridicule. 
Les  Moines,  dit-il,  font  couverts  comme  les 
Chérubins  de  fix  aides  >  le  capuce  qui  couvre 
leur  tête  en  fait  deux ,  les  bras  des  tuniques  font 
les  deux  autres  j  &  Ton  peut  dire  avec  alTuran- 
cc ,  que  les  deux  extrémitez  de  Thabit  qui  cou- 
vre leur  corps  font  encore  deux  aifles  :  ainfi  voi- 
la les  fix  aifles  des  Chérubins.  Voila  l'ima- 
gination de  quelque  Moine,  plutôt  que  l'Ou- 
vrage d'un  Concile  d'Evcques,  ou  d'un  fouvc- 
rain  Pontifc. 

La  lettre  du  Pape  Deufdedit,  fuccefleur  de 
Bonifacc  IV.  adreffce  à  Gordien,  Evcquc  deSc- 
villc,  cft  un  monument  vifiblement  faux.  Ifi- 
dore  a  été  Evcque  de  Seville  depuis  l'an  600. 
jufqu'à  l'aji  6^6.  &  Deufdedit  a  tenu  le  Saint 
Siège  d^s  cét  intervale.  Ainlî  le  titre  feul  con- 
vainc cette  lettre  de  fauffcté,  puifqu  il  eft  corv- 
ftant  qife  fous  le  Pontificat  de  DeulHedit  il  nj 
a  point  eu  de  Gordien  ,  Evcque  de  Sevillc. 
L'Auteur  de  cette  lettre  déclare  que  fuivant  les 
Décrets  du  Saint  Siège,  des  perlonnes  mariées 
qui  par  hazard  ont  tenu  enfemblc  leurs  enfans 
lut  les  Fonts,  doivent  être  fêparées,  &  qu'elles 
peuvent  (c  remarier.  C'efl:  une  erreur  grollîerc, 
qui  n'eft  autorifce  par  aucun  ancien  Rc£;le- 
ment.  Enfin  le  ftylc  de  cette  lettre  cft  de  même 
que  les  autres  lettres  des  Papes ,  forgées  par  • 
Ifidorc 
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JEAN  PHILOPONUS. 

Jean  Phi-  TEak  ,  (urnommc  Philoponus,  c'cft-à-dirc, 
iapcnns.        ami  du  travail,  Grammairien  d'Alexandrie, 
de  la  fedlc  des  Trithcïtcs ,  Heurit  au  commence- 
ment du  fcpticmc  ficcIe  ,  Se  compofa  plufieurs 
Ouvrages. 

Le  premier  eft  un  Ecrit  contre  le  Traite 
des  Idoles  du  Philofophe  Jamblichus.  Ce  Phi- 
lofophc  avoit  entrepris  dans  ce  Traité  de  faire 
voir  qu'elles  avoient  quelque  cliofe  de  cclefte, 
ôc  que  la  Divinité  y  faifoit  la  demeure  *,  ce  qu'il 

f)rouvoit  tant  par  l'art  admirable  avec  lequel 
es  ftatues  font  fabriquées,  que  par  les  chofes  in- 
croyables qu*on  leur  attribue.  Philoponus  avoit 
refuté  les  deux  Parties  de  cét  Ouvrage  avec 
beaucoup  d'élégance  &  de  force.  Photiusparlc 
de  cét  Ouvrage  dans  le  Volume  216.  de  la  Bi- 
bliothèque. 

Il  a  cpcore  compofé  un  Traité  fur  l'Ouvrage 
des  fix  jours ,  contre  Théodore  de  Mopfucfte, 
dédié  à  Serge  Patriarche  de  Conftantinople, 
dans  lequel  il  s'attache  à  montrer  que  Moyfc  a 
raconté  l'Hiftoire  de  la  création  du  monde  d'u- 
^  ne  manière  plus  fimple  &:  plus  conforme  à  ce 

Îui  fe  voit  dans  la  nature  ,  que  tout  ce  qu'en  a 
it  Platon.  Photius  pai  lc  de  ce  Traité  dans  le 
Volume  45.  de  fa  Bibliothèque  ;  &  l'on  en  trou- 
ve un  Extrait  dans  le  Volume  240.  Il  eft  divifé 
en  quatre  livres,  qui  ontécé  donnez  au  public 
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par  Cordcnus ,  &  imprimez  à  Vienne  Tan  16^0.  Jean  Ph!-^, 
in  quarto,  avec  un  autre  Traité  du  même  Au-  loponns. 
teur  touchant  la  Paque ,  dont  il  n'cll  point  fait 
de  mention  dans  Photius,  qui  parle  encore  de 
trois  autres  Ouvrages  de  ce  même  Auteur.  Le 
premier  cft  un  Traité  de  la  Refurredtion  ,  dans 
lequel  il  rejettoit  la  rcfurredion  des  corps.  Le 
Iccondeft  un  Ecrit  contre  le  quatrième  Concile, 
divifc  en  quatre  Parties,  dans  lequel  il  foûticnt 
que  les  Evcques  de  cette  Aflcmblée  ont  approu- 
vé la  dodrine  de  Ncftorius  \  &  un  autre  Traité 
contre  le  Dilcours  d'inftrudUon  de  Jean  Sco- 
laftique ,  Evcque  de  Conftantinople ,  de  la  fain- 
tc  &  confubftanciellc  Trinité,  prêché  fous  Tem- 
pirc  de  Juftin  le  Jeune.  Il  a  encore  fait  plu- 
lieurs  autres  Traitez  Philofophiques  fur  les  li- 
vres d'Ariftorc,  qui  ont  été  imprimez  en  difFc- 
rens  endroits,  &  un  Traité  contre  le  fentimcnt 
de  Procle  de  réternité  du  monde. 

Cét  Auteur  étoit  aulfi  pur,  ngrcablc,  &  éle- 
vant dans  fon  ftyle  ,  qu'il  étoit  impie  dans  fa 
dodtrine,  &  foible  dans  fes  raifbnnemens.  On 
voit  dans  fon  Traité  de  la  Paque  ,  que  de  fon 
temps  les  Grecs  (c  fcrvoient  de  pain  levé  pour 
rEuchariilic. 


•  •  •  • 
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THEODOSE,CONON, 
Eugène,  Themistius 
ET  Théodore. 

TheodûffyT  E  Traite  de  la  Rcfiirrcdiion  deKiiloponus 
Conorj ,  JL/fut  réfuté  par  le  Moine  Theodofe  &  pat 
Eugène ,  Conon,^ugcne  &  Themiftius.  Ces  trois  dcr- 
Therni'  t\\cïs  firent  un  livre,  intitula  InYC(Stivc  ,  dans 
ft'iHs  Cr  lequel  ils  le  traitoient  d'un  homme  indigne  du 
Theodo'  rïon^  de  Chrétien,  quoi-qu'ils  s' accord a(ïcnt  avec 
re,  lui  en  ce  qu*il  ne  recevoit  pas  le  Concile  de 

Calcédoine.  Ce  Themiftius  fcmble  être  cét  Hé- 
rétique 9  dont  on  trouve  des  Fragmens  citez 
dans  le  fixicme  Concile,  qui  étoit  de  la  foûc 
des  Agnoctes,  &avoit  écrit  une  Apologie  pour 
Saint  Theophobius ,  contre  laquelle  un  autre 
Moine  appellé  Théodore,  de  la  fcde  de  ceux 
qui  difoientque  la  Divinitéavoit  fouffert,  écri- 
vit un  livre,  dans  lequel  il  refutoit  les  quatre 
argumens  dont  Themiftius  s' étoit  Icrvi ,  pour 

I)rouver  que  J  £  s  u  s-C  h  R  i  s  t  avoir  été  fu^ct  à 
'ignorance.  Themiftius  fit  une  réponfc  a  cét 
Ouvrage,  à  laquelle  Théodore  oppofa  trois  au- 
nes livreJ.  Photius  dit  qu'ils  écrivoicnt  l'un  & 
1  autre  avec  aflez  de  netteté  &  de  force.  Voyez 
les  Volumes  13.  24.  &  108.  de  la  Bibliothèque  ; 
car  nous  n  avons  plus  ces  Ouvrages. 
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N  I  C  I  A  s. 

VOici  encore  un  adverfaire  de  Philopo- 
nus  -,  il  s'ap^clloit  Nicias,  &  croit  Moine  :  Nîcîas* 
il  avoit  compoîc  un  Ouvrage  contre  fcpt  arti- 
cles de  Philoponus,  intitule  l'Arbitre  ou  le  Ju- 
gCf  Son  ftyle  ctoit  fimple  &  concis  *,  il  fatisf.ii- 
ioit  par  {csrcponfes,  &  ne  diloitricn  d^inutile- 
II  avoit  auflî  fait  un  Traite  contre  Sevcre,  & 
deux  livres  contre  les  Paycns.  Voyez  Photius 
au  Volume  50.  de  fa  Bibliothèque. 


A  N  T I  O  C  H  U  S. 

• 

ANt I O CH u s ,  Moine  du  Monaftere  de  S-  j^ntiê^ 
Sabas  en  Palcftine,  vivoit  au  commence^-  chus, 
ment  du  fixicme  fiecle ,  dans  le  temps  que  Je*- 
rufalcra  fut  prife  par  Chodoë's,  Roi  des  Perfcs^ 
&  la  Paleftine  ravagée  par  les  Sarafins.  U  a  fait 
un  Ouvrage,  intitulé,  Pandede  de  TEcriturc 
faintc,  parce  qu^il  cfl  compofc  de  190.  Difcours 
moraux,  qui  contiennent  des  préceptes  &  des 
maximes  lur  les  principaux  devoirs  du  Chré- 
tien, appuyez  fur  des  partages  de  l'Ecriture  fairt- 
te.  Dans  le  150.  il  fait  le  Catalogue  des  HerC" 
fies  rapportées  par  Saint  Epiphane,  &  y  ajoCirc 
les  noms  des  Hcrefiarques  qui  ont  paru  depuis. 
Il  y  a  a  la  fin  une  longue  pncse,  lotitulée  £s:o« 
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J^ntlo'  inologcfe,  pour  demander  à  Dieu  qu'il  détour- 
chus,  ne  (a  colère  de  defiiis  fon  peuple.  Il  ett  paiTé 
dans  la  Préface  de  la  prife  de  Jcrufalem  ,  &  des. 
cruautcz  que  les  Sarafins  avoicnt  exercées  con- 
tre les  Moines  dé  la  Palcftine.  Ce  Traité  eften 
Grec  &:  en  Latin  dans  la  première  addition  à 
Ja  Bibliorheaue  des  Pères,  &  en  Latin  dans  la 
dernière  Bibliothèque,  où  Ton  amisunc fécon- 
de fois  le  Difcours  8i.  fous  un  autre  tirrc. 

JEAN 

DE  ThESSALONIQJJE. 

Jean  de  /^E  t  Evcque  qui  eft  cité  dans  le  VIL  Con- 
Thcjfalo'  V--/cile,  nous  a  laifle  une  Homélie  fur  les  Fem- 
pii^Hc.  mes  qui  portoient  des  parfums  pour  embau- 
mer le  Corps  de  Jesus-C  h  r  i  st.  Il  fait  dans 
cette  Homélie  pluficurs  remarques,  pour  expli- 
quer les  circonftances  de  la  Refurreâion  de 
nôtre  Seigneur  -,  en  voici  quelques-unes.  Il 
dit  que  ces  femmes  vinrent  la  nuit  du  Samedy 
au  Dimanche  au  tombeau  de  J  F  s  u  s-C  h  r  i  s  t  i 
que  Marie  de  Jacques  eft  la  Mere  de  Dieu,  qui 
cft  ainfi  appellce  ,  parce  qu'elle  étoit  la  bellc- 
mere  de  Saint  Jacques,  frère  du  Seigneur,  c'eft- 
.  à-dire ,  fils  de  Jofeph  d'une  première  femme  \ 
que  celle  qui  Taccompagnoit  étoit  Marie  Ma- 
deleine*, qu'elles  trouvèrent  Jfsus-Christ 
reffufcité  s  que  l'heure  de  fa  Refurredlion  ellin- 
certaineique  Marie  Madeleine  retourna  une  fé- 
conde fois  au  tombeau  de  Jesus-C  h  r  i  st  avep 
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d* autres  femmes  des  le  grand  matin  -,  qu  clic  y  Jean 
retourna  encore  deux  autres  fois*,  que  les  qua-  Thejfai 
trc  Evangcliftcs  parlent  de  quatre  ditfcrens  nljne, 
voyages  des   femmes   au   tombeau  i  qu'il 
y  a  cinq  ou  fix  Maiies  ,  Marie  Madeleine , 
de  qui  nôtre  Seigneur  avoit  chalTé  fept  Dé- 
mons ;  Marie  de  Jacques,  qui  cft  la  Vierge, 
Mcre  de  Dieu  ,  bellc-mere  de  Saint  Jicques  le 
Majeur-,  Marie,  mère  de  Saint  Jacques  le  Mi- 
neur ,  &  de  Jofcs  -,  Marie  de  Clcophas ,  iœur 
de  la  Vierge  *,  Se  Marie,  fœur  de  Mnrthe  &  du 
Lazare.  La  diftindion  de  ces  Maries  peut  avoir 
quelque  fondement  ;  mais  les  quatre  voyages 
au  tombeau  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  font  une  con- 
je(5hnc  qui  n*a  point  de  vrai(èmblance.  Cccre 
Homélie  avoit  dcja  été  donnée  en  Grec  par  Sa- 
vil  parmi  les  Homélies  fuppofécs  de  Saint  Chry- 
foftome  ;  6cle  P.  Combcfis  la  donnée  avec  une 
vcrfion  fur  un  Manufcrit ,  dans  lequel  elle  eft 
attribuée  a  Jean,  Evcque  de  Thciralonique.  Il 
en  avoit  encore  trouvé  une  autre  fur  rAdbm- 
prion  de  la  Vierge,  peu  différente  de  l'Ecrit  at- 
tribué a  Meliton*,  mais  iln*apas  jugé  qu'elle  mé- 
ritât d*ctre  donnée  au  Public.  On  trouve  dans  le 
feptiémc  Concile  ,  aiSt.  4.  des  Fragmens  des 
Dialogues  de  Jean  de  Thcdafoniquc  ,  dont  le 
premier  étoit  entre  un  Gentils  un  Catholique  *, 
&  le  Iccond  entre  un  Juif  Se  un  Chrétien.  Dans 
le  premier  il  prouve  contre  le  Gentil ,  que  l'on 
peut  peindre  les  Anges  &  lésâmes,  parce  qu'ils 
font  corporels',  &  dans  le  (ccond  il  montre  que 
les  images  que  l'on  fait  de  Jesus-Christ  &  des 
Martyrs,  qui  fontcnufage  parmi  IcsClirctiens, 
ne  font  pas  des  Idoles. 
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GREGOIRE 

d'Antioche. 

Grégoire  R  e  g  o  i  r  i ,  Evcquc  d'Antioche ,  <^ui  a  tc- 
Evlifue  ^  Qftiic  Eglife  depuis  l  an  ^yz^ 

<r yfntîc'  p(^c[uà,  Taniicc  608.  a  fait  un  Difcours  fur  le 
çljf^  même  fujcr  j  mais  il  cft  moins  dogmatique  ,  6c 
ne  contient  que  des  profopopées  de  Jofeph  à 
Pibte,  de  Pilate  aux  Juifs  5  des  reflexions  de  la 
Mort,  qui  le  pirlc  à  elle-même  ;  des  plaintes  dc^- 
Femmes  fur  l.i  mort  de  Je sus-C »ri st,  & 
des di fcours de  l'Ange  auxjuifs&aux  FemmeSa 
&  de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  a  ces  Femmes. 


JEAN,  ARAUSIUS, 
Helladius,  Juste, NoNNi- 

Je4fi,j1^  TUS  LT  CON  ANTIUS^EVE- 
r^/.y?!^/,    ouEs  D'Espagne. 

iiiiis,  Jh'  te  an  ,  Abbé,  &  enfuitc  Evequc  de  Sarrago- 
fie.  Non-  J  ce,  frère  de  Br.uilion  ,  floriflbit  vers  l'an  610. 
nitHS  &  Ildcphonfc  nous  ..iTure  qu'il  étoit  vcrfé  dans  la 
Conan-  Mainte  Ecriture  ,  &  qu'il  s  attachoir  plus  à  in- 
tlHs^Evi'  ftruirepar  fes  Difcours ,  q^ic  par  fes  Eciitsj  qu'il 
^ues  d'E-  avoît  néanmoins  écrit  avec  élégance  quelques 
fpagnc.     prières  pour  chanter  dans  l'Omcc  Eccicfiafti- 
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•que,  de  qu'il  avoit  aufli  fait  un  Ecrit  pour  trou-JeAn^ 
ver  le  jour  qu*on  cevoit  célébrer  tous  les  ans  raufius  ^ 
la  Fête  de  Paque.  Nous  n'avons  plus  rien  de  Hella- 
cet  Auteur.  dius  ,  Ju- 

Le  même  Ildcphonfe  met  au  rang  des  Au-  fie.  Non», 
teurs  Ecclelîaftiques  Araufuis,  Evcque  de  To-nitus  & 
Icdc ,  &  fon  fuccefleur  Helladius  >  mais  comme  Conan- 
il  avoue  qu'ils  n'ont  point  écrit,  il  étoit  inu-  tius,Evl^ 
tile  d'en  augmenter  le  nombre  des  Ai^tcurs.  ^hcs  à^E" 
Le  dernier  a  eu  pour  Difciple  &  pour  fucceircur  fpagne, 
un  nommé  Juftc,  homme  d'cfprit&:  de  mérite» 
qui  avoir  écrit  une  lettre  a  Richilan  ,  Abbé  du 
Monaftcre  d'Agali ,  dans  laquelle  il  lui  fai- 
foit  voir  qu'il  ne  devoit  point  quitter  fon  trou- 
peau.  Ces  rrois  Evêqucs  ont  gouverne  l'E- 
glifc  de  Tolède  depuis  l'an  606,  jufqucs  a  l'an-  , 
née  ^^4.  ou  (^35.  Ce  dernier  a  figné  au  Concile 
de  Tolède,  tenu  fous  Sifcnand  l'an  633.  &  n'a 
été  que  trois  années  Evcque. 

Saint  Ildcphonfe  met  aufll  au  rang  des  Au- 
teurs Ecclcfiaftiqucs  Nonnitus,  Evcque  de  Gi- 
ronde ,  qui  vivoit  dans  ce  même  temps;  mais  il 
ne  parle  d'aucun  de  fes  Ouvrages. 

Il  parle  enfin  de  Conantius  ,  Evêque  de  Pa- 
Icnzo  ,  comme  d'un  homme  qui  avoit  au- 
tant de  prudence  &  de  gravité,  que  d'éloquen- 
ce &  de  (çavoir -,  &  il  dit  qu'il  s'étoit  attaché  à 
régler  l'ordre  de  l'Office  divin  ;  qu'il  avoit  fait 
des  Hymnes  fur  des  airs  nouveaux  ,  &  un  livre 
de  prières ,  tirées  des  Pfeaumes.  Nous  n'avons 
plus  CCS  Ouvrages. 
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BONIFACE  V. 

Homfact  Tî^  ^  ^'  ^^^^^  lettres  de  ce  Pape  fur  la 

pr^  jLjC!onver(ion  des  Anglois.   La  première  cft 

adrcflce  a  Juftc  ,  qui  d'E vcquc  de  Rochcller  étoit 
devenu  Archevêque  de  Canrorbie,  par  laquelle 
il  lui  accorde  le  Pallium ,  &  le  conçrratulc  de 
laconverfion  du  Roi  Adelvad.  La  féconde  cft 
adrelTcc  à  Eduin,  Roi  des  Anglois,  par  laquelle 
il  l'exhorte  a  quitter  Tidolatrie ,  pour  adorer  le 
vrai  Dieu,  &  embraflèr  la  Religion  de  Jesu^t 
Christ.  La  troificme  cft  à  la  Reine  Edclbur- 
gc,  qu'il  congratule  de  fa  converfion,  &  Tcx- 
horte  de  travailler  à  celle  du  Roi  fon  mari. 


MODESTUS, 

EVEQJJE  DE  JERUSALE^f. 

Modelius  IVT^  n'avons  point  d^autre  Monument  de 
Evenue  Auteur  ,  qui  florifloit  vers  l'an  610. 

dfjerupt-  qu'un  des  Extraits  de  fes  Sermons  rapportez  par 
/^^         Photius  au  Vol.  175.  de  fa  Bibliothèque.  Le 

f>remier  eft  tire  d'un  Sermon  fur  les  Femmes  de 
'Evangile,  qui  ont  porte  du  b.iume  pour  oin- 
dre Je sus-C  H  R I  ST.  Il  y  rapporte  que  Marie 
Madeleine,  de  laquelle  jESUs-CHRiSTa  chnile 
Icpt  Démons ,  étoit  une  vierge ,  ik  qu'elle  a  fouf- 


Dîs  Auteurs  Ecclésiastiques.  47 
'fcrt  le  martyre  a  Ephefc  ,  où  clic  alla  trouver  Modeftta 
§aint  Jean  l'Evangeliilc  après  la  mort  de  la  Evê<^ue 
Vierge.  Cela  fait  voir  combien  l'on  croit  alors  dejerufa* 
éloigné  de  l'opinion  qui  s'cft  depuis  établie , /f?». 
que  la  Madeleine  n'eft  pas  différente  de  la  Fem- 
me pechereflc.  Le  (êcond  Sermon  de  Modeftus, 
dont  il  eft  parlé  dans  Phorius,  étoit  un  Sermon 
fur  la  mort  de  la  Vierge,  Mere  de  Dieu,  qu'il 
appelle  un  Dormir  ,  fuivant  la  coiirume  des 
Anciens.  Photius  n'en  rapporte  aucun  Extrait, 
&  fe  contente  de  remarquer  que  c'eft  un  long 
Difcours,qui  ne  contient  rien  de  necefl'iire, 
^  qui  n  eft  pas  même  femblable  au  précèdent. 
Le  troifiéme  Sermon  eft  fur  la  Fête  de  la  Ren- 
contre ou  de  la  Prefcntation  de  Jesus-Christ 
au  Temple.  Photius  en  rapporte  un  Extrait,  ou 
il  eft  parlé,  d'une  manière  figurée  ,  des  vertus 
d'Anne,  &:  de  la  purification  de  la  Vierge. 

.       V  —       V        ,  ^   /<•>,  /«kx  /rkS  /«5 

GEORGE 

A  L  E  X  A  N  D  R  r  E. 

ON  croit  que  George ,  Auteur  de  la  Vie  de  Georgâ 
Saint  Chryfoftome,eft  l'Evcqued'Alcxan- ^-^/f- 
drie  qui  a  fuccedé  a  Saint  Jean  l'Aumônier  l'an  Ar4«^/nV. 
Cio,  &  qui  tint  ce  Siège  jufqu'al'an  6^0,  Cette 
Vie  eft  beaucoup  plus  amp'e  que  celle  de  Pal- 
lade-,  mais  bien  moins  fidèle,  &  pleine  de  plu- 
Ijcuis  fauflctez.  Son  ftyle,  au  jugement  du  fra- 
yant Photius,  eft  tres-fimple ,  &  a  même  de  U 
bafliflc.   Il  pcchc  contre  les  loix  de  la  Gram- 
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George  maire,  &  n'eft  pas  juftc  dans  la  conftruàion  de 
-J^jHe-     fes  termes.    11  cft  inutile  de  faire  l'Extrait  d^ 
Xdndrie.  cette  Vie  ,  parce  que  ce  qu*elle  contient  qui  n'eft 
pas  dans  Palladc  &  dans  les  autres  anciens  Hi- 
ftoriens,  eft  ou  faux  ou  ties-douteux.  U  a  fou- 
vent  corrompu  les  faits  qu'il  rapporte  fur  la  foi 
des  autres  Auteurs.  Il  en  avance  plufieurs  ,  qui 
le  trouvent  contraires  aux  témoignages  de  Saint 
Chryfoftomc,  &  des  Auteurs  de  fon  temps.  Il 
a  fuppofé  des  lettres  fauflcs  aux  Empereurs  Ar- 
cadius  &  Honoriiis,  &  au  Pape  Innocent.  Il  a  al- 
furc,  contre  la  vérité  de  l'Hilloire,  que  ce  Pape 
avoir  excommunié  l'Empereur  Arcadms  &:  l'Im- 
pératrice Eudoxie.  Il  a  rapporté  une  infinité 
de  chofes  vifiblement  fanfles.  Photius  qui  a  fait 
un  long  Extrait  de  cette  Vie  ,  avoue  lui-même 
qu'il  a  dit  bien  des  chofes  contre  la  vérité  de 
l'Hiftoire  *,  mais  il  croit  que  le  Ledcur  peut 
choiftr  ce  qui  cft  utile  &  véritable  ,  &  palier  le 
rcfte.  Il  me  fcmblc  qu'il  feroi-tplus  a  propos  de 
puilcr  les  choies  dans  leurs  fources,  que  de  per- 
dre fon  temps  à  les  lire  dans  ces  mauvais  Co- 
piftes.  Cét  Ouvrage  a  été  donné  en  Grec  par 
#         Savil  dans  le  dernier  Tome  'es  OEuvres  de  S. 
Chryfoftome,  imprimées  a  Etone  ,  avec  la  Vie 
du  même  par  d'autres  Auteurs  plus  recens,  qui 
ont  copié  les  fictions  de  celui-ci  ,  &  y  en  ont 
encore  ajouté ,  luivant  Tulagc  des  nouveaux 
Grecs. 


HONORIUS. 
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HONORIUS. 

LE  Pape  Honorius,  dont  le  nom  cft  devenu  Honorins 
fi  ccicbrc,  à  caulè  de  la  condamnation  dans 
le  /îxiéme  Concile,  fut  élève  au  Pontihcac  le 
13.  May  616.  &  mourut  l  onzième  d'06bobrc  6^%, 
Outre  les  deux  lettres  qu'il  a  écrites  à  Sergius  lur 
la  qucftion  des  deux  volontez  en  Jf.sus-Christ, 
dont  nous  parlerons  dans  les  Ades  du  cinquié- 
JTJc  Concile ,  où  elles  font  inférées  i  nous  en 
avons  quelques  autres  fur  des  nfFiires  particu- 
lières. La  première  eft.adrciféc  à  l'Exarque  Ifa- 
cius  ,  auquel  il  fe  plaint  de  ce  que  quelques 
Evoques  avoient  confeilic  à  un  Seigneur,  de 
quitter  Adaluade  ,  Roi  légitime  des  Lombards , 
pour  (c  joindre  au  Tyran  Arioualde  i  &  il  le  prie, 
quand  il  aura  rétabli  Adaluade  ,  de  lui  en- 
voyer ces  Evcques  à  Rome  ,  afin  qu'il  punifle 
leur  infidélité.  Nous  apprenons  de  Paul,  Dia- 
cre, qu 'Adaluade  fiit  cnalfé  par  les  Lombards, 
parce  qu'il  étoit  tombé  en  démence  ,  &  qu*A- 
rioualde  fiitmis  en  Ça.  place. 

La  féconde  lettre  d*Honoriuseft  adreflceaux 
^vcques  des  Provinces  de  Venife  &  d'iftrie.  Il 
leur  recommande  de  recevoir  Primogenius  , 
qu'il  avoir  confacré  pour  être  Archevêque  de 
Grado,  en  la  place  de  celui  qui  avoir  été  dé- 
pouillé de  cette  Eglife. 

Les  trois  lettres  fui  vantes  font  celles  qui  con- 
cernent la  queflion  des  deux  volontez  en  J.  C. 
Tome  VI,  D 
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ftorius  La  cinquième  &  la  fixiémc  font  tirccs  de 
Bede ,  il  y  congrarulc  Eduin  ,  Roi  des  Lom- 
bards, de  fa  converfion.  Il  Icxhortc  i  pcrfe- 
vcrer  dans  la  Foi  &  dans  la  picré  ;  il  lui  rc- 
commande  la  levure  desOEuvres  de  Saint  Gré- 
goire, d<  lui  marque  qu*il  envoyé  deux  Palliuras 
aux  deux  Métropolitains  de  Ton  Royaume. 

La  fixiéme  doit  être  adreflee  à  ces  deux  Mé- 
tropolitains, nommez Honorius& Paulin,  donc 
Tun  ctoit  Archevêque  de  Cantorbie  ,  &  l'autre 
dlotK.  Il  les  exhone  de  s'acquitter  dignement 
de  leur  miniftcre,  &c  leur  accorde  que  quand 
Tun  des  Evêques  de  ces  deux  Sièges  viendra  à 
mourir,  le  furvivant  puiflc en  ordonner  un  autre 
en  fa  place. 

Les  deux  dernières  lettres  d*Honorius  font  ti- 
rées de  la  Collection  de  Canons  du  Cardinal 
Deufdedit.  Dans  la  première,  qui  cft  adreffcc 
aux  Evcques  d  Epire  ,  il  leur  mande  qu'il  leur 
envoyé  le  Palhum  pour  Hypatius,  qu'ils avoient 
ordonné  Evcque  de  Nicople  mais  parce  qu'il 
avoit  ctc  foup<^onné  d'avoir  eu  pan  à  la  mort 
de  fon  predeccffcur  Sorericus ,  il  veut  que  quand 
ieten  ps  de  pnix  le  lui  permettra,  il  vienne  d  Ro- 
me fe  purger  par  ferment  devant  le  tombeau 
de  Saint  Pierre ,  qu'il  n'en  a  ctc  aucunement 
complice  -,  ôc  il  dit  que  Sotericus  s'étoit  ainfi 
purge  de  quelques  foupçons  que  l'on  avoit  eus 
contre  lui.  La  féconde  cft  adrclTée  a  Sergius  , 
Soudiacre  ,  pour  une  affaire  qui  concernoit  TE- 
vèquc  de  Ca^îliari.  Cet  Evcque  avoit  un  diffé- 
rend avec  quelques-uns  de  les  Clercs.  Les  Par- 
tics  avoient  ctc  citées  à  Rome  i  l'Evêque  y  avoit 
compaiu  ,  &:  fes  Clercs  n'y  étant  point  venus  , 
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fc  Pape  avoit  envoyé  un  Défeiileur  de  Rome  Honon 
pour  les  amener  *,  mais  le  Gouverneur  de  Sar- 
daigne  les  avoit  retenus  en  Afrique  ,  pour  les 
fouilraireA  la  jurifdidlion  du  Pape  >  ce  qui  lo- 
bligc  de  prier  Scrgius  de  demander  juftice  au 
Trcfet  du  Prétoire  ,  ann  qu'il  ordonnât  a  ce 
Gouverneur  d'envoyer  ces  Clercs  à  Rome.  Il  lui 
cnvove  en  mcme  temps  une  copie  de  la  Loi  de 
Valentinien,  &  de  Thcodofej  pour  appuyer 
prétention. 

SOPHRONIUS. 

SOpHRONiusde  Damas ,  élu  Patriarche  de  Soph 
Jerulalem  l'an  619.  fut  un  des  grands  adver-  nÎHi. 
faires  des  Monothelites  >  n'étant  encore  que 
Moine  il  s'oppofà  â  cette  erreur  naifl'ante  à  Ale- 
xandrie ,  &  fit  tous  fcs  efforts  pour  empêcher 
Cyrus  de  la  recevoir.  11  fut  le  premier  cfes  Pa- 
triarches qui  la  condamna,  &  avant  que  de  mou- 
rir il  députa  un  Evcque  à  Rome  pour  en  de- 
mander une  condamnation  folemnellc.  Photius 
dit  dans  le  Vol.  231.  de  fa  Bibliothèque,  qu'il 
avoit  lu  une  lettre  Synodique  de  ce  Patriarche, 
adicflce  à  Honorius,  qui  gouvernoit  l'Eglifc  de 
Rome,  dans  laquelle  il  expliqLoit,&dcfcndoit 
avec  cxaditude  la  dodrine  de  l'Eglifei  qu'il 
y  rcmarquoit  que  Magnus  avoit  cté  excommu- 
nie avec  Apollinaire,  éc  que  Theodoiet  n'avoit 
point  été  cnalTéde  TEglifc,  quoi-qu'il  n'eût  pas 
été  d'accord  avec  Saint  Cyrille  ;  qu'il  y  diftin- 
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Scphro ■  ^uoit  deux  Origcncs,  l'un  ancien,  &  1  autre 
rius,        furnommé  Adamantius,  quoi-qu  en  effet  ce  foie 

mèfTC  )  qu'il  y  parloit  d  un  Jacques  de  Syrie, 
Auteur  de  la  fe(fce  des  Acéphales  *,  qu'il  prioit 
Honorius  que  s'il  avoir  oublié  dans  fa  lettre 
quelque  chofc  de  ce  qu'il  dcvoit  dire  ,  de  le 
fiipplcer ,  d'y  conigcr  ce  qu'il  jugeroit  à  pro- 
pos *,  qu'il  citoit  des  témoignages  de  plufieurs 
Percs,  dont  Photius  fait  ici  le  Catalogue,  pour 
réfuter  l'opinion  de  ceux  qui  avançoient  qu'il 
n'y  avoir  qu'une  opération  en  Je  us-Christ. 
Voila  le  fommaire  de  cette  lettre,  ainfi  qu'il cft 
rapporté  par  Miotius. 

Ce  Patriarche  de  Jcrufalem  a  encore  écrit  une 
Aitre  lettre  Synodiquc  furie  même  fujet,  adi'ef- 
fée  à  Sergius ,  Patriarche  de  Conflantinople  , 
rapportée  dans  l'onzième  action  du  fixiéme 
Concile.  Elle  contient  une  longue  profdlîon 
de  Foi  ,  dans  laquelle  après  avoir  fait  une  gran- 

Diifertation  mr  le  myfterc  de  Hncarnation, 
^rombartu  lesherefies&  les  erreurs  contraires  à 
la  Foi  deTEi^life,  il  conclut  que  les  deux  natures 
en  Jesus-Christ  ont  chacune  leurs  opérations 
chlhnd-cs.  Il  y  nomme  &  condamne  une  infi- 
nité d*Hereriques.  Il  y  foiitfcnt  que  les  ames 
font  créées  quand  nos  corps  font  formez  ,  & 
que  nous  iclFu (citerons  avec  les  mêmes  corps 
que  nous  avons.  Il  attribue  le  contraire  à  Ori- 
gcne  ,  contre  lequel  il  prouve  l'éternité  des 
peines. 

Outre  ces  deux  Monumens  dogmatiques» 
Ton  a  quatre  Sermons  attribuez  à  Sophronius. 
Le  premier  cft  fur  la  Nativité  de  Jesus-Christ  , 
où  il  cft  parlé  des  cruautez  des  SarafiiK  ,  qui 
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s'ctoicnt  emparez  de  la  ville  de  Bethléem.  Le  2.  eft  Sophro 
im  Panégyrique  des  Anges  plein  d  cloges  &:  die  mus. 
prière*:,  aurti-bicn  que  les  deux  autres  Sermons  fur 
les  clones  de  la  Croix.  Photius  a  trouvé  le  vrai' 
ftyle  de  cet  Auteur ,  quand  il  a  remarcjuc  qu'il 
le  fert  de  termes  extraordinaires ,  &  qu  il  va  par 
bonds  &:  par  lauts.   Ce  caradtcrc  nous  fait  aftcz 
connoître  que  c'eft  un  autre  Sophronius  donc 
parle  le  mcme  Photius  au  cinquième  Volume 
de  fa  Bibliothèque,  en  ces  termes.    J'ai  lu  un** 
livre  de  Sophronius  pour  Saint  Bafile  ,  contre  " 
Eunomiusi  il  ell  plus  fçavant  &:  plus  court  que  *• 
Théodore  :  il  ne  luir  pas  tout  ce  qu'a  dit  Euno-  *• 
mius-,  mais  il  s'attache  à  combattre  &  à  réfuter 
les  principaux  points  de  Thercfic  d'Emiomius.  *• 
Son  caradtere  cil  d'être  déciiîf,  fon  ftyle  cft  libre  •« 
&  /împlei  mais  il  n'cft  pas  néanmoins  defagrca- 
blc ,  quoi-qu'il  foit  rempli  de  raifonncmens  de 
Logique.  " 
Il  y  a  une  méchante  pièce ,  intitulée.  Des 


^>      •  voyages  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  quoi- 

quM  n'y  foit  p.-irîéque  de  Saint  Pierre,  aicribuéc 
^  a  Sophronius  de  Jerufalem  -,  mais  c'cft  une  b^ion 

ridicule  ,  qui  ne  mérite  pas  qu  on  en  parle. 
On  attribue  à  plus  juftc  titre  a  Sophronius  de 
^  Jerufalem,  la  Vie  de  Sainte  Marie  Egyptienne , 

^  citée  dans  le  Concile, VII.  aâ:.  4.  par  S.  Jean 

p5  Damafccne  dans  fon  livre  des  Images  ,  &  par 

àr  Nicephore  Cillift.  1.  7.  c.  3.    On  cite  dans  le 

es  Concile  VI I.  deux  Fragmcns  d'un  Difcours  de 

Sophronius  fur  S.  Cyr  &  S.  Jean,  en  fiveiu:  des 
s>  Images  des  Saints  ^  &  on  lui  attribue  même  le 

15.  Pré  Ipirituel.  Il  mourut  en  C^C. 

r» 

ui  D  iij 
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JEAN  MOSCHUS. 

7,^    T  'Auteur  du  Pré  fnintucl  s  appelle  Jean 
^^^^        J^Molchus  ,  Prerrc  oc  Moine,  qui  ayant  par- 
'      '      couru  les  Mon.iftcrcs  d'Orient ,  vint  i  Rome 
avec  fon  Difciple  Sophronius  ,  que  1  on  croit 
ctrc  celui  ,  dont  nous  venons  de  parler  , 
quoi-quc  Ion  n  en  ait  point  de  preuve  cer- 
taine. Il  a  recueilli  dans  ce  livre  ce  qu'il  avoir 
appris  de  la  vie,  des  aifbions ,  des  Icntences  & 
des  miracles  des  Moines  de  difFerens  pays.  l! 
y  rapporte  bien  des  Hiftoi''es&  des  miracles  ex- 
traordinaires &c  peu  croyables.    Nous  ne  nous 
arrêterons  pas  a  les  rapporter;  mais  nous  remar- 
querons ce  cjui  peut  fcrvir  pour  cclaircir  l.t  di- 
Kiplinc  de  1  Eglifc.  Il  remarque  dans  le  croit 
iéme  Chapitre  qu'il  y  avoir  un  Pierre  qui  ba- 
ptizoit,  &  qui  oignoit  du  l:int  Chrême  les 
Daptizez;  mais  qu'il  voulut  quitter  cet  emploi^ 
parce  que  quand  il  baptizoit  des  femmes ,  il 
(cntoit  des  môuvemcns  qui  lui  faifoicnt  de  la 
peine.  Dans  le  ^5.  il  dit  qu'un  Frerc  ayant  pro- 
noncé les  paroles  de      con(ccration  fur  des 
pains  qu'il  apportoit  pour  offrir  fur  l'Autel , 
guand  le  Prctre  les  offrit ,  il  ne  vit  point  de- 
(cendre  le  Saint  Efprit,  comme  il  avoir  cofitu- 
mc  5  &  qu'il  fut  averti  par  un  Ange  que  ces 
pains  avoient  été  confacrcz ,  parce  que  ce  Frè- 
re avoit  prononcé  en  chemin  les  paroles  de  la 
conlccration;  &  que  ce  Prctre  défendit  à  lave- 
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nir  qu'on  les  laiflâr  apprendre  à  d'aucres  qu'à  ceux  Jean 
qui  dévoient  offrir  le  faine  Sacrifice^  &  que  i^x-  fchus 
jfonne  ne  le';  prononçât,  fi  ce  n'eft  dans  le  temps 
de  la  confecration.  Dans  le  16.  il  rapporte  , 
qu'un  Moine  pour  prouver  qu'il  n'y  a  point  de 
falut  hors  de  l'Eglife  ,  avoir  fait  voir  à  un  de 
Tes  Frères,  qui  croit  engagé  dans  Terreur  deNe- 
ftorius ,  les  Hérétiques  dans  un  lieu  plein  de 
feu  &  d'ordures.  Dans  le  17.  il  dit  qu'un  Prê- 
tre ne  vouloit  point  célébrer  la  Mefïc,  qu'il  ne 
vît  le  S.Efprit  qui  defcendoit  fur  l'Autel ,  quoi- 
que l'heure  de  la  célébrer  dut  être  toujours  la 
même.  Dans  le  19.  il  rapporte  qu'un  Moine 
Stylite  ,  de  la  Communion  des  Catholiques, 
envoya  demander  â  un  autre  S:ylite>  de  lafedc 
des  Scvcriens ,  une  partie  de  (a  Communion, 
&  que  l'ayant  jette  dans  de  leau  bouillante, 
elle  fut  aulli-tot  délayée  s  mais  qu'ayant  cnfuite 
jette  une  panicule  de  l'Euchariftie  des  Catholi- 
ques, Teau  Ce  refroidit ,  &  que  l'Euchariftie  de- 
meura entière  fans  ctre  trempée.  Dans  le  30.  il 
raconte  un  autre  miracle  de  l'Euchariftie  ,  qu'un 
Severicn  ayant  obligé  fa  femme  Catholique  de 
rejettcr  la  Communion  ,  il  l'avoit  vue  briller 
dans  la  bouc  >  Se  que  deux  jours  après  il  avoir 
apperçu  un  Ethiopien  qui  lui  avoit  dit ,  Nous 
fommes  tous  deux  condamnez  à  un  même  fup- 
plicc.  Dans  le  44.  il  dit  qu'un  Frère  qui  avoit 
été  nejî^ligent  pendant  fa  vie ,  fut  vù  après  (a 
mon  par  un  Vieillard  dans  un  grand  feu,  dans 
lequel  il  étoit  enfoncé  jufques  au  col ,  &  qu'il 
dit  au  Vieillard,  qu'il  attribuoit  à  fcs  prières  la 
grâce  dont  il  jouiifoit ,  de  n'avoir  pas  aulll  la 
cite  dans  le  feu.    Dans  le  ch.  45.  il  dit  qu'un 
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Jean  Mê-  Reclus  promit  au  Dcmon  de  ne  plus  adorer  J*^ 
fchnt*  mage  de  la  Vierge ,  pour  être  délivre  de  la  ten^ 
ration  5  &  qu'il  fut  blâmé  de  l'avoir  fait  par 
(on  Ancien.  Dans  le  47.  il  raconte  cjuc  la  Vierge 
ayant  apparu  deux  fois  d  un  Farceur  qui  difoit 
des  impierez  contre  elle ,  &  Tayant  averti  de 
ne  plus  continuer,  fans  qu'il  en  fît  rien,  lui 
apparut  une  troifiéme  fois ,  &  qu  ayant  fait  le 
figne  de  la  Croix  ftu:  (es  pieds  &  fur  lès  mains^ 
il  fe  trouva  en  (c  réveillant  (ans  pieds  ni  lans 
mains.  Dans  le  chap.  79.  il  remarque  que  l'on 
avoir  coutume  àConflantjnopledc  garder  l'Eu-  , 
chariftic  que  l'on  recevoir  le  jour  du  Jeudy  Saine, 
pour  le  Jeudy  Saint  de  l'année  fuivante  *,  & 
qu'un  Scrvi'cur  Catholique  ayant  laillé  à  fon. 
Maître  qui  étoit  Sevcrien,  la  clef  de  fon  armoi- 
re, où  il  avoir  mis  rEuchariftic  dans  unlins7e,lc 
^^  '  ''  ;nr  voiilu  brûler  ,  parce  que  fonSctw 
viPeur  ne  rcvenoit  point ,  trouva  que  les  partb- 
culcs  de  TEuchariftie  avoicnt  produit  des  épies. 
Il  rapporte  dans  le  chapitre  176.  qu'un  jeune 
Juif  s'érant  trouvé  d  rcxticmité  dans  un  delert, 
où  il  n'y  avoit  point  d'e?u  ,  &  ayant  demandé 
le  Baptême  à  ceux  qui  i'accompa^noient ,  l'un 
d  eux  le  baptiza  ,  en  jcttant  du  fable  par  trois 
fois  fur  fa  tcte  en  difant  lei  paroles  ordinaires, 
Un  tel  eft  b^ptizé  au  nom  du  Père,  du  Fils, 
6c  du  Saint  El'prit  ;  qu  aulU-:ôt  ce  Juif  fut  gué- 
ri; qu'on  agita  cnfuitc  (i  ce  Baprcme  ^voit  ère 
bon  *,  qu'on  apporta  des  raifons  de  part  &  d'au- 
tre ;  &  qu*enhn  on  l'envoya  au  Jourdain  pour 
y  erre  baptizé,  &  celui  qui  l'avoit  baptizc  fut 
ordonné  Diacre.  Dans  le  ch.  u-)6,  il  rapporte 
que  des  ciîfans  de  la  Province  d'Apamcc  s'avi- 
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/crcnt  de  rcprcfcntcc  la  cclcbracion  de$  faims  Jean  A/tf- 
Myftcres,  &  cju^ayant  choifi  un  d'entre  eux  ^ovki  j'chm. 
faire  la  fonârion  de  Prêtre,  ^  deux  aurres  pour 
lervir  de  Ducres,  ils  avoient  mis  du  pain  fur 
une  pierre  ,  &  que  celui  qui  fkifoit  le  Prccrc 
avoit  prononce  les  p^irolcs  de  loblation  qu'il 
fi^avoic,  parce  que  la  coutume  de  fon  E^Ufc 
croit  que  les  cnfans  communiaflent  immédia- 
tement après  les  Clercs ,  &  qu'étant  a  caufc  de 
cela  allez  prés  de  l'Autel ,  ils  avoient  entendu 
les  paroles  du  laim»  Sacrifice ,  que  les  Prêtres 
ont  coiicume  de  dire  a  haute  voix  en  quelques 
lieux.  Qu'ayant  ainfi  fait  toutes  les  cérémonies , 
avant  que  de  rompre  le  pnin  pour  donner  la 
Communion  ,  le  feu  du  ciel  étoit  tombe  ,  qui 
avoit  conlumé  cette  oblation  &  la  pierre  en- 
tière fur  lac uc lie  elle  étoit  \  que  TEvêquc  dn 
lieu  ayant  fçû  cela ,  avoit  bâti  un  Monaflere  en 
cet  endroit ,  ^  avoit  faits  Moines  tous  ces  en- 
fans.  Il  ajoure  à  cét  exc.i  pie  celui  qui  eft  rap- 
porté par  Rufin  ,  du  Baptême  conféré  par  Saint 
Athan'.ie,  qui  étoit  encore  enfant,  à  des  cn- 
fans ,  is:  dir  que  Saint  Athanafe  a  cru  que  ceux 
qui  fc  font  baptizer  par  crainte  &:  fans  avoir  U 
Foi,  ne  laiflcnt  pasd  cne  baptizez,  quoi-quc  le 
Baptême  leur  foit  inutile.  Dans  le  chap.  207. 
Ion  fait  mention  de  deux  Ancres ,  qui  fervent 
de  parains  pour  baptizer  une  fille ,  qui  vouloic 
être  baptizce.  Dans  le  ch.  114.  il  eft  remarque 
que  l'on  baptizoit  en  Orient  le  jour  de  TEpi- 
phanic,  aullî-bicn  qu'à  Pâquc  &  à  la  Pentecôte. 

ce  qu'il  y  a  dans  ce  livre  qui  peut  être 
de  quelque  ufage  pour  la  difciplinc  de  l'Eglife, 
U  cfî  plein  outre  cela  d  uncinfiiutcdc  Relationi» 
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Je  Mît  Mù*  6c  d'Hiftoircs  miraoïleiifcs  &  cxtiaordinaircy^ 
fchns»      On  y  rencontre  un  grand  nombre  d*apparition$^ 
de  révélations ,  de  vifions  &  de  miracles,  faits 

{>ar  CCS  Solitaires  >  foit  en  prcdifant  l'avenir  > 
bit  en  découvrant  les  pcnices  des  hommes  > 
{bit  en  guéri flant  des  malades ,  foit  en  com- 
mandant aux  lions  &  aux  bctes  farouches ,  foit 
en  faifknt  des  chofês  extraordinaires.  La  mort 
même  ne  les  empêchoit  pas  de  faire  des  mira- 
cles ;  du  tombe  u  ils  parloient  aux  vivans  ,  & 
fài(bient  des  miracles  en  leur  faveur.  Parmi  ces 
Hiftoires  furprenantcs ,  &  fouvent  peu  croya- 
bles ,  on  trouve  des  exemples  inimitables  de 
vertu,  des  aufteritez  extraordinaires,  des  jeûnes 
«xceflîfs ,  une  pauvreté  furprenante  ,  une  humi- 
lité &  une  (implicite,  qui  pourroit  quelquefois 
palTcr  pour  bctife  \  un  zcle  outré  contre  les  Hé- 
rétiques ,  des  combats  violens  contre  les  De^ 
mons ,  &  des  rcponfes  vives  &  (pirituclles.  Le 
ftylc  de  cet  Ouvrage  cft  bas  &  groflicr.  Il  a  ctc 
traduit  en  Latin  par  Ambroife  ,  Cam.ildulc  ,  &c 
imprimé  en  Grec  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res de  i6i^  Enfin  M.  Cotelier  a  donné  le  Grec 
de  quelques  chapitres  qui  manquoient  dans  fon 
deuxième  Tome  des  Monumens  Ecdeiiafti"» 
<jues. 
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GEO  R  GE, 
furnommé  Pis  IDES. 

GE  o  R  G  E ,  Diacre  de  Bibliothcquairc  de.  TE-  ^ forge  , 
glilc  cîc  Conftincinoplc ,  furnommé  riù~f^>^nomwé 
des,  a  compofc  un  Ouvrage  en  vers  Ïambes  fur  bifides* 
la  création  du  monde  ,  que  les  Anciens  appel- 
lent ,  1  Ouvrage  des  fix  jours.  Il  avoir  aulTî  ccrit 
Ja  Vie  de  l'Empereur  Heraclius  ,  la  guerre  de 
Perfe,  un  Panégyrique  du  Martyr  An.iftafc  ,  ôc 
un  autre  Ouvrage  intitule,  y^ùaricét. 

Nous  avons  le  premier  Ouvrage  de  cet  Au- 
teur,  qui  eftadrcllc  à  Serge,  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  ,  &  un  autre  Pocme  de  la  vanité  de 
la  vie,  avec  quelques  Frai^mens  tirez  de  Suidas. 
Il  eft  meilleur  Pocce  que  Théologien. 

C  eft  app;u^emment  ce  même  George  ,  qui  a 
compofc  des  Sermons  en  l'honneur  cîc  la  Vier- 
ge, qui  ont  ctc  donnez  par  le  P.  Combefis.  U 
y  en  a  fur  la  Conception  de  la  Vierge ,  &  fur 
celle  de  fa  Merc  ;  fur  la  Nativité  de  la  Vierge, 
fur  (a  Prefentation  au  Temple,  fur  fon  aflîftan- 
ce  à  la  Croix  &  au  fepulcic.  Ils  font  pleins  de 
fables  tirées  du  livre  apocryphe  de  la  Nativité 
de  la  Vierge  ,  fauflement  attribué  a  Saint  Jac- 
ques ,  &  d'éloges  extraordinaires  de  la  Vierge 
&  de  fes  parens.  Ce  font  des  déclamations 
pleines  de  defcriptions,  d  exclamations,  de  fir 
gures  de  Rhétorique,  &:  de  termes amphatiquesi 
mais  vuides  de  cholès  ^  de  penfécs ,  pliu>  pto- 
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j^rcs  a  divertir,  qu  a  inftruirc.     Le  dernier  de 

CCS  neuf  Sermons  cftfur  S.Cofmc  &S.  Damicrr. 

EUGENE 
EvEQVE  DE  Tolède. 

JEiiffcne  XJ^Tgene  nprés  avoir  vécu  dans  la  folirudc 
Tve^ue  -t-"^  ^-^ri^  pratique  de  la  vie  Monaftique, 
dcTolede.  P^^^c^^c  la  ville  de  Sarragoce ,  fut  forcé  d  être 
Evcque  de  Tolède  ,  par  ordre  du  Prince.  Ildc- 
phonfe  qui  lui  a  fucccdc  dans  ce  Siège  ,  nous 
apprend  qu*il  avoit  écrit  un  livre  de  la  Trinité  > 
&  deux  petits  livres ,  dont  lun  étoit  en  vers 
de  ditFcrenie  mcfnrc  ,  Se  l'autre  en  proie  *,  qu'il 
avoit  auffi  revu  l'Ouvrage  deDracontius  fur  la 
création  du  monde  >  qu'il  Ta  voit  rendu  bcxu^ 
coup  meilleur  qu'il  m'ctoit,  &  y  avoit  ajoiitc 
J'Ouvrage  du  (cpticme  jour. 
,  Le  P.  Sirmond  a  donne  le  livre  de  Pocfics  d'Eur- 
gcnc>  qui  contient  plufieurs  pièces  fur  diffcrens 
fujets.  Le  flylc  n'en  eft  pas  extrêmement  polijmais 
les  pcnfccs  en  font  fon  julles,  ce  il  eft  rempli  de 
ientimens  tont-i-fait  Chrétiens.  Le  Cardinal 
^  'M  irrc  promet  dans  fa  Notice  des  Conciles  d'E- 
ipavinc  une  lettre  de  cét  Eu  ;  i  Protafius,  &  un 
nouveau  livre  dEpigramnîcii ,  qui  n  ont  point 
encore  vu  le  jour. 

Il  avoit  un  prcdeceifcur  appelle  Eugène, 
qu  Ildephonlc  met  aulli  au  rang  des  Ecrivains 
Ecciefiaftiqucs  ;  mais  il  ne  parle  d'aucun  de  lès 
Ouv  en  particulier, &  ne  dit  pas  même  qu'il 
en  eut  compofc.  C'eft  pourquoi  nous  nous  dil- 
•pe nierons  de  i  .    Jire  de  fa  . 
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APOLLONIUS,  PRETRE 

DE  NOVARE. 

CE  Prctrc  a  compofc  un  Poc;nc  de  la  perte  ^ipoUo» 
Se  de  là  ruine  de  la  ville  de  Jerufalcm  par  nlHS,Pre' 
Vcfpafien.  Ses  exprefTions  font  nobles,  fc$  ter-  tredeNo^ 
mes  poétiques  ,  &  (es  vers  ont  une  cadence  "^^rc. 
agrcaole.   Cet  Ouvrage  eft;  divifc  en  quatre  li- 
vres. C'eft  un  des  meilleurs  Poètes  Cluctiens 
que  nous  ayons.  Il  ne  fait  pas  de  difficulté  d*inr 
Voquer  les  Mufcs,  &  de  (ê  (crvir  des  noms  des 
Dieux  profanes. 

JEAN  IV. 

CE  Pape  ne  fut  pas  long-temps  fur  le  Siège  J^^^i  jy^ 
de  l'Eglife  de  Rome  y  car  il  y  fut  élevé  ca 
^40.  &  mourut  en  ^41.  Anaftafc  nousaconfcr-" 
vc  dans  fcs  Recueils  une  Apologie  qu'il  fit  poux 
fon  predeccllcur  Honorius  ,  dans  laquelle  ii 
prétend  que  ce  P.ipe  n*a  point  été  dans  Terreui 
des  Monothelitcs ,  qui  ne  reconnoilfoient  qu - 
une  (èulc  volonré  en  Jesus-C  hrist  ;  &  que 
quand  il  a  die  qu'il  n'y  avoit  point  deux  vo- 
lontez  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,*  il  a  entendu  parler 
de  deux  volontcz  contraires,  ou  de  la  partie  infc- 
licure  &  de  la  partie  fupericurc ,  c  eft-a-dirc ,  de  U 
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Jedn  ly,  cupidité,  qui  cft  contraire  à  la  volonté  raifon- 
naolc,  mais  qu'il  n'a  jamais  prétendu  qu'il  n'y 
eût  en  Je  sus-Christ  qu'une  feule  volonté, 
compofce  de  la  volortc  divine  &  de  la  volon- 
té humaine,  unies  en  une  feule. 

On  a  encore  deux  lettres  de  ce  Pape  *,  la 
première  eft  écrite  aux  Abhcz  d'Irlande  au  nom 
d'Hilairc,  Archi prêtre  de  l'Egliic  de  Rome,  te- 
nant le  Siège  pendant  la  vacance ,  au  nom  de 
Jean,clû,&  non  encore  conficré,&:  de  deux  autres 
Officiers  de  l'Eglife  de  Rome  i  l'un  avoir  laqua- 
litéde  Primcicr,  ScTautre  dcConfeiller.  Ils  les 
reprennent  de  ce  qu'ils  ne  célèbrent  pas  la  Fètc 
de  Paque  dans  le  n  cme  temps  que  les  aut:cs 
Eglifes*,  &  de  ce  qu'il  y  avoit  des  rcftes  du  Pc- 
lagianifme  chez  eux. 

La  féconde  lettre  elt  à  Ifaacde  Syracufe.  Il  y 
déclare  qu'il  doit  être  permis  aux  Moines  de 
choifir  &  de  mettre  dans  les  Eqlifes  qui  leur 
ont  été  données,  tels  Pierres  qu  ils  voudront; 
à  condition  néanmoins  que  s'ils  font  quelque 
chofe  contre  TEvcque,  ils  feront  punis  par  le 
Synode. 

THEODORE  I. 

Théodore  A  Vrt.'s  la  mort  de  Jean  IV.  Théodore  fut 
y.  XjLélû  en  fa.  place  au  mois  de  Novembre  de 

l'an  ^41.  II  a  écrit  deux  lettres  &  un  Mémoire 
contre  Pyrrhus ,  Patriarclic  de  Conftantinople, 
qui  avoit  été  chaflc  ,  &  Paul  mis  en  fa  place. 
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C*eft  à  celui-ci  qucftadrclféc  la  première  lettre  Théodore 
de  Théodore;  il  lui  mande  qu'il  faut  faire  con-  /, 
<iamner  &  dcpofer  Pyrrhus  dans  un  Synode  » 
parce  qu'il  a  loiié  Hcraclius,  &  qu'il  a  entre- 
pris de  faire  une  nouvelle  expofirion  de  Foi. 
Il  lui  dit  que  s'il  ne  peut  pas  le  faire  condamner 
dans  fonpays,il  n'a  qu'd  prier  l'Empereur  de  le 
faire  amener  à  Rome,  &  qu'il  le  fera  juger  dans 
un  Concile.  La  féconde  lettre  eft  adrcflce  aux 
Evèques  qui  avoienr  ordonné  Paul.  Il  trouve  à 
redire  qu'ils  l'ayent  ordonne  avant  que  d'avoir 
dcpofé  Pyrrhus,  &  qu'ils  ayent  donné  a  celui- 
ci  la  qualité  de  tres-Saint.  Il  remarque  qu'il  y 
avoir  des  raifons  de  le  condamner  ;  première- 
ment, parce  qu'il  avoir  loiié  Heracliusj  &  (c- 
condement,  parce  qu'il  avoir  fait  une  nouvelle 
profeflîon  de  Foi  ,  contraire  à  la  doâ:rine  Apo- 
Holique  ,  contre  la  dcfenfe  des  Conciles  a  E- 
phefe  &  de  Calcédoine.  Dans  le  Mémoire  il 
exhorte  les  Eveques  d'Orient  de  confcrvcr  la 
Foi  ancienne  de  l'Eglife,  &  de  rcjetrer  les  nou- 
veautez  introduire*;  par  Pyrrhus,  &  fa  profcflion 
<lc  Foi. 


MARTIN  L 

MA  RTiN  premier  ayant  cré  ordonne  Eve-  AiartinlJ 
que  de  Rome  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
^49.  rint  au  mois  d'Odobre  fuivant  un  Conci- 
le de  cent  cinq  Evèques,  contre  les  Monothe- 
lites ,  dans  lequel  il  condamna  Sergius  &  pyr-^ 
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AiartinL  ilnis ,  qui  a  voient  été  autrefois  fur  ic  Sicge  de 
Conllantinoplc,  6c  Paul  qui  en  ctoit  en  poflèl- 
fion.  Dans  ce  temps  l'Empereur  Conftans  en- 
voya en  Italie  TExarquc  Olympius ,  avec  ordre 
d'obliger  les  Evcques  d'Italie  de  recevoir  le 
Type  qu'il  avoir  publ'é.  Olympms  trouva  le 
Pape,  les  Evcques ,  &  le  Clergé  d'Italie  dans 
une  dilporirion  bien  contraire,  &  fut  obligé 
d'entrer  en  accommodement  avec  Martin;  mais 
cet  Exarcjue  étant  mort  quelque  temps  après  en 
Sicile,  ou  il  commandoit  une  armée  contre  les 
Sarafins  ,  l'Empereur  envoya  Théodore  ,  fur- 
nommé  Calliopa,  qui  ht  enlever  le  Pape  Martin 
au  mois  de  Juin  de  Tan  6^.  Il  refta  une  année 
entière  dans  l'Irte  de  Naxcs,  &  n'arriva  a  Con- 
ftantinople  que  vers  la  fin  de  l'an  654.  d'où  il 
fut  envoyé  en  exil  à  Cherfone,  où  il  mourut 
Tan  6^6,  au  mois  de  Juin. 

Nous  avons  dix-fept  lettres  de  lui. 

La|>remiere  cft  une  lettre  Circulaire  a  tous 
les  Evcques,  pour  leur  faire  fçavoir  qu'il  avoir 
condamné  l'erreur  des  Monothclites. 

La  féconde  cft  adrelTée  à  Amandus ,  Evèquc 
dXJtrecht,  qui  lui  avoit  écrit  qu'il  étoit  telle- 
ment affligé  de  voir  le  defordrc  de  quelques 
Ecclefiaftiques,  qui  tomboient  dansle  pcchc  de 
la  chair,  après  leur  Ortli  nation  ,  qu'il  vouloit 

auitter  fon  Evcché  pour  vivre  en  repos.  Il  le 
étourne  de  ce  deffein,  8c  lui  confeille  de  trai- 
ter ces  pécheurs  avec  toute  la  rigueur  des  Ca- 
nons ,  déclarant  que  tous  ceux  qui  font  tombez 
après  leiu:  Ordination,  demeureront  lulpendus 
pour  toujor.rs,  &  ne  pourront  jamais  faire  aucune 
fondbon  du  Sacerdoce.  Qu'ils  pnllcront  toute 

leur 
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leur  vie  en  pénitence ,  pour  expier  leur  faute.  Martin I* 
Car  fi  l'on  clioifit ,  dit-il,  pour  promouvoir  aux 
Ordres,  des  perfonnes  qui  ont  vécu  dans  l'in- 
nocence ,  â  combien  plus  forte  raifon  doit-on 
empêcher  que  ceux  qui  font  tomL>cz  après  leur 
Ordination  ,  ne  touchent  aux  faints  Myftercs 
avec  des  mains  impures  &  fouillées  de  crimes  î 
Qu'ils  foicnt  donc  dcpofcz  pour  toûjours ,  fé- 
lon les  Décrets  des  Conciles,  afin  que  celui  qui 
coiinoîc  le  fonds  des  cœurs,  &  qui  ne  vcutlaif- 
fer  périr  aucune  de  fes  oiiaillcs  ,  voyant  leur  pé- 
nitence fincere  ,  leur  pardonne  au  jour  du  Ju- 
gement.   Il  exhorte  enfuite  cet  Evcque  de 
fouffrir  routes  fortes  de  peines,  de  tourmens  &: 
de  fatigues  pour  le  falut  de  iisoiiailles  &  le  fer- 
vice  de  Dieu.  Il  l'avertit  enfin  qu'il  a  con- 
damné les  Monothelites  dans  un  Concile  gê- 
nerai de  fes  Frères  ,     lui  en  envoyé  les  Adcs 
mêmes,  afin  qu'il  les  public  6c  les  falTe recevoir 
dans  fon  pays.   Il  le  prie  de  porter  le  Roi  Si- 
gebert  à  envoyer  des  Evêques  au  Saint  Siège, 
afin  qu'ils  puiflent  emporter  les  Ades  de  ce  Con- 
cile ,  &  fc  joindre  avec  lui  dans  la  caufc  de  la 

La  troificmc  eft  adreffée  à  l'Empereur  Con- 
ftans,  au  nom  de  tout  le  Synode.  Il  lui  fair 
f^avoir  qu'il  a  condau.nc  l'erreur  des  Monothe- 
lires  dans  un  Synode ,  dont  il  lui  envoyé  les 
Adcs. 

La  quatrième  eft  à  l*Evcquc  de  Carthage,  & 
à  tous  les  Evêques  d'Afrique.  Il  approuve  la 

i)rofcllîon  de  Foi  qu'ils  lui  avoient  envo}'ée,& 
eur  envoyé  les  Ades  de  ce  Concile. 
Dans  la  cinquième  il  fait  Jean  de  Phi  la- 
Tome  ri.  h 
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Martini,  dciphc  j  à  qui  il  écrit,  fon  Vicaire  dans  toutTO- 
ricnt ,  lui  donnant  le  pouvoir  d'établir  des  E- 
vcqucs  des  Prêtres  dans  les  Eelifcs  des  Patriar- 
chats  de  Jerufaicm  &  d*Antiocne  ,  de  recevoir 
ceux  qui  voudront  renoncer  a  Terreur ,  &  de 
les  confirmer  dans  leurs  Eglifes ,  pourvu  qu'il 
ne  fe  trouve  point  d'autre  empêchement  cano- 
nique. Car,  dit-il ,  nous  devons  Être  les  Dé- 
fènfeurs,  &  non  pas  les  Prévaricateurs  des  Ca- 
nons. Ainfi  il  ne  veut  pas  qu  il  confirme  ceux 
qui  (e  font  choifis  eux-mêmes,  ou  ceux  dont  Yé- 
Iccbon  n*a  pas  été  canonique.  Il  marcjue  en  par- 
ticulier rélcdbon  de  Macedonius  dAntiochc, 
qui  a  voit  été  fait  Evêquc  dans  un  pays  étran- 
ger, fans  le  confentement  de  fon  peuple,  &  fans 
Décret  d'éicdion ,  auffi-bien  que  celle  de  Pierre 
d'Alexandrie.  Il  veut  que  ceux  qui  feront  re- 
çus ,  non  feulement  abjurent  Terreur  des  Mono- 
thelitesi  mais  encore  qu'ils  condamnent  Théo- 
dore, Cyrus ,  Sergius ,  Pyrrhus  ,  Paul,  &  tous 
ceux  qui  font  de  leur  fentimcnt,  qu*ils  rejettent 
le  Type  ,  &  qu'ils  fafl'ent  clairement  profellion 
de  croire  deux  volontez  en  Jesus-C)hrist. 
Il  lui  donne  deux  Evêques ,  nommez  ^heo- 
dore  Antoine  >  avec  un  Abbc,  pour  Tai- 
dcr  dans  cette  fonébion  ,  aufquels  il  adreffe  les 
trois  lettres  fuivantes  ,  afin  de  les  exhorter  a  (c 
joindre  avec  cét  Evêque  pour  la  défenic  de  la 
'  Foi.  Dans  la  dernière  il  parle  d'Eftienne,  Evc- 
que  d'Orient,  qu'il  avoir  auflî  fait  fon  Vicaire. 
Il  explique  cette  affaire  dans  la  lettre  fuivantc , 
adreuée  à  Pantaleon,  dans  laquelle  il  fe  plaint 
de  ce  qu'on  avoit  acculé  cét  Evêquc  ,  &  de  ce 
qu'on  avoit  empêche  qu'on  ne  lui  rcndkla  Ict- 
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TTC  qu'il  lui  avoit  envoyée  ,  pour  ordonner  des  Martini^. 
Prcties  &  des  Evèques.  Il  répète  encore  ici , 
que  l'on  ne  doit  point  confirmer  ceux  qui  ont 
ctc  clûs  dans  une  autre  ville  que  celle  donc  ils 
font  Prctres  ou  Evèques,  Se  lans  le  confcnte- 
ment  de  l'Evêque  ou  du  Métropolitain  ;  ainfi 
il  déclare  nulles  toutes  les  Ordinations  faites 
dans  le  Patriarchat  deSophronius,  qui  n'avoicnt 
point  été  faites  par  fon  autorité. 

Dans  la  lo.'Mcurtin  I.  recommande  fon  Vi- 
caire à  un  grand  Seigneur,  appcllé  Pierre. 

Dans  l'onzième  à  l'Eglife  de  Jerufilcmil  leur 
mande  la  condamnation  de  l'erreur  des  Mono- 
rhclites ,  Se  déclare  nulles  les  Ordinations  de 
M  acedo  ni  us,  Patriarche  d'Anrioche ,  &de  Pierre 
d'Alexandrie. 

Dans  la  II.  il  déclare  a  Paul  de  Theflaloni- 
que  qu'il  la  excommunié  Se  dépofé  à  caufc  de 
(es  erreurs. 

Dans  la  13.  il  avertit  l'Eglife  de  ThefTaloni- 
que  de  la  condamnation  de  Paul ,  Se  l'exhorte 
de  fuir  (on  hercfie. 

Dans  la  14.  a  Théodore  ,  il  rapporte  ce  qui 
fc  pafl'a  quand  il  fut  enlevé  de  Rome.  Il  dit 
qu  en  Ibrtant  de  l'Eglife  Confl:antinienne,entou- 
ré  de  Gardes,  on  cfit  en  prefcnce  de  l'Exaiquc: 
Anathcmc  a  qui  croit  que  Martin  a  changé  ou 
changera  le  moindre  mot  à  la  Foi  j  anathêrac  à 
ceux  qui  ne  perfevereront  pas  dans  la  Foi  Or-^ 
thodoxe  jufqu'à  la  mort.  Que  Calliopas  ayant 
entendu  cela ,  dit  qu'il  n'avoit  point  d'autre 
Foi  ;  qu'il  lui  avoit  répondu  ,  qu'il  dcfèn- 
droit  cette  Foi  jufqu'à  la  mort  y  Se  qu'à  l'égard 
des  autres  choies  dont  on  l'accufoit ,  qu'il  en 
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AIdrtinL  croit  cnticrcmenr innocent  ;  qu'il  n'avoit  jamais 
écrit  aux  Saralins  ;  qu'il  ne  leur  avoit  point 
non  plus  envoyé  d'argent  \  qu'il  avoit  feule- 
ment donne  quelques  aumônes  à  des  ferviteurs 
de  Dieu ,  qui  venoient  à  Rome.  Qu'il  c  oit 
faux  qu'il  eût  rien  avancé  contre  le  refpe^è  dû 
a  la  Vierge  ,  &  qu'il  prononçoit  anatlièmc  i 
quiconque  ne  l'honoroir  &:  ne  l'adoroit  pas. 
Ce  font  les  termes  dont  il  fc  (crt ,  Non  honorât 
Atcfue  adorât^  Mais  il  ne  hut  pas  prendre  le  ter- 
me d'adorer  à  la  rigueur  \  car  dans  la  lettre  fui- 
vantc  on  fait  dire  a  Calliopas  ,  qu'il  étoit  venu 
pour  adorer  le  Pape  ,  c'cft-à-dire ,  pour  lui  ren- 
dre fcs  refpe£b. 

Il  rapporte  encore  la  même  Hiftoirc  plus  au 
long  dans  la  quinzième  lettre  adrcflée  au  même 
Théodore  ,  où  il  dit  que  j)révoyant  ce  qui  de- 
voir arriver,  il  s'étoit retire  avec  tout  fon  Clcrgc 
dans  l'Eglife  Conftantinienne  ,  ainfi  appcllce  , 
parce  que  c'étoit  la  i.  que  Conftanrin  avoit  bâtie 
proche  de  la  maifon  Epifcopale  *,  qu'il  y  étoit  le 
Samedy  13.de  Juin  de  i  an  653.  quand  Calliopas 
vint  à  Rome  avec  une  armée  *,  qu'il  envoya  quel- 
ques-uns de  les  Ecclefiaftiqucs  au  devant  de  lui  *f 
que  Calliopas  leur  dit  qu'il  étoit  venu  pour  ado- 
rer le  Pape,  c*cft-d-dire,  pour  lui  rendre  fes  re- 
fpeCh  ;  que  néanmoins  le  lendemain,  qui  écoic 
un  jour  de  Dimanche ,  il  manda  qu'il  étoit  trop 
fatigué  pour  le  venirtrouvcr.Qucle  Lundy  il  en- 
voya dire  au  Pape  par  fon  Secrétaire ,  qu'il  ne 
devoitpasaflembler  des  hommes,  ni  préparer  des 
aimes  des  pierres  pour  fè  dél^cndre.  Que  Mar- 
tin fit  voir  à  ceux  qu'il  avoit  envoyez  ,  que  cela 
rtoicfaux.  Quji!  Cfoitmaladç  depuis  le  mois  d  O^- 
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"^obre,  &  avoir  mis  l'on  lit  devant  T  Autel.  Que  fur  Aîartîn  A 
le  midy  une  troupe  ck  gens  armez  entra  dans 
l'Eglilc  avec  grand  tumulte  ;  &  qu'ils  brifercnt  en 
entrant  tous  les  cierges  de  l'Eglifc.  QucCallio- 
pas  montra  un  ordre  de  l'Empereur  >  qui  por- 
toit  qu'il  faloit  challèr  Martin  du  Saint  Siège ^ 
l'envoyer  a  Conftantincu|le,  &  mettre  un  autre 
Evcque  en  fa  place  ce  qiii  n*a  jamais  été  fait, 
dit-il,  car  en  l'abfence  de  l'Evèquc  de  Rome, 
c'cft  l'Archidiacre  ,  l'Archiprctre ,  &  le  Prim- 
cier  qui  tiennent  fa  place.  Martin  ne  voularK 
pas  être  caufe  de  la  mort  de  perfonne,  fè  livra 
auÛi-tôt,  &  demanda  feulement  quelques  Clercs 
pour  l'accompagner.  Calliopas  ne  trouvant 
point  de  réfiibnce  ,  dit  à  Martin  de  venir  avec 
eux  à  fon  Palais  ;  il  obéit,  tout  Ibn  Cierge 
vint  le  trouver  le  lendemain,  &  plufieurs  étoicflc 
prêts  de  partir  avec  lui  -,  mais  la  nuit  même  on 
l'enleva,  lans  lui  laifler  perfonne  pour  l'accom- 
pagner, que  fix  valets  &  un  Cuifmier;  de  làor^ 
Je  mena  dans  l'illc  de  Naxos  ,  où  il  demeura 
un  an,  au  bout  duquel  il  fut  amené  à  Conftan- 
tinople.  Voili  un  abrégé  de  ce  que  conticnc 
cette  lettre. 

Les  particularitcz  de  la  manière  dont  il  fut 
traité  a  Conftantinople  ,  font  rapportées  dans 
une  lettre  ou  Mémoire,  écrite  fous  le  nom  d'un 
bon  Chrétien  aux  Evcques  d'Occident.  Il  dit 
que  Martin  étant  arrivé  au  port  proche  de  l'E- 
gh(è  de  Sainte  Euphcmie  le  17.  de  Décembre, 
on  le  lailVa  tout  le  long  du  jour  fur  le  navire; 
que  fur  le  foit  on  le  vint  prendre  dans  une  na- 
celle ,  &  qu'on  le  mena  dans  laprifon  du  corps- 
dc-gardc,  où  il  fut  enfermé  quatre-vingts-treize 
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J^férti»!,  jours,  (ans  qu'on  piir  lui  parler;  qu'au  bout  de  ce 
temps  on  le  fit  porter  dans  laChambrc  du  Confcil 
de  l'Erapcrcur,  où  on  fit  comparoîire  les  accufa- 
tcurs  &:  les  témoins  qu'on  avoit  préparez  con- 
tre lui  y  qui  croient  des  Soldats  ou  des  i^ens 
d*armcc ,  Icfqucls  racculcrent  d'avoir  confpirc 
avec  Olympius.  Mardn recufa  les  témoins  qu- 
ôn  proQui(oitj  &  foûnnt  qu'il  étoitbicn  moins 
coupable  que  CCS  témoins  mêmes,  &  que  tous  les 
autres  qui  avoient  fuivi  le  parti  d'Olympius  *, 
qu'il  ctoit  venu  en  qualité  d'Exarque  à  Rome  > 
qu'il  avoit  l'autorité  &c  la  force  en  main;  qu'il 
avoit  fallu  lui  obéir.  Après  cette  information 
tumultuairc ,  on  le  mena  (ur  une  terrafle ,  où  on  le 
dépouilla  de  les  habits,  on  le  chargea  de  chaînes , 
on  le  n  aîna  par  la  ville ,  &  on  le  mit  dans  la  prifon 
du  Prétoire ,  accablé  fous  le  poids  de  Ces  chaînes, 
&  réduit  à  la  dernière  extrémité.  Le  lendemain 
l'Empereur  étant  allé  voir  Paul  de  Conllanti- 
fîople ,  qui  étoit  prêt  de  mourir ,  &  lui  ayant 
dit  ce  qui  s''étoit  palfé ,  cér  Evequc  touché  d'un 
remords  de  confciencc,  jctta  un  jrrand  foupir, 
êc  fe  tournant  de  côté  ,  dit  :  Hetas  l  c'eft  pour 
ajoiicer  au  compte  que  j'ai  à  rendre  à  Dieu. 
L'Empereur  lui  ayant  demandé  pourquoi  il  di- 
foit  cela  ,  N'cft-il  pas  pitoyable  ,  répondit-il  , 
que  des  Evcques  loicnt  ainfi  maltraitez  :  & 
conjura  l'Empereur  de  ne  le  plus  faire  foufîrir. 
Après  la  mort  de  Paul ,  Pyrrhus  voulut  erre  ré- 
tabli ;  mais  pluficurs  s'oppofêrent  à  fon  rétablif- 
fcment  à  cau(c  de  la  rétractation  qu'il  avoit 
donnée  à  Rome.  On  envoya  demander  au  Pa- 
pe Martin  ce  qui  s'étoit  paflc ,  il  répondit  que 
Pyrrhus  ctoit  venu  i  Roitc  volontaiicraciu 
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<ju'il  avoic  cté  bien  rc^û  par  fon  prcdccefTcuf  Martin  /. 
Théodore  >  qu'il  avoir  été  nourri  aux  dépens  de 
l'Eî^Iifc  Romaine  ,  dont  la  coutume  étoit  de 
nourrir  tous  les  Etrangers  qui  s*y  retiroient. 
On  voulut  l'obliger  de  dire  que  Pyrriius  avoic 
fignc  fa  retradation  par  force  *,  mais  il  déclara 
qu'il  diroit  toujours  la  vérité.  Apres  avoir  de- 
meuré quatre-vingts-cinq  jours  dans  cette  pri- 
fon ,  on  Tcn  fit  fortir  pour  l'envoyer  en  exil  à 
Cherfonc,  où  il  mourut  le  16.  Septembre  de  Tan 
6^6»  après  avoir  beaucoup  fouftcrt.  Il  a  écrie 
deux  lettre&.de  cét  exil ,  qui  font  les  deux  der- 
nières, dans  Icfquclles  il  Fait  voir  le  befoin  où 
il  étoit ,  de  la  difette  qu'il  foufFroit  dans  ce  pays. 
Il  prie  fon  ami  de  lui  envoyer  quelque  foula- 
gement  de  Rome.  Car  ,  dit-U>  fi  Saint  Pierre 
nourrit  tant  de  pèlerins  a  Rome  ,  il  eft  bien  jufte 
qu'il  nous  affilie ,  nous  qui  fommcs  fes  Mini- 
ères, ôc  qui  foufFrons  tant  pour  la  vérité  &  la 
Religion. 

La  confiance  Se  la  fermeté  de  ce  Pape  paroît 
dans  fes  lettres.  Elles  font  bien  écrites  ,  avec 
force  &  avec  fagclfe  *,  le  (lyle  en  ell  grand  & 
noble ,  &  digne  de  la  majefté  du  Saint  Siège. 
La  troifiéme  ôc  les  dix  fui  vantes  fe  trouvent  en 
Grec  &  en  Larin  ,  foit  qu'il  les  ait  écrites  lui- 
nicme  en  ces  deux  Langues ,  foit  qu'elles  aycnc 
Clé  traduites  par  quelqu'un  du  temps. 
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SAINT  MAXIME. 

.Maxi-  Ç^AisT  Maxime,  iffu  d  une  noble  famille  de 
cJConftantinopIc  ,  apiés  avoir  été  quelque 
temps  premier  Secrétaire  d'Etat  de  rErapercur 
Heraclius,  Ce  retira  dans  le  Monaftere  de  Chry- 
Toplc,  dont  il  fut  Abbé.  La  crainte  des  cour- 
fcs  des  Barbares,  &  les  erreurs  aue  l'on  fcmoit 
à  Conftantinople,  roblij;erent  de  rafler  en  A- 
friquc  après  la  mort  d'Hcraclius ,  Van  641.  de 
l'Ere  vulgaire.  II  y  combattit  fortement  l'erreur 
des  Monothelitcs ,  &  porta  les  Afriquains  à  fe 
joindre  avec  Jean,  Evcquede  Rome,  pourcon^ 
damner  leurs  feniimens.  Il  aiTiva  que  Pyrrhus  ^ 
Patriarche  de  Conlhntmople,     Chef  de  ceux 
de  ce  parti,  clufle  de  Conftantinople,  parce 
qu'il  avoir  été  accufé  d'avoir  cmpoifonné  FEm- 
•perciu:  Conftantin,  vint  fc  retirer  en  Afrique. 
Il  y  rencontra  Maxime,  avec  lequel  il  entra  en 
conférence,  ôc  k  rendit,  ou  feignit  fe  rendre  à 
les  raifonsj  &  efperant  quil  pourroitetre  réta- 
bli par  le  moyen  du  Pape  ,  il  fe  refolut  d'al- 
ler à  Rome  avec  Maxime*  Y  étant  arrivé  ,  il 
prcfcnra  au  Pape  Théodore  une  confelfion  de 
Foi  orthodoxe.  Mais  ayant  enfuite  appris  de 
l'Exarque  de  Ravenne ,  que  la  Cour  étoit 
dans  le  parti  des  Monothclites  ,  &  qu  il  ne 
pouvoit  ctre  rétabli ,  s'il  ne  changeoit ,  il  fe  re- 
traéla,  ôc  embrafla  de  nouveau  fes  premiers  fen- 
rimensj  ce  qui  obligea  le  Pape  Théodore  de  le 
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condamner  dans  un  Concile,  où  fa  condamna-  S.Aft(xi>^ 
rion  fut  fignéc  avec  de  l'encre  ,  dans  laquelle  m^. 
on  avoir  mclé  du  Sang  de  nôtre  Seigneur. 

Maxime  étoit  celui  qui  cxcitoit  ainfi  les  Ro- 
mains contre  les  Monothclitcs,  &  il  ne  faut  pas 
douter  qu'il  n'ait  eu  beaucoup  de  part  au  Con- 
cile que  le  Pape  Martin  tint  à  Rome contie  eux  > 
auflî  la  colère  de  l'Empereur  Conflans  cclata-t- 
ellc  également  contre  lui  &  contre  le  Pape 
Martin.  Us  furent  emmenez  à  Conftantinople  r 
Saint  Maxime  y  comparut  pluficurs  fois  devant 
des  Juges,  &  fut  condiunnéa  être  exilé  Tan  65^. 
Il  fut  envoyé  dans  une  petite  ville  de  Thrace  , 
appel  1  ce  Byzias,  où  Théodore,  Evcque  de  Cc- 
laréc,  l'alla  trouver  quelque  temps  après,  pour 
l'obliger  à  (è  rendre  àleur  fentimcnti  mais  n'en 
ayant  pu  venir  à  bout ,  on  le  fit  revenir  a  Con- 
fiant! nople  i  &  par  une  cruauté  étrange  ,  aptes 
l'avoir  beaucoup  fait  fouffrir,  on  lui  coupa  la 
Jangue  &  la  main ,  à  lui  &  a  Ion  Difciple  Ana- 
ftafe.  Il  fut  enfuite  envoyé  en  prifon  dans  un 
Château ,  où  il  mourut  le  13.  jour  d'Aouft  de 
l'an  661, 

Ce  Pere  a  écrit  une  tres-grande  quantité 
d  Ouvrages.  Quelques-uns  ontetc  donnez  dans 
d:ffcrens  Recueils  -,  mais  le  P.  Combefis  en  a 
donné  un  très-grand  nombre  en  Grec  &  en  La- 
tin dans  deux  Volumes  imprimez  a  Paiis  l'an 
1675.  L'on  trouve  a  la  tcte  cfe  ces  deux  Volumes 
la  Vie  de  Sainr  Maxime,  écrite  par  un  Grec  plus 
récent  que  lui,  mais  a(ïczinftnut  des  affaires  de 
fon  temps,  ^  les  Adcs  autcntiqucs  des  perfe* 
curions  de  ce  Saint. 

La  première  partie  de  ces  Acics  contient 


\ 


74     Nouvelle   B  i  bl lOTnEQ^F 
S,A4axî-  le  Procès  verbal  de  ce  qui  fc  palla  à  Conftanti— 
mc^         nople  dans  le  Confèil  de  l'Empcrciu^ ,  quand. 

Maxime  y  fut  emmené  d'Italie.  On  y  trouve  dans, 
le  premier  Interrogatoire  les  dépofitions  des  té- 
moins qui  l'accufent  d'avoir  dit  des  chofes  in- 
juricufcs  aux  Empereurs.  Il  fe  défend  contre 
eux ,  &  foûtient  contre  le  quatrième  témoin,, 
qu'il  a  eu  raifon  de  dire  que  les  Empereurs, 
quoi-que  Chrétiens  ,  n'étoient  pas  Pontifes. 
M  Car  celui ,  dit-il,  qui  n'offre  pas  fur  les  Autels 
„  qui  ne  baptize  pas,  qui  ne  donne  pas  l'Ondlion 
„  facréc,  qui  n'impofe  p^s  les  mains  ,  qui  ne  crée 
„  pas  des  Evcques,  des  Prêtres  &  des  Diacres,  qui 
M  ne  confacre  pas  des  Autels,  qui  ne  porte  point 
M  les  marques,  ni  les  habits  du  Sacerdoce,  ne 
M  peut  point  être  appellé  Pontife  pirmi  les  Chré- 
^  tiens  i  c'eft  pourquoi  dans  Toblation  l'on  récite 
^  le  nom  de  l'Empereur  à  l'Autel  après  ceux  des 
^  Evêques,  des  Prêtres,  des  Diacres  &  des  Clercs, 
au  rang  des  Laïques.  On  fit  enfuite  entrer  fon 
Difciplc,  qu'on  accufa  d'être  Origcnifte  i  mais 
il  fc  purgea  de  cette  accufation,  en  djfant ,  A- 
natheme  à  Origene.  Le  même  jour  fiurle  foir, 
deux  Officiers  de  l'Empereur  interrogèrent  Ma- 
xime fur  la  conférence  qu'il  avoit  eue  avec  Pyr- 
rhus en  Afrique.  Il  leur  rapporta  ce  qui  s'étoit 
dit  dans  cette  conférence  ,  èc  leur  déclara  qu'il 
ne  vouloir  point  communiquer  avec  l'Eglifede 
Conftanti nople,  ni  recevoir  TEdhefc  &  le  Ty- 

fe  ;  &  quelques  inllances  qu'ils  lui  fiflent  pour 
obliger  à  communiquer  avec  l'Evèque  deCon- 
ft*j^ntinople ,  il  dit  qu'il  n'en  feroit  rien.  Il  fut 
encore  amené  le  Samedy  luivant  dans  le  Pa- 
lais de  Conftaïui nople ,  C<c  déclara  denouveau. 
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qu'il  anatlicinatizoit  le  Type,  &  qu'il  ne  vou-  S.Ataxi* 
loic  point  communiquer  avec  l'Eglife  de  Con-  w. 
ftantinoplc,  qui  le  recevoir*  Il  dit  dans  céc  In- 
terrogatoire qu'il  avoit  foixante-quinze  ans, 
&  Ion  Difciple  trcntc-fcpt.  Il  y  a  cnfuitc  de  ce? 
prefnicrs  Aâes  deux  lettres  ,  Vone  Grecque 
Latine  ,  de  Maxime  à  Ton  Difciple  *,  &  l'autre. 
Latine,  d'Anaftafe  aux  Moines  de  Cagliari.  Saine 
Maxime  rapporte  dans  la  première  qu'on  l'a 
voulu  obiiî»er  de  dire  qu'il  y  a  deux  opérations 
en  Jesus-Christ  *,  mais  quelles  n'en  font 
qu'une,  àcaufe  de  l'unité,  ce  qu'il  n'a  pas  vou- 
lu faire.  Dans  la  féconde  Anailafc  rejette  auili 
ce  dogme ,  !k  protefte  contre  la  violence  qu'on 
leur  fait  fouffrir. 

La  féconde  partie  des  Ades  contient  la 
Conférence  que  Theodofe,  Evêque  de  Cefarcc, 
eut  avec  Maxime  à  Byzias ,  en  prefence  des 
Commilfaires  de  l'Empereur,  dans  laquelle  Ma- 
xime lui  déclare  qu'il  ne  pouvoir  communi- 
quer avec  l'Eglife  de  Conftantinople  ,  à  caufc 
qu'elle  recevoir  les  nouveautez  des  Monothcli- 
tes  ;  Theodofe  lui  promit  que  s'il  vouloir  com- 
muniquer avec  l'Evcquc  de  Conftantinople , 
on  rejctteroit  le  Type  :  il  foûtint  que  ce  n'ctoit 
pas  aflèz,  &  qu'il  faloit  auparavant  recevoir  la 
condamnation  faite  par  le  Synode  de  Rome, 
tenu  fous  Martin.  Theodofe  répondit  que  ce 
Concile  n'avoit  pas  de  force  ,  parce  qu'il  avoit 
été  afïèmblc  fans  ordre  de  l'Empereur.  Maxi- 
me lui  fit  réponfc  qu'il  y  avoit  plufleurs  Syno- 
des tenus  par  les  ordres  de  l'Empereur  qu'il  ne 
recevoir  pas, comme  ceux  que  Confiance  avoit 
tenus  contre  la  Foi  du  Concile  de  Nicce  >  6c 
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S.Afdxl'  qu*on  rccevoit  celui  qui  avoir  dcpofc  Pau!  cft 
air.  Samofatc  ,  quoi-qu'il  cùr  été  celebic  lans ordre 

de  l'Empereur  y  que  le  Concile  de  Nicce  or- 
donnoit  que  Ton  riendroit  rous  les  ans  deux 
Conciles  dans  les  Provinces,  lans  parler  des  or- 
dies  de  TEmpoeur  ;  dC  qu'enfin  ce  qui  faifoit 
approuver  &  recevoir  les  Conciles,  c'ctoit  la 
vérité  de  la  dodrine  qu'Us  établi flbient.  Cela 
fit  tomber  la  difpute  fur  le  dogme  d'une  feule 
opération.  Tlicodoiè  voulut  le  prouver  par  des 
paffages  fuppofcz  du  Pape  Jules,  de  Saint  A- 
thanafc  Se  de  Saint  Grégoire  Thaumaturge  -,  mais 
Maxime  lui  ayant  repondu  qu'ils  croient  d'A- 
pollinaire, il  en  produifït  deux  r.utres,  fous  le 
nom  de  Saint  Chryfoftome  ,  que  Maxime  foù- 
tint  être  de  Ncftorius,  &  le  lui  montra  aullî- 
tôt.  Il  expliqua  cnfuite  un  pafTagcde  Saint  Cy* 
rille  ,  après  quoi  la  dilputc  revint,  s'il  faloit  di- 
re une  ou  deux  opérations  *,  &  enfin  Theodofc 
dit  qu'il  étoit  prêt  de  figner  qu'il  y  avoir  deux 
natures,  deux  volontez,  Ôc  deux  opérations  ea 
Jesus-Christ.  Maxime  répondit  que  ce  n'c- 
toit  pas  à  lui,  qui  n' étoit  qu'un  fimple  Moine, 
d'exiger  des  profelïions  de  Foi  des  Evcqucs  i 
mais  que  s*ils  étoient  véritablement  dans  ces 
fentimens,  ils  en  pouvoient  écrire  à  Hvêquc 
de  Rome*,  &  que  quand  bien  même  ils  convicn- 
droient  fur  la  doctrine,  il  ne  pouvoit  pas  com- 
muniquer avec  eux,  qu'il  n'euflcnt  olle  des  Ta- 
bles facrées  que  l'on  recite  à  l'Autel ,  les  noms 
de  ceux  qui  avoient  été  anachematizez  dans  le 
Concile  de  Rome  :  néanmoins  qu'il  leur  con- 
feilloit  que  l'Empereur  envoyât  à  TEvèque  de 
Rome  une  adiclfc,  &c  le  Patriarche  un  Décret 
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Synodal  ,  conformes  à  la  dodtrinç  Oichodoxe.  5.  Maxi^ 
Theodofc  lui  promit  que  cela  ic  feioir,  &  l'en-  mc, 
gagea  même ,  s'il  y  étoit  envoyé  ,  de  venir  avec 
lui.  Après  ctrc  convenus  de  cela,  ils  le  mirent 
en  prières,  &  baifcrent  les  ûints  Evangiles,  la 
Croix  de  rimage  de  la  Vierge,  &  les  touche^ 
rent,  pour  confirmer  les  promelVes  quils  s*é- 
toient  données.  Apres  avoir  enfuite  conféré  fur 
des  macicr^|ule  morale  ,  Theodofe  demanda  i 
Maxime  (îTC^n  ne  pouvoir  pas  dire  dans  un  bon 
fens,  qu*il  n'y  avoir  qu'une  volonté  en  Jesus- 
Chiust,  â  caufê  de  l'union  des  deux  volontez. 
Maxime  lui  foûtint  que  non:  Theodofe  Se  ceux 
qui  ctoicnt  prefens ,  lèmblerent  approuver  fon 
(cntiment  &  les  raifons  qu'il  en  avoit  données. 
Après  être  ibrtis  bons  amis  en  apparence ,  l'Em- 
pereur Conftans  envoya  un  ordre  au  Procon- 
lul  Paul,  de  retirer  l'Abbé  Maxime  de  Byzias, 
Se  de  le  faire  venir  au  Monafterc  de  S.  Théo- 
dore ,  proche  de  Rhcge.  Le  lendemain  Theo- 
dofe le  vint  trouver  avec  les  Patrices  Epiphanc 
ôc  Troïlc.  Celui-ci  lui  demanda  s'il  feroit  ce 
que  l'Empereur  lui  commanderoit ,  il  répondit 
qu'il  obéiioit  à  fès  ordres  pour  tout  ce  qui  rc- 
^ardoit  les  affaires  de  ce  lîecle  ;  mais  que  quand  ils 
lui  curent  dit  que  l  Empcreur  vouloir  qu'il  ap- 
prouvât le  Typ*c  ,  &  que  s'il  le  faifoit ,  ils  le 
conduiroient  à  Conftantinople  dans  la  grande 
Eglifc;  qu'ils  rccevroient  avec  lui  la  Commu- 
nion du  Corps  &c  du  Sang  de  J  e  s  u  s-Ç  h  r  i  s  t» 
&c  qu'ils  le  reconnokroient  pour  leur  Perc.  Il 
fe  plaignit  a  Theodofe  de  ce  que  l'on  ne  fui- 
voit  pas  ce  qu'ils  s'étoicnt  promis.  Theodo- 
fe ayant  répondu  que  l'Emperçur  ne  l'avoic 
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S.Âfaxl'pâs  voulu,  Maxime  déclara  que  les  PuifTan- 
««#•  CCS  invifibles  mêmes  ne  pourroient  pas  l'o- 
bliger à  faire  ce  qu'on  lui  dcmandoit.  Cette 
réponfe  excita  contre  lui  la  rage  des  afliftans, 
qui  le  maltraitèrent.  Mais  enfin  Theodofe  ayant 
appaifc  le  tumulte  ,  Epiphane  demanda  à,  Ma- 
xime pourquoi  il  traitoit  ion  Prince  &  fon 
glife  d'Hereriques  ,  puifqu'ils  reconnoiffoienc 
en  J  F.  s  u  s-C  h  r  i  s  t  deux  volont^&  deux  o- 
pcrations,  Maxime  repartitque  fi  cela  étoitain- 
fi,  ils  ne  dévoient  pas  demander  qu'il  fi^nât  le 
Type ,  Epiphane  lui  dit  que  cela  le  faifbit  par 
une  cfpece  de  conde fce ndance  ;  Maxime  (ou- 
tint  avec  fermeté,  que  l'on  devoit  faire  haute- 
ment &  fermement  la  déclaration  de  la  Foi  Or- 
thodoxe. Epiphane  lui  demanda  s'il  avoir  figné 
line  profeffionde  Foi  contre  eux  ,  il  dit  qu*oiiy. 
Là-cfertiis  Epiphane  lui  fit  des  menaces,  dont 
il  témoigna  ne  fe  pas  beaucoup  foucier.  Le  len- 
demain le  Conful  Theodofe  le  mit  entre  les 
mains  des  Soldats,  qui  l'amenèrent  à  Salcm- 
brie,  &enfuiteà  Perbere,  jufques  à  ce  qu'enfin 
il  fut  condamné  à  avoir  la  langue  coupée.  Le 
Perc  Combefis  a  ajouté  aces  Acies  quelques  pic- 
ces  recueillies  par  Anaftafe  ,  qui  ont  rapport  à 
la  vie  &  aux  adHons  de  Saint  Maxime,  une  In- 
vedlive  d'un  Moine  contre  11  cruauté  qu'on 
avoir  exercée  contre  lui ,  &  des  Extraits  des  Of- 
fices de  Saint  Maxime,  tirez  des  livres  d'Eglifc 
des  Grecs. 

Le  premier  des  Ouvrages  de  Saint  Maxime 
cft  intitulé,  Qucftions  fur  l'Ecriture  faintc,  a- 
drcffées  âThalalïius,  Prêtre    Abbé.  Il  fait  voir 
-  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage  que  le  mal  n  cft 
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point  une  chofe,  ni  une  qualité  réelle  j  mais  un  S.Maxi* 
•défaut  de  la  créature ,  par  lequel  elle  s'écarte  de  me. 
fa  fin  dernière  ,  c'eft-a-dire ,  de  Dieu  :  d'où  il 
conclut  que  tout  le  mal  vient  de  ce  qu'on  n'a 
pas  la  connoilTance  &  l'amour  de  Dieu,  parce 
que  le  feul  moyen  de  fe  fauvcr,  eft  de  le  con- 
noitre ,  de  l'aimer  &  de  le  fervir ,  en  renonçant 
à  l'amour  des  créatures,  aux  pallions,  aux  vo- 
luptez  &  aux  attaches  de  ce  monde.  L'Ouvra- 
ge contient  des  Réponfes  a  foixante-cinq  Quc- 
ftions.  La  première  eft  fiu:  la  nature  &  l'ula^Tc 
des  paillons  ;  les  autres  font  fur  des  paiTi^es  cic 
l'Ecriture.  Il  ne  faut  pas  s'attendre  d'y  trouver 
des  explications  littérales  des  difficultcz  que 
l'on  pourroit  avoir  fur  ces  paiTages  de  l'Ecriture 
fainte  ;  ce  font  des  explications  alIei;oriques, 
&  des  penfées  myftiques  fur  des  paflaaes  de  l'E- 
criture ,  ou  des  queftions  Theologiques ,  qu'il 
traite  â  l'occalion  de  ces  partages.  Il  a  lui-même 
fait  des  Scholics  fur  fon  propre  Ouvrage,  dans 
lefqucllcs  il  expliaue  quelques  termes  dont  il 
s'ctoit  fervi,  &  étabht  ou  cclaircit  des  règles 6c 
des  principes  qu'il  avoir  avancez. 

Photius a  remarque,  avccraifon,  que  cctOa* 
vragc  eft  fort  obfcur,  qu'il  n'eft  pas  agréable  à  lirev 
qu'il  s'écane  fi  fouvent  de  la  lettre  &  de  l'Hi- 
ftoire,  qu'on  ne  peut  le  fuivre  \  &  qu'il  n'y  a 
que  ceux  qui  aiment  les  allégories  &  les  x:on- 
tcmplarions  myftiques,  qui  trouvent  du  goiit& 
du  plaifir  à  le  hrc. 

Les  foixantc-dix-neuf  Réponfes  d  d'autres 
qiicftions  font  plus  courtes  à  moins  obfcurcs 
que  les  précédentes  *,  mais  elles  ne  font  pas 
moins  pleinas  d'explications ,  qui  wc  conyicn- 
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S.  Aiaxi-  nent  nullement  à  la  lettre  de  l'Ecriture,  dcl 

me,         pcnfces  myftiqiies  &  morales. 

Il  fuit  la  même  méthode  dans  Texpofition 
du  Pfcaume  59.  aufli-bien  que  dans  fon  expli- 
cation de  rOraifon  Dominicale  ,  où  il  fe  perd 
dans  fes  contemplations  myftiques. 

Le  Difcuurs  Afcetique  eft  plus  fimple  \  c  cft 
«n  Dialogue  entre  un  Moine  6c  un  Abbé,  dans 
lequel  l'Abbc  inftruit  le  fimple  Moine  des  prin- 
cipales règles  de  la  vie  rpirituclle.  Il  lui  mon-* 
ire  que  Tamour  de  Dieu  ,  &  le  renoncement 
aux  créatures  en  /ont  le  fondement  \  que  l'a- 
mour du  prochain  eftl'cfFctde  l'amour  de  Dicuj 
que  Jesus-Christ  nous  a  donne  un  exem- 
ple parfait  de  cet  amour ,  qu'il  faut  continuel- 
lement combattre  contre  les  tentations  de  la 
chair  Ôcdu  Démon,  mortifier  (es  palfions ,  rcli- 
fter  aux  niouvemens  de  ia  cupidité,  rejettcr  les 
^enfces  inutiles  ou  impures  ,  v^uer  fans  ceflc 
a  rOraifon  ,  avoir  toujours  la  crainte  de  Dieu 
devant  les  yeux.  Il  (c  plaint  de  ce  que  la  plu- 
part des  Moines  vivoient  dans  le  dérèglement, 
&  que  leur  vertu  apparente-  n'ctoit  qu^hypocri- 
fic.  Il  fait  une  excellente  Prière  à  Dieu  pour 
leur  converfion.  Il  ajoute  que  l'on  doit  avoit 
confiance  en  fa  bonté  &  en  fa  mifericordc , 
cfpercr  de  lui  le  falut  que  Ton  ne  peut  obtenir 
par  foi-mcmc ,  &  faire  pénitence  de  fes  fautes. 
Photius  parlant  de  cét  Ouvrage  ,  dit  qu'il  eft 
utile  pour  tout  le  monde,  &  principalement 
pour  ceux  qui  mènent  la  vie  afcetique ,  parce 
qu'il  y  enfeigne  &  y  donne  les  moyens  de  de- 
venir habitant  du  ciel ,  en  enfeignant  la  charité 
6c  les  œuvres  de  pièce.  l\  fautauffi  avouer  que 

ce 
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ce  Traité  cft  un  des  livres  Afcetiqucs  des  plus  S,  Maxi- 
utiles,  non  feulement  aux  Moines  i  mais  enco-  mu 
rc  i  rous  les  Chrétiens  ,  parce  qu'il  explique 
paifaitemcnt  bien  les  principes  ôc  les  fondc- 
mens  de  la  vie  fpi rituel  le. 

Saint  Maxime  a  joint  à  cét  Ouvrage  quarte 
cens  Maximes  fpirituelles,  qu'il  a  intitulées ,  De 
la  charité  *,  parce  qu'il  y  en  a  pluiîeurs  fur  la 
charité  envers  Dieu  &  envers  le  prochain,  dans 
lefquelles  ce  Saint  faifoit  confifter  toute  la  vie 
/pirituclle,  perfuadé  qu'il  étoit  que  toutes  les  au- 
tres vertus  &  les  autres  devoirs  n'en  font  que 
des  branches  &  des  panies.  Il  y  a  plufieurs  de 
CCS  Maximes  qui  contiennent  des  préceptes  & 
des  règles  touchant  les  aâions  de  la  vie  ,  & 
celles-ia  (ont  les  plus  utiles  j  mais  il  y  en  a  d'au- 
tres qui  ne  contiennent  que  des  penfécs  (piri- 
ruellcs  &  myftiques.  Photius  remarque  que  le 
Aylc  de  ces  deux  derniers  Ouvrages  eft  plus 
jiet  &  plus  travaillé,  que  celui  des  autres*,  Se 
que  l'on  n'y  peut  rien  trouver  à  redire ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  ne  fert  pas  toujours  des  termes  les  plus 
purs. 

Les  deux  cens  Maximes  Theologiques  &c  OE^ 
conomiqucs  ne  contiennent  pas  feulement  des 
principes  de  Théologie,  mais  encore  quelques 
Maximes  de  Morale  ;  &  elles  mcriteroient ,  dit 
encore  Photius  ,  d'être  comparées  aux  quatre 
cens  Maximes  dont  nous  venons  de  parler ,  fi 
îc  grand  nombre  d' allégories  dont  elles  Ibnc 
pleines,  ne  les  rcndoicnt  plus  Icmblablcs  aux 
queftions  à  ThaLilHus.  Ces  Chapitres  (ont  fui- 
vis  d'un  Ecrit  àTheopemptus  fur  trois  paflages  de 
l'Evungile,  lequel  cft  entièrement  conforme  aux 
Tome  FI.  F 
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S.Maxl'  rcponfcs  à  Thalallius. 

me.  Enfin  ce  Volume  finit  par  deux  cens  quaran- 

te-trois Maximes  morales  ,  tirées  d'un  Manu- 
(crit  du  Vatican ,  où  elles  fc  trouvent  fous  le 
nom  de  Saint  Maxime.  Elles  font  en  effet  affez 
femblables  aux  quatre  cens  Maximes  morales 
pour  le  ftyle  &  pour  les  chofes. 

Le  Fragment  tiré  d'un  livre,  intitule,  Refb- 
lution  de  foixante-trois  doutes  adreifc  au  Roi 
d'Acridc  par  Saint  Maxime,  paroît  douteux, 
parce  que  du  temps  de  Saint  Maxime  ,  il  n'y 
avoit  point  de  Roi  i  Acride  *,  ce  qui  fait  croire 
que  ceft  l'Ouvrage  d'un  Grec  plus  récent, qui 
a  écrit  cét  Ouvrage,  quand  il  y  a  eu  des  Rois 
en  Bulgarie. 

Le  fécond  Tome  des  OEuvrcs  de  Saint  Ma- 
xime contient  (es  Traitez  Thcologiqiies  &  Po- 
lémiques, avec  fcs  lettres.  Les  vingt-cinq  pre- 
miers Traitez,  font  differcns  Ecrits  ou  Rcpon- 
fcs, qui  tendent  toutes  a  une  même  fin  ,  de  fai- 
re voir  qu'il  y  a  deux  natures  parfaites  en  Jesus- 
Christ,  deux  volontez  &  deux  opérations.  Il 
y  traite  cette  matière  fcholaftiquement  &  fubti- 
Icment.  Parmi  ces  Traitez  il  y  en  a  un  dans  le- 
quel il  défend  ce  qu'il  avoit  dit ,  que  le  Saint 
Efprit  procède  du  Fils. 

La  Conférence  avec  Pyrrhus- eft  plus  claire» 
&  moins  embaraflée  de  termes  &  de  raifonne- 
mens  de  Scholaftique.  Il  y  rapporte  ce  qui  fut  dit 
entre  eux  de  part  d'autre.  Le  fuccés  fut  que  Pyr- 
rhus perfuadé  par  fes  rai  fons  qu'il  faloitreconnoî- 
tre  deux  volontez  bc  deux  opérations  en  J.  C. 
vint  à  Rome  avec  lui ,  &  retrada  fon  erreur. 

Le  Traité  de  l'amc  eft  fur  un  autre  fujet.  Il 
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y  traire  pluficurs  queftions  rouch.inr  la  nature  S.  Maxim 
de  rame,il  foiitient  qu'elle  eft  Une  fubjlancc  fpi-  me. 
rituelle,  diftinguée  du  corps, fimple , immortel- 
le &intclligeore.  Ces  points  y  lonttraitez  d*u- 
nemanierefort  (èche  ,  en  Logicien  ^plutôt  qu'en 
Théologien. 

Les  lettres  de  Saint  Maxime  font  (lir  diffc- 
rcns  fiijets.  Les  cinq  premières  font  fur  des 
matières  de  Morale.  Il  y  recommande  principa- 
lement l'amour  de  Dieu  &  celui  du  prochain, 
le  renoncement  aux  cupiditcz  du  ficelé  ,  Tau- 
mônc,  la  retr.iite  &  la  pénitence. 

Dans  la  fixicme  il  montre  que  l'ame  eft  fpi- 
rituelle;  &  dans  fa  (êpriéme,  qu'après  la  mort 
elle  con/erve  (on  intelligence  èc  fcs  autres  fa- 
tultez. 

Les  trois  fuivantes  contiennent  des  penfécs 
allégoriques  &myftiques. 

Dans  l'onzième  il  exhorte  une  Supérieure  à 
traiter  charitablement  une  Relicicufe,  qui  étant 
fortie  de  fon  Monaftere  ,  y  étoit  revenue  pour 
feire  pénitence. 

La  douzième  eft  un  Ecrit  contre  Severe,  dans 
lequel  il  établit  la  diftindion  des  deux  natures 
en  Jesus-Chri  ST.  Il  (c  plaint  au  commen- 
cement de  ce  que  l'Impératrice  avoit  écrit  en 
"Afrique  des  lettres,  qui  favorifoient  les  Sevc- 
riens.  Il  traite  à  fonds  la  qucftion  des  deux  na- 
tures dans  cet  Ecrit.  Il  explique  le  pallage  de 
Saint  Cyrille  ,  &  réfute  l'erreur  de  Severe  ,  qui 
d'ibit  que  de  deux  natures  il  s'enctoit  fait  une 
en  Jesus-Cïirist, 

Ce  fujet  eft  encore  traité  dans  l'Ecrit  fuivanr, 
^Ircflc  â  un  Seigneur,  appellé  Pierre. 

F  ij 
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S.  Mdxi'  La  quatorzième  lettre  ,  qui  eft  la  quarantc- 
me,  unième  pièce  de  ce  Volume  ,  eft  encore  fur  le 
Myftcrc  de  l'Incarnation  *,  mais  il  y  parle  fur  la. 
fin  des  courfes  des  Arabes ,  qui  ravageoient  les 
frontières  de  l'Empire. 

La  quinzième  eft  un  Traite  Scholaftiquc  fut 
Tunion  &  (iir  la  diftindbion  des  deux  natures  en 
Jî  sus-C  HRi  ST,  adreflciConon,  Diacre  d'A- 
lexandrie. Il  eft^fuivi  d'une  lettre  adrclfée  à  ce 
même  Diacre  ,  pour  l'exhorter  a  défendre  la  ve- 
nte ,  fans  s*étonncr  de  ce  qu'il  faut  fouffrir  pour 
fa  défenfc. 

La  dix-feptiéme  eftadreffée  â  Julien.  Elle  eft 
encore  fur  la  diftin<Skion  des  deux  natures. 

La  dix-huitiémc  cil  écrite  au  nom  de  Geor- 
ge, Patrice  d'Afrique,  a  des  Religicufes  d'Ale- 
xandrie ,  qui  éroient  dans  Terreur  des  Mono- 
thclitcs,  pour  les  en  détourner. 

La  dix-neuviéme  eft  une  lettre  à  Pyrrhus  » 
avant  qu'il  fût  Patriarche,  &  qu'il  fe  fut  ouver- 
tement déclaré  contre  TEglife.  Saint  Maxime 
lui  demande  comment  on  doit  entendre  ce  qu'il 
avoit  dit,  qu'il  n'y  avoit  qu'une  vertu  ou  une 
opération  en  J  e  s  u  s-C  H  R  i  s  x. 

Les  lettres  fuivantes  â  difFcrens  particuliers 
font  plus  courtes  que  les  précédentes ,  &  ne 
contiennent  que  des  penfccs  morales  ou  myfti- 
ques. 

Les  cinq  Dialogues  fur  la  Trinité,  gui  avoicnt 
paru  fous  le  nom  de  Saint  Athanafe  ,  font  ici 
rcftituez  à  Saint  Maxime  fur  l'autorité  des  Ma- 
nufcrits  de  des  Auteurs  Grecs  ,  qui  les  ont  citez 
fous  le  nom  de  ce  Pere.  Nous  avons  déjà  fait 
voir  que  le  Pcrc  Combcfis  a  eu  raifon  de  les 


DES  Auteurs  Ecctisi asti qu.is. 
mettre  fous  le  nom  de  Saint  Maxime,  Se  qu'ils  S.Miixi^ 
ne  font  pas  deThcodoret,  comme  le  P.  Garnicr  me. 
l'a  prétendu.  Il  n  eft  pas  necefl'aire ,  après  tant 
d'Ecrits  que  les  Anciens  ont  fait  far  la  Trinité, 
de  faire  un  Extrait  de  celui-ci ,  où  le  Myllere  eft 
traité  fuivant  le  geruc  de  Saint  Maxime,  d*une 
manière  Scholaîtiquc ,  &  en  forme  de  confé- 
rence. 

La  Myftago^ic  de  Saint  Maxime  font  des 
confidcrations  (ur  les  cérémonies  de  l'Eglife.  Il 
y  trouve  que  l'Eglife  eft  la  figure  &  l'image  de 
Dieu,  du  monde,  de  l'homme  &  de  l'ame*,  que 
rinrroïte  de  la  Mcflc  eft  le  fymbole  de  l'entrée 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  dans  nos  ames  5  que  les  Le- 
çons marquent  la  Foi  des  Chrétiens  j  que  les 
Cantiques  (ont  les  fi^jnes  de  la  joye  fpirituelle  j 
que  l'Evangile  figure  la  confommation  du  fie- 
cle  Se  la  perfcdbion  des  Chrétiens  ;  que  quand 
le  Pontife  dcfccnd  de  fa  chaire,  il  rcprc fente 
3  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  defcendant  du  ciel  au  jour  du 
Jugement  ;  que  la  fortie  des  Catéchumènes  nous 
apprend  que  ceux  qui  n'ont  pas  la  Foi  ,  feront 
rejcttez  j  que  les  portes  fermées ,  le  bai  fer  de 
paix,  &  la  recitation  du  Symbole,  font  la  figure 
de  l'union  parfaite  des  Chrétiens*,  que  IcTrifa- 
gion  &  le  SanElus  font  les  (ymboles  de  la  gloi- 
re future  &  de  Tadoprion  prefente.  Tout  te  li- 
vre eft  plein  de  fèmblablcs  allégories. 

Enfin  le  dernier  des  Ouvrages  de  Saint  Ma- 
xime eft  un  Recueil  de  pluficurs  pafTiges  des 
Auteurs  Ecclcfiaftiques  &  profanes  ,  rapportez 
fous  differens  titres  qui  concernent  les  venus, 
les  vices ,  les  devoirs  des  femmes,  les  préceptes 
&  les  maximes  de  morale. 
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S.Maxl"  On  a  encore  un  Commentaire  ou  des  Scho- 
v$f,  lies  de  S.  Maxime  fur  les  livres  attribuez  à  S.  De- 
nys  TAréopaî^itc.  Cet  Ouvrage  cft  imprime  avec 
les  OEuvres  ^e  S.  Dcnys.  Il  a  aulFi  fait  des  Scho* 
lies  fur  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  qui  ont  été 
imprimées  à  Oxford  en  1681.  Le  Perc  Petau  a 
donné  un  Kalendrier  pour  la  Pique ,  qui  finit  i 
Tan  641.  attribué  a  Saint  Maxime. 

Photius  dit  que  cét  Auteur  a  des  tours  de 
périodes  extraordinaires  *,  qu'il  fe  fert  fouvcnt 
d'hyperboles  &  de  tranfpofitions  ,  &  qu'il  n'a 
aucun  foin  de  parler  proprement ,  ce  qui  rend 
fes  Ecrits  obfciu-s  &  difficiles  j  qu'il  aftede  une 
certaine  dureté  de  ftyle  enflé,  qui  rend  fon  diC- 
cours  dcfagreable  à  Toreillc  i  qu'il  ne  choifit 
point  dans  (es  manières  figurées  ce  qui  peut 
avoir  de  la  grâce  &  de  la  beauté  \  niais  qu  il  fc 
fert  de  métaphores  fimples  &  groflîeres.  Qn^il 
ennuyé  les  Le6teurs  par  fes  explications  allégo- 
riques &  myftiques  ,  qui  font  fi  fort  éloignées 
de  la  lettre  &  de  l'Hiftoire  ,  qu'on  ne  voie  aur 
cun  rapport  de  fa  réponfc  à  la  demande  qu*il 
s'étoit  faite.  Qu'il  excelle  néanmoins  dans  le 

Fenrc  allégorique  &:  myftiquc,  de  que  ceux  qui 
aiment,  ne  peuvent  rientiouver  de  plus  ache- 
vé. Que  fes  lettres  mêmes  ne  font  pas  exem- 
ptes d'obfturité ,  &  que  c*eft  le  feul  caradere  d'E- 
pidolaire  qu'il  ait  gardé  j  qu'il  eil  plus  clair  dans 
fon  Traite  de  la  charité  ôc  dans  fes  Maximes 
puremeru:  de  morale.  Qif  enfin  la  Conférence 
avec  Pyrrhus  cil  d'un  llyle  aflêz  bas  ,  qu'il 
n  y  a  pas  même  obfervé  les  loix  de  la  DiaJe- 
â:jqiie. 

On  peut  ajouter  à  ce  jugement  de  Photius, 
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que  Saint  Maxime  traite  les  choies  d'une  ma-  S.  Aftixi^ 
niere  purement  ScKolaftiquci  qu'il  parle  &rai-  7ne. 
fonne  en  Dialcâricien  i  qu'il  donne  des  défini- 
tions, des  termes,  &  fait  des  argumensen  for- 
me \  qu'il  employé  de  grands  mots,  qui  ne  fi- 
gnifientquc  ce  qu'on  pourroit  marc^uer  par  d* au- 
tres termes.  Qi^il  cft  fubtil  &  (erre*,  qu'il  prcfle 
vivement  (es  adverfaires ,  S<.  fc  tient  ferme  fur 
(zs  principes.  Qif  il  avoir  une  grande  facilité  de 
concevoir,  de  raifonner  &  de  difputer  ,  une 
grande  liberté  de  parler,  &une  grande fcrmc^. 
JI  croit  dans  les  principes  des  Latins  furlapro- 
ceflion  du  Saint  Efprit  ,  fur  le  péché  originel, 
la  çr^cc  de  Jes u s-C h R  1  st,  &  le  célibat  des 
Evcqucs,  fur  la  grandeur  &  la  pui(Iance  de  l'E- 
glifc  de  Rome.  Il  faifoit  beaucoup  d'état  de  la 
vie  Monaftiquc  ,  &  donnoit  dans  quantité  de 
penfées  n.yftiques.  En  un  mot ,  il  étoit  Schola- 
fiique,  myftique  &  contemplatif. 
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AN  ASTASE, 

Disciple  de  S.  Maxime. 

AN  A  s  T  A  s  E  ,  Di(ciple  de  Saint  Maxime ,  j^naftafe^ 
qui  a  tant  fouffcrt  avec  lui  pour  la  même  Difciple 
caufe ,  a  écrit  une  lettre  aux  Moines  de  Caglia-  de  S, Ma-- 
ri  contre  les  Monothelitcs,  dans  laquelle  il  rc-  x'me» 
futc  ceux  qui  difoient  qu'il  y  avoit  en  Je  s  us- 
Christ  une  &  deux  volontez,  d'où  il  con- 
cluoit  qu'ils  en  admcttoicnt  trois.  Elle  cft  dans 
les  Recueils  d'Anaftafc  le  Bibliothcquairc , 

F.  •  » . 
iiij 
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parmi  IcsOEuvrcs  de  Saine  Maxime.  Il  mounir 
en  exil  à  Lazique. 


AN ASTASE, 

APOCRISIAIRE  DE  ROME- 

M  ^fi^Cf  y^Er  Apocrifiairc  de  Rome  fouffrit  auflî  leç 
Jltocri-  *  V^mèmesperfecutionspour  lamcmecaulc.  Il  a 
fiiiïre  de  Uixxc  à  Theodofe,  Prêtre  de  Gangrc> 

Rome  ''^  "^^^^      Saint;  Maxime.  Il  y  cite  des  Fra- 

gmens  des  Ecrits  d'HippoIyte,  EvêqucdePor- 
to.  Elle  eft  dans  les  Recueils d*Anartafe,  &:  par- 
mi les  OEuvres  de  Saint  Maxime. 


THEODOSE 

ET  Théodore- 

Theodofe         ^  ^  deux  ftercs  ont  fait  un  Mémoire  Hi- 
&  TheO"  V^ftorique  de  la  Vie  &  des  combats  d'An:i- 
dore.        ft^f*^  '  ^      autres  Athlètes  de  la  Foi.  Il  Ce  trou- 
ve auffi  dans  les  Recueils  d'Anaftafe. 
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THEODORE. 

THEODORE,  Prêtre  &  Ahhé  de  Raithe  ,  à  Theodcrc. 
qui  Saint  Maxime  a  adrcfle  fon  Traité  de 
l'Eflcnce  &  de  la  Nature  ,  a  fait  un  Traite  fur 
l'Incarnation.  Il  y  rapporte  d*abord  les  erreurs 
de  Mancs  ,  de  Paul  de  Samofate,  d'Apollinaire, 
de  Théodore  de  Mopfueftc  ,  de  Neftorius  Sc 
d'Eutyche  touchant  ce  Myfterc.  Il  expofe  en- 
fuite  la  Foi  de  l'Eglifê  ,  oppofcc  i  ces  erreurs. 
Il  fait  voir  comme  elles  ont  été  renouveilécs 
par  Julien  d'Halicarnaflc  &:  parScvere,  aufquels 
il  oppofoit  les  témoignages  des  Pères  :  mais  nous 
n'avons  plus  cette  dernière  Partie.  Cét  Ouvra- 
ge a  été  donné  en  Grec  &  en  Latin  par  Bcze  » 
&  imjprimé  à  Genève  en  157^.  Depuis  il  a  été 
infère  avec  la  verfion  de  Turrien  dans  le  pre- 
mier Tome  de  l'Addition  a  la  Bibliothèque  des 
Pères. 

PIERRE  DE  LAODICE'E. 

ON  ne  fçait  rien  de  particulier  de  cét  Auteur,  Pierre  Jg 
dont  on  a  une  courte  8c  méchante  explica-  Lnodicie* 
tion  fur  l'Oraifon  Dominicale.  On  croit  qu'il  a 
vécu  dans  le  feptiémc  fiecle. 
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THALASSIUS,  MOINE. 

Thalaf-  ^  quatre  cens  Maximes  ou  Vcritcz  mo- 

ftHS^Moi'  Virales  de  cet  Auteur,  qui  ne  s'eft  acquis  beau- 
coup  de  réputation  que  par  la  liaifon  qu'il  a  eue 
avec  Saint  Maxime,  à  qui  il  a  aufli  faitpluCcurs 
qucftions  fur  TEcriture  fainte. 

UABBE'  ISAIE. 

V jibbi  T  E  s  préceptes  de  l'Abbé  Ifaïe  font  à  peu  prés 
jjaie,        I  j^e  même  eeru:e.  Ce  font  des  avis,  des  pcn- 
fces  &  des  inftrudtions  utiles  pour  des  Moines» 
On  croit  auili  qu  il  a  vécu  dans  ce  ficcle. 

THEOFRIDE  ABBE^ 

Theofride  attribue  â  cet  Abbé ,  dont  on  ne  fçaic 

jibhé.  V_>/nen  de  particulier,  deux  Homélies  fiu:  les 
Reliques. 

m. 
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D  ON  AT. 

DO N AT,  fils  de  Valdclemis,  Duc  du  pays  Donat. 
qui  éroit  entre  le  Mont  Saint  Claude  & 
le?  Alpes,  fut  élevé  dans  la  vie  Religi  nife  par 
S.  Columban,  &  fut  enluitefait  Evcque  de  Be- 
(ànçon  vers  l'an  (jjo.  où  il  fonda  deux  Mona- 
fteies  -,  Tun  d'hommes ,  &  Tautrc  de  filles.  Il 
a  fair  des  Règles  pour  Tun  &  pour  Tautre. 

Celle  qu'il  a  faite  pour  les  Moines,  ell  dans 
la  feconde  Partie  des  Relies  de  Benoît  d'Ania- 
ne,  &  eft  intitulée  ,  Capitules  pour  fcrvir  d'a- 
"Vcrtiflcn.ent  aux  Frères  ae  Saint  Paul  &  de  Saint 
Eflienne,  c'eft-d-dire,  aux  Moines  du  Monade- 
re  de  Saint  Paul  (car  c'étoit  ainfi  que  s'appcl- 
loit  le  Monafterequil  avoir  fondé  à  Befançon) 
&  aux  Chanoines  Réguliers  de  la  Cathédrale, 
qui  avoit  Saint  Eftienne  pour  Patron.  Cette  Rc- 
cle  ne  contient  que  des  avertiflcmcns  particu- 
liers. 

L'autre  Rcgîe  de  Saint  Donat  pourleMon.i- 
ftere  des  Religieufes  qui  avoit  été  fondé  par  fa 
mcre  Flavia  ,  eft  plus  étendue,  bien  écrite, 
&  contient  des  Reglemcns  trcs-fagcs  ,  rirez  des 
Règles  de  S.  Cefairc^  de  S.  Columban,  &  de  S. 
Benoît.  On  la  trouve  dans  la  troifiéme  Partie 
des  Règles  de  Benoît  d'Aniane.  Cét  Evcque  a 
aflil^é  à  un  Concile  de  Challon  fur  Saonc  en 
Tannée  ^50. 
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V  I  T  A  L  I  E  N. 

VlulUn,  T  71 T  A  L 1  F.  N  fut  élu  Evèque  de  Rome  le 

V  jour  d'Aouft  de  l'an  655.  &  gouverna  cette 
Eglife  quatorze  ans  &  fix  mois.  Il  nous  a  laiflc 
quelques  lettres. 

La  première  eft  adreflee  à  TArchevcque  de 
Crète  fur  la  plainte  qu'avoir  fait  rEvcqi'e  de 
Lappa  contre  le  Jugement  que  cétEvcque  avoit 
rendu  contre  lui.  Viralien  dit  qu*il  a  examine 
cette  affaire  dans  un  Concile  ,  où  Ion  a  reprc- 
fenté  les  ades  de  ce  Procès ,  &  <^ue  les  Evcaues 
ont  reconnu  qu*il  n'avoir  pas  eré  inftruit  dans 
les  formes,  &  que  TEvêque  de  Lappa  avoit  été 
mal  condamne.  Qu[ils  avoient  été  fort  touchez  . 
de  ce  qu'il  avoit  fait  mettre  cét  Evêque  en  pri- 
fon,  &  l'avoir  empêché  ce  venir  à  Rome  pour 
fc  purger.  Il  déclare  donc  nul  rout  ce  qui  a  été 
fait  par  le  Concile  de  l'Archevêque  de  Crète ^ 
contre  Jean,  Evcque  de  Lappa;  &  prononce  en 
nicme  temps  que  cét  Evêque  eft  innocent ,  5c 
comme  tel  il  le  renvoyé  abfous.  Dans  la  fécon- 
de lettre  il  prie  Vaanus,  Officier  de  1  Empereur, 
de  procurer  le  rétablilTcment  de  cér  Evcque* 
Dans  la  troifiéme  il  ordonne  a  Paul ,  Archevê- 
que de  Crète,  de  lui  faire  rendre  fesEglifes.  Il 
fc  plaint  de  ce  qu'un  Diacre  s  etoit  marié  de- 
puis qu'il  étoit  dans  les  Ordres  ,  &  de  ce  qu'il 
fcrvoit  dans  deux  Eglifes.  Il  le  prie  d'empêcher 
ce  defordre  ,  5c  de  ne  fc  plus  Icrvir  du  confcil 
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d'Eulampius,  qui  cft  un  méchant  homme  ,  qui  f^h^lien. 
met  la  divifion  encre  eux  ponrenpioficer.  Dans 
la  quarriéme  lettre  il  prie  George  ,  Evcquc  de 
Syracufe  ,  de  favori  fer  Jean  de  Lappa ,  ôc  de 
faire  ce  qu'il  j)Ourra  pour  fon  rétabl  flcmenc. 

La  cinquième  lettre  rapportée  par  Bede  ,  eft 
adrcffce  au  Roi  de  Nonhumbre  en  Angletcrrc- 
II  y  loue  fon  zele  j  il  y  rendréponf<î'{ur  le  temps 
de  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâque.  Il  lui 
promet  de  lui  envoyer  un  Evcque,  quand  il 
aura  trouvé  une  perfonne  propre  pour  cela,  qui 
veuille  aller  en  Angleterre.  Il  le  remercie  de  fes 
prières,  &  lui  envoyé  des  Reliques. 

La  fixiéme  eft  adrcffée  aux  Moines  Bencdi- 
Oiins  de  Sicile,  il  leur  témoigne  la  douleur  qu*il 
a  de  ce  que  leurs  Monafteres  3c  leurs  biens  ont 
été  ruinez  par  les  courfcs  des  Barbares.  Il 
leur  dit  qu'il  leur  envoyé  des  Religieux  de  la 
Congrégation  du  Mont-Ccffin  ,  &  les  exhorte 
de  leur  obéir,  &  de  travailler  avec  eux  au  ré- 
tabli (Temcnt  de  leurs  Monafteres  Ôc  de  leurs 
tcncs. 

SAINT  ÈLOI. 

SA  I H  T  Eloi ,  né  proche  de  la  ville  de  Limo-  S,  Elou^ 
gcs.  Orfèvre  &  ami  du  Roi  Dagobert,  fut 
ordonné  Evcque  de  Noyon  Tan  6^6.  &  mourut 
en  66^,  Saint  Oucn  qui  a  écrit  fa  Vie,  nous  die 
qu  il  faifoit  tous  les  jours  des  exhortations  i 
fon  peuple  >  avec  un  travail  infatigable.  Que 
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S,  £lol.  (es  Sermons  étoicnt  fort  couns  )  mais  qu'ils  con-j 
rcnoicm  des  inftru6kions  importantes  ,  &  des 
aveniflcmens  falutaires.  Cét  Auteur  les  a  re- 
cueillis dans  un  fcul  Difcours  ,  qui  contient 
les  inftrudtions  les  plus  ordinaires  que  S.  Eloi 
*  donnoit  a  Ton  peuple.   Elles  font  la  plupart  ti- 

rées des  Semons  ae  Saint  Cefairc  ,  cfont  les  E- 
vcques  fe  fervoient  alors  pour  prêcher  leurs  peu- 
ples. Ce  Difcours  a  été  imprimé  parmi  les  OEu- 
vrcs  de  Saint  Augiiftin ,  &  cft  prefentement  â  la 
fin  du  fixiéme  Tome.  C*eft  un  Abrégé  des  prin- 
cipaux devoirs  d'un  Chrétien.  Il  reprefcnte  d*a- 
bord  l'obligation  qu'ont  les  Pafleurs  d'inftruirc 
fleurs  peuples.  Il  les  exhorte  à  fe  fou  venir  fou- 
vent  des  vœux  de  leur  Baptême  ,  &  à  méditer 
fui  le  Jugement  dernier.  Il  leur  fait  voir  qu*il 
ne  fuRiK  pas  de  porter  le  nom  de  Chrétien  *,  mais 
c^uil  faut  en  faire  les  allions.  Il  leur  donne  de 
I  horreur  des  fuperftitions profanes,  &  des  reftcs 
d  idolâtrie.  Il  leur  donne  enfuitc  quantité  d'a- 
yis  falutaires,  d'honorer  Dieu  ,  d'aimer  fes  cn- 
. remis,  de  faire  l'aumône,  d'afllfter  à  lOflScc 
divin  ôc  aux  Prédications  tous  les  Dimanches, 
de  faire  fouvent  le  figne  de  la  Croix  ,  de  don- 
rer  aux  Eglifes  la  dixme  de  ce  qu'on  ^agne  ou 
de  ce  que  Von  pollèdc,  d'éviter  les  péchez  mor- 
tels ,  de  veiller  fur  fes  aâàons  &c  fur  fes  paro- 
les, de  méprifer  le  monde,  de  faire  pénitence 
continuellement ,  de  ne  jamais  defefpcrer  de 
fon  falut,  &:c.  Il  eft  remaïquc  dans  ce  Traité  » 
que  chaque  Chrétien  a  un  bon  Anc;e ,  pour  Taf- 
fifterj  &  que  quand  il  pechc,  il  chafTe  fon  bon 
pour  prendre  un  Démon. 
Il  V  a  encore  feize  Homélies,  qui  portent  le 
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jnom  de  Saint  Eloi  ;  mais  on  douce  qu'elles  S.EloL 
foient  véritablement  de  lui,  parce  quelles  font 
compofces  de  partages  &  de  citations  de  Pères  , 
comme  de  Saint  Auguftin  ,  de  S.nnt  Léon  ,  de 
Saint  Ambroifc,  de  Cefaire  d'Arles  &c  de  Saint 
Grégoire.  Ces  Pères  y  font  même  cirez  fous  le 
nom  de  Saints  &:  de  Bienheiureux.  Saint  Benoît 
y  eft  appelle  tres-bienlieureux  &  tres-faint  Pere- 
On  dit  que  ces  citations  font  affc<5tées.  On  a- 
joute  qu*il  y  a  même  des  partages  des  Auteurs 
qui  ont  écrit  depuis  Saint  Eloi ,  comme  de  Saint 
îfidore  de  Seville  ,  d'Alcuin  ,  &  d'Haimon 
d'Halbcrftat.  D'où  on  conclut  que  ces  Prédica- 
tions font  l'Ouvrage  d'un  Auteur  du  neuvième 
ficelé.  II  me  paroît  néanmoins  que  celui  qui 
les  a  compofcesle  premier,étoit  plus  ancien  que 
ce  teraps-U ,  &:  il  (c  peut  facilement  faire  qu'on 
y  ait  enfuite  ajouré  pliificurs  chofcs. 

Quoi-qu'il  en  foit ,  on  y  trouve  encore  des 
reftes  de  la  difcipline  ancienne  qui  ne  font  pas 
â  négliger  :  en  voici  un  Extrait. 

Dans  le  premier  Sermon  pour  le  jour  de  Nocl, 
il  fait  voir  le  bonheur  de  la  paix  que  Jesus- 
C  H  R I  ST  a  apportée  fur  la  terre ,  ôc  exhorte  fur 
la  fin  Ces  Auditeurs  a  faire  J  aumône.  Il  y  rap- 
pone  l'Hiftoire  d'un  Jardinier  ,  qui  ayant  cou- 
tume de  donner  ce  qu'il  gagnoit  aux  pauvres , 
fut  tenté  d'en  garder  une  partie,  en  cas  qu'il 
tombât  malade  ;  qu'ayant  ainfi  amafl'é  plufieurs 
ccus,  il  lui  vint  un  ulcère  au  pied,  où  la  gan- 
grené fe  mit ,  en  forte  que  le  Chirurgien  prie 
jour  pour  lui  couper  la  jambe,  voyant  qu'il  n'y 
avoit  point  d'autre  remède  ;  mais  que  la  nuit  ce 
Jardinier  étant  rentré  en  lui-même,  &  ayant 
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S^Eloi,  demandé  pardon  à  Dieu  de  ce  qu'il  n'avoir  pas 
continué  a  faire  (es  aumônes ,  &  promis  de  le 
faire  â  Tavenir,  il  fut  guéri  miraculeufemcnt  j  ôc 
que  le  Chirurgien  étant  venu  le  lendemain  pour 
lui  couper  la  jambe ,  le  trouva  forti. 

Le  fécond  Sermon  cft  pour  le  joiu:  de  la  Pu- 
rification. Après  avoir  débité  des  allégories  fur 
cette  cérémonie  des  Juifs,  il  parle  de  1  ufage  de 
Jîglife,  de  tenir  en  cette  Fcte  des  cierges  al- 
lumez pendant  la  Mcffe,  ôc  dit  que  longinc  de 
cette  coutume  vient  de  ce  que  les  Romains  » 
après  avoir  exigé  de  cinq  ans  en  cinq  ans  le  Tri- 
but ,  faifoient  des  Sacrifices  folemnels  d  la  fin 
de  Février,  &  allumoicnt  dans  la  ville  des  cier- 
ges Se  des  flambeaux  i  cérémonie  que  l'on  ap- 
pclloit,  Luftrc  :  que  l'Eglife  a  changé  cette  (u- 
pciftition  en  une  cérémonie  Ecclefialtique  ,  en 
îaifant  allumer  des  cierges  tous  les  ans  au  com- 
mencement de  Février,  dans  le  temps  que  Saint 
Simeon  a  reçu  nôtre  Seigneur  dans  fes  bras.  Il 
faudroit  être  bien  crédule,  pour  ajourer  foi  d 
cette  conjc^kurc,  qui  na  ni  vérité,  ni  vraifêm- 
blance. 

La  troificme  Prédication  tft  fur  le  jeûne  du 
Çaicme.  Il  s'y  érend  fur  les  bons  effets  du 
jeûne. 

La  quatrième  cft  pour  le  Jeudy  Saint.  Il  re- 
marque que  c'éroif  en  ce  jour  que  fe  faifoit  la 
réconciliation  des Penitens publics,  qui  avoient 
commis  des  crimes  qui  meritoient  que  l'Evê- 

aue  les  (cparât  de  l'Autel ,  &  les  réconciliât, 
adreflc  enfuite  la  parole  a  ces  Penitens,  oc  les 
exhoitc  à  s  examina-  eux-mêmes  ,  s'ils  font  rc- 
conciJiïz  avec  Dieu,  ou  s'ils  ne  le  font  pas  j 

parce 
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parce  qu'il  peur  arriver ,  que  quoi-qu'ils  foient    S,  Eloî 
réconciliez  par  le  miniftcre  de  TEvcque ,  ils  ne 
le  foient  pas  pour  cela  avec  Dieu,  qui  fcul  accorde 
la  vrayc  réconciliation.   Il  leur  remontre ,  que 
pour  être  véritablement  reconciliez,  il  faut, 
fnivant  TApotre,  qu'ils  foient  de  nouvelles  créa- 
tures, purifiées  des  crimes  du  vieil  homme,  que 
ceux  qui  font  encore  dans  l'iiabitudc  de  leurs 
péchez  ,  ne  doivent  pas  s*imaginer  qu  ils  puif- 
fcnt  être  bien  reconcihez  avarit  que  d'avoir 
fait  uncfitisfadion  proportionnée  à  la  'grandeur 
de  leurs  péchez.   Si ,  dit-il,  vous  avez^fait  une  ^ 
pénitence  digne  de  Dieu,  &  que  vous  ayez  une  „ 
ferme  refolution  &  un  dcfir  /încere  de  ne  plus  ce 
commettre  de  péché ,  vous  ferez  véritablement 
reconciliez  par  Jm^is-Christ  &:  par  nous,  „ 
à  qui  il  a  donné  le  miniftere  de  la  reconcilia- 
rion.  Mais  fi  vous  n  êtes  pas  dans  cette  difpofi-  „ 
tion ,  ne  vous  riattez  pas ,  ne  vous  trompez  pas  ^ 
vous-mêmes  j  car  on  ne  peut  point  tromper  « 
Dieu  comme  on  trompe  les  hommes  i  &:  celui  « 
qui  cft  devenu  fon  ennemi  en  loffen^ant ,  ne 
peut  devenir  fon  ami,  qu'en  lui  faifant  facisfa-  „ 
dion.  Ne  confidercz  pas  les  Evcques  comme  „  - 
les  auteurs  de  vôtre  réconciliation  \  mais  comme  ^ 
de  /impies  Miniftres.  Ceft  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qui  „ 
abfout  &  qui  réconcilie  invilîblemcnf,  &nous,  ^ 
nous  nous  acquittons  de  notre  mi niftere,  enfai- 
fant  extérieurement  &  vifiblement  les  ceremo- 
nies  de  la  reconciliation.  Il  confole  néanmoins  ^ 
ceux  qui  n'auroient  pas  fait  fincerement  peni- 
lencc,  en  leur  faifant  cfpcrer  que  pourvu  qu'ils 
fc  converti  fient  de  tout  leur  coeur,  ils  peuvent 
obtenir  le  paidon  de  leurs  péchez ,  <&:  être  vcti- 
Tomt  ri.  G 
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S,  Eloi,  tablcmcnt  réconciliez.  Il  ajoûte  qu'il  y  a  plu- 
fieurs  moyens  d'expier  (es  péchez,  &  d'en  obte- 
nir la  rémiffion  ,  &  il  remarque  ceux-ci  :  ui% 
mouvement  de  charité,  des  aumônes ,  des  lar- 
mes, la  confefTioii  de  fes  crimes ,  la'  mortifica- 
tion du  corps  &  de  refprit ,  le  changement  de 
vie,  rintercefllon  des  Saints  &:  des  Juftes,  &  le 
pardon  des  ennemis. 

La  cinquième  Homélie  cft  fur  le  Sacrifice  d'I- 
faac.  Elle  cft  fort  courte,  &  ne  contient  rien  de 
remarquable. 

La  fixiéme  cft  encore  pour  le  Jeudy  Saint.  Il 
y  exhorte  tous  les  Chrétiens  a  faire  pénitence, 
&  à  expier  leurs  fautes  légères  par  des  jeûnes  > 
par  des  veilles ,  par  des  aumônes  ,  &  par  d'au- 
tres adbions  de  charité.  Il  les  avertit  cle  fie  pas 
attendre  a  faire  pénitence  a  l'heure  de  la  mort, 
qui  fouvent  nous  furprend,  lorfquc  nous  y  pen- 
lons  le  moins,  fans  que  nous  ayons  un  moment 
pour  faire  reflexion  fur  nous.  ' 

La  feptiéme  cft  une  courte  Exhortation  aux 
Penitcns  &  aux  Fidèles  ,  de  remercier  Dieu 
de  la  grâce  qu'il  leur  a  faite  de  leur  accorder 
la  reconciliation. 

La  huitième  cft  un  long  Difcours  au  Clergé, 
au  Peuple  &  aux  Penitcns  publics.  Il  exhorte 
les  Prêtres  qui  gouvernent  les  Paroiflcs ,  de  fer- 
vir  d'exemple  aux  peuples  qu'ils  ont  fur  leur 
-conduite.  Il  rccommancfe  à  tous  les  Fidèles  l'a- 
mour du  prochain  &  le  pardon  des  ennemis ,  & 
les  exhorte  a  fe  purifier  des  péchez  Icî^crs  ,  afin 
d'éviter  non  feulement  le  feu  qui  biiilcra  érer^ 
nellcmcnt  les  impies  *,  mais  aulTi  ce  feu  par  le- 
quel paflcront  au  jour  du  Jugement ,  les  Juftes 
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5U1  (c  trouveront  n'ctrc  pas  entièrement  puri-  S 
tiez  de  leurs  péchez.  Il  exhorte  auffi  les  î^rands 
pcchcurs  a  faire  pénitence,  en  fe  revêtant  de  ci- 
«cc ,    en  élevant  les  mains  vers  le  ciel ,  afin  d  c- 
trc  reconciliez  par  rimpofition  des  mains  de 
1  bvcquc  ,  &  il  les  avenit  de  ne  plus  retomber 
da^s  le  péché  après  la  réconciliation.  II  traite 
enfin  des  cérémonies  que  TEglife  pratique  le 
pur  du  Jeudy  Saint,  qui  four  outre  la  réconci- 
liation des  Penitens ,  la  bcnedidHon  des  fainres 
Huiles,  la confecration  du  Chrême,  le  lavement 
des  pieds ,  celui  des  Autels ,  des  vafes  ficiez  , 
du  pave  ôc  des  murailles  des  Ealifes.  H  parle 
nettement  de  la  prefcnce  réelle  ^u  Corps  &  du 
Sang  de  J  E  s  u  s-C  H R I  s  T  dans  l 'Euchariftie  ;  5c 
dit ,  que  comme  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  né  réelle- 
ment &  fubftanciellemenc  de  la  Vierge,  de  mê- 
me les  Chrétiens  reçoivent  vraiment  fous  le 
inyftcre  le  Corps  &  le  Sang  du  Seigneur,  quoi- 
que 1  apparence  du  pain  &  du  vin  demeure  , 
parce  que  Ion  auroit  horreur  de  boire  du  fantr 
^  de  manger  de  la  chair  i  mais  que  lonnc  peut 
clouter  que  l'on  ne  le  reçoive  vraiment.  Deveri- 
TMte  cjirms  &  fanguinis  ejus ,  nullus  relians  eft 
^mbigendi  locus.  Il  avoue  que  les  Apôtres  n  c- 
foient  pas  d  jeun  quand  ils  le  reçurent  ;  mais  il 
dit  que  1  on  ne  doit  pas  pour  cela  trouver  a  re- 
dire d  la  coutume  de  TEglife  univerfelle ,  qui 
demande  qu'on  le  reçoive  toujours  a  jeun ,  par^ 
que  l'Efprit  Saint  qui  la  gouverne,  a  voulu 
pour  honorer  un  fi  grand  Sacrement ,  que  le 
Corps  de  J  F  su  s  -  C  H  R I  s  T  entrât  dans  la  bou- 
che du  Chrétien,  avant  que  les  autres  viandes  y 
xuilcnt  été  rcçûcs,  &  que  ç  cù  pour  cela  que 
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S.EloU    cette  pratique  s  obferve  par  tout.  Il  traite  en- 
fin la  queftion  de  la  fréquente  Communion,  & 
demande  s'il  ell  bon  de  communier  tous  les 
jours.  Il  dit  là-defliis,  qu'il  vadesperfonncs  qui 
fouhaitent  que  Ton  folTc  choix  des  jours  dans 
Icfqucls  on  vit  avec  plus  de  retenue  &  de  pie- 
té, &  qu  il  y  en  a  d'autres  qui  eltiment  que  fi 
Ton  n  a  pas  commis  de  pcché  pour  lequel  on 
doive  être  feparc  de  l'Autel,  mis  en  péni- 
tence ,  &  enfuite  reconcilié  par  l'autorité  de  1 E- 
vèquc ,  on  peut  s'approcher  tres-fouvent  de 
l'EuchanOne.  Il  laini:  a  un  chacun  la  liberté  d'en 
ufer  ainfi  qu'il  jugera  à  propos  ,  félon  les  mou- 
vcniens  de  fa  pieté,  &propofc  ,  après  Saint  Aii- 
£ruftin,  les  exemples  de  Zachce  &  du  Centu^ 
rion.  Il  avenit  les  Chrétiens,  que  s'ils  fe  fepa- 
rcnt  de  TEuchariftie  ,  ils  périront  par  la  faim  ; 
mais  aulfi  que  s'ils  s'en  approchent  indignement, 
ils  boiront  &  mangeront  leur  propre  condam- 
uation.  Enfin  il  piclTe  foncment  les  grands  pé- 
cheurs de  faire  pénitence  ,  &  de  fc  faire  feparci: 
de  l'Autel  par  le  Jugement  de  l'Evcque,  &c  leur 
recommande  de  confiderer  que  cét  état  cft  une 
ima^c  du  Jugement  dernier,  quand  ils  yoyent 
les  juftesquis  ajprochent  de  l'Euchariftic,  pen- 
dant qu'ils  en  (oiit  exclus.  Il  y.  a  quelques  pé- 
riodes au  commencement  de  cette  Homélie, 
tirées  d'un  Sermon  de  Cefaire  d'Arles  ;  mais  on 
fe  fervoit  communément  en  ce  temps-là  des  Ser- 
mons de  cét  Evcque.  ^' 
Dans  la  9.  HomcHe  il  exhoite  les  pécheurs  a 
fc  i^uerir  de  leurs  péchez  par  la  pénitence. 

'Dans  la  dixième  il  parle  encore  des  cérémo- 
nies du  Jeudy  Saint ,  &:  qu'en  ce  jour  on  dclivtoit 
des  prifonnicrs. 
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L'Homelic  onzième  cft  auffi  pour  le  Jeudy  5,  Etêt^. 
Sàinx.  Il  y  parle  aux  Fidèles  &  aux  Penitens.  II 
recommande  aux  premiers  d*avoir  la  Foi  &  la 
charité  envers  Dieu  &  envers   le  prochain. 
Il  fait  Icloge  de  cette  verni,  &:  recomman- 
de le  pardon  des  ennemis.    Il  parle   de  fa 
ï       coutume  de  l'Eglifc ,  de  réciter  tous  les  jours 
les  Heures  Canoniales.    11  exhorte  tous  les 
Chrétiens  a  pratiquer  l'Oraifon  ,  le  jeûne  &  la 
pénitence.  Il  ordonne  aux  pécheurs  de  confel- 
fer  leurs  crimes  pour  en  faire  pcrkitence  ,  ôc  a- 
drcfTc  enfin  la  parole  aux  Penitens.   yî  ces  per- 
fomiês ,  dit-il,  ^«i  font  ici  en  habit  de  pénitence, 
ijui  ont  le  vifage  fale  ,  les  cheveux  cpars ,  &  ^ui  ^ 
font  connaître^  autant  cjne  l'on  en  peut  juger  par 
leurs  avions ,  ^u  ils  ont  pleuré  leurs  peche1(^,  tà* 
mortifié  en  eux  les  vices  de  la  chair  :  Il  les  aver- 
tit eju  ils  doivent  ff  avoir  ,  aue  ejuoî'ijWils  fou^ 
haitent  recevoir  Vimpofition  des  mains  ^  ils  dot- 
'vent  être  néanmoins  perfuadez,  ^u  ils  ne  recevront 
point  rabfolution  de  leurs  crimes  ,  ft  la  divifte 
Bonté  ne  les  leur  pardonne  >  en  leur  donnant  la 
grâce  de  la  contrition ,  parce  cjue  comme  dit  Saint 
Grégoire  ,  l'abfolution  de  CEve^ue  nejl  verita^ 
ble  ijue  (fuand  elle  fuit  le  Jugement  de  celui  (jfui 
juge  le  fecret  des  cœurs  ^  ce  qui  eft  fignifié  par  U 
refurreilion  du  La^re  ,  a  qui  J E  s  u s-C  H  R  i  ST 
rendit  la  vie  ,  avant  que  d'ordonner  à  fes  Difci^ 
pies  de  le  délier.  Et  quainfitous  les  Pafleurs  doi^ 
vent  prendre  garde  de  ne  délier  que  ceux  a  qui 
Je  s  u  s-C  H  R I  s  T  4  rendu  la  vie  de  Vame  Par  fa 
grâce.  Apres  ces  paroles  il  les  invite  de  donner 
des  marques  de  leur  converfion ,  &  après  qu'ils 
en  eurent  donné  ,  en  élevant  leurs  mains  au 
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S.Elol*  ciel ,  il  continua  fon  Difcouis  ,  en  leur  expli- 
quant les  effets  d  une  véritable  pénitence  ,  qui 
(ont  de  (atisfairc  a  Dieu,  de  pleurer  (es  péchez 
partez,  &  de  ny  plus  retomber. 

La  douzième  Homélie  eft  fur  la  charité  pour 
le  Jeudy  Saint. 

La  treizième  pour  le  même  jour.  Il  y  exhorte 
tous  les  Chrétiens  a  fe  purifier  des  péchez  quo- 
tidiens par  la  prière  &  par  Taumônei  &  il  les 
avertit  lur  la  fin  qu'ils  ne  doivent  pas  avoir  en 
horreur  les  Penitcns  publics ,  comme  de  grands 
pécheurs,  parce  qu'il  (c  peut  faire  qu'il  y  en  ait 
phifieurs  parmi  ceux  qui  ne  font  pas  en  péni- 
tence, qui  en  ayent  commis  de  plus  grands.  Il 
déplore  le  malheur  de  ceux  qui  ne  Icsconfeflcnc 
pas,  &  qui  n'en  font  pas  pénitence. 

Dans  la  quatorzième  il  exhorte  les  Chrétiens 
à  fc  bien  préparer  pour  recevoir  dignement  l'Eu- 
charillic  en  la  Fctc  de  Pâque. 

Dans  la  quinzième  il  parle  encore  trcs-for- 
tement  de  la  prefcnce  réelle.  Sçache'^,  dit-il  , 
mes  chers  Frères  ,  &  croyez,  fermement ,  que  com^ 
me  la  chair  <fue  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  4  pris  dans  les 
entrailles  de  la  Fierté  ^  eft  fon  vrai  Corps  ,  ^ui 
M  été  offert  pour  notre  Jalut  ;  de  mente  le  pain 
^uil  a  donné  à  fes  Difciples  ,  &  cfue  les  Prêtres 
cttifacrent  tons  les  jours  dans  l*Eglife  ,  eft  le 
vrai  Corps  de  J  F.  s  u  s-Christ.  Ce  ne  font  point 
deux  Corps  ^  c*eft  un  mime  Corps  efue  Von  rompt 
H  &  ijue  Von  immole.  Celui- ci  ceft  J  e  s  u  s-Christ 

ejne  fon  rompe  &  ^ne  Von  immole ,  cjuai  ^hH  de- 
meure  fain  &  entier^  Il  exhorte  cnfuitc  tous  les 
Chrétiens,  Clercs,  Laïques  &  Religieux  qui 
fc  fentcnt  coupables  des  péchez  d  cpvic ,  de  ca- 
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loninic,  de  haine ,  de  fornication  &  de  parjure ,  S»  EloU 
de  fe  purifier  en  ce  jour ,  en  confefl'ant  leur  in- 
jiiAice  à  Dieu.  Et  i  l'égard  de  ceux  qui  ont  com- 
mis de  plus  grands  crimes  >  &:  qui  font  en  pé- 
nitence publique  ,  il  les  avertit  de  ne  plus  re- 
tomber dans  leur  faute.  Il  ajoute  qui!  y  a  de 
I  grands  pécheurs  ,  dont  les  crinies  font  fi  ton  ca- 

chez, qu'ils  ne  peuvent  être  admis  à  la  péniten- 
ce publique.  Q^'il  fiti*f  fcfdrer  ces  pécheurs  de 
VEglife  four  un  temps,  pdrce  tjue  ^uoi-qulls  ne 
foient  JfQint  réconciliez^  par  V impoption  des  mains^ 
&  c]H  ils  ne  reçoivent  point  Vahfolution  ,  ils  doi- 
vent mortifier  leurs  corps  par  des  aElions  de  pe^ 
nitence  ,  Û*  guérir  leur  ame  par  de  bonnes  œu^ 
vres. 

Cela  fcroit  croire  qu'il  n*y  avoit  alors  que 
les  péchez  publics  fournis  a  la  pénitence  publi- 
4<]ue  ,  &  qu'on  (c  contentoit  a  l'égard  de  ceux 
dont  les  crimes  croient  tout-a-fait  (ccrets ,  de 
leur  confeiller  de  fe  (cparer  de  l'Eglifc  ,  &  de 
faire  pénitence  en  (ccret. 

Cela  paroîc  encore  par  la  feiziéme  Homélie  ; 
car  après  avoir  exhorté  en  gênerai  tous  les  Chré- 
tiens à  fe  convenir,  &  â  s'abftenir  même  des 
grands  crimes  à  la  venir ,  il  adrclle  la  parole  à 
deux  pcrfonnes,  cfuun  péché  pJtù lie  avoit  obligé 
de  faire  pénitence  publique.  Il  les  exhone  à 
pleurer  finccrcmcnt  leurs  péchez  ,  &:  a  n  y  plus 
retomber.  Il  y  a  dans  cette  Homélie  unepropo- 
fition  infoùtcnable ,  rapportée  fous  le  nom  du 
Sage,  Que  c  cft  un  crime  aulTî  grand  à  un  hom- 
me de  coucher  le  Carême  avec  (a  femme,  que 
de  manger  de  la  chair  en  ce  temps.  Outre  ces 
Homélies ,  nous  avons  une  lettre  de  Saint  Eloi 
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Eloi,    parmi  celles  de  Didier  de  Cahois. 

S.  Eloi  étoit  habile  pour  fon  remps  i  il  avoir  la 
S.  Cyprien ,  S.  Auguftm ,  S.  Grcî^otre ^  quelques 
autres  Pcres  Latins.  Il  s  étoit  forme  fur  eux.  Il 
aimoit  la  difciplinc  Ecclefiaftiquc ,  &  luivoit  la 
tradition  de  ces  Percs,  autant  que  le  ficcle  dans 
lequel  il  vivoit  le  lui  pcrmertoit.Ses  Sermons  va- 
lent mieux  que  ceux  de  beaucoup  d'autres  Pre^ 
dicatcurs  Latins,  même  plus  anciens, tant  pour 
les  chofes  que  pour  le  ilylc. 


AGATHON. 


yffMthorr  T  ^  ^^r^  Agathon  peutàiuftc  titre  erre  mh 
*  JLiau  rang  des  Auteurs  Eccicfiaftiques,  i  cau^i^ 
de  la  grande  lettre  qu'il  écrivit  a  l'Empereur 
Conftantin  ,  inférée  d^ms  les  A<5^es  du  frxiémc 
Concile ,  dans  laquelle  il  réfute  amplement  Ter- 
reur des  Monothclites  y  mais  on  ne  doit  pas  fai- 
re grand  cas  d'une  autre  lettre  attribuée  a  ce 
Pape,  adreflce  a  Ethcircde,  Roi  des  Merciens, 
à  Théodore  de  Cantorbie,  &  à  l'Abbé  Sexulfe, 
qui  paroît  être  une  pièce  fuppofce  par  quelque 
Moine  Anglois  ,  d:  ne  contient  rien  de  remar- 
quable. Nous  parlerons  de  la  i.  lettre  de  ce 
Pape  >  en  traitant  des  Adcs  du  fixiéme  Concile , 
d'une  autre  lettre  écrite  fur  le  même  fujet, 
&  à  la  même  occafion  par  Daticn  ,  Evcque  de 
Pâvic,  au  nom  de  Manfuet,  Evêquc  de  Milan, 
qui  cft  aiiflî  parmi  les  Aftcs  de  ce  Concile.  Ce 
Pape  cft  mort  le  lo.  de  Janvier  de  Tan  681.  après 
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avoir  gouverné  l'Eglifc  de  Rome  trois  ans  flx  yîgàthon» 
mois  &  vingt-cinq  jours. 

LEON  II. 

APre's  la  mort  d'Agathon,  Léon  IL  fut  Léon  II. 
élu  pour  remplir  (a  place.  L'Empereur 
Conftantin  ayant  fçû  fon  éledion ,  lui  écrivit 
aulll-tot  unclettre ,  rapportée  à  la  fin  du  fixic- 
mc  Concile  ,  mais  Léon  ne  fut  ordonne  qu'- 
au mois  d'Aouft  de  Tan  ^81.  après  le  retour 
de  Jean ,  Evcque  de  Porto,  qui  croit  un  des  Lé- 
gats qu'Agathon  avoit  envoyé  au  Concile.  Qucl- 
ues-uns  croycnt  même  que  fon  Ordination  fur 
iffcréc  jufqu'au  mois  d'Aouft  de  Tannée  fui- 
vante  *,  mais  il  n*y  a  pas  d*apparence  :  car  dés  le 
mois  de  May  de  cette  armée  il  examina  &  ap- 
prouva dans  un  Synode  les  Ades  du  fixiémc 
Concile,  &i  fur  la  fin  de  la  mcme  année  il  les 
envoya  en  Efpngnc.  Il  mourut  Tannée  fuivantc 
684.  le  18.  de  J 

La  lettre  de  l'Empereur  adrcfTcc  à  Léon,  par 
laquelle  il  lui  mande  que  le  Concile  a  confir- 
me la  doéhine  du  Pape  Agathon ,  &  confi^ie 
ce  qui  avoit  été  fait  dans  le  fixiéme  Concile  , 
cil  à  la  fin  des  A(5tes  de  ce  Concile.  Baronius 
prétend  que  ces  deux  lettres  font  fuppofées*, 
mais  les  conjcdures  qu'il  en  apporte  ne  fonç 
fondées  que  fur  de  fauflès  dattes  a  ,  ajoutées 

a  TAHjfes  </4ff«.]l>irjsIctinc  ]  cruelle  a  'clc  envoyée  au  mois 
prcmicrcktnc  iJ  eddic  de  Dcccmbie  ,  Iodi(^.  X. 
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LcefiII.  par  quelque  Larin,  qui  ne  font  point  dans  Fo^ 
riginal  Grec ,  ou  fur  la  fauflc  Cluonologie  d'A.- 
jiaftafc. 

Outre  ces  deirx  lettres  de  Léon  I L  il  y  en  a 
encore  quatre  autres,  envoyées  en  Efpagne  fur 
r^îffaire  du  fixicme  Concile ,  dont  il  envoya  la 
définition  en  ce  Royaume-là  par  Pierre,  Notai- 
re de  l'Eglife  de  Rome.  La  première  eft  adref- 
fée  a  tous  les  Evccjues  d'E (pagne.  Il  leur  fait 
fçavoir  ce  qui  a  é:e  défini  dans  le  Concile  gê- 
nerai ,  de  les  exhorte  à  recevoir  fcs  définitions. 
11  recommande  la  mcme  choie  en  particulier  a 
l'Evcque  Quiricuspar  la  féconde  lettre.  Dans  la 


Agathon  vivoit  alors  ;  mais  il 
faut  mettre  quelque  autre 
mois  :  car  elle  tut  rendue  au 
moisdc  Juin,In<ii6l.  X  L'on 
fçait  que  ces  titres  qui  çrc- 
cedent  les  véritables  inlcri- 
ptions^  (ont  ajoutez.  La  i> 
lettre  b'a  point  de  datte  dans 
le  Grec,  &  la  date  qui  cA 
<Unslc  Latin  eft  vifïblcmcnc 
faufTc.  Dans  le  corps  il  eft 
parlé  de  rindi(flion  X.  du 
mois  de  Juin  précèdent  j  ce 
qui  s'accorde  fort  bien  avec 
no^hypothefc.  Lcon  eft  élu 
au  commencement  de  l'année 
68i.  Indiébon  X.  Au  mois 
de  Juin  il  reçoit  les  Adcs  du 
Concile  ic  la  lettre  de  l'Em- 
pereur ;  il  eft  ordonné  au 
înois  d*  Aouft  fuivant,  &  il  fait 
Tcponfe  au  commencement  de 
l'année  fuivante  ,  Indidion 
XL  Anaftafeatout  renvcrfe, 
il  dit  qu'A  gathon  étoit  encore 


en  vie  an  mois  de  Mars*  6Sz. 
que  le  Saint  Sicge  fut  vacant 
un  an  fcpt  mois.  Si  cela  eft  , 
Lcon  n  a  été  ordonne  Ev^uc 
qu'au  mois  d'Odlobrc  6  8  3 .  ce 
qui  ne  (c  peut  foûtenir.  Baro- 
nius  tâche  encore  de  faire 
foupçonner  de  Êiux  la  lettre 
de  Conftantin  à  Lcon  ,  parce 
qu'il  dit  qu'il  avoit  écrit  de 
cette  affaire  à  Agathon  j  ce 
qui  û'eft  pas  vrai ,  dit  Baro- 
nius, parce  que  ce  n'étoit  pas  à. 
Agatnon  ,  mais  à  Donus  cjuc 
la  lettre  de  l'Empereur  sa- 
drcftbit-  Mais  il  eft  bien  aifc 
de  répondre  que  cette  lettre 
ctoit  écrite  à  Agathon ,  parce 
que  ce  fut  lui  qui  la  reçût,  8c 
qui  y  fît  réponfc.  Ce  qui  fait 
le  rlus  de  peine  à  Baromus  , 
c'eft  qu'Honorius  eft  aiuthc- 
nutilc  dans  la  lettre  de  Lcon; 
mais  c'cft  ce  qui  n'en  dçit 
point  £ure. 
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troificme  il  exhorte  un  Comte,  appelle  Sirapli-  Léon  11^ 
cius,  de  travaillera  maintenir  cette  dodbrinc  5 
dans  la  quatrième  il  cxpofc  au  Roi  Ervigc 
comment  la  Foi  de  TEglife  a  été  confiiTnéc  ÔC 
expliquée  dans  le  fixiéme  Concile  ,  8i  les  Hé- 
rétiques condamnez  ;  &  Tcxhorte  de  faire  rece- 
voir &  figner  la  définition  de  ce  Concile  par 
tous  les  Evêques  de  fon  Royaume.  Baronius 
veut  encore  faire  douter  de  ces  lettres,  parce  que 
le  nom  d'Honorius  s'y  trouve  parmi  les  Evc- 
gucs  condamnez  *,  mais  ces  conjcdurcs  font  fi 
foibles  a  ,  qu'elles  ne  méritent  pas  qu  on  s'y 
arrête. 


a  ConjeBures  font  fi  foihUs.'] 
11  n'y  en  a  qu'une  (èulc  qui 
pourroit  faire  Hc  la  difficulté , 
Kivoir ,  qu*il  cft  dit  dans  ces 
lettres  que  le  fixicmc  Concile 
a  ètè  achevé  dans  la  neavic- 
jne  Indidion.  Mais  ce  n'cll 


pas  ainfi  qu*il  faut  entendre 
les  termes  de  la  lettre  \  il  y  cil 
dit  (împlcinentv'^uc  laqucltion 
touchant  les  Monothelites  a 
été  terminée  dans  un  Concile 
tenu  àConOantinople  la  ncu- 
vicmc  Indidion. 


BENOIST  II. 

BEnoist  II.  acheva  ce  que  fon  preckcef-  Benolfl 
feur  Léon  avoir  commencé  ,  en  écrivant  i  7  /. 
ce  Notaire  Pierre,  qui  étoit  envoyé  en  Efpagne, 
de  faire  figner  la  dchnirion  du  fixiéme  Concile, 
&  lui  envoya  un  double  de  la  lettre  écrite  au 
Roi  Ervige  par  fon  ■^Hcdecclfeur.  Les  lettres  de 
Léon,  &  la  définition  du  fixiéme  Concile  arri- 
vèrent trop  tard  pour  être  rendues  au  treizième 
Concile  de  Tolède  j  de  fonc  que  la  chofc  ne 


/ 
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'Benolfi  fut  terminée  que  dans  le  quatorzième  Concile, 
7/,  tenu  en  cette  ville  l'an  684.  au  mois  de  Novem- 

bre ,  où  l'on  confirma  la  Foi  établie  par  le  lîxié- 
,      nae  Concile.  Les  Ad^s  aurlicntiques  de  ce  Con- 
,cile  prouvent  invinciblement  la  vérité  des  let- 
tres de  Léon  I  L  &  de  Bcnoift  contre  les  con- 
jeâures  frivoles  du  Caidinal  Baronius. 

DREPANIUS  FLORUS. 

Dr  va  F.  p  A  N I  u  s ,  Poctc  François ,  a  fleuri  vers 

/,  jL^le  milieu  du  (cpticme  ficclc.  Nous  avons 
de  lui  quelque  pièces  poétiques ,  les  FleaumeS 
11.  i6.  ôc  27.  tournez  en  vers  ,  le  Cantique 
d'Ananie,  d'Azari^,  &  de  Mifacl  dans  la  foiu:- 
naifc;  un  Hymne  à  Saint  Michel,  un  Hymne 
fur  le  Cierge  Pafcal ,  une  lettre  à  Moduin ,  E- 
vcque  d'Autun,  fiu:  la  Icdure  de  l'Ecriture  fain- 
te  >  un  Remercimcnt  a  un  de  fcs  amis ,  qui  J'a- 
voit  défendu  ;  de  une  lettre  à  un  Grammairien , 
pour  le  prier  de  lui  faire  réponlc.  Son  ftyle  eft 
aflcz  poétique;  il  ne  fe  fert  pas  de  beaucoup  de 
termes  barbares:  mais  il  ne  les  arrange  pas  d'u- 
ne manière  aflcz  poétique,  de  Ce  fert  quelquefois 
de  mots  qui  ne  font  bons  qu'en  proie. 
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ILDEFONSE, 

EVEQ^UE  DE  TOLEDE. 

ILdefonse,  Moine,  &  cnfuitc  Abbé  du  Ildefonfe, 
Monallcrc  d'Agali,  fut  cluEvcqiic  dcTolcdc  Evt^jue 
Tan  658.  qiù  étoit  la  neuvième  année  du  re^ne  deTolede^ 
du  Roi  Reccfl'uinth,  &  gouverna  cette  Eglifc 
pendant  neuf  années  deux  mois.  Il  a  fait  un  li- 
vre des  Ecnvains  Ecclefiaftiques ,  pour  fervirdc 
continuation  a  celui  dllîdore ,  à  la  fin  duquel 
Julien  5  fon  fucceficur,  a  ajouté  le  Catalogue  de 
fcs  Ouvrages,  après  avoir  fait  fon  éloge,  ^cifiar- 
qué  les  principales  circonftances  de  la  vie.  Il  a 
compofé ,  dit-il,  plufieurs  livres ,  qui  font  tres- 
bicn  écrits  &  tres-cftimables.  Voici  comme  il 
les  a  lui-même  partagez.  La  première  Partie 
contient  les  Traitez  fuivans,  un  Ecrit  de  fa  pro- 
pre foiblcfie,  en  forme  de  profopopée  i  un  Trai- 
te de  la  virginité  perpétuelle  cie  la  Vierge  Ma- 
rie contre  trois  Infidèles  j  un  Opufcule  fur  les 
proprietez  des  trois  Pcrfonnes  divines  ;  un  au- 
tre Opufcule  ,  contenant  des  reflexions  fur  les 
acbons  de  la  journée  *,  un  autre  des  reflexions 
fur  les  chofes  facrées  j  un  Livre  de  la  connoiC- 
fance  du  Baptême  *,  un  Traité  de  Tavancement 
du  dcfcrt  fpiritiiel,  qu'il  a  joint  a  la  première 
partie  de  (es  Ouvrages.  La  fcconde  contient 
plufieurs  lettres  qu'il  a  écrites  a  différentes  per- 
fonnes  ,  &  quelquefois  fous  differcns  noms, 
auiqiiellcs  il  y  a  fouvcnt  d'amples  réponfes. 
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Jldefonfty  La  troifiémc  Partie  ecoit  compoféc  des  Meflcs  , 
Fveefue    des  Hymnes,  &  des  Sermons.   La  quatrième 
deToUdc,  contenoit  plufieiirs  petits  Ouvrages  en  profe  & 
^       en  vers,  parmi  lefquels  il  y  a  des  Epitaphes  & 
des  Epigrammes.  Il  avoir  encore  entrepris  plu- 
(îeurs  autres  Traitez ,  qui  font  reftez  impar- 
faits. 

De  tous  CCS  Traitez  il  ne  nous  reftc  que  ce- 
lui de  la  virginité  perpétuelle  de  Marie.  11  y  af- 
furc  contre  Jovinien,  qu'elle  a  confcrvé  fa  vir- 
ginité dans  fon  enfantement  *,  contre  Elvidius , 
qu'elle  eft  demeurée  vierge  après  avoir  mis  Je- 
sus-Christ  au  monde -,  &:  contre  les  Juifs, 

3 u  elle  a  conçû,  fans  avoir  perdu  fa  virginité, 
s'étend  fur  le  myftere  de  l'Incarnation,  &  fur 
la  divinité  de  Jesus-Christ.  Ce  Traité  eft 
plein  de  confiderations  dévotes ,  &  précédé  d'u- 
ne Préface  qui  contient  plufieurs  penfccsdc  pie- 
té. Le  ftylc  eft  fententieux  &  concis. 

On  attribue  encore  à  Ildefonfe  de  Tolède  un 
autre  Traité  de  la  virginité  perpétuelle  de  Ma- 
rie, &  douze  Sermons  fur  la  Purification,  la  Na- 
tivités l'AlTomption  de  la  Vierge*,  mais  le  ftylc 
de  CCS  Ouvrages ,  dont  Julien  ne  fait  point  de 
mention,  eft  fi  différent  de  celui  d'Ilacfonfc, 
qu'on  peut  aflurer  qu'ils  font  d'un  autre  Auteur. 
Ils  font  écrits  d*une  manière  plus  dogmatique  > 
pleins  de  citations  des  Pcrcs  &  deraifonncmens. 
On  y  trouve  mcmc  des  pafl'jges  d'Auteurs,  qui 
ont  vécu  depuis  Ildcfonlc ,  comme  de  Saint 
Bernard  ,  de  TAutcur  du  Commentaire  fur  les 
(êpt  Pfeaumes  Penitcntiels,  qui  eft  fous  le  nom 
de  Saint  Grégoire,  de  Ratram  ,  &  de  Pafchafc. 
Cét  Auteur  enfcignc  que  la  Vierge  a  été  fandi- 
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ficc  dans  le  ventre  de  fa  mcre,  &  qu'elle  eft  ncc  Ildefonfe, 
fins  péché  originel.  Il  croit  que  c'eft  pour  cela  Evecjue 
que  l'on  célèbre  laFcte  de  la  Nativité;  mais  il  deToledei 
ne  parle  point  de  la  Conception.  Il  affure  qu'-  • 
elle  n'a  point  fouffcrr  de  douleur  dans  fon  en- 
fantement. Il  dit  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  eft  forti 
de  la  Vierge  en  pénétrant  fcs  entrailles*,  qu'il  eft 
de  même  forti  du  tombeau ,  &  taxe  d  heicfic 
Topinion  contraire.  Il  alfiirc  qu'elle  n'a  point 
commis  de  péchez  en  fa  vie,  il  lui  donne  de 
grands  éloges  &  la  confidere  comme  la  plus  ex- 
cellente des  créatures.  Il  décrit  fon  Alfomption 
d'une  manière  pompeu(c*,  mais  il  n'ofc  pas  néan- 
moins affurer  qu'elle  foit  montée  au  ciel  en 
corps  &  en  ame  ;  parce  que  quoi-que  cette  opi- 
nion ,  dit-il ,  foit  pieufc,  on  ne  peut  pas  toute- 
fois l'établir  comme  une  chofe  certaine,  de  peur 
de  faire  pafler  des  chofcs  douteulcs,  comme  des 
veritez  inconteftables.  Q^od  licet  pium  fit  cre^ 
dere  ,  a  nohis  tdmen  non  débet  affi  rmari ,  ne 
deamnr  dubia  pro  certis  recipere.  Voilà  ce  que 
dit  cet  Auteur,  que  je  croi  être  beaucoup  plus 
récent  qu'Ildefonfe  de  Tolède,  &  du  neuvième 
ficcle  de  l'Eglifc.  Cette  penfée  eft  conforme  i 
celle  d'LTfuard,  qui  vivoit  dans  le  mcme  tcmps> 
qui  parlant  dans  fon  M  irtyrologe  du  corps  de 
la  Vierge  ,  dit  que  l'E^lifc  aime  mieux  avouer 
qu'elle  ne  (çait  pas  où  il  eft,  qu'enfeigner  lâ- 
dclfus  quelque  cnofc  d'apocryphe  ou  de  frivo- 
le. Pln$  eleoit  fobrletM  Eccfe/té  cum  pietate  ne* 
fi: ire ,  éfuhn  aliqttid  frivolum  atit  apocryphum 
doc  ère* 

Les  OEuvres  qui  portent  le  nom  d'Ildcfonfc 
ont  été  'donnée*;  par  fcuaidcnt,  &  font  dans  les 
Tcms  VL  G 
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//^/•^«/fj  Bibliothèques  des  Pcrcs,  àrcxccjpnon  du  Traité 
Evt(jii€    des  Hommes  Illiiftrcs,  qui  a  ctc  imprime  avec 
deTolede,  ceux  de  S.  Jérôme,  de  Gennadc,  &  d'Ilîdorc. 
♦         Le  Pe^c  Dom  Luc  Dachery  a  donné  dans  le 

premier  Tome  de  Ton  Spicilcgc  quelques  lettres 

d'Ildcfcnfe  de  Tolède  ,  deQuiricus  d'Idatius», 

Evcqucs  deB.ircelonc. 

T  A  I  O  N. 

Tatov.  'TT'AioN  Evcquc  de  Sarragofl'e,  a  fleuri  vers 
X  le  milieu  du  fepticmc  fiecle.  Il  a  rédigé  en 
cinq  livres  fous  certains  titres,  tout  ce  qu'il  a 
trouve  dans  les  Ouvrages  de  S.  Grégoire  touchant 
la  Théologie,  fans  y  mêler  aucun  raifonnement 
ni  même  les  témoignages  des  autres  Pères,  fi  ce 
n'cft  de  S.  Auguftin.  Le  premier  hvre  de  cette 
Compilation  traite  de  Dieu  &  de  (es  attributs^ 
Le  fécond  de  Tlncarnation  &  de  la  prédication 
de  TEvangilc,  des  Pafteurs  &c  de  leurs  Ouailles. 
Le  troifiéme  des  divers  Ordres  de  l'Eglife,  des 
vertus  &  des  vices.  Le  quatrième,  des  Jueemens 
de  Dieu,  des  tentations,  des  péchez.  Et  le  cin- 
quième enfin,  des  reprouvez,  du  Jugement  der- 
nier &  de  la  refurreâion.  Ce  recueil  n'eft  pas 
imprimé,  &il  ne  fi:mble  pas  qu'il  foit  bien  nc- 
cclfaire  de  le  donner  au  Puolic.  LePere  Mabillon 

aui  nous  a  appris  ce  que  nous  venons  d  en  dire ,  a 
onné  au  Public  la  lettre  de  cét  Auteur  d  Qmri- 
cus  qui  y  fert  de  Préface  A'  laréponfe  dcQuincus, 
Le  Cardinal  d'Aguirrc  promettoit  une  autre  let- 
tre de  Taion  a  Eugène  de  Tolède. 

LEONTIUS, 
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LEONTIUS, 

EVEÇK/E   EN  CyPRe, 

LEoNTiiis  ,  Evêque  dune  ville  cjuc  Von  LeomJtis^ 
appclloit  autrefois  Naples  ,  a  prelcnr  Le-  Evêque 
moncc ,  dans  rifle  de  Chypre  ,  eft  ciré  avec  hon-  en  Cypre. 
neurdans  lelepnémc  Concile,  ad.  4.  On  y  rap- 
porte un  long  Fragment ,  que  Ion  dit  être  tîré 
du  cinquième  livre  d'Apologie  pour  les  Chré- 
tiens contre  les  Juifs.  Il  y  fouricnt  que  l'on  n'a- 
dore  ni  les  Croix  ,  ni  les  Images-,  mais  qu'on 
leur  rend  des  refpcds  extérieurs  qui  fe  rappor- 
tent à  Dieu  &  d  Je  sus-Christ.  On  remarque 
au  même  endroit  qu'il  cft  Auteur  de  la  Vie  de 
Saint  Jean  l'Aumônier,  de  celle  de  Saint  Simeon 
le  Simple,  Ik  de  c^uclques  autres  Ouvrages  ,  &: 
qu'il  a  vécu  fous  1  Empereur  Maurice.  Le  Perc 
Combefis  nous  a  donné  deux  Homélies  de  céc 
Au:eur  -,  Tune  fur  le  Bienheureux  Simeon,  quand 
il  reçûr  Jesus-Christ  entre  fes  bras  j  &  une  au- 
tre ^fur  la  Féte  qui  fe  fait  entre  Pâque  &  la  Pen- 
tecôte j  le  Mercredy  de  la  quatrième  femainc 
d'après  Pique, 


Tame  FI. 


H 
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MARCULPHE. 


fh€. 


LA  Préface  que  cet  Auteur  a  mifc  à  (es  deux 
livres  de  Formules,  nous açjprcnd qu'il  ctoic 
Moine  François,  qu'il  a  fait  cet  Ouvrage  à  Ti- 
ge de  (b  x  ntc-dix  ans  paflcz  ,  &  qu'il  l'a  adreC- 
{é  à  un  Evcquc  appelle  Landri  :  mais  comme 
il  ne  dit  pas  de  quel  lieu  ce  Landri  étoit  Evc- 
que ,  quelques-uns  ont  cru  que  c'eft  celui  de 
Paris  d ,  qui  a  écc  cdcbtc  fous  le  règne  de  Clo« 


a  'SlHtlfMtS'Uns  ont  cru  ^ 
qutc'efi  uluidê  PMru,  \  M, 

Bi<!;non  cft  Hccèt  avis  -,  mais 
M.  de  Laiinoi  croit  que  c'cft 
r£v6quc<lc  Mcaux,  îc  il  le 
fouticnt ,  I.  parce  cjuc  Mar- 
culphc  dit  dans  ics  Forinulcs, 
que  de  Ton  temps  il  y  avoii 
un  nombre  infini  de  Monaftc- 
tes  en  France  ;  ce  qn*il  prc- 
fcod  ne  poavoir  pas  conTcmr 
an  temps  de  Clotis  8t  de  Da- 
cobcrt ,  6c  le  prouve  par  la 
Vie  de  Saint  EIoi,  écrite  par 
S  Oucn ,  1. 1.  c.  II.  où  il  eft 
remarqué  qu'il  n'y  avoir  pas 
alors  un  fi  grand  nombre  de 
Monafteres  en  France ,  &  que 
ceux  qui  y  étoient ,  n'ètoient 
pas  bien  réguliers  i.  Parce 
qu'il  y  a  dans  Marnilphe  plu- 
ficurs  façons  de  parler ,  c^u'il 
prétend  n  ivoir  été  en  ulagc 


qoc  depuis  le  temps  de  Clovis 
&  de  Da^^obert.  Le  P.  Labbc 
approuve  le  fenument  de  M. 
Bignon  ,  &  prétend  même 
faiir  voir  qui  eft  ce  Marcu!- 
phe  ,  parce  qu'il  eO  parle  dans 
la  Vie  de  Saint  AuAicgifilc» 
Archevêque  de  Bourges ,  d'un 
nommé  Marculphe ,  qui  étoit 
Lcftcur  du  vivant  d'Auftre- 
gifile  ,  8t  qui  Ru  depuis  Ab- 
bé du  MonaOere  de  ce  Saiot , 
au  fauxbourgdc  Bourges.  Ce 
qui  eft  dit  en  cet  endroit  de 
Marculphe ,  arriva  du  vivant 
d'Etherius  de  Lyon  ,  qui  étoit 
mon  en  ^oi. Marculphe  pou- 
voir avoir  alors  quinze  ou 
vingt  ans.  Il  a  écrit  (es  For- 
mules âgé  de  plus  de  foixante- 
^uinze  ans  -,  ce  qui  revient  à 
laojéo. 
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vis  ,  fils  de  Dagobert,  vers  Tan  660.  D'autres  M<ircuU 
ont  prétendu  que  c  cd  un  Evcquc  de  Mc.iux  ,  phe. 
qui  vi voit  du  temps  de  Pépin  &  de  Charlema- 
gnc  vers  l'an  780. 

Quoi-ou  il  en  foit ,  ces  Formules  font  da 
temps  de  fa  féconde  race  de  nos  Rois;  car  Mar- 
culphe  les  ayant  écrites  a  l'âge  de  foixante-dix 
ans,  &  ayant  recueilli  les  Formules  qui  croient 
cnufagedutcmpsdc  fcs  Ancêtres,  &  n'en  ayant 
fait  mi'un  petit  nombre,  on  ne  peut  pas  douter 
que  la  plupart  ne  foient  tres-ancicnncs. 

Nous  ne  parlerons  ici  que  de  celles  qui  re- 
gardent les  matières  Ecclcfuftiqucs. 

La  première  eft  un  Formule  d'un  Privilège 
accordé  par  un  Evcque  à  un  Monaflerc.  II  clt 
adrefl*;;  a  l'Abbé  6^  à  la  Congrégation  du  \fo- 
naftcre.  Il  y  cxpofe  que  voulant  pourvoir  à  leur 
repos,  ^  fc  conformera  Tu lage,  fuivant  lequel 
les  Monafteres  de  Lerins,  d'Agaune,  de  Luxeu 
une  infinité  d'antres  jouïflènt  du  privilège  de 
liberté  ,  jl  a  fait  les  Reglcmens  fuivans  ,  pour 
ctre  obfervez  par  les  Moines  &  parles  Evcques 
fes  fuccefleurs.  les  Moines  recevront  les 

Ordres  de  l'Evêquc  *,  qu'il  bénira  les  Autels  dans 
leur  Eglife,  fans  rien  prendre  d'eux  -,  qu'il  leur 
donnera  tous  les  ans  le  faint  Chrême ,  s'ils  le 
lui  demandent  \  qu'il  fera  Abbé  celui  qui  fera 
choifi  d'entre  eux  par  le  confcntement  unanime 
de  la  Congrégation  -,  qu'il  ne  fc  mêlera  en  au- 
cune manière  des  afTiires,  ni  des  perfonnes  ,  ni 
des  biens  prcfens  «u  à  venir  du  Monaftere  ;  qu'il 
ne  prendra  rien  de  ce  qui  leur  fera  donné  ,  ni 
des  offrandes  qu'on  leur  fera  fur  leurs  Aurels^ 
qu'il  n'ira  point  dans  leur  Monaftere  qu'il  n'y 


1 
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Marcut-  foit  appelle  j  &  que  quand  il  fera  prié  d*y  aller  # 
pljc.         après  y  avoir  cclcbrc  les  Myftcrcs,  il  fe  retirera 
pour  les  laiflcr  en  p:iix.  One  l'Abbé  corrigera 
fes  Moines  i  Ôc  que  Itvequc  ne  les  foufflira 
point  dans  la  ville. 

Dans  la  féconde  Formule  le  Roi  confirme 
Texemption  donnée  par  TEvcque,  particulière- 
ment pour  ce  qui  regarde  les  biens,  &  étend  la 
défcnfe  de  s'en  emparer  à  toutes  fortes  de  pcr- 
ibnnes. 

La  troificme  eft  une  Formule  par  laquelle  le 
Roi  exempte  les  terres  des  Evcques  de  la  Jufticc 
leculiere.  La  qu»atricme  eft  la  confirmation  d'u- 
ne exemption  dcja  accordée. 

La  cinquième  eft  une  Formule  adreflcc  par  le 
Pitnceaux  Evcques,  par  laquelle  il  leur  enjoint 
d'ordonner  une  telle  pcrlbnnc  qu'il  a  choific 
avec  les  Evcques  &  les  Seigneurs  de  fon  Royau- 
me, pour  être  Evèque  en  la  place  d'un  Evcquc 
decedé. 

La 6.  eft  un  o  die  du  Prince  à  un  Evcquc,  pour 
ordonner  celui  qu'il  a  choifi. 

La  fepticme  eft  une  Requête  des  Habitans 
d'ure  ville  au  Roi ,  pour  le  prier  d'élire  un  tel, 
Evcoue  de  leur  ville,  au  bas  de  laquelle  eft  Tor- 
dre du  Prince.  Ces  Formules  font  voir  que  def- 
lors  les  Ro  s  de  France  jouïfloient  de  la  nomi- 
nation aux  Evcchez ,  &c  qre  les  Evcques  étoient 
entonnez  par  les  Métropolitains,  fans  qu'il  fût 
bcfoin  d*.  lier  a  Rome. 

Les  X4. 15.  &  16,  font  des  Formules  des  dona- 
tions faites  aux  Ejzlifes  pvir  les  Princes. 

Ln  19.  eft  une  Permillion  du  Prince  de  faire 
un  homme  Clerc  pour  le  fcrvicc  d'une  Eglilc 
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ou  d'un  Monaftcrc  ,  &  de  lui  couper  les  che-  Martul- 
veux.  fhc, 

La  16,  cftun  Ordre  du  Prince  à  l  Evcquc,  de 
rendre  à  un  particulier  une  ferme  qui  lui  appar- 
tient, finon  d'envoyer  une  pcrfonne  de  (a  part 
en  Cour,  pour  rendre  raifon  de  cette  affaire. 

La  17.  eft  un  Ordre  â  l'Evcque  de  reprendre 
un  Abbé  ou  un  autre  Clerc,  qui  a  fait  quelque 
injiiftice. 

La  35.  eft  une  confirmation  des  Privilèges  d'un 
Monaftcre. 

Les  fix  pre  ^  ieres  Formules  du  fécond  livre 
font  des  Formules  d'une  donation  ou  de  cefSon 
de  biens  à  un  Hôpital,  ou  a  un  Monaftcre,  ou 
â  une  Eglifc. 

La  50.  eft  une  Formule  de  divorce  ou  de  (c- 
paration  d'entre  le  mari  &  la  femme. 

La  39.  eit  une  Formule  par  laquelle  deux  pcr- 
fonnes  donnent  à  une  Egl  (c  la  propriété  de 
deux  héritages ,  qui  app  rtiennent  a  chacun 
d'eux,  à  la  charge  qp?ils  en  auront  l'ufufruit  leur 
vie  durant  i  &  mcme  que  le  furvivant  jouira  de 
cous  les  deux. 

La  40.  eft  un  confêntcment  de  l'Evcque  tou- 
chant cet  ufufruit. 

La  41.  eft  une  Formule  de  lerrre  d*un  Evcquc 
à  un  autre  ,  quand  il  lui  envoyé  les  Eulogies  à 
la  Fcte  de  Paque. 

La  43.  eft  la  rcponfc  de  l'Evcque  qui  les  a  re- 
çues. 

Les  44.  &  4j.  (ont  des  Formules  de  lettres 
d'un  Evcquc  au  Roi  ou  à  la  Reine,  ou  à  un  au- 
tre Evcque  pour  le  jour  de  No  cl. 

La  46.  47.  48.  éi  45>.  font  des  Formules  de 

H  lij 
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Màrcul'  lettres  de  recommandation.  L  i  première  poiïr 
fhe.  recommander  une  perfonne  à  un  E vcque  connu  • 
La  féconde  pour  le  recommander  à  un  Abbé. 
La  troifiéme ,  pour  recommandera  un  Abbé  une 
perfonne  qui  veut  entrer  dans  un  Monaftere* 
La  dernière  ,  pour  recommander  une  perfonne 
qui  veut  aller  en  pèlerinage  au  tombeau  des  A- 
potres  Saint  Pierre  &  Saint  Paul. 

Parmi  les  autres  anciennes  Formules  de  Fran- 
ce ,  que  M.  Bignon  a  données  avec  celles  de 
Marculphe ,  il  s'en  trouve  encore  quelques-unes 
qui  regardent  PE^life,  comme  Tonziémc  qui  cfi: 
une  ccflion  faite  a  une  Eglifc  >  la  douzième  qui 
cft  une  Formule  de  lettres  de  recommandation 
que  l'on  donnoit  aux  Clercs  ;  les  x6.  17.  & 
qui  font  des  donations  aux  Eglifcs  *,  la  44.  qui 
cft  une  Formule  d'exemption  donnée  par  le 
Roi  a  un  Monaftere  de  filles  ;  la  45.  eft  une  con- 
firmation de  ce  Privilège. 

Parmi  celles  qui  font  fuivant  le  Droit  Ro-^ 
main ,  il  y  a  des  Formulqi  de  donation  à  une 
Eglife  n.  I.  34.  55.3<>.  37.  &  58.  Et  cnfindans  les 
dernières  Formules  données  par  M.  Bignon,  on 
y  trouve  aulîî  des  Formules  de  donations  aux 
Eglifcs,  &  de  lettres  de  rccomiiiandation  des 
Clercs. 


DES  Auteurs  Ecclésiastiques, 


COSME  DE  JERUSALEM. 

SU  I D  A  S  dit  que  du  temps  de  Sai nt  Jean  Da-  Cofme  de 
mafcene  floriffoit  Cofme  de  Jerufalem,  hom-  Jerafalcm 
me  d*e{prit,  qui  enrendoit  parfaitement  à  faire 
des  Hymnes  ôc  des  Chanfons  fpirituellesavcc  élé- 
gance &  avec  fcience,  &  qu'elles  fui  paffoient  touc 
ce  qu  on  a  fait  ou  qu'on  fera  en  ce  genre.  Nous 
avons  encore  treize  de  ces  Hymne  ^  fur  les  prin- 
cipales Fctcs  de  Tannée  ,  qui  font  d*autant  meil- 
leures, que  toutes  les  penfces  font  tirées  de  J'E- 
criturc  faintc,  &:  tournées  d'une  manière  afièz 
noble.  A  fon  imitation  un  certriin  Marc  en  a  fait 
une  fur  le  Samedy  Saint,  &Theophancune  au- 
tre fur  l'Annonciation  de  la  Vierge. 

PANTALEON. 

LE  nom  de  Pantaleon ,  Diacre ,  &  enfuite  Prè-  Panta^^ 
tre  de  TEglifc  de  Con/lantinoplc ,  fc  trouve  Uoft, 
â  Ja  tctc  de  quatre  Sermons.  Le  premier,  de 
l'Epiphanie.  Le  fccond  ,  de  TExalcation  de  la 
Croix  -,  &  les  deux  autres ,  de  la  Transfiguration. 
Le  premier  eft  dans  la  Bibliothèque  des  Pcres  de 
Cologne.  Le  fécond  a  été  donné  par  Gretfcr; 
&  les  deux  autres  par  le  P.  Combcfis  ,  qui  n'ofc 
pas  affurer  qu'ils  (oient  d'un  même  Auteur.  Il 
n*y  a  rien  de  rcmarquabU  dans  ces  Monumens*' 

H  iiij 
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PoiTevin  dit  c^u'il  y  .ivoit  d  Conftannnop'C  des 
Sermons  de  cet  Auteur  pour  toute  ranncc. 

4 

SAINT  JULIEN 

DE  Tolède. 

s.  Julien   ÇA  î  NT  Julien, Di fd pic d^Eugetic,  élu  Archè- 
deToUde.  v3vêquc  de  Tolcdc  l'an  (îSo.  a  prelîdc  a  plu- 
fieurs  Conciles  tenus  dans  cette  ville  ,  &  eft 
mort  en  ^90.  Son  fucccflcur  Félix  après  avoir 
fait  l'éloge  de  les  vertus  ,  rappone  le  Catalo- 
»  ^ue  de  fes  livres.  Il  a  écrit,  dit-il,  un  livre  des 
M  Proj^noftiques  de  Tautre  vie,  adreflc  àl'Evèquc 
»»  Idatius,  à  la  tctc  duquel  il  y  a  une  lettre  à  cét 
»»  Evcque  ,  ^  une  prière.  Cet  Ouvraize  eft  divifé 
»*  en  trois  livres.  Le  premier  eft  de  l'Origine  de 
»  la  mort  des  hommes.  Le  fécond  eft  de  TEtac 
w  des  ames  des  défunts ,  jufqu'à  la  refurrccriort. 
»'  Le  rroifiéme  eft  de  la  Rcfun  edion  dernière.  Il 
M  a  fait  encore  un  livre  de  rcponfe^  ,  adrelTc  à  la 
»*  même  perfonnc,  dans  lequel  il  foiicient  les  Ca- 
»*  nons  &  les  Loix  par  lefqucls  il  eft  défendu  aux 
•»  Efclaves  Chrétiens  de  fervir  des  Infidèles.  Oii 
»«  a  aulTl  un  hvre  Apologétique  de  la  Foi ,  adveC- 
»'  fé  au  Pape  Bcnoift  -,  èc  un  autre  Apologétique 
»»  fur  trois  articles ,  fur  Iclquels  FEvcque  deRo- 
me  fcmbloit  avoir  eu  quelque  doute  \  un  petit 
»•  Ecrit  des  remèdes  contre  les  blafphemes  j  avec 
»»  une  lettre  a  l'Abbé  Adrien-,  unTrairéde  lapreu- 
M  vc  du  fixiéme  âge ,  a  la  tè:e  duquel  il  y  a  une 
lettre  au  Roi  Ervigc  avec  une  prière.  Cet  Ou 
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vrage  eft  divifé  en  trois  livres.  Le  premier  con-  *•  S, Julien 
tient  les  paflagcs  de  l'ancien  Teftamcnt,  qui  **deT9U^ 
montrent ,  fans  qu'il  foit  befoindc  l'upputation  «t/r. 
d années,  que  le  MclFic  eft  venu.  Le  fécond  li-  « 
vrc  fait  voir  par  ^a  doctrine  des  Apôtres,  que  - 
JesuS'Christ  eft  venu  dans  la  plcniiudc  •« 
des  temps.  Le  troificme  prouve  que  le  fixiéme  «« 
âge,  dans  lequel  le  Mertie  dcvoit  venir  ,  eftar-  »« 
rive.  Il  y  di (lingue  les  cinq  âges  qui  l'ont  prc-  « 
cédé,  non  par  les  années  j  mais  par  les  gênera-  •« 
tions.  On  a  encore  un  Recueil  de  fes  Pccfics,  «« 
qui  contient  des  Hymnes,  des  Epitaphes&  des  «« 
Epigrammestn  tres-grand  nombre",  un  livre  de  « 
krtres',  un  Recueil  de  Sermons,  parmi  Icfquels  •* 
on  trouve  un  petit  Ecrit  de  la  Protedion  de  la  .« 
maifon  de  Dieu,  &  de  ceux  qui  s'y  rezircnt  ;  <• 
un  livre  intitulé.  Des  contrarierez  de  l'Ecritu-  .« 
re,  divifé  en  deux  Parties,  dont  la  première  «* 
contient  ce  qui  regarde  l'ancien  Teftament  \  ôc  «» 
la  féconde  ce  qui  concerne  le  nouveau.  Un  li-  « 
vre  d'Hiftoire  de  ce  qui  s'eft  p?([c  dans  l.i  Gaule  « 
du  temps  du  Roi  Wamba-,  un  Recueil  de  Sen-  m 
tenccs,  tirées  de  Saint  Auguftin  fur  les  Pfcau-  «« 
mes  -,  des  Extraits  de  livres  du  mcmePere  ,  con-  «« 
trc  Julien;  un  Traité  des  Jugcmcns  divins,  tiré  de  «» 
l'Ecriture  fainre,  avec  une  lettre  au  Roi  Ervir-  « 
gc   un  Traité  contre  ceux  qui  perfeciitcnt  lei  «« 

Î>erfonnes  qui  fc  fauvcnt  dans  les  Eglifes  ;  un  « 
ivre  des  Mefles  pour  toute  Tannée  ,  divilj^en  « 
quatre  Parties,  dans  lequel  il  en  a  corrige  quel-  a 
ques-^nesqui  croient  ou  corrompues  ou  impar- 
faites,  &  en  a  fait  de  nouvelles.  Un  livre  d'O-  « 
raifons  pom'  IcsFctes  de  TEglifc  dcToicdc,  rc-  r« 
forracjss  ou  faites  nouvellement.  . 
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S,  Julien      De  tous  ces  Ouvrages  voici  ceux  qui  nont 
deTolede,  reftcnr. 

Le  Traire  (^e^  Prognoftiques  adrcflc  à  Idatius  , 
Evcque  de  BArcelone,  avec  la  lettre  &  la  prière, 
les  trois  livres  pour  montrer  le  fixiifme  âge 
contre  les  Juifs,  &  THiftoire  des  aûionsdc  Wamr 
ba  dans  les  Gaules. 

Dans  le  premier  livre  du  Traite  des  Progno* 
ftiquesjil  traite  de  la  mort  des  hommes.  Il 
montre  que  c*eft  le  pcchc  qui  les  a  afliijctis  à  la 
mort ,     il  prétend  qu'elle  eft  appellée  mort ,  a 
morfu  ,  parce  que  le  premier  homme  eft  devenu 
moncl ,  en  mangeant  du  fruit  dont  Dieu  lui 
avoit  défendu  de  manger.  Il  croit  que  quoi-quc 
la  mort  ne  foit  pas  un  bien,  elle  eft  néanmoins 
utile  aux  Jiiftes,  &qu  une  mort  rude  remet  des 
pochez.  11  examine  pourquoi  le  Baptême  re- 
mettant le  pèche  originel,  iVcxempte  pasThom- 
me  de  la  loi  de  la  mort*,  &  il  en  rend  deux  rai- 
fons  tirées  de  Saint  Auguftin  &  de  Julien  Po- 
mere.  Il  croit  que  les  Anges  affiftent  les  Juftes 
à  la  mort,  &  que  les  Démons  leurdrcflcnt  alors 
des  embûches.  Il  loue  la  pieté  des  Fidèles,  qui 
ont  foin  de  rendre  à  leurs  parens  les  derniers 
devoirs.  Il  rappone  là-dcflus  les  paflages  de  S. 
Auguftin  fur  les  Sacrifices  que  Ton  offre  pour  les 
inons ,  &  fiu:  les  fuffrages  des  Martyrs. 

Dans  le  fécond,  qui  eft  de  Ictat  des  amcs 
apijs  la  mort ,  il  dit  que  celles  des  parfaits  Chré- 
tiens font  aufli-tôt  tranfportées  dans  un  Paradis, 
où  elles  attendent  avec  joye  la  refurrcdion  de 
leurs  corps,  &  qu'elles  jouiïfcnt  en  ce  lieu  de  la 
béatitude  &de  la  connoiffancc  de  Dieu.  Il  croit 
que  celles  de  ceux  qui  ont  des  péchez  à  effacer 
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font  retardées  pendant  quelque  temps  ;  mais  que  S.  Julien 
ni  les  unes  ni  les  autres  n*ont  pas  une  vifion  deTolctU, 
aufli  parfaire  de  la  Subftance  divine,  qu'ils  lau- 
ront  après  la  rcfurredlion,  quoi-qu'cllcs  voyenc 
dcja  Dieu,  &  qu  elles  régnent  avec  Jesus-Christ» 
que  les  médians  font  précipitez  aulTî-tôi  après 
leur  mort  dans  Tenfer  ,  où  ils  fouffrent  des 
funplices  qui  ne  finiront  jamais.  Il  établit  le 
Purgatoire ,  qu'il  croit  un  véritable  feu  qui  ex- 
pie en  l'autre  monde  les  péchez  qui  reftent  lorC- 
qu'on  meurt  5i  il  croit  qu'on  y  demeure  à  pro^ 
portion  du  nombre  ,  ou  de  la  grandeur  des  pé- 
chez que  l'on  a  commis.  Il  prétend  que  les 
ames  cies  morts  (è  peuvent  connoîcre.  Il  dit  que  ^ 
les  morts  prient  pour  les  vivans;  mais  qu'ils  ne 
prient  point  pour  les  damnez.  Qu'ils  connoif- 
lent  ce  qui  fe  parte  ici-bas  -,  qu'ils  font  touchez 
de  compaflion  pour  ceux  qu'ils  ont  connu  *,  qu'ils 
(buliaitent  ardemment  le  filut  des  hommes; 
qu'ils  apparoiflenr  quelquefois  aux  vivans  -,  que 
les  damnez  ne  voycnt  que  quelques  Bienheu- 
reux ,  &c. 

Le  troifiéme  livre  eft  du  Jugement  Se  de  la 
Refurredtion.  Voici  un  Abrégé  de  (es  opinions. 
On  ne  fç.iuroit  fçavoir  le  temps  ni  le  lieu  du  Ju- 
gement dernier,  ni  combien  il  durera.  Jesus- 
C  H  R I  s  T  y  paroîrra  defcendant  du  ciel  avec  des 
Anges,  portant  fa  Croix.  A  fa  vue  les  élus  mê- 
mes trembleront  de  frayeur ,  &  cét effroi  les  pu- 
rifiera de  leurs  péchez  ;  mais  les  impies  feront 
dans  une  étrange  confufion.  Tous  les  Saints 
jugeront  le  monde  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Tous 
îcs  hommes  relTufciteronr  en  un  moment,  &re- 
prendront  un  corps  &c  une  chair  véritable  >  mais 
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5,  Julien  incorrupt  ble  ,  fans  défaut,  (ans  impeifc6tion  , 
dcToUde»  fans  mutilation,  clans  un  âge  parfait,  &  avec 
une  be.iurc  paifa  tc.  La  d  fFerence  des  fcxes 
demeurer.!,  irais  fans  cupidité,  fans  avoir  bc- 
foin  d'alin  cns  ri  d'Iiab:ts.  Tous  les  enfans 
qui  ont  eu  vie  dans  le  vent  e  de  leur  merc,  rel- 
lufcitcront.  Les  Anges  feparcront  les  bons 
d*avec  les  méchans  *,  les  confcienccs  des  uns 
&  des  autres  feront  découvertes  s  les  im]nes 
feront  précip'tez  dans  des  feux  réels  ,  où  leurs 
corps  feront  b.ûîcz  fans  ctre  confumez  \  les 
fupplices  feront  d  ffcrens,  félon  lad  ffeicnce des 
crimes  5  &  les  cnfans  qui  ne  font  coupables 

3ue  du  péché  originel ,  louff  iront  la  moins  ru- 
ç  de  toutes  les  peines  \  il  eft  inutile  de  de- 
mander où  fera  ce  feu  ;  la  condamnation 
fera  fuivie  de  la  récompcnfe  des  Juftes  \  cn- 
fuite  le  ciel  la  terre  feront  embrafez  *,  il  ^ 
aura  un  nouveau  ciel  &  une  nouvelle  terre,  ou 
les  Saints  pourront  habiter,  quoi-quils  puilTent 
aurti  monter  dans  les  cieux  i  ils  verront  alors 
Dieu  ,  comn  c  les  Anges  le  voyent  à  piefent  s 
ils  jouiront  d'une  liberté  d'autant  plus  par- 
faite ,  qu'ils  ne  feront  plus  fujets  au  pcchc  \  ils 
feront  tous  heureux,  quoi-que  félon  differens 
dcgrez  de  bonheur  *,  ils  feront  uniquement 
occupez  à  louer  Dieu  y  ils  mettront  tout  leur 
bonheur  a  le  confiderer  &  à  Taimer  éternelle- 
ment. Voilà  les  points  de  dodrinc  que  Julien 
tire  des  Pères  de  l'Eglifc  -,  car  cet  Ouvrage  n  eft 
a  proprement  parler  ,  qu'une  compilation  de 
pafTagcs  des  Pères,  principalement  de  Saint  Au- 
guftin ,  de  Saint  Grégoire ,  &  de  Juhcn  Po- 
mcrc. 
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Le  Traité  contre  les  Juifs  cft  plus  de  Ja  corn-  S.  Julien 

f>ofition  de  Julien.  Il  prouve  dans  le  premier  deTolcde, 
ivre,  que  les  fignes  de  l'avènement  du  Mcfîîc, 
marquez  daris  l'ancien  Tcftament,  font  arrivez*, 
que  le  temps  marqué  par  Daniel  convient  à  la 
venue  de  Jesus-Christ  ;  &  qu'après  la  deftru- 
dlion  de  Jerufalem  les  Juifs  ne  peuvent  plus  at- 
tendre de  Mellîe.  Dans  le  fécond  il  fait  voir 
par  THiftoirc  du  nouveau  Teftament ,  que  Je- 
s  u  s-C  H  RI  s  T  eft  le  Meffie ,  Se  que  les  Apôtres 
en  ont  convaincu  les  Juifs.  Dans  le  dernier  il 
diftingue  les  âges  du  monde  par  les  Généra- 
tions, 6c  fait  voir  que  nous  fommes  aufixiéme. 
Le  premier  eft  depuis  Ad  m  jufqu'au  Déluge. 
Le  fécond,  depuis  le  Déluge  jufqu'a  Abraham. 
Le  troi/îéme  ,  depuis  Abraham  jufqu'à  David. 
Le  quatrième ,  depuis  David  jufc^u'â  la  Tranfmi- 
gration  de  Babylone.  Le  cinquième  ,  depuis  U 
Tranfmigration  jufqu'à  ]  e  s  u  s-Christ.  11  com- 
pare le  calcul  des  années  du  texte  Hébreu  &  des 
Septante  ,  Se  préfère  celui-ci,  parce  qu'il  venoit 
mieux  i  fon  uelfein,  en  trouvant  par  ce  moyen 
cinq  mille  ans  écoulez  depuis  le  commencement 
du  monde  juf.^ua  la  naillancede  Jesus-Ghrist. 
Il  élevé  l'autorité  de  la  verlîon  des  Septante, 
Se  prétend  que  les  Juifs  ont  corrompu  le  texte 
Hcbreu.  Il  ajoure  que  quand  cela  ne  feroit  pas, 
la  diftiné^ion  de«  Générations  fait  voir  que  le 
cinquième  âge  du  monde  étoit  écoulé  ,  quand 
Jesus-Christ  eft  venu  au  monde. 

L'Hiftoire  des  a^ons  de  NTamba  dans  les 
Gaules  n'étant  pas  un  Ouvrage  Ecclefiaftiquc 
nous  n  en  ferons  ici  aucun  Extrait ,  nous  con- 
tentant de  remarquer  qu'elle  fe  trouve  dans  le 
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5.  jHÎien  premier  Volume  des  Hiftoricns  de  France  de 

dijoUdc.  Ducheûic. 

On  avoir  attribue  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  de  G>logne  à  Julien  de  Tolède,  un  livre 
des  Antilogies  ou  contrarierez  appaientes  de 
l*Ecriture  lainte  ,  qui  avoit  déjà  ctc  imprime 
fans  nom  d'Autcui  *,  mais  il  s'eft  trouve  être  de 
Berthorius,  Abbé  du  Mont-Csflin. 

On  a  auflj  donné  fous  le  nom  de  Julien  une  par- 
tic  d'un  Commentaire  fur  le  Prophète  Nahum  : 
mais  outre  qu'il  n'en  eft  rien  dit  dans  le  Cata- 
logue de  Félix,  le  ftyle  &  la  manière  dont  il  eft 
écrit  font  allez  connoître  qu'il  eft  d'un  autre 
Auteur,  quoi-qu  il  poitâtle  nom  de  Julien  dans 
le  Manulcrit  mr  lequel  Canidus  l'a  donné  au 
Public. 

THEODORE 

DE  CaNTORBIE. 

Théodore  'T^Heodore  croit  un  Moine  originaire  de 
Ae  Can-  X  Tarfc,qui  fut  ordonne  Evcquc  parle  Pape 
torbit*  Vitalien  ,  &  envoyé  Tan  668.  en  Angleterre , 
pour  gouverner  l'Eglife  de  Cantorbie.  Il  y  ar- 
riva deux  ans  après  fon  départ,  &  fiit  bien  reçu 
par  le  Roi  Egbcrt,  qui  avoir  envoyé  à  Rome 
demander  un  Evcquc.  Il  travailla  beaucoup  à 
rétabliifement  de  la  Foi  &  de  ladifcipline  de 
l'Eghfe  en  Angleterre.  11  y  tint  plufieurs  Con- 
ciles, y  fit  des  Eveques ,  y  établit  des  Monaftc- 
rcs,  fit  la  paix  entre  les  Princes,  maintint  les 
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peuples  dans  leur  devoir  ,  3c  après  s'ccrc  ainfi  Théodore 
acquitte  de  tous  les  devoirs  d*un  bon  Pafteur  de  Can*  ' 
pendant  vingt  années ,  il  mourut  Tan  ^90.  âgé  torbit, 
de  quatre-vingts-huit  ans. 

Il  cft  le  premier  qui  ait  fait  un  livre  Peniten- 
ticl  parmi  les  Latins,  compofë  des  Canons  ti- 
rez des  Cqnciles  de  TE^life  Grecque  &  de  TE- 
glifc  Latine.  Ce  livre  ie  répandit  bien-tôt  dans 
tout  rOccident ,  &  plufieurs  entreprirent  défai- 
re de  femblables  Ouvrages,  qui  devinrent  dans 
la  fuite  trcs-communs  &  tres-mauvais  ,  parce 
queiphacun  faifant  des  Recueils  de  Canons  à  (a 
phantaifie,  &  quelques-uns  même  en  inventant, 
CC3  fortes  d'Ouvrages  devinrent  bien-tôr  pleins 
d'abfurditez  ,  de  contradi<fèions  d  erreurs  , 
favoriferent  les  cupiditcz  des  hommes,  &  auto- 
rifcrent  le  relâchement.  On  n'a  pas  même  le 
Pcnitentiel  de  Théodore  entier  àc  dans  fa  pure- 
té. Le  P.  Dom  Luc  Dachcry  en  avoir  donné 
des  Fragmcns ,  &  depuis  M.  Petit  en  a  publié 
une  partie  fous  le  nom  de  Pcnitentiel  de  Théo- 
dore \  nuis  il  avoue  dans  (à  Préface ,  que  ce  n'cft: 
pas  le  Pcnitentiel  entier  de  cet  Auteur  \  &  Ton 
peut  croire  que  cette  partie  même  a  été  altérée 
&  mêlée  de  plulieurs  autres  Canons  ,  car  clic 
n'eft  pas  exempte  d'erreurs  \  Théodore  s'y  trou- 
ve cité  en  troifiémc  perfonne ,  &  Ton  rencon- 
tre des  chofes  contraires  à  Théodore  même  a. 

a  A  Tt/ioJore  même.  ]  Cc  dorus  }  ce  qui  fait  voir  que 
n'cft  pas  tant  un  Pcnitcndc! ,  cVft  un  Compibteurqui  par- 
qu'un  livrcjdc  Rites  ,  compo  le ,  8c  qui  aprèsavoir  rappor- 
ft  de  difccns  Canons.  Dans  tfc  an  Canon  de  Théodore, 
le  ch.  XI.  il  cft  dit,  E»'i»  i  cntircuncconclufîon.  Onnc 
m»sm  lùentiam  dtdtt  Théo-  \  peut  pas  dire  que  c'cftTheo- 
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de  Cah-   Partie,  fous  quatorze  titres  ou  chapitres. 
torbic.  Le  premier  clt  de  l'Eclilc.  Il  y  cft  dcfcndii 

de  célébrer  le  Sacrifice  dans  un  lieu  où  l'on  a 
enterre  des  corps  d'Infidèles.  On  y  déclare  qu'il 
ne  doit  point  y  avoir  de  dcgrez  devant  les  Au- 
tels où  il  y  a  des  Reliques  de  Saints  j  qu'il  doit 
y  avoir  une  lampe  qui  biûJc  devant  toutes  les 
nuits,  à  moins  que  l'Eglifc  ne  foit  pauvre;  qu'il 
faut  offrir  de  l'encens  dans  les  Fêtes  des  Saints  ; 
qu'il  n'eft  pas  permis  a  un  Laïque  de  réciter  les 
Leçons  dans  l'Eglife,  ni  de  dire  Allelufa  ;0Mis 
feulement  déchanter  les  Pfcaumcs  &  les  Répons 
iàns  yfllelutéi. 

Le  fécond  cft  des  droits  de  l'Eglrfe.  Il  por- 
te que  l'Evcque  peut  confirmer  dans  leschamps» 
que  le  Prêtre  peut  y  confacrer-,  que  l'Evcque  ne 
peut  pas  contraindre  un  Abbé  de  venir  au  Sy- 
node fins  une  caufe  raifonnable;  que  l'Evèquc 
peut  juger  des  affaires  des  pauvres  qui  ne  paC- 
lent  pas  cinquante  fols  >  mais  que  h  la  fommc 
excède,  c'eft  au  Roi  que  la  connoiffance  en  ap- 
partient. Que  l'Evcque  peut  difpenfer  d'un 
voeu,  s'il  le  juge  d  propos  i  qu'il  n'y  a  que  les 


dore  mcmc.  I!  po  ; r roit  bien 
dire  >  Les  Anciens  ont  don- 
ne tel  temps  de  pénitence  î 
mais  Théodore  en  retranche 


ncmcnt  de  lui.  Ce  qui  cft  cîic 
à  la  Hn ,  i]u  il  u*y  a  pointde 
reconciliation  dans  fon  oays  > 
parce  qu'il  n'y  a  point  ac  pC- 


unt  de  temps.  Mais  il  ne  di-  nitencc  publique ,  ne  convient 
ra  pas  après  avoir  fait  un  [  point  au  fiecle  de  Théodore, 


Règlement-  Donc  Théodore, 
9lç.  Il  y  a  des  erreurs  dans 
ce  chap.  contraires  aux 
Çlemens  qu'il  fît  au  Concile 
d'Eriuiforc ,  qui  (bue  ccrcai- 


ni  à  la  pratique  de  (on  Ej^lifc*- 
&  pluficurs  Canons  de  fen 
Penitenticl  prouvent  le  con- 
traire. 

Piccrcs 
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Piccrcs  qui  puifTcnt  dire  la  Mcflc,  bcnir  le  Peu-  Théodore 
pie ,  &  Lonfacrcr  des  Croix  j  que  les  Prêtres  ne  de  Can- 
font  point  tenus  de  payer  la  dixmc  ;  qu'ils  ne  t^rtit. 
doivent  point  découvrir  les  fautes  de  leur  Eve- 
que-,  que  Ion  ne  doit  point  recevoir  le  faint 
Sacrifice  de  la  main  d'un  Prêtre,  qui  n'eft  pas  ca- 
pable de  lire  les  Leçons  &  de  faire  les  cérémo- 
nies. Que  les  Prêtres  qui  chantent  a  la  Meffcnc 
doivent  point  ofter  leur  chafuble  i  que  l'on  doit 
rebnptizer  ceux  qui  ontctc  baptizcz  par  un  Prê- 
tre fornicareuri  qu  on  doit  baptizer,& réordon- 
ner un  Piêcre  qui  fe  trouve  avoir  été  ordonne 
fans  être  baptizé,  &rcbaptizer  ceux  qu'il  a  ba- 
ptizcz. (  Voila  une  pratique  bien  extraordinai- 
re, &  bien  contraire  à  l'ufage  de  l'Eglife  Lati- 
ne de  ce  tcmps-là.)  Que  les  Diacres  ne  doivent 
point  rompre  te  pain  de  l'oblation  ,  ni  dire  la 
Colleiae ,  ni  le  Dominns  voUfinm ,  ni  la  dernie- 
rs Oiaifon;  qu'ils  ne  peuvent  pas  donner  a  un 
Laïque  la  pénitence  :  mais  qu'ils  peuvent  bapti- 
zer,  bénir  le  manger  ou  le  boire.  Que  les  Moi- 
nes ^  les  autres  Clercs  peuvent  aulli  bénir  ce 
qu'on  doit  manger. 

Le  rroificme  titre  eft  des  Ordinations.  Il  porte 
Que  dans  l'Ordination' d  un  Evêque  la  Meflc 
doit  être  chantée  par  l'Evêque  qui  fait  l'Ordi- 
nation ;  qu'il  eu  eft  de  même  dans  l'prdination 
des  Prêtres  6c  des  Diaaes  :  mais  que  pour  la 
bcnedidion  des  Moines  il  fuffit  que  l'Abbé  di- 
fc  la  Meflc.  Que  le  Moine  doit  enfuite  laiffcr 
fa  tête  couverte  de  fa  coule  pendant  fcpt  jours. 
Qu'au  huitième  l'Abbé  la  lui  oftera,  comme  le 
Pi  erre  ofte  le  voile  des  nouvcàux  baptizcz  j 
qu  un  Prêtre  peut  copfacrcr  unç  Abbcflc  j  maig 
9  Tome  F  l.  j  ^ 
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TheoJort  qu'il  faut  que  ce  foit  l'Evcquc  qui  f  flela  conft- 
di  Csn-  dation  d'un  Abbc^quc  les  Grecs  beniflcnt  les  vicr- 
tortic.  gc*^  veuves  de  même  manière  :  mais  que 
les  Latins  ne  doimenr  point  le  voile  aux  veu- 
ves. Que  parmi  les  Grecs  le  Prccrc  peut  con(a- 
crcr  une  vierge,  reconcilier  les  pcnitens  ,  con- 
(âcrer  Thuile  pour  les  Exorcifmes,  &  le  chrême 
pour  les  malades,  s'il  eft  ncceffliirc  ;  riiais  qu'à 
Rome  cela  n'eft  permis  qu  a  l'Evcque. 

Le  titre  quatrième  eft  du  B.iptême.  Il  porte 
que  le  Baptême  remet  les  péchez*,  mais  que  fui- 
vant  le  Pape  Innocent,  il  n*cfFace  pas  la  taciic 
des  fécondes  noces.  Qu'outre  le  Baptême ,  la 
Confirmation  eft  ncceflaire  pour  la  perfcélion  y 
qu'il  ne  nie  pas  que  la  Confirmation  n'appar- 
tienne a  l'Evcque  :  mais  que  cependant  le  cnrê- 
me  a  ctc  établi  dans  le  Concile  de  Nicéc  (  c'dl 
une  fauilc  fuppofition.  )  Que  l'on  peut  faire  feiv 
vir  plulleurs  fois  les  mêmes  linges  avec  lefqucls 
on  oint  les  baptizez  *,  que  Ton  peut  pendre  le 
même  parrein  a  la  Confirmation  qu  au  Baptê- 
me :  mais  que  ce  n*eft  pas  la  coûtume.  Qv?un 
homme  qui  n'eft  point  baptizé  ne  peut  j»as  être 
paircin  *,  qu'un  homme  peut  tenir  une  fille  ,  ôc 
une  femme  tenir  un  garçon  i  que  les  baptizez  ne 
peuvent  pas  manger  avec  les  Catéchumènes ,  &c 
encore  mo^is  avec  les  Gentils. 

Le  cinquième  eft  de  la  MelTc  des  Morts.  Il 
poire  que  parmi  les  Latins  les  Moines  ont  cou- 
tume de  porrcr  les  corps  des  morts  aTEglifc, 
dV)indre  leur  poitrine  du  faim  Chrême,  de  dire 
la  Meflc  fur  eux,  de  les  porter  enfuite  en  ter- 
re, &  de  dire  une  Oraik)n  fur  eux  quand  ils 
lônt  enterrez,  de  célébrer  des  Mcflès  pour  eux 
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le  premier,  le  troificmeôc  le  trentième  jour,  &au  Théodore 
bout  de  Tan ,  fi  Ton  veut.  Que  pour  les  Laïques  de  Cân- 
on  dit  des  Mcfles  le  troificmc,  le  neuvième  &  toriie. 
letrcncicrac  jour;  qu'il  faut  jeûner  pour  eux  fcpt 
jours  ;  que  l'on  ne  doit  point  en  dire  pour  les 
cnfans ,  qu'ils  n  ayent  fcpt  ans  j  que  quoi-quc 
Saint  £)enys  dife  que  ceft  un  blafpheme  de 
prier  pour  un  méchant  homme ,  toutefois  Saint 
Auguftin  dit  qu'il  faut  offrir  le  Sacrifice  pour 
tous  ceux  qui  font  morts  dans  la  Communion 
de  TEglife.  Que  les  Prêtres  &  les  Diaacs  qui 
<tç  veulent  pas,  ou  qui  ne  doivent  pas  commu- 
nier, ne  doivent  point  célébrer. 

Le  Chapitre  fixicme  elldes  Abbez,  des  Moi- 
nes &  des  Monafteres.  Voici  ce  qu'il  porte. 
L*Abbc  peut  fe  retirer  avec  la  perminîonderE- 
vèquc  -,  Tcledion  d'un  Abbc  appinient.  aux 
Moines  \  l'Abbc  ne  peut  pas  changer  de  lieu 
fans  le  confentemcnt  de  l'Evcque ,  &  qu'il  ne 
iaifl'e  un  Prêtre  dans  l'Eglifc  où  il  ctoit  poucîc 
miniftere  Ecclcfiaftiq^ue.  Les  Moines  ne  doivent 
avoir  avec  eux  des  femmes ,  ni  les  Reli^ieufcs 
des  hommes  avec  elles.  Un  Moine  ne  peut  fiirc 
de  vœu  fans  le  confentemcnt  de  fon  Abbé;  s'il 
en  fait,  il  eft  nuL  Un  Moine  qui  cft  clû  par  fa 
Congrégation  pour  erre  Prêtre  ,  ne  doit  pas 
quitter  la  Règle  ;  s'il  devient  fupcrbe,  on  le  dé- 
pofera,  %ci\  deviendra  le  dernier.  Ilcftenla 
liberté  des  Monaftercs  de  recevoir  les  ihfirmes. 
11  eft  libre  auffi  aux  Moines  de  laver  les  .pieds 
des  Laïques,  fi  ce  n'eft  le  Jeudy  Saint.  II  n'ap- 
partient pas  aux  Moines  d'impofçr  la  pénitence 
aux  Laïques. 

Le  chapitre  7»  cil  des  fonctions  des  femmes 
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Théodore  dans  l'Eglifc  ou  dans  le  Monaftcrc.  Il  leur  cft 
de  Cun^    défendu  de  couvrir  l'Aut  el  du  corporal ,  de  met- 
tortie,      tre  les  oblations  ou  le  calice  fur  l'Autel ,  de  fc 
mettre  au  rang  des  Clercs  dans  TEglife  ,  d'être 
à  table  avec  des  Prctves  ,  d'impofer  la  péniten- 
ce :  mais  ilJeur  eft  permis  de  recevoir  I*Eucha- 
riftie  fur  un  voile  noir,  félon  Tufage  desGrecs> 
elles  peuvent  faire  les  oblations,  (  c'eft-à-dire , 
les  pains  qu'on  offie  fur  l'Autel  >  )  mais  non  pas 
fJon  l'ufage  des  Romains. 

Le  Chapitre  8.  eft  des  coutumes  des  Grecs 
&  des  Latins.  Voici  celles  qui  y  font  remarquées. 
Le  Dimanche  les  Grecs  &  les  Romains  ne  vont 

f>oint  à  cheval  ni  en  caroflc,  fi  ce  n'eft  pour  al- 
er  à  TEglife.  Ils  ne  font  point  de  pain,  &  ne 
vont  point  aux  bains.  Les  Grecs  n*écrivent  point 
d'ades  publics.  Les  uns  &  les  autres  font  tra- 
vailler leurs  efclaves  le  Dimanche*  Les  Moines 
des  Grecs  ont  des  fervitcursi  ceux  des  Latins 
n'en  ont  point.  Les  Latins  mangent  la  veille 
de  Nocl  après  avoir  dit  la  MelTe  à  Noue  j  les 
Grecs  foupent  tout  au  foir  après  la  McfTc.  Les 
Grecs  &  (es  Latins  di(ènt  qu'il  faut  afliftcr  les 
malades  de  la  pefte.  Les  Grecs  ne  donnent  pas 
aux  pourceaux  les  viandes  des  animaux  étouf- 
fez :  on  peut  en  prendre  la  peau,  la  laine  &les 
cornes.  On  peut  (c  laver  la  tcte  &  les  pieds  le 
Dimanche;  mais  les  Romains  ne  fuivent  pas  cet 
ufage. 

Le  Chapitre  9.  cft  touchant  les  Irlandois  Se 
les  Bretons,  qui  font  d  fFcrcns  de  l'Eglife  dans 
la  célébration  de  la  Paque,  &  dans  leur  Tonfu- 
rc.  Il  y  eft  dit  que  leurs  Evèques  feront  confir^ 
mcz  par  l*impofition  des  mains  d'un  Evcquc 
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Catholique  *,  quon  ne  peut  pas  leur  donner  le  Théodore 
Chrême  ou  TEuchariftie,  s'ils  ne  font  profcflTion  de  Can- 
de  fe  réunir  à  TEglife  ,  &  qu  on  doit  bapcizer  torbit, 
ceux  qui  doutent  de  leur  baptême. 

Le  dixième  eft  de  ceux  qui  font  poffcdez  du 
Démon,  ou  qui  (c  tuent.  S'ils  étoient  pieux  a- 
vant  que  d  être  poffedez  ,  on  peut  prier  pour 
eux  :  mais  fi  cette  poflèflion  leur  eft  venue  en- 
fuite  d'un  defefpoir  ,  ou  de  quelque  autre  pal- 
fion ,  on  ne  doit  point  prier  pour  eux.  On  ne 
peut  pas  dire  des  Méfies  pour  ceux  qui  fe  tuent 
cux-n;êmcs  :  mais  on  peut  prier  &  faire  des  au- 
mônes pour  eux*,  toutefois  quelques-uns  di(cnt 
la  Meflc  pour  ceux  qui  k  font  tuez,  après  avoir 
perdu  la  raifon. 

L  onzième  contient  plufieurs  qucftions  fm  les 
pcrfonnes  mariées.  Il  y  eft  dit  qu'il  faut  qu  el- 
les^ s'abftiennent  de  l'ufage  du  mariage  trois 
jours  avant  la  Communion ,  quarante  jours,  a- 
vant  Paque,  quarante  jours  avant  &  après  leur 
accouchement.  Qu  un  homme  peut  quitter  (a 
femme  qui  a  commis  un  adultère  ,  &  «rn  cpou- 
(cr  une  autre,  &  qu'elle  peut  fe  remarier  après 
deux  ans  de  pénitence  :  mais  que  la  femme  ne 
peut  pas  quitter  fbn  mari,  quoi-qu'adulcere. 
Que  Ton  ne  peut  pas  (cparer  un  mariage  légiti- 
me, fi  ce  n  eft  du  confentcment  des  deux  con- 
joints :  mais  que  l'un  des  deux  peut  confentir  ^ 
que  i*autre  fe  retire  dans  un  Monaftere ,  bc  qu'il 
peut  alors  fc  remarier,  s'il  ne  Tavoit  pas  été  au- 
paravant. Que  fi  un  mari  eft  fait  efclave  ,  la 
femme  peut  fe  remarier  au  bout  d'un  an  qu'il 
n'eft  pas  permis  à  celle  qu'un  Diacre  a  laiiTcc  de 
fc  marici.  Que  le  mari  peut  fe  remarier  un  mois 

liij 
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ThepJon  aprcs  la  mort  de  (à  femme ,  &  la  femme  un  at% 
êU  Can-  2prcs  celle  du  mari.  Qu'une  femme  qui  a  fait  voeu 
f ortie.  de  virginité  ne  peut  pas  fe  remarier  :  que  fi  néan- 
moins elle  fe  remarie  ,  il  fera  en  la  liberté  du 
mari  dclui  lailTer accomplir  fon  voeu  ou  non.Quc 
l'Evcque  peut  difoenferdes  vœux:  quil eft libre 
de  garder  ou  decnaflcr  fafemmePayenne  quand 
on  efl:  baptizé.  Que  fi  une  femme  quitte  fon  mari, 
au  bout  de  cinq  ans  il  en  pourra  prendre  un 
autre.  Que  fi  clic  cft  amenée  en  captivité  ,  il  en 
pourra  époufcr  une  autre  un  an  après  :  mais  fi 
cllerçvienr,  il  quittera  cette  dernière.  Qifil 
cft  permis  chez  les  Grecs  de  fe  marier  aii  troiC- 
iéme  degré,  &  chez  les  Romains  au  cinquième 
feulement:  mais  que  Ton  ne  caffe  pas  les  ma- 
riages faits  entre  ceux  qui  font  parens  au  troific* 
me  ou  au  quatrième  degré.  Les  pcics  &  les  mè- 
res font  obligez  de  donner  leur  fille  à  ccl«i  à 
qui  ils  l'ont  promife,  à  moins  qu  elle  ne  le  rc- 
fufe.  Les  cnfans  font  en  la' puiflance  de  leur 
pcrc  jufqua  feizc  ans;  ce  temps  étant  pallé,  ils 
peuveiv  entrer  en  Religion ,  &  le  pere  ne  les 
peut  pas  maiier  contre  leur  volonté.  Je  paflc 
quelques  autres  Rcglcmens  moins  importans» 
aulfi-oicn  que  le  chapitre  douzième  des  efcla- 
vcs,  parce  que  cela  n  eft  plus  d'ufagc. 

Le  treizième  eft  fur  diffcrens  ufa^es.  Il  y  cft- 
^      remarqué  quil  y  a  trois  jeûnes  (olemncls  en 
W      Tannée,  c'eft-i-dire,, outre  le  Carême  ordinaire 
quarante  jours  avant  Nocl ,  &  quarante  jours 
après  la  Pentecôte.  Il  y  cft  dit  que  les  Laïques 
doivent  s  acquitter  de  leurs  vœux  *,  que  les  Moîr- 
.nes  ne  peuvent  porter  les  armes  *,  que  l'on  peut 
donner  un  enfant  pour  un  autre  à  un  Monaftc- 
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rc.  Que  TEglifc  doit  payer  le  Tribut,  fi  c'eft.la  Théodore 
coutume,  que  les  dixmes  ne  do'vcnc  être  don-  dt  Cdn- 
nées  qu  aux  pauvres  &  aux  étrangers  -,  que  celui  torhir. 
qui  jeûne  pour  un  mort ,  Ce  fait  du  bien  à  îui- 
mcme  :  mais  qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  fçachc  ce 
qui  eftdu  mort.  Que  les  infirmes  peuvent  boire 
éc  manger  d  toutchcurc. 

Le  chapitre  14.  eft  fur  la  réconciliation  des 

f>enitcns.  Il  porte  que  les  Romains  les  reconci- 
icnt  htrd  abftdem,  (c'eft-à-dirc  ,  proche  l'Au- 
tel dans  le  lieu  qui  eft  enfermé  d'un  baîuftrej  ) 
mais  que  les  Grecs  ne  le  font  pas  5  qu'il  n'y  a 

3ue  l'Evèque  qui  falfe  la  réconciliation  le  jour 
u  Jcudy  Saint:  mais  que  fi  l'Evcque  ne  là  peut 
pas  faire  facilement,  il  peut  donner  le  pouvoir 
au  Prêtre  de  la  faire.  Il  ajoûte  que  dans  fa  Pro- 
vince, il  n'y  a  point  de  reconciliation,  parce 
qu'il  n'y  a  point  de  pénitence  publique. 

M.  Petit  a  joint  à  cét  Ouvrage  d'autres  Re- 
cueils de  Canons,  qui  portent  le  nom  de  Théo- 
dore. Le  premier  pourroit  porter  pJCuot  que  le 
précèdent  le  titre  de  Penitentiel.  Il  y  ell  traité 
premièrement  de  ce  que  doivent  faire  ceux  qui 
ont  pour  pénitence  ,  de  jeûner  un  ,  deux  ou 
trois  ans.  2.  De  ce  qu  ils  peuvent  faire  pour 
racheter  ces  pénitences ,  foit  en  difant  des  Pliau- 
mes ,  foit  en  donnant  de  l'argent  aux  pauvres, 
de  la  quantité  des  P/êaumcs  qu'ils  doivent  di- 
re, ou  des  fommes  qu'jls  doivent  donner.  3.  De 
la  manière  dont  les  penitens  doivent  fc  prcfen- 
ter  a  l'Evèque ,  pour  recevoir  la  pénitence. 
4.  Des  différentes  pcnitencçs  que  l'on  doit  im- 
pofcr  pour  difFcrcns  crimes.  On  y  voit  des  relies 
de  rancicnnc  penicen^e  ;  les  penitens  vcnoient 
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Tkiodore  commcnccmcnc  du  Carême  a  la  porte  de 
de  Can-  rEglifc  Métropolitaine  ,  nuds  pieds  ,  couverts 
torbie.  de  facs ,  6c  fe  profternoient  en  terre  :  les  Ar- 
chiprctres  ou  les  Curez  des  Paroiflcs  les  y  recc- 
voient ,  &  leur  impofoient  des  pénitences.  Ils 
Jcs  faifoicnt  enftiite  entrer  çlans  i'Eglife  >  on  y 
chantoit  les  (cpt  P/caumes ,  l'Evcque  leur  im- 

Eofoit  les  raains,  jettoit  de  la  cendre  &  de  l'eau 
enîie  fur  eux,  les  couvroit  d'un  cilicc  ,  &  les 
chafl'oit  de  l'Eglife  :  le  Jeudy  Saint  ils  reve- 
noient ,  5c  après  avoir  encore  confeffc  leurs  pé- 
chez ,  l*EvèquedemandoitaDicu  qu'il  leur  par- 
donnât leurs  péchez,  &  difoitdes  Oraifons  fur 
eux.  Il  n'ctoit  pas  permis  de  recevoir  le  péni- 
tent d'un  autre  Diocefc  ou  d*une  autre  Paroifle, 
{ans  la  permiilion  de  (on  Evcque  ou  de  Ton 
Cure.  On  mcttoit  encore  en  pénitence ,  pour 
avoir  mangé  des  viandes  étouffées,  ou  du  fang 
des  bctes.   Les  pénitences  étoicnt  plus  courtes 

3u'aJtrefois  :  mais  aulll  on  les  impofoit  pour 
es  choies  fort  légères.  Il  étoit  dépendu  à  d'au- 
tres qu'aux  Evcques  aux  Prêtres  d'entendre 
la  confclTion,  ou  de  mettre  en  pénitence.  L'Au- 
teur de  ce  Recueil  cft  différent  du  premier  :  les 
Rcglemcns  mêmes  font  diffcrens  de  ceux  qui 
font  contenus  dans  le  premier  Recueil.  Il  y  en 
a  quelques-uns  qui  paroiflcnt  plus  recens  que 
Théodore. 

Les  dix  Capitules  propofez  au  Concile  d'Hc- 
rudfort  par  Théodore ,  rapportez  par  Bede ,  font 
plus  conftamment  de  cet  Archevêque  de  Can- 
torbie:quoi-qu*ils  ne  foient  pas  tirez  de  fon  Peni- 
tcntiel ,  mais  d\in  Recueil  de  Canons.  Dans 
le  premier  il  eft  ordonne  que  l'on  célébrera  la 
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Pàqiic  le  Dimanche  d'après  la  quatorzième  Lu-  Théodore 
ne  de  Mars.  Dans  le  fécond  il  ell  défendu  aux  de  Can^ 
Evêques  d'entreprendre  fur  IcsEvcchezde  leurs  torbic. 
Confrères.  Dans  le  troificme  il  leur  eft  défendu 
de  faire  de  la  peine  aux  Monaftcres,  ou  de  pren- 
dre leur  bien.  Le  4.  eft  contre  les  Moines  qui 
vont  de  Monaftere  en  Monaftere,  fans  permif- 
fion  de  leur  Abbé.    Le  5.  contre  les  Clercs  qui 
quittent  leur  Evèque.  Il  eft  défendu  aux  aurrcs 
Evêques  de  les  recevoir.  Le  6.  porte  que  les  E vc- 
qucs    les  Clercs  étrangers  fe  contenteront  qu*on 
exerce  envers  eux  rhofpitalité,  &  qu'ils  ne  fe- 
ront aucune  fonction  fans  la  permilîîon  de  TE- 
vêque  du  lien ,  où  ils  font.  Le  7.  ordonne  que 
l'on  tiendra  des  Conciles  deux  fois  Tan.  Le  8. 
défend  aux  Evêques  de  fè  préférer  aux  autres 
par  ambition,  &  leur  enjoint  de  fuivrc  le  temps 
&  Tordre  de  leur  Ordination.  Le  9.  déclare  qu  il 
eft  a  propos  d'augmenter  le  nombre  des  Evê- 
ques ,  à  proportion  que  le  nombre  des  Fidèles 
augmente.  Le  dernier  défend  les  mariages  illé- 
gitimes.  Il  défend  au  mari  de  quitter  fa  fem- 
me, fi  ce  n'eft  pour  caufe  d'adultère  j  &  ordon- 
ne a  ceux  qui  les  quitteront  de  demeurer  fans 
fe  remarier.  Cette  décifion  fait  connoître  que 
la  première  Colleé^ion  n  cft  pas  purement  de 
Théodore ,  puifqu'il  y  a  dans  le  chap.  10.  des  dc- 
cifions  bien  contraires  a  celle-ci. 

Lès  Cnpitulcs  donnez  par  Dom  Luc  Dachc- 
ry  dans  le  neuvième  Tome  de  fon  Spicilege, 
font  la  plupart  dans  la  première  Collcûion  de 
M.  Petit  :  mais  ce  Recueil  eft  plus  finccre  ^  plus 
pur;  car  quoi-quon  puiflc  en  corriger  quelques 
endroits  par  les  Manuicrits  de  la  première  CoIt 
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Théodore  Icftion ,  il  faut  avouer  que  dans  ccllc-cilcs  Ca-- 
de  Céft'   nom  de  Théodore  y  font  rapportez  dans  lor- 
torbie,      dre  que  Théodore  avoit  oblcrvé  ,  &  qu'ils  ne 
paTOîftinr  pas  fi  fort  mclez  de  Canons  étran- 
gers.  Voici  ce  qu'ils  contiennent  de  plus  rc- 
tnarquahlc.   Dans  le  u.  il  cil  dit  que  chez  les 
Grct's  les  Clercs  Ôc  les  Laïques  communient  tous 
les  D  .'innchcs  :  mais  que  chez  les  Latins  on 
lailTe  îalihcLtc  decommumerou  de  ne  pas  com- 
mur  ier;  ^  que  ceux  qui  ne  communicnr  pas, 
ne  font  p.is  poiurcla  excommuniez.  Le  55.  eft 
^         ce  ce'cbrc  article  Je  la  Confeffion.  Il  porre> 
^Wil  efl  permis  ci  cas  de  nrcefftfi ,  de  fe  confejfer 
k  Dieu  fetil,  Graticn,  Burchard    Yves  de  Char- 
tres citen»-  autrement  ce  y  ^        Thiodort  dit 
déifif  fort  Penhentiel ,  ^HC  tfiteicjues-ufis  ,  comme  les 
Crées ,  difert  <fuil  fnHt feulcjnent  cortffjpr fes  fe" 
chez,  à  Dieu  :  d* antres  efti.nent  eftt  il  les  faut  con- 
fejfer  âux  Prêtres  ;  &  prefcjne  toute  VEglife  eft 
dans  ce  fefitrmetjt.  • .  La  confijfion  qui  ff  fiftt  i 
Dien  efface  les  pecheX^  ;.  &  celle  ijui  fe  fait  aux 
hommes  nous  apprend  de  tfuelle  manière  ils  S* ef- 
facent   Souvent  Dieu  apvorte  le  remède  a  nos 
maux  d'une  manie>e  invi/ible  ,  &  quelejuefois  il 
fe  fert  du  frcours  dei  Medecirn.    Cela  eft  bien 
difFcicnt  des  propres  termes  du  Penitentiel  de 
Théodore  j  s'ils  lom  fidèlement  rapportez  dans 
le  Recueil  du  Pere  Dachcry. 

M.  Petit  a  aufli  recueilli  avec  exactitude  les 
Canons  citez  (bus  le  nom  de  Théodore,  dan« 
Hne  Collection  de  Conciles  d'Efpagiic,  dans  les 
Pcnitentiels  d'Egbert  d'IorcK,  &  de  Bedc,  dans 
le  Penitentiel  Romain,  &  dans  celui  de  Riban , 
par  Rcginon,  par  Buichard,  par  Yves  de  Char- 
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très,  par  Graticn  &  par  quelques  aucrcs  Colle-  TheaJôre 
(kcurs  de  Canons  :  mais  cous  ces  Auteurs  citent  de  Cari'^ 
f  ouvenc  a  faux.  Ainfi  l'on  ne  peut  pas  faire  grand  tùrbie* 
fond  fur  leur  autorité. 

Tout  ceci  fait  connoîtrc  que  nous  n'avons 
point  le  vrai  Penitentiel  de  Théodore  entier  ôc 
dans  fa  pureté  j  que  ce  que  M.  Petit  a  donne 
fous  le  titre  de  Penitentiel,  u  eft  rien  moins  que 
ce  livre  ;  que  les  Capitules  qu*il  a  auflî  publiez 
fur  un  Manufcrit  que  M.  Favier  lui  a  commu- 
niqué, ne  font  point  non  plus  de  Théodore  >  ÔC 
q-.^  tout  le  telle  de  ce  qu'il  a  recueilli  efl:  tiré 
<le  Monumcns  fufpc6fcs.  On  doit  néanmoins 
louer  fa  diligence  &  fon  travail ,  &  on  lui  ell 
obligé  d'avoir  recueilli  tout  ce  qui  ponoic  le 
nom  de  Théodore.  Spclman  avoit  trouvé  dans 
la  Bibliothèque  de  Cantbrige  un  grand  livre 
Penitentiel,  attribué  à  Théodore,  dont  il  nous 
donne  les  titres.  Il  feroit  à  fouhaitcr  qu'on  le 
donnât  au  Public,  afin  de  voir  fi  c  cf^  Torieinal 
dç  Théodore  même,  ou  fi  ccft  encore  une  Com- 
pilation de  Canons. 

M.  Petit  a  joint  au  Penitentiel  de  Théodore 
une  ancienne  Compilation  de  Canons ,  un  Re- 
cueil de  divers  Monumcns  Cm  les  rites  de  l'E- 
glifo,  &  principalement  fiir  la  pénitence,  tirez 
de  plufieurs  Manufoits,  &  une  Collcâaon  de 
pluficurs  Chartes,  Conftitutions ,  Bulles, Edits, 
Déclarations,  Privilèges,  Lettres,  Formules,  & 
autres  pièces  qu'il  a  données  au  Public.  Ces 
Monumcns  font  accompagnez  de  deux  Difler- 
ratioris;  l'une  fur  la  vigilance  Paftorale  de  Théo- 
dore, pour  montrer  que  tous  les  Evcques  font 
obligez  n%n  feulement  d'avoir  foin  de  Icurpro-. 
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neodore  prc  Eglilcj  mais  encore  de  veiller  fur  toutes  les 
de  Cari'    aunes,  pour  les  fccourir  quand  elles  en  ont  bc- 
torhic,^     foin.  L  autre  fur  la  pénitence,  dans  laquelle  il 
prétend  défendre  le  (cnriment  de  Théodore , 
prouver  contre  le  P.  Morin  qu*il  n  y  avoir 

Î>oint  dans  l'ancienne  Eglife  de  pénitence  pour 
es  péchez  cachez,  quelque  griefs  qu*ils  fuAènr. 
Il  fe  (crt  même  de  preuves ,  qui  tendent  à  faire 
voir  que  Ton  n'étoit  point  obligé  de  s*en  con- 
fertcr  aux  hommes,  m  de  les  (bumettre  au  mi- 
niftere  des  clefs  de  TEglife,  que  la  pénitence 
intérieure  fuftifoit  poiu  en  obtenir  la  rémifllnn. 
Il  ajoute  enfin  des  Notes  fur  fon  prétendu  Pc- 
nitcntiel ,  dans  lefquelles  il  fait  paroitre  beau- 
coup de  ledhire  &  de  recherche.  Voilà  ce  que 
contiennent  les  deux  Volumes  in  quarto  impri- 
mez à  Paris  chez  Dczallier  Tan  iG-ji),  fous  le  ti- 
rre  de  Thtodori  FœnitentUlc. 

FRUCTUOSUS. 

FrttEluO'  TpRucTuosus  Fondateur  de  plufieurs  Mo- 
jlfs,  naftcrcs  en  Efpagnc,  tri^nsfere  de  TEvcché 

de  Dûmes  â  rArchcvcchc  de  Tolède  par  le  Dé- 
cret du  Concile  X,  de  cette  ville ,  a  fait  deux 
Relies  :  1  une  pour  le  Monaftere  de  Complutei 
&  Vautre  commune  pour  tous  les  Monaltercs, 

aui  eft  comme  un  Supplément  de  la  première. 
>n  les  trouve  toutes  deux  de  fuite  dans  la  fecoiv 
de  Partie  des  Règles  de  Benoît  d'Anianc. 
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CEOLFRIDE. 

CEoLFRiDE  ,  Abbé  de  Jarow  en  Angleterre ,  Ceolfridel 
Maître  dcBede,  a  écrit  une  lettre  touchant 
la  Pâquc  à  Naïtan  ,  Roi  des  Pidlcs,  qui  nous  a 
été  confcrvée  par  fon  Difcipic.  Il  a  fleuri  vers 
la  fin  de  ce  fepticme  fiecle ,  &  cft  mort  vers  l'an 
71a  II  tiaite  dans  cette  lettre  de  la  différence 
delà  Tonfure  des  Clercs,  &de  la  célébration  de 
Pâquc  >  &  avoufc*  que  ces  diffen-inccs  font  de  peu 
de  confequence  >  &  qu  elles  ne  doivent  pas  trou- 
bler la  paix.  .* 

++++++++++++++  +*+'^+-!-î«'!-+-M-!-+ 

A  D  E  L  M  E. 

AD  E  L  M  R  ,  Abbé  de  Malmcfbury  en  Angle- ^^^^/m^. 
terre,  avoit  aulG  écrit  un  livre  touchant  la 
Paquc,  conrrc  Tufagc  des  Bretons  ;  &  un  livre 
de  la  virginité  en  profc  &  en  vers.  Nous  avons 
encore  ce  dernier  Ouvrage  :  celui  qui  eft  en 
profc  a  été  imprimé  par  Sonnius  en  157^.  &:  in- 
féré dans  les  Bibliothèques  des  Pcrcs.  Celui  qui 
cft  en  vers  a  été  donné  par  Canifius  en  160%.  Il 
fait  dans  ce  Traité  Icloge  de  pluiieurs  Saints, 
dont  il  décrit  la  vie. 

On  croit  que  ce  Saint  cft  celui  qui  a  été  E vêquc 
de  Schirbun,  qui  avoit  /ait  un  livre  d'Enigmes 
en  vcrj,  a  l'imitation  de  Sympofe  ,  dans  lequel 
il  y  avoit  prés  de  mille  vers.  Mais  Sigcbvt  qu» 
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Jidclmi.  parle  de  ces  deux  Auteurs  en  deux  chapitres  difFc- 
rens,  fcmble  les  diftinguer.  Il  ne  faut  pas  cher- 
cher de  politefTe  dans  les  OEuvrcs  de  cet  An- 
glois. 

WSSf^^-t^^ï^c?*  TOlM(5flBfR^  >l5cS»^^5v7^>R«$^ 

ADAMAN. 

jtdamân.  \  Dam  an,  Abbé  d'Hi,  a  fait  un  Traite  des 
JLJl  lieux  faints,  tiré  des  Mémoires  d'Arcul- 
phc,  Evcque  de  France ,  qui  avoir  fait  le  voya- 
ge de  Pakftine.  Il  a  aufîî  écrit  la  Vie  de  Saint 
Colomb  fon  predecefleur.  Le  P.  Mabillon  a 
donne  ces  deux  Traitez  plus  entiers  &  plus  cor- 
reds. 

m 

APONIUS. 


jfportiHS,  /^Uoi-CiiïE  l'on  ne  fçachc  pas  prccifcmcnc 
v^le  temps  de  cet  Aut-in  ,  il  y  a  apparence 
qu'il  vivoit  fur  la  fin  de  ce  (cpticme  liecle.  Il 
avoit  fait  un  Commentaire  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  dans  lequel  il  expliquoit  de  Jesus- 
C  H  RI  ST  &  de  fon  Eglife,  ce  qui  eft  dit  del'E-i 
poux  &  '^c  TEpoufc  du  Cantique.  Nous  avons 
iix  livres  de  cet  Ouvraj^e  dans  les  Bibliothe- 
cjues  des  Pères.  11  eft  allez  bien  écrit,  plein  d'e- 
Iprit  &  de  kicnce ,  &  l'un  des  meilleurs  qui 
aycncété  faits  fur  ce  fujet.  On  a  un  Abrège  du 
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Tcftc  de  ce  Comme ntaiie  fait  par  un  Abbé  Bc-  j^ponitifl 
ncdidin  :  &  Angclomus  qui  vivoic  il  y  a  plus 
de  fcpt  cens  ans,  en  a  copié  pluficurs  endroits 
dans  Ton  Commentaire  fur  le  Cantique  dcs^ 
Cantiques. 

CRESCONIUS. 

GResconius,  Evcque  d'Afrique , florilToit  CrtjCê» 
fur  lo^n  du  fcpticme  ficcle.  Il  a  fait  une 
ColIc6kion  de  Canons  compofce  de  deux  Par- 
tics  différentes.  La  première  qui  eft  intitulée. 
Abrège  du  Droit  Canonique,  contient  les  titres 
qui  indiquent  les  matières,  avec  la  citation  des 
Canons  où  elles  (e  trouvent.  La  féconde  con- 
tient les  Canons  mêmes  rapportez  dans  toute 
leur  étendue,  fclon  l'ordre  qu'ils  font  citez  dans 
l'Abrégé.  Celle-ci  eft  intitulée  ,  Concorde  des 
Canons,  ou  Jivrc  de  Canons.  L'Abrégé  a  été 
donné  en  15S8.  par  M.  Pirhou  fur  un  Manufcrit 
de  l'Eglife  de  Troyes ,  &  depuis  par  M.  Haute-  ^ 
ferre  en  1^50.  &  par  le  Pcrc  Chifflet  en  1(^49. 
M'*  Juiî^el  &  VocUe  l'ont  encore  mferé  avec  fa 
Concorde  entière  dans  leur  Bibliothèque  d^ 
Droit  C^uioniquc. 


144    Nouvelle  Bibliothiqu^r 


JEAN,  MOINE. 

Jféirt  ,  n*y  a  point  d'Auteurs  qui  aycnt  poufle  plus 
'Moine.  *  X\on\  les  cloges  de  la  Vierge  Marie,  que  les 
Grecs  de  ces  bas  ficelés.  Nous  avons  déjà  parle 
de  huit  Oraifons  de  George  Pifides  fur  cette  ma- 
tière. Voici  un  Moine  qui  eft  apparemment  du 
même  temps ,  qui  ne  lui  en  cède  rien  dans  la  Dé- 
clamation qu'il  a  faite  fur  la  Nativité  de  la  Mè- 
re de  Dieu.  Il  entremêle  les  éloges  qu'il  donne 
à  la  Vierge  de  difcours  qu'il  fait  dire  tantôt  à 
Sainte  Anne,  tantôt  à  la  Vierge.  Il  fait  parlerles 
Patriarches,  les  Prophètes  finies  Juftcs  s  &  Adam 
même  y  joue  fon  rôUe.  Si  quelqu'un  fe  plaît  à 
ces  fortes  de  difcours,  il  peut  les  confuher  dans 
les  originaux  *,  car  nous  ne  fommes  pas  d'humeur 
à  en  donner  des  Extraits.  AUatius  croit  que  ce 
Jean  a  été  Archevêque  de  Bulgarie.  On  ne  f^ait 
point  quand  il  a  vécu. 

DEMETRIUS 

DE  ClZIQUE. 


Derne'  t'\^  ^  ^^"^  Evequc  un  petit 

de    V-/Ecrit  de  l'origine  &  des  erreius  des  Jaco- 
V7/>«^.   ^iïcs  ,  dans  lequel  il  dit  que  l'Auteur  de  cette 
^     *   fcde  eft  un  Moine  de  Syrie,  appellé  Jacques ,  fur- 
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nommé  Tzanrzale  ,  qui  avoir  cmbraflc  l'erreur  Deme 
d'Euryche  &:  le  parti  de  Diofcore*,  que  depuis  trius  de 
le  Concile  de  Calcédoine  ceux  qui  parmi  les  Ciz^ique. 
Syriens  avoient  embrafle  le  patci  de  l'Empereur, 
avoient  été  appeliez  Melcnites  ,  c*eft-à-dirc , 
Royaliftes,  parce  que  Mclchi  en  Syriaque  vcuc 
dire  Roi  \  &  que  ceux  qui  avoient  fuivi  le  fenti- 
ment  d'Eutychc,  avoient  pris  le  nom  de  Jacobi- 
tcs.  Que  ceux-ci  avouent  qu'il  y  a  eu  deux  na- 
tures en  Je  sus-Christ  avan:  l'union -.mais 
cju'ils  tiennent  qu'il  n'y  en  a  pins  qu'une  après 
1  union  \  &c  qu'ainfi  ils  fuppofentou  la  conhifion, 
ou  le  mélange  des  deux  natures,  &  font  con- 
damnez comme  Theopalchires  ,  parce  qu'ils 
croycnt  que  la  Divinité  a  fouffcrr:  Qu'ils  ne  re- 
connoillènt  que  les  trois  premiers  Synodes.  QiTcn 
faifant  le  fi^e  de  la  Croix  fur  leur  front,  ils  ne 
(c  fervent  que  d'un  feul  doigt ,  pour  marquer 
Tunité  de  la  nature.  Que  c'cft  pour  cela  qu'ils 
ne  le  font  pas  de  droit  à  gauche  comme  les  au- 
tres :  mais  de  gauche  a  droit  ;  qu'ils  mêlent  de 
l.hujle  dans  Toblation,  &  fefoucient  fort  peu  de 
communier  -,  qu'ils  ne  mettent  point  d'eau  dans 
le  calice  ;  qu'ils  fe  mettent  peu  en  peine  d'adorer 
ou  de  ne  pas  adorer  les  Images ,  &  croyent  cela 
indiffèrent  *,  qu'ils  manecnt  de  la  chair  le  Carê- 
me ,  qu'ils  ont  leurs  Ofliccs  particuliers ,  Se  ont 
ajouté  au  Trifagion ,  Vous  qui  cies  crucifié  nour 
nous.  Il  y  en  a  parmi  eux  qui  s'appellent  CÎhat- 
zizaires.  Ils  adorent  les  Croix,  &c  y  mettent  des 
clous,  pour  marquer  que  la  Divinité  a  fouftcrt: 
mais  ils  différent  des  purs  Jacobires ,  en  ce  qu'ils 
avouent  qu'il  y  a  deux  natures  en  Jesus-Chr  ist*, 
<U  ils  Icmblent  tomber  dans  l'erreur  de  Neflorius  ,* 
Tome  ri.  K 
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JDefne-  en  difani  que  pendant  la  palFion,  il  y  avoir  deux 
trluf  de  pcrfonnes  en  Jesus-Christ  ,  une  qu!  fouf- 
Ci^icjue.  froit ,  &  l'autie  qui  rcgardoit  fouffiir.  Us  jei*- 
noicnr  quelques  jours  avant  le  temps  qu'on  ne 
xnange  plus  de  viande.  En  Carcrac  ils  mnn- 
gcoicnt  des  crufs,  du  lait  &  du  beurre.  Ih  of- 
îroient  du  pain  azyme.  Ils  ne  metroient  point 
d'eau  dans  le  calice-  lis  baptizoient  leurs  croix; 
J'ai  fait  un  Extrait  exadfc  de  ce  petit  Eciit,  par- 
ce qu'il  contient  des  remarques  aflez  particuliè- 
res. On  ne  (çait  pas  quand  vivoit  celui  qui  Ta 
compofé.  Il  eft  néanmoins ,  lelon  toutes  les  ap- 
parences ,  un  Auteur  du  fcptiéme  ou  du  huitiè- 
me fiecle. 

A  propos  de  ce  qu'il  dit,  que  les  Jacobitcj 
avoicnt  leurs  Offices  particuliers  ,  on  peut  rcmar- 
quet  que  Ton  a  dans  les  Bibliothèques  des  Pè- 
res un  ordre  des  prières  &  des  cérémonies  du 
Baptême  d<  de  la  Mefle  ,  avec  quelques  autres 
Prières  à  l'ufage  des  Syriens  Jacobitcs ,  que  Ton 
dit  avoir  ctc  prefcrites  par  le  Patriarche  Sevc-i 
rc.  Cet  Ouvrage  cû  apparemment  du  même 
temps, 

MEMOIRE 
Sur  le  Schifme  des  Arméniens* 

Mémoire  y  *AuTEUKdece  Mémoire  rapporte  l'origi-» 
furie, &c,  jLne  de  la  divifion  des  Arméniens  ,  de  quelle 
manière  ils  embraflcient  l'erreur  des  Euiyclueni, 
les  dificiens  partis  qui  fc  formèrent  parmi  eux  s 
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les  Conciles  qu'ils  tinrent  clicz  eux ,  les  Evèques  Memotrê 
Catholiques  &  les  Heretiaucs  qu'ils  ont  eus,  ôc/Hrle^&c. 
uantité  d'autres  parti cularitez  qui  les  regar- 
ent.  L'Auteur  de  ce  Mémoire  dt  du  huiticinp 
£ede. 

Mémoire  de  jean 

de  Nicée  fur  la  Nativité  de 
Jesus-Christ,  adrefTéà 
Zacharie  ,  Catholique  de 
rArmcnic. 

CE't  Auteur  traite  cette  queftion,  Pourquoi  Mémoire 
l'on  célèbre  la  Fcte  de  la  Naiflance  de  ]E-deJeand$ 
•us-Christ  le  15.  Décembre,  quoi-<^uc  les  iV/Wr* 
Conftiturions  de  Saint  Jacques  &  des  Apôtres 
marquaflcnt  cette  Fête  aufixiéniedc  Janvier,  qui 
cil  le  jour  où  l'on  célèbre  le  Baptême  de  Je  s  u  s- 
Christ.  Il  prétend  aue  l'ulage  de  faire  cette 
Fcte  le  6.  de  Janvier  étoit  venu  de  ce  que  les 
Difciples  de  Jean-Baptifte  ayant  vu  baptizer  Je- 
s  u  s-C  H  R I  s  T  en  ce  jour,  éc  ayant  ouï  dire  qu'il 
avoit  alors  trente  ans  ,  s'ctoient  imaginez  que 
c  ctoît  auffi  le  jour  de  fa  naiflânce.  Qnc  Saint 
Cyrille,  Evêqucde  Jerufalem,  en  avoit  écrit  au 
Pape  Jules  ,  qui  fondé  fur  des  Mémoires  de  Jo- 
feph ,  dans  Icfqucls  il  étoit  marqué  que  dans  le 
^ptiéme  mois  des  Juifs  en  la  Fcte  des  Taberna- 
cles, l'Ange  avoit  apparu  au  Grand  Prctrc  , 
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Mémoire  l'avoit  rendu  muet,  jufqu'i  ce  quElifabeth  eût 
dejcandc  vais  au  monde  un  fils  î  après  avoir  fupputc  le 
X^icce.  nombre  des  jours  &  des  mois,  avoit  trouve  que 
la  naifl'ance  de  J  e  s  u  s-C  h  R 1  s  t  étoit  arrivée  le 
25.  de  Décembre ,  &  avoit  établi  cette  coutume 
à  Rome.  Que  Saint  Bafile  étoit  du  même  avis, 
&  qu'il  avoit  écrit  à  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
2e  de  faire  approuver  cét  ufage  dans  le  Concile 
de  Conftantinople  :  mais  que  plufkurs  ne  l'a- 
voient  pas  voulu  recevoir.  Que  1  Empereur  Ho- 
norius  avoit  pcrfuadé  à  fon  fiere  de  fuivrc  en 
cela  l'ufage  de  Rome.  Que  Saint  Chryfoftome 
Tavoit  approuvé,  &  qu'il  avoit  réglé  avec  Saint 
Epiphane  qu'on  devoir  célébrer  la  Fcte  de  Noël 
le  15.  de  Décembre.  Qujenfuite  cela  avoit  été  con- 
firmé dans  un  Synode  tenu  à  Conftantinople  » 
qui  en  avoit  écrit  à  tous  les  Patriarches ,  qui 
avoient  tous  embraffé  cette  pratique.  U  y  auroit 
bien  des  chofes  a  dire  contre  les  remarques  de 
cét  Hiftorien  ,  qui  font  prefque  toutes  faulTcs  1 
mais  il  ne  faut  pas  chercher  d  cxa&itude  ni  de 
venté  dans  les  Mémoires  de  ces  nouveaux  Grecs, 

SAINT  OUEN. 

en"  A  U D CE N  us  ou  Dado,  vulgairement  appel- 
S.  UH€n.  J\}^^  oucn,  qui  a  irouvcrné  l'Eghfe  de 
Rouen  depuis  Tan  6^6.  )u{qu  a  Tan  ^89.  a  écrit 
la  Vie  de  Saint  Eloi ,  Evêque  de  Noyon,  adrcC- 
fce  à  Robert,  Evcque  de  Paris.  Il  rapporte  fcs 
miracles  &  fa  Vie  dans  les  deux  premiers  livres, 
&  dans  le  dernier  il  reprend  fcs  aftions  en  Rhc- 
toricicU' 


DU  AUTËllRS  EcCtBSïASTIQ^IS.  i45r 


CONCILES 

( 

TENUS 

DANS  LE  SEPTIE'ME  SIECLE- 
CONFERENCE  TENUE 
Tan  éoi.  en  Angleterre  dans 
le  pays  de  Vorchcfter  entre  le 
Moine  Auguftm,&les  Evê- 
ques  Bretons. 

LE  Moine  Auguftin  avoit  inftruitics  Anglois,  ConfereA- 
&  convcni  leur  Roi  Ethclbcrt ,  àc  voulant  ce  tem'é 
rciinir  â  l'Eglife  Romaine  les  Bretons  ,  invita  Céin  6ou 
leurs  Evêques  &  leurs  Dodeurs  a  une  Conféren- 
ce. Quand  ils  y  furent  vernis ,  il  les  exhorta  à 
travailler  de  concert  â  Ictabliflcment  de  la  Reli- 
gion. Ces  Bretons  ne  celebroient  pas  la  Fête  de 
Pâque  le  même  jour  que  les  autres  Eglifes, 
avoient  quantité  d'ufages  difFerens.   lis  les  dé- 
fendirent fortement  j  &  Auguftin  voyant  qu'il 
nepouYoit  pas  les  refoudre  aies  quitter,  on  dit 
qu'il  leur  propofa  de  faire  venir  un  malade ,  de 
prier  de  part  &  d'autre  pour  fa  guéri fon,  &:  de 
fuivre  les  ufages  &  la  dodrine  de  ceux  qui  le 
gucriroient.  On  fit  venir  un  aveugle ,  &  les  Brc- 
cons  ayant  tenté  inutilement  de  lui  rendre  la 
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Conferert'  vue,  on  aflure  qu'Auguftin  la  lui  rendit  par  fef^ 
Ci  tenné  prières.  Ce  miracle  ébranla  les  Bretons  :  nlais^ 
téin  6oi,  ils  dirent  qu'ils  ne  pouvoicnt  rien  régler  iany 
fçavoir  le  fentimcnt  de  leurs  Frères  ,  ôc  deman- 
dèrent qu'on  tinft  un  Synode.  On  le  leur  accor- 
da. Sept  Evcqucs  des  Bretons  s*y  trouvèrent 
avec  les  plus  habiles  Moines  de  leur  Monafterc 
de  Bancor.  Auguftin  leur  propo(â  trois  chofc*, 
1.  de  célébrer  la  Pâque  le  même  jour  quePEgli- 
k  Romaine  *,  i.  de  baptizer  fuivant  l'ufage  delà 
même  Eglife ,  3.  de  prêcher  TEvangile  aux  An- 
glois ,  leur  promettant  de  tolérer  leurs  autre» 
ufages ,  s'ils  vouloicnt  palTer  ces  trois  points-^ 
Ils  ne  voulurent  pas ,  èc  fc  retirèrent  fort  cho- 

3uez  de  ce  qu'il  n'ctoit  pas  venu  au  devant 
'eux,  lorfqu'ils  l'ctoient  venu  aborder.  Sur  ce 
refiis  Auguftin  leur  dit  que  puifqu'ils  ne  vou- 
loicnt point  de  paix,  ils  auroicnt  la  guerre  ,  & 
qu'ils  (croient  tutz  par  ceux  à  qui  ils  ne  vou- 
loicnt pas  prêcher  la  vie.  Cela  fut  auflî  exécu- 
te. Le  Roi  des  Anglois  leur  déclara  la  guerre  v 
il  les  défit  dans  un  îanglant  combat,  dans  lequel 
il  fit  padcr  au  fil  de  l'épcc  plus  de  douze  cens 
Moines  du  Monafterc  de  Bancor,  qui  étoient 
venus  a  l'armée  des  Bretons  prier  Dieu  de  les  fc- 
courir.  Cette  Rclarion  eft  tirée  du  1.  livre  de 
THiftoire  Ecclefiaftique  de  Bcde ,  c.  2.  Sigcbcrt 
marque  les  mêmes  faits  dans  fa  Chronique  ;  &c 
quelques  Hiftoriens  accufcnt  le  Moine  Augu- 
ftin d'avoir  contribué  au  maflacre  de  ces  pauvres 
Bretons,  qui  ne  meritoient  pas  d'être  traitez  fi 
rudement,  puifqu'ils maintcnoient leurs andens 
ufages  &:  leslibertez  de  leurs  Eglifes,  fans  s'é- 
carter de  la  Foi  Catholique. 
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ASSEMBLE'E  D'EVEQUES, 
tenue  à  Challoa  fur  Saône 
en  6oj, 

CEttf.  AfTcmbléc  dépofa  injuftcmcnt  ^Jlffe^nhlié^ 
dier,  Evcque  de  Vienne,  à  la  follicitaribn  4  £^i^ 
de  la  Reine Brunehaut,  &  furies  pourfuitcs d'A- 
licius,  Archevêque  de  Lyon. 

CONCILE  DE  TOLEDE, 
tenu  fous  le  Roi  Gondeniare 

Tan  6 10. 

CE  Concile  fut  compofé  de  quinze  Evcques  Concile  dé 
de  la  Province  Carthaginoifc  >  qui  recon-  Tolède. 
noirtent  l'Evêque  de  Tolède  pour  leur  Métro- 
politain ,  &  promettent  de  lui  être  fournis.  Le 
Roi  Gondcmare  fit  exécuter  ce  Rcglcment  ,  & 
donna  une  Déclaration  ,  qui  fut  fignce  par  les 
Evcques  des  autres  Provinces  d'Efoagne,  paria- 
quelle  il  ordonna  que  l'Evcquc  de  Tolède  fera 
reconnu  Primat,  ou  Métropolitain  de  toute  la 
Province  Carthaginoife  j  fie  enjoint  à  tous  les 
Evcques  de  cette  Province  de  lui  obcïr. 
Il  y  remarque  que  la  Carpecanie  n'cft  pas  une 
Province  :  mais  une  partie  de  la  Province  Car- 
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Concile  Je  tnaginoifci  &  que  comme  les  autres  Provinces 
Tolède,  de  ion  Royaume,  qui  font  la  Lufitanie-,  la  Bc- 
tique  &la  Taragonoifc  n  ont  chacune  qu'un  (cul 
Primat ,  il  faut  de  même  que  la  Cartha^inoifc 
n'en  ait  qu*un  feul  ,  fuivant  les  Reglemcns  de« 
Canons,  Se  Tancien  ufa^c. 

CONCILE  D^EGARE 
fous  le  Roi  Sifebert,  tenu 
en  Tannée  614. 


Concile  T  Es  Evcques  de  la  Province  TarragonoKc 
^ Egare.  X-/ confirmèrent  dans  ce  Concile  le  Dco-et  fait 
dans  celui  d'Hucfca,  touchant  le  cchbat  des 
Clercs.  La  ville  où  il  flit  tenu  étoitdans  la  Pro- 
vince de  Tarragonc  :  mais  elle  eft  inconnue  à 
p^efênt  fous  le  nom  d'Egaic.  M.  Baluze  a  fait 
une  courte  DifTertation ,  dans  laquelle  il  foû- 
tient  qu'Egare  ctoit  au  lieu  où  eft  a  prcfcnt  une 
petite  Ville  ,  appellée  Teradc  en  Catalogne  ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Barcelone,  dans  l'Evê- 
cnéde  laquelle  elle  (c  trouve.  Il  le  prouve,  i.  par 
la  fituarion  de  ce  Château,  qui  convient â  celle 
d*Egarc  ,  qui  ctoit  entre  Barcelone  &  Gironde. 
2.  Parce  que  dans  les  Chartulaires  anciens  il  eft 
parle  d*Egare  &  de  Tcrracie  ,  comme  étant  en 
un  même  endroit.  3.  Parce  que  dans  une  lettre 
de  Raimond  de  Barcelone  de  Tan  1112.  il  eftrc- 
";narqué  que  la  Paioiflede Terraife  eft  alcndroit 
où  ctoit  autrefois  TEglifc  d'Egarc. 
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CONCILE  V.  DE  PARIS. 

CE  Concile  fut  affcnblé  Tan  (115.  par  Clo-  Concile 
taire  fécond,  qui  étoir  alors  en  polTcllion  f^.diPd" 
des  Royaumes  qui  avoiem  appartenu  aTlieode-ri/, 
bcrc  &  a  Thierry  ;  c  cft  pourquoi  il  fut  compofc 
d'un  grand  nombre  d'Evcques.  Il  cft  remarque 
à  la  fin  des  Canons  de  ce  Concile,  qu'ils  avoient 
été  fîgnez  par  foixaiite-dix-neuf  Evcques  :  mais 
on  n  a  point  leurs  noms  ,  ôc  on  n'eft  pas  afluré 
s'ils  afTîfterent  tous  en  perfonne  au  Concile.  Si 
ce  nombre  d'Evêques  s*y  écoit  trouvé,  ce  fêroic 
un  des  plus  nombreux  Conciles  qui  aient  jamais 
ccc  tenus  en  France.  Il  a  fait  quinze  Canons  trcs- 
importans. 

Par  le  premier  ileft  ordonné  que  les  ancica*ç 
Canons  feront  obfcrvez  qu'à  Tavenir  on  met- 
tra en  la  place  de  TEvcque  deccdc  celui  qui  fe- 
ra choifi  par  le  Métropolitain  qui  le  doit  ordon- 
ner, parles  Evcques  de  la  Province  ,  &  par  le 
Clergé  &  le  Peuple  de  la  ville  ;  &  que  les  Or- 
dinations qui  feront  faites  ou  par  force,  ou  par 
cabale,  ou  par  argent,  ou  fins  l'approbation  du 
Métropolitain,  &  le  confentement  du  Clergé 
&  du  Peuple  ,  feront  déclarées  nulles. 

Le  fécond  Canon  défend  aux  Evcques  de  fc 
choifir  des  fucccfTcurs.  Il  défend  auffide  leur  en 
donner,  s'ils  ne  font  entièrement  hors  d'état  de 
gouverner  leur  Eglife  Se  leur  Clergé. 

Le  troifiéme  porte ,  que  h  le  Clerc  de  quelque 
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Concile  qualité  qu'il  foit,  mcprifant  fon  Evcquc,  a  rc-' 
t^.dePA'  cours  aux  Princes,  aux  grands  Seigneurs  ,  ou  â 
ris.  d'autres  Protedeurs  ,  pcrfonne  ne  le  recevra 
qu'il  n'ait  obtenu  le  pardon  de  fon  Evcquei  Se 
que  fi  quelqu'un  le  retient ,  après  qu'il  en  {cra 
averti  par  l'Evcquc,  il  fera  puni  fuivant  IcsLoix 
Ecclehaftiqucs. 

Le  4.  déclare  qu'aucun  Juge  fcculier  ne  pour- 
ra juger  ni  condamner  aucun  des  Prêtres ,  des 
Diacres ,  des  Clercs  ,  ni  même  de  ceux  qui  ap- 
partiennent al'Eglife,  fans  le  faire  fçavoir  à  l'E- 
vcquc*, &quc  fi  quelqu'un  entreprend  de  le  fai- 
re ,  il  fera  feparé  de  l'Eglifc  julqucs  à  ce  qu'il 
reparc  &  reconnoiffe  fa  faute. 

Le  5.  met  les  Affranchis  de  TEglife  fous  la 
protedion  de  l'Evcquc,  &  défend  fous  peine 
d'excommunication  de  les  obliger  à  (crvir  le 
Public. 

Le  6,  ordonne  que  les  biens  donnez  aux  Fa- 
^  briques  des  Eglifes  ,  feront  adminiftrez  par  les 
Evêques,  par  les  Prêtres  &  par  les  autres  Clercs 
qui  dcrtcrvent  ces  Eglifes ,  félon  Tinrcntion  de 
celui  qui  les  a  donnez  \  &  que  quiconque  en 
prendra  quelque  partie  5  il  fera  feparé  de  l'Eglifc 
jufqucs  à  ce  qu'il  l'ait  reftitué. 

Le  7.  défend  à  toutes  foites  de  pcrfonnes  de 
s  emparer ,  foit  par  un  ordre  du  Prince,  foit  par 
l'autorité  du  Juge ,  ou  de  quelque  autre  maniè- 
re que  ce  foit,  clcs  biens  laifl'ez  parles  Evèques 
&  par  les  autres  Clercs  ,  foit  qu'ils  apparticn-  . 
nent  à  l'Eglifc,  foit  qu'ils  leur  foienr  propres.  Il 
ordonne  qu'ils  feront  confervez  &  défendus 
par  l'Archidiacre,  ôc  par  le  Clergé.  On  excom- 
munie ceux  qui  s'en  empareront;,  &  on  ditqti'ils 
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doivent  erre  confidcrcz  comme  des  homicides  Concile 
des  pauvres.  F",  dt  Pd^ 

Le  8.  défend  aux  Archidiacres ,  &  même  aux  ris. 
Evèqucs  de  s'approprier  après  la  mort  des  Ab- 
bez ,  des  Prêtres  &  des  autres  Clercs  qui  deflcr- 
vent  des  Eglife,  les  meubles  qui  leur  appane- 
noient ,  fous  prétexte  de  les  prendre  pour  l'E- 
voque ou  pour  l'Eglifr. 

Le  9.  défend  aux  Evêques  de  s'attribuer  Icf 
biens,  les  Eglifcs,  ou  les  Clercs  des  aurres  Evc- 

3ues,  quand  même  il  fc  fcroit  fait  une  divifion 
e  Royaume  ou  de  Province;  &  prive  ceux  qui 
le  feront,  des  devoirs  de  charité  que  leurs  frères 
ont  coutume  de  leur  rendre  jufques  à  ce  qu^ls 
ayent  rendu  ce  qu'ils  auront  pris,  &  reftituc  les 
fruits. 

Le  10.  renouvelle  le  Règlement  fait  dans  le 
fécond  Concile  de  Lyon  tenu  Tan  570.  par  le- 
ucl  il  étoit  ordonné  que  l'on  exccuteroit  les 
ernieres  volontez  des  Evcques ,  des  Prêtres  & 
des  autres  Clercs ,  qui  font  des  donations  aux 
Egli fes,  quand  même  IcurTcftamcnt  ne  (croit 
pas  dans  les  formes. 

Le  Canon  ri.  renouvelle  le  Règlement  qui 
oblige  un  Evèquc  qui  a  quelque  différend  avec 
un  autre  Evêqne  ,  de  s  adrcllcr  au  Métropoli- 
tain, &  prive  de  la  Communion  du  Métropo- 
litain celui  qui  s'adrelfe  à  un  Juge  feculicr,  juf- 
ues  à  ce  qu'il  ait  rendu  compte  de  fa  conduite 
ans  le  premier  Synode. 
Le  II.  (èpare  de  la  Communion  jufqu'à  l'ar- 
ticle de  la  mon ,  les  Moines  ou  les  Rcligieufês 
qui  fortenr  d'un  Monaftere  qu'ils  avoicnt  choi- 
fi  pour  leur  demeure ,  s'ils  ne  veulent  pas  y  re- 
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Concile     tourner,  après  en  avoir  été  avertis  :  mais  s'ils 
y,  dePa-  retournent,  &  s'ils  font  une  humble  fatisfadion». 
r/V.  on  leur  pourra  donner  TEuchariftie. 

Le  13.  Canon  excommunie  les  vierges  ou  Ics^ 
veuves  qui  Ce  marient,  après  avoir  quitte  ITiabit 
du  monde  pour  mener  une  vie  Rcligicufe  dan^ 
leurs  maifons. 

Le  14.  défend  les  mariages  avec  la  veuve  de 
fon  frère  ,  la  fœur  de  fa  femme ,  les  filles  des 
deux  fccurs,  la  veuve  de  fon  oncle  du  côté  pa- 
ternel de  maternel  ,  &  avec  une  fille  qui  a  pris 
l'habit  de  Religion.  Il  excommunie  ceux  qui 
contradcnt  ces  mariages  jufques  à  ce  qu'ils  fc«^ 
fcparent. 

Le  quinzième  porte  que  les  Juifs  ne  doivent 
point  demander  de  charge  de  recouvrement  de 
deniers  fur  des  Chrétiens ,  &  auc  fi  quelqu'un 
d  eux  en  obtenoit ,  il  faudroit  le  baptizer  avec 
toute  fa  famille. 

Ce  Concile  cft  fuivi  de  l'Edit  de  Cloraire, 
qui  contient  la  confirmation  des  Canons  prc- 
cedens.  Il  y  en  a  néanmoins  aufquels  il  appo- 
fc  des  modifications  ,  ou  des  conditions  parti- 
culières. Au  Canon  qui  concerne  les  Ordina- 
tions des  Evêques ,  il  ajoute  que  fi  la  pcrfonnc 
choifie  (c  trouve  digne,  elle  fera  établie  par  or- 
dre du  Prince,  &  que  Ion  pourra  choifir  un  Of- 
ficier de  la  Cour  ,  s'il  a  du  mérite  &c  de  la  do- 
ôrine.  Au  Canon  qui  défend  aux  Evcqucsd*al- 
1er  en  Cour ,  il  ajoute  qu'ils  pourront  y  aller 
pour  obtenir  quelque  grâce ,  ôc  que  pour  quel- 

2ue  caufe  qu  ils  y  aillent ,  s'ils  reviennent  avec 
es  lettres  du  Prince  ,  ils  doivent  ctre  excufez. 
A  régar^  de  la  dèfenfe  faite  aux  Clercs  de  sV 
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flrcflcr  aux  Juges  fcculiers,  il  en  excepte  les  af- 
faires cnmineîles,  dont  il  veut  que  les  Juges  fc-^ 
culicrs  informent ,  en  y  appclbnc  les  Evêqucs. 
Il  en  excepte  aulTî  celles  qui  regardent  le  pu- 
blic, qu'il  veut  être  jngccs  çar  l'ivcque  &  par 
le  Magiilrat  feculier.  Il  ajoute  quelques  autres 
Ordonnances  (ur  des  matières  civiles. 

CONCILE  TENU  EN 
France  vers  le  même  temps 
que  le  précèdent,  dont  on  ne 
içait  pas  le  lieu. 

LE  même  Manufcrit  où  fe  trouve  le  Concile  Concile 
de  Paris,  contenoitenfuite  desCanon$d*un  tenu  en 
autre  Concile  ,  dont  on  ne  fçait  ni  le  lieu  ni  France  ^ 
l'année.  (^ç. 

Le  premier  ordonne  Icxecution  des  Canons 
^u  Concile  de  Paris. 

Le  1.  défend  de  confâcrerdes  Autels  dansde$ 
lieux  où  il  y  a  des  corps  enterrez. 

Le  3.  ordonne  que  les  Moines  obfêrveronc 
leur  Rcgic,  &  qu'ils  vivront  en  commun  fout 
la  conduite  d'un  Abbé  ou  d'un  Supérieur. 

Le  4.  défend  de  baptizer  dans  les  Monade^ 
rcs ,  de  célébrer  des  Mclfcs  pour  les  perfonnes 
feculieres  défuntes,  &  d'y  enterrer  des  morts,  û 
n'eft  avec  la  pcrmillîon  de  l'Evêque. 
On  n  a  point  les  Canons  iuivaas  ju{(^u  a\i 
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Concile  huitième  ,  le  Manufcrit  étant  défcducux  en  céc 
tenu  en  endroit, 

FrAnce ,       Le  8.  défend  aux  Clercs  d'avoir  des  femmes 
&e.        dans  leurs  maifons,  à  l'exception  de  leur  fœur 
ou  de  leur  tante. 

Le  9.  confirme  le  droit  des  afyles  pour  les 
Eglifcs,  &  défend  d'enlever  les  perfonnes  qui  fc 
rerirent  dans  les  Eglifes. 

Le  10.  Canon  manque. 

Le  II.  défend  de  priver  les  Abbez  ou  les  Ar- 
chiprcrres  de  leur  fondion  Ecclcfiaftique  ,  s'ils 
n'ont  commis  quelque  faute  qui  le  mérite,  autfi- 
bien  que  de  les  élever  à  ces  dignitez,  dans  la 
vue  de  quelque  récompenfe.  Il  défend  encore 
d'établir  un  Laïque  Archiprêtre. 

Le  12.  défend  aux  Prêtres  ÔC  aux  Diacres  de 
(c  marier,  a  peine  d'être  chaffcz  de  l'Eglife. 

Le  13.  défend  de  recevoir  ceux  qui  font  ex- 
communiez parleur  Evcquc  *,  &  afin  qu'ils  foienc 
connus  ,  il  ordonne  que  l'Evèque  qui  les  a  ex- 
communiez, le  fera  fçavoir  dans  les  villes  ÔC 
dans  les  Eglifes  voifines. 

Le  14.  ordonne  que  les  perfonnes  libres  qui 
fe  feront  vendues  ou  engaç^ées  par  neceffité,  £c- 
l  ontrcmifes  au  même  état  où  elles  étoient  aupara- 
vant, en  rendant  le  prix  qui  leur  a  été  donné 
pour  cet  engagement. 

Le  15.  Canon  cft  imparfait  ;  l'on  n  a  pas  les 
fuivans,  fie  on  ne  fçait  pas  même  combien  il  y 
en  avoit. 
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SECOND  CONCILE 

DE  SevILLE. 

CE  Concile  fut  tenu  fous  le  Roi  Sifcbut  au  Second 
mois  de  Novembre  de  l'an  61^,  ^  compo-  Concile  de 
"(c  de  fept  Evcques  de  la  Province  Beiique  ,  d  SeviUe. 
la  têce  dcfqucls  croit  Ifidore,  Evcque  de  Sevil- 
Ic.  On  y  traita  de  pluCcurs  affaires  Eccicfiafti- 
ques ,  qui  font  rapportées  dans  les  Ades  de  ce 
Concile. 

Dans  la  première  Adion  on  reçût  la  Requête 
prefcntcc  par  Theodulfe,  Evcque  de  Malaga, 
par  laquelle  il  fe  plaignoit  que  fbn  Diocefê 
ayant  été  ravagé  par  les  guerres  ,  étoit  devenu 
la  proye  des  Evcques  voifms  qui  s'en  étoicnt 
emparez.  On  ordonne  qu'on  lui  rendra  toutes 
les  Eglifcs  qui  luiappartenoient  anciennement, 
(ans  qu'on  pût  lui  objedcr  de  prefcription  , 
parce  qu'il  n'y  en  a  point  à  alléguer,  quand  les 
noftilitez  font  caufe  de  la  polfclllon. 

Dans  la  féconde  Action  on  nomma  des  Dé- 
purez pour  régler  le  différend  qui  étoit  entre 
l'Evêque  d'Afligis  ,  &  celui  de  Cordouc ,  pour 
une  Eglife  qu*ils  pretcndoient  tous  deux  être 
de  leur  dépendance,  &  dans  les  limites  de  leur 
Diocefc.  Le  Concile  ordonne  que  ces  Dépu- 
tez examineront  d'abord  les  limites  des  Dioce- 
fcs,  6c  enfuite  la  poirclfioni  Se  que  fi  elle  eft  de 
trente  ins ,  la  prefcription  aura  lieu  en  fàvcur 
du  pofTcflcur. 
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Second  La  troificmc  affaire  qui  fut  agitée  dans  ce 
Concile  de  Concile  regarde  un  Clerc  dltalica  ,  qui  ayant 
ScviUi.     quitte  fon  £çli(c ,  ctoit  aile  a  celle  de  Cordouc. 

On  renouvelle  à  fon  occaiîon ,  les  Canons  qui 
défendent  aux  Clercs  de  quitter  leurs  Eglifes, 
pour  paflcr  dans  d'autres» 

Le  quatrième  Reniement  eft  contre  les  Or- 
dinations illicites,  faites  a  Aftigis ,  oà  Ton  avoic 
*  ordonné  Clercs  des  perfonnesqui  avoient  épou- 

(c  des  veuves.  On  déclare  leurs  Ordinations 
nulles,  &  on  défend  de  les  élever  au  Diaconat. 

En  cinquième  lieu  ils  dépoicnt  un  Piètre  Se 
deux  Clercs  de  l'Eglife  d'Egabro  ,  qui  avoient 
cté  ordonnez  irrégulièrement  ,  TEvêquc  qui 
avoit  mal  aux  yeux  s'ctant  contenté  de  leurim- 

I)ofer  les  mains,  pendant  qu*un  Prêtre  avoit  fait 
a  bencdidlion.  On  déclare  qu'on  auroit  puni 
ce  Prêtre  de  fa  hardieffe  ,  s'il  eût  été  encore  en 
vie. 

La  fixicmc  délibération  concerne  un  Prêtre 
de  Cordouc ,  qui  avoit  été  condamné  injufte- 
mcnt  par  fon  Hvèque.  On  le  rétablit ,  6c  on 
défend  en  gênerai  aux  Evcqucs  de  dcpofer  un 
Prêtre  ou  un  Diacre  ,  fi  leur  eau  le  n  a  été  exa- 
minée dans  un  Concile.On  excommunie  ceux  tfui 
Us  condamnent  fans  examen  ,  npint  d^une  pftif" 
fance  tyranniijue ,  &  non  pas  de  Cantorité  Cano^ 
vlijue  ;  OH  ijtii  élèvent  les  uns  par  favenr  »  &  ijui 
abaijfent  les  autres  par  haine  on  par  envie ,  & 
Us  condamnent  fur  de  légers  foupfons.  On  ajou- 
te i^unn  EviijHe  peut  bien  donner  fcul  la  dignité 
dn  Sacerdoce  oh  an  Diaconat  :  mais  ^H*il  ne  pent 
pas  feul  1*0 lier  a  ceux  a  qui  il  l'a  donnée.  Voilà 
ime  excellente  inftruûion  pour  les  Evêques. 


I 
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Le  feptiéme  Reglemcm:  cft  f.iit  à  i  occafioa  Second 
de  la  pcrmiflion  qu  Agapius,  Evêque  de  Cor-  Concdede 
doue  avoir  accordé  a  des  Pierres ,  d  crii^ei  des  Sevilli* 
Autels,  &  de  confacrer  des  Eglîfcs  en  lablcncc 
de  l'Evcquc.  Les  Evcqiies  diicnc  qu'ils  ne  s'é- 
tonnenc  pas  que  céz  Evcque  ait  donné  ces  per- 
miilîons,  parce  qu'il  étoit  ignorant  de  la  difci- 
pline  Ecc'efiaftique  ,  ayant  été  élevé  tout  d'un 
coup  au  Sacerdoce:  mais  ils  dépendent  cét  u(a- 
ge  à  l'avenir,  &c  déclarent  que  quoi-que  les  Prê- 
tres ayent  pluficurs  fonctions  communes  avec 
Jes  Evèques ,  il  y  en  a  quelques-unes  qui  leur 
font  défendues  par  les  Loix  Ecclefiaftiques , 
comme  font  la  confêcration  des  Prêtres ,  des 
Diacres  &  des  vierges,  l'éredion  d'un  AlkcI,  la 
bénédiction  de  l'ondlion;  qu'ils  ne  peuvent  pas 
confacrer  un  Autel  ou  une  Eglifc ,  ni  conférer 
le  Saint  Efprit  par  l'mipofuion  des  mains  aux 
baptizez  ou  aux  Hérétiques  qui  fe  convertif- 
fent ,  ni  confacrer  le  laint  Chrême  ,  ni  en  oin- 
dre le  front  des  baptizez  ,  ni  même  réconcilier 
un  pénitent  dans  une  Me(Ie  publique,  ni  don- 
ner des  lettres  formées  ;  que  toutes  ces  chofès 
font  défendues  aux  Prêtres  ,  parce  qu'ils  n'ont 
pas  la  fouveraineté  du  Sacerdoce,  que  l'autori- 
té des  Canons  attribue  aux  feuls  Evêques.  Ils 
ajourent  qu'il  n'cft  pas  permis  au  Prêcre  d'entrer 
dans  le  BAptillere,  ni  de  baptizer  en  prefênce  de 
TEvêque ,  ni  de  reconcilier  les  penitens  fans 
fon  ordre  ,  ni  de  coniacrcr  le  Corps  &c  le  Sang 
de  Jf.sus-Chri  ST,  de  prêcher,  de  bénir,  ou 
de  faluer  \c  Peuple  en  prefencc  de  l'Evcque. 

ta  huitième  décifion  eft  contre  rAtfianchi 
d'un  Eglile,  qui  api çs  avoir  été  mis  en  liberté 
Tome  FI.  t 


Second  par  fon  Evcque,  étoic  devenu  dclobciflint.  On 
Concile  de  ordonne  qu'il  lera  prive  de  fa  liberté  à  caufc  de 
SeviUc,     fon  ingratitude. 

Par  le  neuvième  Rejçlenrent  il  cft  porte  que 
les  OEconomes  des  Egtifes  ne  doivent  pas  être 
des  Laïques,  mais  des  Clercs;  &  que  les  Evc- 
qucs  ne  pourront  ai^miniltrer  les  biens  des  Egli- 
(es  fans  la  participation  de  l'OEconomc. 

Le  dixième  Règlement  confirme  les  Mona- 
ftcres  établis  dans  la  Province  Betique  ,  &  dépend 
aux  Evèques,à  peine  d'excommunication,  de 
s*em^arer  de  leurs  biens  &  de  les  dépouiller. 

L  onzième  accorde  aux  Moines  le  gouverne- 
ment des  biens  des  Monafteres  de  Rcligieulcs  i 
à  la  charge  qu'ils  demeureront  dans  des  mai- 
fons  feparécs*,  qu'ils  n'auront  aucune  familiarité 
avec  elles  \  qu'ils  ne  les  verront  point  ;  qu'ils 
ne  parleront  qu'à  la  Supérieure  ,  &  encore  en 
prefcnce  de  témoins. 

La  douzième  affaire  fut  la  conver/îon  d'un 
Evcque  de  Syrie,  de  la  feâe  des  Acéphales,  qui 
étant  entré  dans  le  Concile  ,  &  ayant  nié  qu'il 
y  eût  deux  naaircs  en  J e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  &  foû- 
tenu  que  la  Divinité  étoit  paffible  en  lui  ,  flit 
pcrfuadcdc  la  venté,  &  converti  par  les  remon- 
trances des  Evcqucs  de  cette  Alfcmblcc. 

Dans  la  dernière  définition  de  ce  Concile  il 
eft  prouvé  qu'il  y  a  deux  natures  en  Jesus-Christ 
unies  en  une  feule  perfonne. 

CesReglemens  font  figncz  par  Ifidore,  Evc- 
que de  Sevillc  ,  &  par  les  Evcques  d'EIvire , 
d'Afidonia ,  d'Aftieis ,  d'Italica ,  de  Tuccc  ,  de 
Malaga,  &  de  Cordouc.  Celui-ci  n'eft  pas 
Agapius ,  accufé  d'ignorance  dam  le  Concile  » 


Ï)F.S  AuTÉUXS  EccrESI  ASTIQU^KS.  I^^ 

hiais  Honorius ,  qui  lui  avoit  apparcmnicac  fuc« 

CONCILE  DE  RHEIMS 
Cous  Sonnatius. 

FLoDOARD  rapponc  que  Sonnatius,  Eve-  Concile 
que  de  Rheims,  tint  un  Concile  de  quaran-  Rhcim* 
rc  Evcqucs  ou  environ,  q^iii  fit  plufieurs  Rcglc- 
mens ,  dont  il  a  inféré  1  Extrait  dans  fon  Hi- 
ftoirc. 

Par  le  premier  il  eft  ordonné  que  perfonne 

pourra  s'attribuer  comme  un  bien  propre ,  ce 
que  TEglife  lui  a  donne  à  titre  Précaire,  quel- 
que longue  que  foit  fa  pofTcirion. 

Le  fécond  défend  les  cabales  des  Prêtres  & 
des  Clercs  contre  leurs  Evcques. 

Le  5.  confirme  les  Canons  du  Concile  de  Pa- 
ris tenu  fous  Clotaire. 

Le  4.  ordonne  que  les  Pafteurs  des  Eglifes 
rechercheront  foigneufement  les  Hérétiques  > 
pour  les  convertir. 

Le  5.  défend  les  excommunications  témérai- 
res, &  donne  au  Concile  Provincial  l'autorité 
de  juger  de  la  validité  de  Texcommunication, 

Le  6.  défend  aux  Juges  feculiers  d'impofèr 
aux  Clercs  des  charges  publiques ,  ou  de  les 
condamner  à  des  peines  fans  leconfentement  de 
l'Evêque.  Il  enjoint  aux  Evcques  de  corriger  les 
Clercs,  &  défend  de  recevoir  dans  le  Clergé, 
fans  la  permidion  du  Prince  ou  du  Juge  ,  ceux 
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Concile  de  qui  font  chargez  des  revenus  du  Domaine. 

Jlheinis,  Le  7.  menace  de  rcxcommunication  ceux  qoî 
arracheront  de  l'Eghfc  les  criminels  quis*y  font 
retirez.  Il  ordonne  qu'avant  de  les  livrer ,  on 
fera  prêter  ferment  à  ceux  à  qui  on  les  livre  , 
qu'ils  ne  les  feront  ni  mourir ,  ni  cftropicr ,  ni 
mettre  à  la  qucftion,  &  qu'on  n'en  laiflera  foriir 
aucun  5  qu'auparavant  il  n'ait  prorais  de  fairfc 
pénitence  de  Ion  crime. 

Le  8.  cft  contre  ceux  qui  contraâent  des  ma- 
riages inceftueux.  Il  les  excommunie,  s'ils  ne 
fe  îcparent,  &  déclare  qu'ils  doivent  ctrc  privez 
des  Charges  &  des  biens  jufques  à  ce  qu'ils  fc 
(oient  feparez. 

Le  9.  déclare  qu'il  ne  faut  point  communi- 
quer avec  une  pcrfonne  qui  a  commis  volon- 
tairement un  homicide  ,  fi  ce  n'eil  en  fe  défen- 
dant, &  ne  lui  accorde  le  Viatique,  c'cft-à-dire, 
TAbfolution  qu'à  l'article  de  la  mort* 

Le  10.  condamne  ceux  qui  retiennent  les  biens 
donnez  par  leurs  parcnsaux  Eglifes  ou  auxMo- 
luftcres. 

Le  II.  défend  aux  Chrétiens  de  vendre  des 
cfclaves  Chrétiens  aux  Juifs  ou  aux  Payens. 

Le  II.  défend  aux  Clercs  de  fortir  de  leur 
Diocefc ,  fans  avoir  des  lettres  de  leur  Eveque, 

Le  13.  fait  défcnfe  aux  Evcques  de  vendre  ni 
d'aliéner  les  biens  d'Eglife. 

Le  14.  met  en  pénitence  ceux  qui  imitent  les 
fupcrftitions  des  Payens. 

Le  15.  défend  de  recevoir  les  efclavcs  pour 
accufateurs,  &  ne  permet  pas  à  un  accufateur  qui 
n'a  pas  pu  prouver  le  premier  crin>e  qu'il  a 
Avancé  >  de  paflcr  à  d'autres. 
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Le  i^.  excommunie  ceux  qui  s'empareront  Concile  eCc 
des  biens  d'Eglife  après  la  mort  de  TEvcque.  Rheh/tf. 

Le  17.  eft  contre  ceux  qui  veulent  rendre  efcla- 
vcs  des  perfonnes  libres..  * 

Le  18.  défend  aux  Clercs  de  plaider  fans  le 
confentemcnt  de  leur  Evêque. 

Le  19.  défend  de  mettre  dans  les  Paroiflcs  des 
Laïques  pour  Archiprctres.  Il  permet  feulement 
d'ordonner  Clerc  celui  des  Laïques  qui  fe  trou- 
vera le  (cnieur. 

Le  20.  ordonne  que  ce  qui  fera  donné  aux 
Evêqucs  par  des  perfonnes  étrangères,  appartien- 
dra à  l'Eglife,  a  l'exception  des  chofcs  données 
par  Hdeicommis. 

Le  21.  excommunie  ceux  qui  s*cmpaicnt  des 
biens  d'Eglife.  » 

Le  22.  prive  de  la  fon6kion  des  Ordres  les  E- 
ycques  qui  briferont  les  vafcs  facrez ,  Ci  ce  n'eft 
dans  une  grande  neccffitc ,  &  pour  racheter  les 
captife^ 

Le  23.  défend  d*cnleverles  veuves  on  les  vier- 
ges confacrées  a  Dieu. 

Le24.  excommunieles  Juges  qui  mcpriferont 
les  Canons,  ou  violeront  l'iidit  du  Prince  don- 
né à  Paris. 

Le  25.  porte  qu'il  faut  que  celui  qu'on  ordon- 
jic  Evcque,  fou  du  paysi  &  qu'il  doit  avoir  été 
choifi  par  les  fuflrages  du  Peuple  &  des  Evo- 
ques de  la  Province ,  &  approuvé  p:u:  tout  le 
Concile  *,  que  ceux  qui  ne  feront  pas  ainfi  or- 
donnez ,  feront  chaflcz  de  leur  Siège  i  &que  les 
Evêques  qui  l'auront  ordonnez  ,  feront  privez  de 
leurs  fondions  pendant  trois  ans.  Voila  tous 
ks  Canons  de  ce  Concile  ,  qui  a  été  tenu  vers 
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CoficîUdc  l'an  ^30.  Il  y  en  a  encore  vingt-un  que  l'on  at- 
i  Rhtims*    tribuc  i  ce  Concile  :  mais  ils  font  vifiblemenc 
d'un  temps  beaucoup  plus  récent.  Us  ne  font 
point  rapportez  par  Flodoard. 

CONCILE  IV. 
DE  Tolède. 

Coftclîe  /^E  Concile  fut  afTemblé  Tan  ^33.  par  le  Roi 
7^,  lie  V^Sifenand.  Les  Archevêques  de  Scville,  de 
7^oUd<,  Narbonnc,  de  Mcrida ,  de  Brague ,  de  Tolède  > 
&  de  Tarragonc  y  afllAerent,  avec  cmquantc-troîs 
Evêques  de  leurs  Suffragans ,  &  fept  Ih-ctrcs  dé- 
putez d*£vêques.  L'AflcmbIce  fe  tint  dans  i'E- 
glifc  de  Leocadic. 

Le  Concile  commence  pai  une  profelTîon  de 
Foi  plus  étendue  que  les  Symboles  ordinaires, 
principalement  fur  Tlncamation.  La  proceflion 
du  Saint  Efprit,  du  Pcre,  ôc  du  Fils  y  eft  éta- 
blie. 

Les  Evcqucs  ordonnent  en  fuite ,  que  com- 
me ils  n'ont  qu'une  même  Foi ,  ils  jugent  aufli 
à  propos  de  n'avoir  qu'une  même  difcipline, 
ôc  d'obfcrver  les  mêmes  chofes  dans  la  célébra- 
tion de  l'Office  divin. 

Le  troificme  Règlement  concerne  les  Conci- 
les Provinciaux.  On  ordonne  que  pui  (qu'on 
ne  peut  pas  facilement  en  aflembler  deux  fois 
l'an,  on  en  tiendra  un  tous  les  ans  le  16.  de  May 
dans  la  ville  que  le  Merropolitain  voudra  choi- 
firi  que  tous  ceux  qui  ont  des  affaires  contre  des 
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Evêqucs ,  ou  contre  des  Magiftrars  &  des  grands  Concîlr 
Seigneurs ,  pourront  les  porter  à  ce  Tribunal ,  /  ^.  de 
êc  que  ce  qui  fera  juge  p.ir  le  Synode,  fera  mis  Taiedf. 
en  exécution  par  l*Onîcier  Royal  ;  qu'en  cas 
qu'il  y  eut  quelque  caufe  de  Foi  ou  quelque 
affaire  qui  regardât  le  bien  de  toute  rEghre,  on 
aflcmblera  un  Synode  gênerai  des  Provinces 
d'Efpagne  ôc  de  Gaule. 

Dans  le  quatrième  Canon  Ton  établit  la  for-»- 
me  de  tenir  le  Concile.  Il  faut  que  le  matin  les 
Portiers  après  avoir  fait  fortir  tout  le  monde  de 
l'Eglife ,  le  tiennent  à  k  pone  par  où  Ton  doit 
entrer*,  que  les  Evêques  entrent  les  premiers  , 
enfuite  les  Prêtres ,  &  enfin  les  Diacres  dont  on 
aura  befoin.  Que  les  Evêques  foicnt  affis  en 
forme  de  couronne ,  &  les  Prêtres  derrière  cux'r 
que  les  Diacres  foient  debout  devant  les  Evê- 
ques. Que  l'on  y  foflc  auffi  entrer  quelques  Se- 
crétaires pour  lire ,  ou  pour  écrire.  Les  portes 
étant  enfuite  fermées,  l'Archidiacre  dira  a  haute 
voix.  Priez.  Qu'un  des  plus  anciens  Evêques 
fera  la  prière  tout  haut,  les  autres  étant  proftcr- 
ncz  en  tcrre*,que  quand  elle  fera  finie,l  Archidia- 
cre dira.  Levez-vous.  Qu^il  lira  les  Canons  qui 
ordonnent  la  tenue  des  Conciles  Provinciaux  j 
que  le  Métropolitain  invitera  tous  ceux  qui  ont 
quelque  affaire,  de  la  propofer  j  que  Ton  finira  - 
celle  que  ion  propolcra,  avant  que  d'en  com- 
mencer une  autre  ;  que  fi  quclc^u'un  de  ceux  qui 
font  dehors  a  quelque  affaire  a  propofer ,  il  le 
fera  fçavoir  au  Métropolitain,  qui  le  dira  au 
Concile.  Qu^on  le  fera  entrer ,  pour  propofer 
librement  ce  qu'il  aura  a  dire.  Que  le  Concile 
ne  finira  qu'après  que  toutes  les  affaires  feront 

L  iiij 
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Concile  terminées,  Se  que  nul  Evcquc  ne  fe  retirera avanc 
/  r*.  de   quil  foit  fini. 

7" 9lede*  Le  5.  ordonne  que  les  Mctropolu*iius  ^  ccii- 
ront  trois  mois  avant  l'Epiphanie ,  pour  conve- 
nir enfcmblc  du  jour  auquel  on  doit  célébrer  la 
Paquc  ,  &  qu*ils  le  feront  enfuite  Içavoir  aux 
Evèques  de  leurs  Provinces,  afin  d  éviter  les  va- 
rierez qui  arrivoient  en  Efpagne  touchant  le 
jour  de  la  Fctc  de  Paquc,  a  caufe  des  différentes 
Tables. 

Le  fixicme  Canon  contient  un  grand  pafTagc 
de  Saint  Grégoire  touchant  la  liberté  de  bapti- 
zer  avec  une  ou  avec  trois  mimcdîons ,  ruiv4iit 
l'uCige  des  lieux. 

Le  fêptiérac  Canon  porte  que  l'on  prêchera 
la  Paflîon  le  jour  dli  Vendredy  Saint ,  &  que  le 
Peuple  demandera  à  haute  voix  le  pardon  de  les 

f)echez  ,  afin  que  les  Fidèles  étant  purifiez  par 
acomponcbion  de  la  pénitence,  puifl'ent  célébrer 
le  Dimanche  de  la  Réfurredbion  ,  de  recevoir  le 
Sacrement  du  Corps  ^  du  Sang  de  Jesus-Christ 
avec  un  cœur  pur. 

Le  8.  défend  de  rompre  le  jeûne  du  Vendre- 
dy Saint  avant  le  Soleil  couché.  Il  n*cn  excepte 
que  les  enfans,  les  vieillards  &  les  malades. 

Le  9.  ordonne  que  Ton  fera  la  veille  de  Pâ- 
que  la  benediéhon  de  la  Lampe  de  du  Cierge. 
Quelques  Eglifês  de  Gaule  n'obfervoient  pas 
cette  pratique ,  on  leur  enjoint  de  robferver  à 
l'avenir. 

Dans  le  dixième  on  reprend  ceux  qui  ne  di- 
foient  rOraifon  Dominicale  que  les  Diman- 
ches. On  prouve  par  les  témoignages  de  Saint 
Cvphcn,  de  Saint  Hilairc  &  de  Saint  Auguftia 
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que  Ton  doit  dire  cette  Prière  tous  les  jours.  Concile 
On  croit  cette  pratique  fi  ncceffairc,  que  l'on  JV,  de 
menace  de  dcpofer  les  Clercs  qui  omettront  de  Tolède* 
dire  cette  Prière  tous  les  jours  dans  l'Oftice 
qu'ils  diront  en  public  ou  en  particulier.  Ceci 
prouve  que  les  Clercs  recitoicnt  dés  lors  leur 
Office  en  particulier. 

L'onzième  Canon  défend  de  chanter  AlU^ 
iftsa  dans  tout  le  Carême ,  parce  que  c'cft  un 
temps  de  triftcHc,  aufli-bien  que  le  temps  des  Ca- 
lendes de  Janvier,  dans  lequel  on  s'abftient  de 
manger  de  la  chair ,  comme  le  Circmc ,  pour  ne 
vivre  que  de  poiflon  &  d'herbes.  Il  eft  remar- 
qué que  quelques-uns  s'abftenoient  auffi  de 
boire  du  vin.  Autrefois  l'abftincncc  de  vinctoic 
d'aufli  étroite  obligation  ,  que  l'abUinencc  de 
viande. 

Le  11.  Reniement  porte  que  l'on  ne  dira  pas 
Laudes  après  l'Epître  ,  mais  après  l'Evangile. 
Ces  Laudes  font  x^uelques  Cantiques  que  l'on 
recitoit  avant  l'Offcnoire. 

Le  treizième  rejette  le  fcnrimcnt  de  ceux  qui 
croyoient  qu'il  ne  faloit  point  reciter  les  Hym- 
nes compofées  par  les  hommes  en  la  loiian^c 
des  Apôtres  &  des  Martyrs  ,  comme  n'étant 
point  tirez  des  Ecritures  Canoniques,  ni  auto- 
rifées  par  la  tradition.  Ils  remarquent  qûc  s'il 
n  étoit  permis  de  reciter  dans  l'Office  que  ce  qui 
cft  de  l'Ecriture  ,  il  fiudroit  en  retrancher  la 
plufpan  des  Mcflcs,  des  Prières,  des  Oraifons, 
des  Recommandations,  &  des  Prières  que  Von 
recite  dans  les  impofitions  des  mains. 

Le  14.  ordonne  que  le  Cantique  des  trois 
Enfans  dans  la  fournaife  Içra  chante  dans  un 
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Covcile  jubé  a  la  Meflc  les  Dimanches  &  les  Fctcs- 
I  y,  di       Le  15.  ordonne  qvLa  l'a  fin  des  Pfcaumcs  09 
Tolède»     ne  (ê  contentera  pas  de  dire  ,  Gloire  mh  Pere  > 
mais.  Gloire  dT  honneur  au  Pere. 

Dans  le  16,  il  eft  remarque  que  quelques-uns 
ne  difcnc  point  le  Glorin  après  les  Répons,  par- 
ce qu'il  ne  convient  pas  à  ce  qu'on  a  dit.  On^ 
dit  qu'il  faut  dire  Gloria  ,  quand  le  fujet  eft 
gay ,  &  repeter  le  commencement  du  Répons 
quand  il  e(l  trifte. 

Le  17.  Canon  prononce  cxcommunicatioa 
contre  ceux  qui  ne  recevront  pas  l'Apocalypfc 
de  Saint  Jean,  comme  un  livre  divin,  ou  qui 
ne  la  liront  pas  dans  leurs  Eglifes,  depuis  Pâqucr 
jufqu'à  la  Pentecôte,  dans  le  temps  de  rOflficc 
divin. 

Le  18.  ordonne  qu'après  la  recitation  de  l'O- 
î*aifon  Dominicale ,  ôc  le  mélange  du  pain  avec 
le  calice,  on  donnera  la  bcnediâion  au  Peuple 
avant  que  c'c  diftribucr  le  Sacrement  du  Corps 
&  du  Sang  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Il  marque  aujH 
que  les  Prêtres  &  les  Diacres  doivent  recevoir 
la  Communion  a  l'Aucel ,  le  refte  du  Clergé  dans 
\t  Chœur,  &  le  Peuole  hors  du  Chœur. 

Le  19.  défend  d'élever  au  Sacerdoce  les  per- 
sonnes fuivântes.  Ceux  qui  ont  été  convaincus 
de  crimes ,  ou  ceux  qui  les  ayant  confeflez ,  en 
ont  fait  pénitence  puoliquc. 

Ceux  qui  ont  été  Herciiques  ,  ou  baptizez 
dansl'hercfie,  oureb-ptizcz. 

Ceux  qui  fc  fonr  faits  Eunuques,  ou  qui  ont 
perdu  quelque  partie  du  corps. 

Ceux  qui  ont  eu  plufieurs  femmes  ,  ou  qui 
•m  épou^  des  veuves ,  comme  auffi  ceux  qui 
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ont  eu  des  concubines.  Concîtè 

Ceux  qui  font  de  condition  fervilc  /  V,  de 

Ceux  qui  font  Ncophitcs,  Laïques,  ou  cm-  ToUdç^ 
baraflez  dans  les  affaires. 

Ceux  qui  font  ignorans. 

Ceux  qui  n'ont  pas  encore  trente  ans,  &  qui 
n'ont  pas  paflc  par  les  Dcgrez  Eccleluftiques. 

Ceux  qui  veulent  fe  faire  ordonner  par  bri- 
gues ,  ou  acheter  cette  dignité. 

Ceux  qui  font  choim  par  leurs  prcdcceC- 
feurs. 

Ceux  qui  n'ont  pas  ctc  choifis  par  le  Peuple 
&  par  le  Clergé  ,  ni  approuvez  par  le  Métropo- 
litain &  par  le  Synode  de  la  Province. 

Qiie  celui  qui  aura  toutes  ces  qualitez  ,  doit 
^tre  confacrc  un  jour  de  Dimanche  par  tous  les 
Evcqucs  de  la  Province,  ou  du  moins  par  trois 
Evèques  avec  le  confentement  des  autres  ,  en 
prefcnce  &  par  l'autorité  du  etropolitain  ,  6< 
en  l'endroit  qu'il  voudra  choifir. 

Le  10.  défend  de  faire  des  Diacres  avant  vingt- 
cinq  ans ,  &  des  Prêtres  avant  trente  ans. 

Le  21.  recommande  aux  Evêques  de  mener 
une  vie  charte  &  innocente,  afin  de  pouvoir  of- 
frir le  Sacrifice  avec  pureté ,  &  prier  Dieu  pour 
les  autres. 

Le  11.  les  exhorte  non  feulement  à  avoir  une 
confcience  pure  :  mais  aulfi  à  avoir  foin  de  Icuf 
réputation,  &  d'avoir  toujours  avec  eux  dans  leur 
chambre  des  perfonncs  de  probité,  qui  en  ren- 
dent bon  lémoignaee. 

Le  25.  ordonne  la  même  chofc  aux  Prccres 
^  aux  Diacres  qui  ne  demeurent  pas  avec  i't- 
vèque. 
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Coffcile     Le  24.  porte  que  les  jeunes  Clercs  demeure-^ 
/  f^,  de  ront  tous  dans  une  même  l'aie  fous  la  conduite: 
ToUde.    d'un  Ancien. 

Le  15.  recommande  aux  Evcques  de  fçavoiir 
.rEcriture  fainte  &  les  Canons. 

Le  16.  jpone  que  les  Prêtres  que  Ton  met  dans 
les  Paroifles,  doivent  recevoir  de  l'Evêqucun  li- 
vre qui  contienne  l'Office  de  l'E^Iife,  ^  les  in- 
ftruife  de  la  manière  d'adminiftrer  les  Sacrc- 
mensi  &  Que  quand  ils  viendront  au  Concile  oa 
en  Procefnon,  ils  doivent  rendre  compte  à  TE- 
vcquc  de  la  manière  dont  ils  célèbrent  l'Officcy 
&  adminiftrcnt  le  Sacrement  de  Baptême. 

Le  27.  que  les  Prêtres  &  les  Diacres  que  ron. 
met  dans  les  Paroifles,  doivent  promettre  i  leur 
Evcque  de  vivre  règlement. 

Le  28.  que  fi  un  Evcque,  un  Prêtre,  ou  un 
Diacre  ont  été  condamnez  injuftement ,  &  que- 
leur  innocence  foit  rcconnuif  dans  un  fécond 
Synode ,  ils  ne  peuvent  plus  être  ce  qu'ils  croient, 

3u'ils  n  ayent  reçu  devant  l'Autel,  &  delà  main 
c  TEvêqne  les  dcgrez  dont  ils  croient  dé- 
chus. Que  fi  c  cft  un  Evcque ,  il  recevra  réto- 
Ic,  Tanneau  &  le  bâton;  fi  c'cft  un  Prêtre ,  Té^- 
tolc  &  le  chafuble  *,  fi  c  cft  un  Diacre ,  l'ctole  & 
laube  i  fi  c'eft  un  Soudiacre ,  la  patène  &  le  ca- 
lice \  &  ainfi  des  autres  degrez ,  qui  recevront 
de  nouveau  ce  qu'on  leur  avoir  donné  dans  l'Or- 
dination. 

Le  29.  eft  contre  les  Clercs  qui  confulrenc 
des  Devins,  ou  qui  fe  fervent  de  fortileges.  On 
ordonne  qu'ils  leront  dcpofez  ,  &  renfermez 
dans  des  Monaftcrcs,  pour  y  faire  pénitence  le 
fcftc  de  leur  vie. 
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Le  30.  défend  aux  Evcques  voifuis  des  ennc-  Conclît 
unis  de  TEcat ,  de  recevoir  aucun  ordre  des  E-  /  de 
trangers.  Tolcdc* 

Le  31.  défend  aux  Evcques  d'ctrc  Jugts  entre 
les  Princes  &:  leurs  fujets  ,  accufez  d'être  crimi- 
nels de  leze-nujefté,  qu'on  n'ait  promis  de  par^ 
donner  aux  coupables. 

Le  31.  avertit  les  Evcques  de  ne  pas  fouffric 
que  les  Magiftrats  àc  des  iiommcs  puiffans  faC- 
fent  des  injuftices,  &  oppriment  les  pauvres;  de 
lc5  reprendre,  s'ils  s'en  apperçoivcnt  *,  &  quand 
ils  ne  s'en  conigeront  pas  ,  de  s'en  plaindre  au 
Roi. 

Le  53.  défend  aux  Evcques  de  prendre  pour 
eux  plus  de  la  troifiéme  partie  des  revenus  des 
Eglifês  fondées  dans  leur  Diocefc,  quoi-qu'il 
leur  en  laifTe  l'adminiftration  entière. 

Le  34.  ordonne  qu'entre  les  Evcques  d'une 
même  Province  la  poflciîîon  de  trente  ans  foit 
un  titre  valable  ,  pour  retenir  les  Eglifes  qu'ils 
pofTcdent  dans  le  Diocefe  d'un  autre ,  &  non 
pas  entre  les  Evcques  de  différentes  Provinces. 

Le  35.  met  une  exception  à  l'égard  des  Eglifes 
bâties  nouvellement,  &  ordonne  que  quoi-quc 
l'Eglifê  ancienne  foit  â  celui  qui  la  polfede  de- 
puis trente  ans  ;  ncan  roins  l'Eglife  nouvelle- 
ment bâtie  fera  â  l'Evcque  naturel  du  territoire 
où  elle  eft  conftruite. 

Le  5^.  ordonne  â  l'Evcque  de  faire  tous  les 
ans  la  vifire  des  Eglifes  de  fon  Diocefe  -,  &  s'il 
ne  le  peut ,  d'y  commettre  des  Prêtres  ou  des 
Diacres  d'une  probité  connue  pour  la  faire. 

Le  f7.  déclare  que  l'on  eft  ooligé  de  payer  ce 
que  l'on  a  promis  de  donner ,  à  condition  de 
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Concile  faire  quelque  fcrvice  Eccicliaftique. 
jy,  de        Le  38.  porte  que  puifquc  les  Prêtres  fontobli- 
Toledc,     gez  d  allifter  les  pauvres ,  s*il  arrive  que  ceux 
qui  ont  laifle  quelque  chofe  à  quelque  Eglifc , 
(oient  réduits  a  la  mifere,  eux  ou  leurs  cofans> 
ccxre  Eglife  eft  obligée  de  les  artifter. 

Le  39.  défend  aux  Diacres  de  prendre  le  pas 
devant  les  Prêtres,  &  de  le  mctirc  au  premier 
rani^  du  Chœur  pendant  que  les  Prêtres  font  au 
dclFous. 

Le  40.  défend  aux  Diacres  d'avoir  deux  cro- 
ies ,  ni  même  d'en  avoir  une  de  pluficui  s  cou- 
leurs ,  ou  couverte  d*or. 

Le  41.  enjoint  à  tous  les  Clercs  de  rafer  tout 
le  ded'us  de  leur  tête ,  &  de  ne  lailfcr  ciu  un  pe- 
tit bout  de  cheveux  en  forme  de  cercle  ou  de 
couronne. 

Le  41.  &  le  43.  défendent  aux  Clercs  d'ha- 
biter avec  des  femmes  étrangères ,  &  leur  per- 
mettent feulement  de  demeurer  avec  leur  merc, 
faiu:,  fille,  &  tante. 

Le  44.  ordonne  que  les  Clercs  qui  époufcnc 
des  veuves ,  des  femmes  répudiées  ou  débau- 
chées, feront  fcparez  par  leur  Evcque. 

Le  45.  ordonne  que  les  Clercs  qui  prendront 
ks  armes,  (crontmis  en  pénitence  dans  unMo- 
naftere. 

Le  ^6,  que  le  Clerc  qui  fera  trouvé  pillant  les 
fcpulcres,  ferachaffédu  Clergé,  &  mis  trois  ans 
en  Pénitence. 

Le  47.  déclare  que  fuivant  Tordre  du  Roi  Si- 
fcnand ,  le  Concile  ordonne  que  les  Clercs  fe- 
ront exempts  de  toutes  les  Charges  publiques. 

Le  4S.  ordonne  à  tous  les  Evcques  d'avoir 


% 


DIS  AUTtUKS  ECCLISI  ASTIQU^ES.  T75 

des  OEconomes ,  pour  adminiftrer  le  bien  de  Concile 
leurs  Eglilcs.  J  y,  de 

Le  49.  porte  que  la  dévotion  des  parens,  ou  Tolède. 
la  Profcflion  propre,  fait  un  Moine.  Que  tous 
ceux  qui  feront  faits  Moines  de  Tune  de  ces 
deux  manières ,  feront  obligez  de  demeurer  Moi- 
nes ,  &  qu'il  leur  eft  défendu  de  rentrer  dans  It 
inonde. 

Le  50.  permet  aux  Clercs  de  (c  fiirc  Moines. 

Le  51.  défend  aux  Evcques  de  maltraiter  les 
Moines  :  mais  il  leur  confcrve  le  droit  que  les 
Canons  leur  donnent,  d exhorter  les  Moines 
de  bien  vivre,  d'inftituerles  Abbez  &  les  autres 
Officiers,  &  de  corriger  ce  qui  fc  fait  contre  la 
Règle. 

Le  51.  porte  que  Ton  reprendra  les  Moines 
ui  fortent  de  leur  Monaftere  ,  pour  retoarner 
ans  le  fiecle  ,  &  qu  on  les  y  mettra  en  péni- 
tence. 

Le  55.  défend  ces  fortes  de  Religieux,  qui  ne 
font  ni  Clercs,  ni  Moines-,  &  enjoint  aux  Evc- 
ques de  les  obliger  de  choifir  Tune  ou  l'autre 
de  ces  profcfllîons. 

Le  54.  déclare  que  ceux  qui  étant  en  danger 
de  mort ,  reçoivent  la  pénitence  fans  confelTer 
dépêché  particulier,  mais  en  difant  feulement  en 
Çeneral  qu'ils  font  pécheurs,  peuvent  être  élevez 
a  l'Etat  Ecclcfiaflique  :  mais  qu'il  n'en  eft  pas 
de  même  de  ceux  qui  ont  confeflc  quelque  grand 
crime. 

Le  55.  porte  que  ceux  qui  ont  reçu  la  péni- 
tence, &  fe  font rafcz  pour  la  faire,  feront  obli- 

fez  de  l'achever,  &  qu'ils  feront  contraints  par 
Evcquc.  Que  s'ils  la  quittent,  &  qu'ils  ne 
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'Concile  veulent  pas  la  reprendre,  ils  (cront  condamnez 
JV.  de     comme  apoftats  ,  aiilTi-bicn  que  les  vierges  ou 
T'oUde,     les  veuves  qui  ont  pris  l'habit  de  Religion,  s'ils 
retournent  au  ficelé  ôc  fe  marient. 

Le  56.  diftingue  deux  lorres  de  veuves  ,  des 
feculieres ,  qui  ne  quittent  pas  l'habit  du  mon- 
de i  &  des  Relii^ieufes ,  qui  prennent  Thabit  de 
Religion  *,  &  déclare  qu'il  neftpas  permis  i  ccl- 
ks-ci  de  fc  marier. 

Le  57.  défend  de  contraindre  les  Juifs  à  (c 
convertir,  parce  que  la  converfion  doit  être  cn^ 
tierement  libre  ;  cependant  a  l'cgard  de  ceux 

3ui  avoient  été  convertis  par  force  fous  le  règne 
u  Roi  Sifebut  ,  on  veut  qu'ils  foient  obhj^ex 
de  demeurer  Chrétiens,  parce  qu'ils  ont  reçu  le 
Baptême,  le  faint  Clircmc,  le  Corps  &c  le  Sang 
de  Jesus-Christ. 

Le  58.  prononce  excommunication  contre 
ceux  qui  favori  feront,  ou  fupporteront  les  Juifs 
contre  les  Chrétiens. 

Le  59.  ordonne  ,  fuivant  Favis  du  Roi  Si(c- 
nand,  que  l'on  contraindra  les  Chrétiens  qui  ic 
font  faits  Juifs,  de  revenir  à  TEglife  j  &  qucs*ils 
ont  circoncis  leurs  cnfans  >  on  les  fcparera  d'a- 
vec eux. 

Le  60,  ordonne  qu'on  enlèvera  aux  Juifs  leurs 
enfans,  pour  les  élever  chrétiennement  dans 
des  Monafteres. 

Le  61,  que  l'on  ne  privera  pas  les  cnfans  des 
Juifs,  qui  ibnt  Clirétiens,  desLiens  de  leurs  pè- 
res, condamnez  pour  avoir  apoftafié. 

Le  6i.  ordonne  aux  Chrétiens  d'éviter  le  com- 
merce des  Juifs. 

Le  6),  ordonne  que  Tpn  feparcra  les  femmes 

Chrétiennes 
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Chrccienncs  qui  font  mariées  à  des  Juifs ,  d'à-  Concile 
vcc  leurs  maris ,  s*ils  ne  veulent  pas  fc  con-  /  dê 
vcrtir.  Taltdf. 

Le  64,  que  Ton  ne  recevra  point  le  témoi- 
gnage des  Chicriens  qui  fe  font  faits  Juifs. 

Le  6^,  défend  aux  Juifs  d'avoir  des  Charges 
publiques. 

Le  66.  leur  défend  d'avoir  des  efclaves  Chré- 
tiens. 

Le  6j,  défend  aux  Evcques  qui  ne  donnent 
rien  à  TEglifc,  de  donner  la  liberté  aux  cfclaves 
de  leuis  Eghlcs. 

Les  Canons  fuivans  jufqu  au  75.  contiennent 
d'autres  Reglcmens  touchant  les  efciavcs  6c  les 
affranchis,  qui  ne  font  pas  d'ulage  a  prefcnt. 

Le  75.  &  dernier  Canon  concerne  la  fidélité 
due  aux  Rois ,  &  la  fureté  de  leurs  pcrfonnes. 
Les  Evcques  y  détellent  le  crime  des  peuples 
qui  violent  la  foi  qu'ils  doivent  à  leurs  Princes, 
6c  font  un  grand  Difcours  pour  en  faire  conce- 
voir de  l'horreur.  Et  pour  empcchcr  que  l'on 
n'cntrepik  rien  de  fcmblable  en  Efpagne  ,  ils 
prononcent  un  anatheme  iolemnel  contre  tous 
ceux"  qui  feront  quelque  conjuration  contre  les 
Rois  ,  qui  attenteront  â  leur  vie,  ou  qui  ufur- 
pcront  leur  autorité.  Après  avoir  répète  cét  A- 
nathcme  par  trois  fois,  avec  des  exécrations  ter- 
ribles ,  ils  promettent  d'être  fidèles  au  Roi  Si- 
lenand  &  à  fcs  fuccefl'eurs ,  &  le  prient  en  mê- 
me temps  de  gouverner  f(V  peuples  avec  juftice 
v5c  avec  pieté ,  de  ne  point  juger  feul  dans  les 
caufcs  criminelles  :  mais  de  les  faire  examiner 
^  juger  par  les  Juges  ordinaires  ,  (c  rcfcrvant 
toutefois  le  droit  de  faire  grâce.  Ils  prononcent 
Tome  VI.  M 
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Concile  anathcmc  contre  les  Rois  qui  abufcroicnt  de 
/  V.  de  leur  autorité  pour  faire  le  mal ,  &  ^ui  exercc- 
Tolede.     roicnt  un  pouvoir  tyranniquc  5  &  déclarent  en 

f)articulicr  que  l'elon  le  con  fente  ment  de  toute 
a  Nation,  le  Roi  Suintilan,  qui  s'eft prive  lui- 
nicme  du  Royaume  ,  &  dépouillé  de  Ion  auto- 
rité, en  confertant  fes  crimes,  eft  déchu  de  fa 
dignité,  de  fes  honneurs  &  de  fes  biens,  auffi- 
bien  que  fa  femme,  fes  enfans  &  fon  frcrc. 


V.  CONCILE  DE  TOLEDE 
tenu  Tan  636. 

V.Coyicl'  Concile  fut  tenu  au  même  lieu  que  le 

le  de  T V-  V^precedcnt  :  mais  il  ne  fut  compofé  que  de 
Icde.  21-  ou  13.  Evequcs  de  pluficurs  Provinces  d'E- 
ignc. 

Le  premier  ordonne  que  Ton  célébrera  des 
Litanies,  c*cft-â-dire ,  des  Prières  publiques  tous 
les  ans  pendant  trois  jours ,  qui  commenceront 
le  lendemain  du  15.  de  Décembre  en  forte  néan- 
moins que  fi  le  Dimanche  fc  trouve  cire  un  de 
ces  trois  jours,  on  les  remettra  à  la  femainefui- 
vante. 

Le  fécond  Canon  confirme  tout  ce  qui  s'cft 
fait  dans  le  Concile  tenu  fous  Sifenand,  de  or- 
donne que  Ton  fera  loiimis  au  Roi  Cinthila  fon 
fuccelfeur. 

Le  3.  prononce  anatiicme  contre  ceux  qui 
voudront  s  clcvcr  à  la  Royauté  contre  le  con- 
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lentement  tictout  le  }>cuplc,  &c  fans  cure  choifis  f^.  Corrcî- 
par  la  Noblcfli.  le  de  To^ 

Le  4.  défend  de  confulter  les  Devins  fiir  la  lede. 
iTJort  du  Piince. 

Le  5.  de  médire  de  lui. 

Le  6,  ordonne  que  les  bienfaits  des  Princes 
ïubfifteront  après  leur  mort. 

Le  7.  q\ie  dans  tous  les  Conciles  on  lira  le 
Règlement  fait  dans  le  Concile  1  V.  de  Tolède 
pour  la  fureté  des  Rois. 

Le  8.  confirme  au  Prince  le  pouvoir  de  don- 
ner des  grâces. 

Le  9.  contient  un  Rcmerciment  au  Roi  Cin- 
thila,  &  des  vœux  en  fa  fivcur. 

Ce  Concile  eft  fuivi  de  la  Déclaration  du 
Roi  Cinthila  ,  qui  confirme  le  DccTet  du  Con- 
<:i!e  pour  les  Prières  jnibliqncs  du  mois  de  Dé- 
cembre ,  accompagnées  de  jeûnes ,  &  ordonne 
<|uc  l'on  cédera  pendant  ce  temps-là  de  travail- 
ler &  de  vacquer  aux  affaires. 

CONCILE  VI. 

de  Tolcde,  de  Tan  638. 

CE  Concile  eft  National  ,compofé  de  plus  Concile 
de  foixanrc  Prélats  du  Royaume  de  Cin-  jz-i 
thila.  Ils  commencent  par  faiic  une  Profclîîoh  Xolede, 
de  Foi  aflèz  longue  ,  qui  eft  contenue  dans  le 
premier  Canon. 

Le  fécond  confirme  Tufagc  des  Litanies  ou 
Jcs  Prières  publiques  ordonne  dms  le  précè- 
dent Synode. 

M  ij 
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Cûficile        Dans  le  troificmc,  ils  rendent  grâces  au  Roi 
y.  Je  de  ce  qu'il  a  chafle  les  Juifs  de  fon  Royaume  , 
Tolède,     &  de  ce  qu  il  n'y  fouflre  que  des  Catholicjues. 

Ils  ordonnent  que  les  Rois  qui  feront  élus  à 
l'avenir,  feront  obligez  de  faire  ferment  qu'ils 
ne  fouffriront  point  d'Infidèles ,  &  prononcent 
anatheme  contre  ceux  qui  violeront  ce  ferment. 

Le  quatrième  déclare  les  Simoniaques  indi- 
gnes d'être  élevez  aux  Ordres ,  &  ceux  cjui  fc 
trouveront  ordonnez  ,  déchus  de  leur  degré  » 
auflî  bien  que  ceux  qui  les  auront  ordonnez. 

Le  cinquième  ordonne  que  ceux  qui  recc* 
vront  quelque  chofc  des  biens  de  l'Eglife,  ne 
le  tiendront  qu'à  titre  de  précaire,  &  en  don* 
neront  un  a6te  afin  qu'ils  ne  puiflcnt  alléguer 
la  prefcription. 

Le  fixiérae  eft  contre  les  hommes,  les  filles, 
&  les  veuves  qui  quittent  l'habit  de  Rehgioi> 
pour  mener  une  vie  fcculierc.  On  ordonne 
qu'ils  feront  renfermez  dans  les  Monaftcres. 

Dans  le  (epticme  la  mcmc  chofe  eft  ordon- 
née contre  ceux  qui  fc  font  fournis  à  la  Péniten- 
ce publique. 

Le  huitième  explique  un  Règlement  de  Saint 
Grégoire,  par  lequel  ils  fuppofent  qu'il  permet- 
toit  à  un  jeune  homme  qui  recevoit  la  Péniten- 
ce dans  la  crainte  de  la  mort,  d'habiter  avec  fa 
femme  jufqu'à  ce  qu'il  fût  parvenu  à  un  âge 
dans  lequel  il  eft  plus  facile  de  garder  la  con- 
tinence. Ils  difent  que  fi  celui  ou  celle  qui  n'a 
point  reçu  la  Pénitence  ,  meurt  avant  que  celui 
ou  celle  qui  s'eft  mis  en  pénitence  ait  pratiqué  la 
continence,  il  ne  fera  pas  permis  au  furvivant 
de  fc  marier-,  mais  que  fi  c'eft  celui  ou  celle  qui 
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n*a  point  cftc  mis  en  pénitence  qui  furvit,  il  ConclU 
pourra  fe  remarier.  p^J.  de 

Le  neuvième  ordonne  que  les  Affranchis  de  Tolède. 
l'Eglifc   renouvelleront  à  la  mon  de  chaque 
Evcque,  la  déclaration  qu'ils  ibnt  fous  la  dé- 
pendance de  TEglife. 

Le  dixième/  que  ces  Affranchis  rendront  fer- 
vice  a  l'Eghfe. 

L'onzième  défend  de  recevoir  des  accufi- 
rions  qu'on  n'ait  examiné  fi  les  pcrfonnes  des 
Accufateurs  (ont  recevables. 

Le  douzième,  le  treizième  5c  le  quatorzième 
font  contre  les  Sujets  rebelles ,  tc  en  faveur  des 
bons  Serviteurs  du  Prince. 

Le  quinzième  maintient  les  donations  que 
les  Princes  font  aux  Eglifes, 

Le  (cizième  pourvoit  à  la  feuretè  dt  la  vie 
&  des  biens  des  cnfan*  de  leurs  Rois. 

Le  dix-fcptième  pourvoit  à  la  feuretc  du 
Prince  même  5  &  défend  d'attenter  a  fa  perfon- 
ne  ni  à  (a  Royauté  tant  qu'il  vivra  :  &  ordonne 
qu'après  fa  mort  nul  ne  pourra  s'emparer  du 
Royaume  par  Tyrannie ,  &  que  l'on  n'elevera  1 
la  Souveraineté  qu'un  noble  Gorh ,  &  digne  de 
ce  rang. 

Le  dix-huitième  Canon  renouvelle  encore  la 
défenfe  d'anenter  à  la  j)erfonnc  du  Prince. 

Le  dix-neuvième  ncft  qu'une  conclufion  du 
Concile. 
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CONCILE  VII. 
de  Tolède. 

C»ncile  ^  Concile  fut  tenu  Tan  6^6.  fous  le  Rot 

^//.       V^Chifdavind  ,  &  compofé  de  25.  Evcqucs. 
Tolède.        Le  premier  Règlement  eft  contre  les  Clercs 
perfides  &  rebelles. 

Le  fécond  permet  à  unEvêque  ou  à  un  Prêtre 
d'achever  la  célébration  d*une  MelTe  commen- 
cée ,  s'il  arrive  que  le  Celehrant  fe  trouve  mal, 
ne  j)uiflè  achever  la  Mcflc.  Mais  il  défend 
aux  Prêtres  (bus  peine  d'excommunication  de 
laiflêrlcs  fiinrs  Myfteres  imparfaits,  ni  de  cé- 
lébrer après  avoir  pris  la  moindre  nourriture. 

Le  3.  renouvelle  le  Canon  du  Concile  de 
Valence,  furies  funérailles  des  Evêques. 

Le  4.  eft  contre  l'avidité  de  quelques  Evê- 
ques de  Galice,  qui  furch,ari;eoicnt  les  Curez  de 
leur  Diocefe.  Il  leur  eft  défendu  par  ce  Canon 
de  prendic  plus  de  deux  fols  par  an  de  chaque 
Eglifc  de  leur  Diocefe  ,  de  mener  avec  eux , 
quand  ils  vont  en  vifitc,  plus  de  cinq  perfon- 
nés ,  ni  de  demeurer  plus  d'un  jour  dans  chaque 
Egli(e. 

Le  5.  Canon  ordonne  que  l'on  renfermera 
dans  les  Monaftcres  les  Ermites  ou  les  Reclus 
iî^norans,  &  dont  la  vie  n'eft  pas  aflez  vcrtueu- 
le  \  qu'on  ne  laifTcta  que  ceux  qui  font  recom- 
mandables  çar  leur  fainteté",  &  qu'à  l'avenir  on 
ne  recevra  a  cette  ProfcÛion  que  ceux  qui  ont 


DES  AUTF.IIRS  EcCtESIASTICXUES.  iSj 

appris  la  vie  Rcligicufe  dans  les  Monaftcrcs,  CcrjctU 

Le  dernier  Canon  porte  que  les  Suffi agans  K//. 
les  plus  voifins  de  l'Archevcquc  de  Tolède  vîen-  Tolcde. 
dront  tous  les  mois  dans  cette  ville  ,  à  Texcc- 
jpcion  des  temps  de  vacance  dc  de  vendange. 

CONCILE  DE  LATRAN 
contre  les  Monothelices, 
fous  Martin  I. 

LE  Myftcrc  de  l'IiKarnation  dc  J v.  su  s- Concile 
Christ,  qui  depuis  la  querelle  dc  Nefto-  LatrMH^ 
jrius  avoir  toujours  fourni  des  matières  de  diC- 
putes  entre  les  Evêques ,  en  produifit  une  nou- 
velle en  ce  fepricme  fiecle ,  qui  divifi  pendant 
un  temps  les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident. 
Il  ne  s'agiflbit  pïus  de  la  qucftion  des  deux  na- 
tures &  d une  pcrfonne  en  Je sus-Christ, 
J'autoritc  des  Conciles  d'Ephele  &  dc  Calcédoi- 
ne, qui  avoicnt  décidé  ces  deux  points,  étoit  rc- 
^ûc  par  tous  les  Patriarches  \  &  ceux  qui  ne 
vouloicnt  pas  convenir  dc  ces  veritez  ,  étoicnt 
confiderez  comme  Hérétiques  ,  aulfi-bien  en 
Orient  qu'en  Occident.  Mais  on  s'avifa  vers 
l'an  610.  de  remuet  une  autre  qucftion,  s*il  fa- 
loit  dire  qu'il  y  eût  deux  opérations  3c  deux 
volontez  en  Jesus-C  hrist  ,  comme  on  dit 
qu'il  y  a  en  lui  deux  natures.  Théodore  dc 
Pharan  ^ut  le  premier  qui  en  s'cxplicjuant  fur 
çccte  qucftion,  foûtint  que  l'humanitc  en  Je- 

M  iiij 
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Concile  de  sus-Christ  croit  tellement  unie  au  Verbe, 
Latran.  que  quoi-qu'ellc  eût  (es  facultez,  elle  n'agiflbic 
point  par  elle-même  :  niais  que  toute  Tadion 
dcvoit  être  attribuée  au  Verbe  ,  qui  lui  donnoic 
le  mouvement.  Cyrus,  Evèque  de  Phafe  ,  cm- 
bralTa  ce  Icntimcnt,  &  s'expliqua  aulli  de  la 
nicmc  manière,  rcfutuit  de  dire  qu'il  y  eût  deux 
opérations  en  Je  su  s- C  h  a  i  ,  èc  voulant 
qu  elles  fuiTent  réduites  à  une  feule  &  principa- 
le opération.  Ce  n'cft  pas  qu'ils  niafl'ent  que 
les  aétions  &  les  pallions  humaines  ne  full'enc 
en  Jesus-Christ  :  mais  ils  prcrendoient  qu  on 
les  devoit  attribuer  au  Verbe,  comme  au  prin- 
cipal Moteur ,  dont  l'homme  n'étoit  que  Tin- 
ftrument.  Par  exemple,  ils  avoiioient  que  ce- 
toit  riiumanité  de  Jesus-Christ  qui  avoir 
foufièrt  la  faim  ,  la  foif  Se  la  douleur  :  mais  ils 
prcrendoient  que  cette  faim  ,  cette  foif  &  cette 
douleur  dévoient  erre  attribuées  à  la  pcrfonnc 
du  Verbe.  En  un  mot,  que  le  Verbe  croit  l'Au- 
teur &  le  Moteur  de  toutes  les  opérations  &  de 
toutes  les  volontez  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Scr- 
gius ,  Patriarche  de  Conllanrinople,  cnrra  dans 
les  mêmes  fcruimens  \  Ôc  l'Empereur  Heraclius 
cmbr.iili  ce  pani  d'autant  plus  volontiers,  qu'il 
crût  que  c'ctoit  un  moyen  de  rétinir  d  l'Eghfc 
Jes  Jicobites,  les  Sevcricns  Ôc  les  Acéphales,  en 
leur  accordant  une  partie  de  ce  qu'ils  prcren- 
doient, &  de  les  combattre  plus  facilemen:,  en 
ruinant  le  fondement  d'une  de  leurs  plus  fortes 
objc£bons.  En  effet ,  ayant  eu  Tan  611,  une  Con- 
férence avec  un  Evcque  Severicn  d'Arménie, 
nommé  Paul,  il  foûtint  contre  lui  qu'il  y  avoit 
<lcux  natiu"ei  en  Je  s  us-C  h  r  1  «  t  :  mai*  il  avoiîa 
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qu^onnc  devoir  rcconnoîtrc  en  lui  qu'une  feu-  Concile  de 
Je  opération  i  &  pour  mieux  appuyer  cecre  cjuc-  jLatran. 
flion,  il  fit  une  Déclaration  aarefléc  a  Arcadius, 
Archevêque  de  Chypre  ,  contre  ce  Paul  &  les 
autres  Acéphales  ,  par  laquelle  il  défendit  de 
dire  qu'il  y  eût  deux  opérations  ou  deux  vo- 
Jontez  en  Jesus-Christ. 

Dans  une  autre  Conférence  qu  liciaclius  eut 
avec  Arhanafe,  Patriarche  univerfel  des  Jacobi- 
tcs,  l'an  ^19.  il  lui  promit  de  le  faire  Patriar- 
che d'Ant  oche,  s'il  vouloit  recevoir  le  Synode 
de  Calcédoine,  ôc  reconnoître  deux  natures  en 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  Athanafe  Ce  rendit  auiri-tot  â 
cette  promefle  :  mais  il  demanda  à  l'Empereur 
s'il  faloit  dire  que  les  opérations  de  Jeshs- 
C  H  R  rsT  croient  doubles,  ou  iimples.  Là-dcf- 
fus  Hcrachus  confulta  Scrgius  de  Conftantino- 
ple  de  Cyrus,  qui  (c  trouvèrent  tous  deux  con- 
venir qu'il  ne  faloit  reconnoître  qu'une  feule 
opération  Dcivirile  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Cyrus  s'ctant  ainfi  déclaré  Chef  de  partie  fut 
bien-tôt  transfère  de  (on  petit  Evècné  au  Pa- 
triarchat  d'Alexandrie.  Etant  élevé  fur  ce  Siège  , 
il  réiinit  les  Theodofiens  ou  J.icobites ,  en  pu- 
bliant des  articles,  entre  iefquels  il  y  en  avoic 
un,  qui  érabhfloit  une  feule  opération  Thcan- 
driquc  ou  Deivinle  en  la  pcrfonne  de  Jf.sus- 
Christ.  Cette  réiinion  étant  faite  au  mois  de 
Juin  de  l'an  655.  Cyrus  en  fit  pait  a  Serçius. 
Sophronius,  qui  fut  depuis  Patriarche  de  Jern- 
falem  ,  s'y  oppofa  fortement,  &  s'étant  retiré 
d'Alexandrie  ,  vint  à  Conrtantinople  pour  en 
faire  fes  plaintes  à  Sergius  ,  qu'il  trouva  dans 
les  mêmes  fentimcns  que  Cyrus,  M^iî  celui-ci 
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Conclu  de  voulant  faire  le  pacificateur,  écrivit  à  Cyriis  de: 
LatrAn.    s'abftenir  de  dire  qu'il  y  eût  une  ou  deux  vo- 
lontez  en  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  fit  la  même  dé- 
fenfe  à  Sopiuoiiius,  voulant  ainfi  éteindre  cette 
difpute.  Sophronius  demanda  à  Sergius  un  écrit 
fur  ce  fujet  ,  &  Scrgius  lui  donna  une  lettre 
dont  il  envoya  une  copie  à  Honorius,  Evcquc 
de  Rome,  avec  la  lettre  qu'il  lui  écrivit  au  fu- 
jet de  cette  qaeftion,  dans  laquelle  il  lui  faifoic 
récit  de  cette  difpute  ,  lui  cxpofbit  l'état  de  la 
qucftion,  lui  marquoit  la  conduite  qu'il  avoir 
crû  devoir  fuivrc ,  pour  l'étoufFcr  dans  fon  com- 
mencement, &  le  prioit  de  lui  écrire  quel  étoic 
là-delfus  fon  fentiment. 

Honorius  lui  fit  réponfc  qu'il  approuvoit  la 
précaution  qu'il  avoir  prife  ,  la  fuppreJîion 
des  termes  d'une  ou  de  deux  opérations ,  dé- 
clarant qu'il  reconnoifloit  deux  natures  en 
Jesus-Ciirist  >  &  néanmoins  qu'il  avoiioit 
qu'il  n'y  avoit  en  lui  qu'une  feule  volonté. 

Cependant  ce  Sophronius  ayant  été  élevé  fur 
le  Siège  de  l'Eglifc  de  Jci-ufalcm,  nonobftanc 
le  confentement  des  autres  Patriarches ,  écrivit 
une  grande  lettre  Synodique  à  Sergius,  pour 
défendre  le  dogme  des  deux  volonrez  ,  &  avant 
que  de  mourir,  députa  Eftienne,  Evèque  de  Do- 
re ,  pour  aller  à  Rome  foiitenir  ce  fentiment 
avec  vigueur ,  &  pour  y  faire  condamner  l'opi- 
nion contraire. 

Après  la  mort  d'Honorius,  l'Empereur  Hiror- 
clius  fit  pubherune  Déclararion intitulée,  Ede- 
(è  ou  Expofirion  de  la  Foi,  dans  laquelle  il  or- 
donnoit  le  filcnce  fur  cette  queftion.  Sergius 
qui  étoitL  l'Auteur  véritable  de  cette  Expofirioa 
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de  Foi,  Tapproiiva  ,  &  mourut  peu  de  temps  Concden 
après  l*an  (^39.  laiGants  pour  fuccefleur  Pyrrhus  ,  Lutran, 
qui  fut  dans  les  mêmes  fentimcns. 

Il  n'en  fut  pas  de  mcme  des  fucccffcurs  d'Ho- 
norius.  Sevenen  qui  ne  fut  que  peu  de  temps 
allis  fur  le  Siège  de  Rome,  ne  voulut  pomt  ap- 
prouver TE^efe,  &  Jean  IV.  la  condamna  net- 
tement. Entîn  Heraclius  mourut  au  mois  de 
Mars  de  l'an  641.  Sou  hls  Conftantin  ne  vécut 
que  quatre  mois  ,  Se  Conftans  lui  fucceda  la 
mcme  annce.  Alors  Pyrrhus  fut  chaflc,  comme 
nous  avons  dit  ,  de  Conftantinoplc  ,  ^  Paul 
mis  en  (à  place.  Celui-ci  ne  fut  pas  moins  zélé 
pour  le  parti  des  Monothelitcs  que  Pyrrhus. 
Le  Pape  Théodore  s'intercfla  pour  Je  rérablillc- 
ment  de  celui  ,  qui  avoit  feint  de  ch.mçer 
de  fentiment,  &  demanda  l'abolition  de 
dhefe  :   mais  Conftans   publia  une  Décla- 
ration pareille  â  celle  d'Heraclius  ,  par  la- 
quelle il-  impofoit  iilencc  fur  la  queftion  des 
deux  opérations  &  des  deux  volontez  en  Jesus- 
Christ.  Cette  pubhcation  fe  fit  à  Conftanti- 
noplc  Tan  648.  &  au  commencement  dcT^  nnce 
fuivante  le  Pape  Théodore  mourut. 

Martin  premier  du  nom  lui  fucceda  ,  &  fut 
ordonné  au  mois  de  Juillet.  H  convoqua  aulfi- 
tot  un  Concile  a  Rome  fur  la  queftion  des  deux 
opérations  ^  des  deux  volontez.  Il  fc  tint  dans 
TEglife  Conftantiniennc  î  cent  cinq  Evcqucs 
d'Italie  y  alVifterent,  entre  lefquels  étoient  Ma- 
xime ,  Patriarche  d^ Aquiléc  -,  Dcufdedit ,  E vequc 
de  Cagliari  -,  5c un  Evèque  &  un  Pierre,  Dépu- 
tez de^r Archevêque  de  Ravennc. 

Il  fur  achevé  en  5.  Atkions,  Séances,  ou  Con- 
férences. 
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Coticlledt  La  prcmicrc  fc  tint  le  5.  d  Oéèobrc  cfc  Tan 
Latrdn,  (^49.  Thcophylaûc,  le  premier  des  Notaires  > 
ayant  prié  le  Pape  Martin  d'expliquer  à  rAlFcm- 
blée  le  fujet  pour  lequel  il  avoir  convoque  ce 
Synode,  &:de  quoi  il  s'agirtbit>  il  dit  que  ce- 
I  toit  pour  s  oppofer  aux  nouveautcz  Qc  aux  er- 
reurs qui  avoient  ctc  publiée»  par  Cyrus  d'Ale- 
xandrie, &  par  Sergiusde  Conftantinople  ,  ^ 
foûtenucs  par  Pyrrhus  &  par  Paul  ,  fîicce(Tcurs 
de  celui-ci.  QiTil  y  avoir  déjà  dix-huit  ans  que 
Cyrus  avoir  publié  neuf  Capitules  dans  Ale- 
xandrie ,  en  prononçant  anatheme  contre  ceux 
qui  ne  les  ticndroient  pas,  dans  lefquels  il  cta- 
blifToit  qu'il  n*y  avoit  qu'une  feule  opération 
de  Je  sus-C  H  RI  ST,  tant  de  (i  divinité ,  que 
de  Ton  humanité.  Que  Sergius  avoit  approuvé 
cette  domine  dans  une  lettre  écrite  a  Cyrus,  & 
qu'il  l'avoir  depuis  confirmée,  en  faifant  fous 
Je  nom  de  l'Empereiu:  Hcraclius,  une  cxpofition 
de  Foi  hcrctique.  Il  ajoute  qu'il  s^enfuit  de  cette 
dodrine ,  qu'il  n*y  a  qu'une  volonté  &  qu'une 
nature  en  Jesus-Christ,  parce  que  les  SS.  Pères 
ont  reconnu  ,  que  quand  il  n'y  avoit  qu'une 
opération  ,  il  n'y  avoit  aufli  qu'une  nature.  Il 
cite  la-deffus  les  témoignages  de  Saint  Bafilc, 
de  Saint  Cyrille  6c  de  Saint  Léon ,  qui  prouvent 
que  les  deux  nauires  de  Jesus-Christ  ont 
cnacune  leur  opération  différente.  Il  accufe  Ser- 
gius d'avoir  attaque  cette  doébine,  en  publiant 
i'expofîtion  de  Foi  d'Heraclius ,  &  en  l'appuyant 
de  fon  fufFrage  ,  de  celui  de  quelques  Evê- 
ques.  Pour  Pyrrhus  &  Paul ,  il  dit  qu'ils  ont 
augmenté  le  mali  le  premier,  en  failant  recc^ 
voir  cette  cxpofition  de  Foi  a  pluiîcurs,  qu'il 


t>tS  AUTKIIRS  E  CCLSSI  ASTItXllHS. 

attiroit  dans  Tes  fciuimcns  par  cjaimc ,  ou  par  ConcilccU 
douceur;  qu  il  avoir  à  la  vcrirc  renonce  à  cctcc  Latr4tt^ 
trrcur^  &  prcfcntc  une  Rétractation  au  S  lint  Siè- 
ge ;  mais  qu'il  croit  bien-rot  retombé  dans  fon 
ncrefic.  Qu'enfin  Paul  avoit  non  feulement  fou- 
Knu  cette  erreur  dans  une  lettre  écrire  au  S.  Siè- 
ge: mais  qu'il  avoit  même  combattu  la  faine  do- 
àrinc  par  des  Ecrits  *,  6c  qu'à  l'exemple  de  Scrgius 
il  avoit  porté  l'Empereur  à  faire  une  nouvelle  ex- 
pofition  de  Foi ,  appelléc  le  Type ,  qui  renverfoit 
la  doâriiie  de  tous  les  Pères ,  en  défendant  de 
faire  profeflîon  d'une  ou  de  deux  volontez  en 
Je  sus-Christ.  Qu'il  avoit  même  ofé  enlever 
l'Autel  confacré  dans  l'Eglifc  de  Sainte  Placidie, 
&  empêdic  les  Apocrifiaircs  de  l'Eglife  de  Ro- 
me d'y  ofEir,  ou  d'y  recevoir  le»  Sacremcns. 
Qu'il  les  avoir  pcrfecutcZi  eux&  plufîeurs  Evê- 
ques  ,  défcnfêurs  de  la  Foi  Orthodoxe,  faifanc 
exiler  les  uns  ,  emprifonner  les  autres,  ôc  mal- 
traiter même  quelques-uns.  Que  ces  plaintes 
ayant  été  ponées  plufieurs  fois  au  Saint  Siège, 
&  adrelfces  à  fes  predecciïcurs,  ils  s'étoient  kr- 
vis  de  lettres,  d'avertiifemens,  de  menaces,  de 
proreftations,  pour  reprimer  ces  nouveaucez,  & 
rétablir  la  faine  doârine  :  mais  que  tour  cela 
ayant  érc  inurile,  il  avoit  crû  qu'il  étoit  ncccf- 
faire  de  les  aflcmbler,  afin  qu'ayant  produit  Se 
examiné  les  Ecrits  de  ces  Hérétiques ,  &  écoute 
les  accufations  formées  contre  eux  ,  ils  puU'ent 
porter  leur  jugement  pour  confirmer  la  Foi ,  Se 
rcjctter  l'erreur.  Maurus  ,  Evcquc  de  Cefena, 
&  Dcufdedit,  Diacre  de  Ravenne  ,  dirent  pour 
rArchcvcquc  de  Raveiuie,  Qu'ayant  appris  les 
mêmes  chofcs  par  fes  Apocrifiaires ,  il  avoit  eu 
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Concïlede  deflcin  de  venir  au  Concile  :  mais  que  n'ayant 
Latrart»    pû  y  venir  ,  il  les  avoir  envoyez  pour  y  alliftcr 

en  fon  nom  ,      leur  avoir  donné  une  lecrre» 

Îu*ils  icqneioienr  erre  Iiic  &  iiifcrce  dans  les 
des.  Elle  eft  adreflïe  à  Marrin ,  à  qui  il  don- 
ne la  qualircdePonrifc  univerfcl  :  après  s'y  erre 
cxcufc  de  ce  qu*il  n'cft  pas  venu  en  pcrfonncau 
Concile  ,  il  déclare  qu'il  rejette  rexpofition  de 
Foi  que  Pyrrhus  défcndoit,  &  tour  ce  qui  a  été 
fait  pour  la  confirmation  \  &  fait  profeflîon  de 
croire  deux  opérations  &  deux  volontcz  en  Je- 

sus-Christ. 

Maxime,  Evèque  d'Aqùilée  ,  dit  auflî  qu'il 
ctoitdu  même  avis,  &  qu'il  croyoit qu'il  y  avoit 
deux  opérations  en  Jbsus-Christ.  Deufdedit, 
Evcquc  de  Cae;Hiiri,  demanda  que  cette  affaire 
fût  examinée  a  fonds,  &  tous  les  Evcques  fu- 
rent de  cét  avis. 

On  commença  cét  examen  dans  la  féconde 
A6hon,  qui  eft  du  8.  d'Odobre.  Fftienne,  Evè- 
que de  Dore  ,  du  Patriarchat  de  Jerufalem',  y 
j-rcfenta  une  Requête,  dans  laquelle  il  expolc 
que  Cyrus,  Serojus,  Pyrrhus  Paul  ont  pu- 
blié une  nouvelle  Hercfie  ,  en  enfeignant  qu'il 
n'y  a  qu  une  volonté  &  une  opération  en  Jesus- 
Christ,  tant  de  la  divinité  que  de  l'humanité. 
C^^ie  Sophronius,  d'heureufe mémoire,  Patriar- 
che de  Jerufalem  ,  s'étoit  oppofc  fortement  à 
cette  erreur,  &  avoit  fait  un  Ecrit ,  dans  lequel 
il  alleeuoit  une  infinité  de  témoiîTnafîcs  des 
faints  Pères,  pour  les  convaincre  d  impiété,  &: 
pour  établir  la  vérité  -,  qu^avant  que  de  mourir 
il  lui  avoit  fait  promettre  fur  le  Calvaire  quil 
iroit  à  Rome  pour  folliciter  la  condamnation 


« 


DUS  A  UT  T.  Il  R  S  Ecclésiastiques.  19I 
'^c  cette  erreur  -,  qu'il  s'étoit  acquitté  de  ce  de-  Concile  de 
voir,  quoi-qu'on  ciu  fait  tout  fon  jjolViblc  pour  Latran* 
le  faire  arrêter.  Qu'il  en  avoit  deja  fait  la  de- 
mande a  Théodore ,  &  qu'il  larcïteroit  au  Con- 
cile. 

Des  Prêtres  &  des  Moines  Grecs  qui  ctoicnc 
i  Roine  depuis  quelque  temps  ,  prcfcntcrcnt 
aufll  une  Requête  contre  Cyrus,  Sergius,  Pyr- 
rhus 6c  Paulus,  contre TEdcfc,  contre  le  Type, 
i5c  contre  le  dogme  d'une  feule  opération  ,  bc 
deriianderent  au  Concile  d  examiner  cette  que- 
ftion  avec  exadlitude,  ôc  de  la  décider  félon  la 
dodrine  de  l'Eehfe,  On  lût  enfuitc  la  lettre  de 
Scigius à  Théodore,  écrite  znC^i.  dans  laquelle 
ce  Patriarche  après  avoir  exalté  l'autorité  du 
Saint  Siège  ,  déclare  qu'il  fuit  la  dodtrine  du 
Pape  Saint  Léon  ,  qui  a  enfcigné  que  les  deux 
natures  opèrent  en  Jesus-Christ  :  mais  avec  la 
communion  d'une  des  deux.  Qu'il  anathemati- 
ze ,  &  qu'il  condamne  tous  ceux  qui  ne  tien- 
nent pas  cette  doctrine.  Le  relie  de  cette  Adtion 
fut  employé  à  la  ledlure  de  quatre  lettres  Syno- 
diqucs  des  Evcques  d'Afrique,  contre  Texpofi- 
tion  de  Foi  des  Monothelites ,  dont  l'une  cft 
adreflcc  au  Pape  Théodore,  l'autre  a  l'Empereur, 
&  la  troifiéme  â  Paul  de  Conftantinoplc.  Ils 
allèguent  dans  celle-ci  les  témoignages  de  Saint 
Amtroife  &  de  Saint  Auguftîn  ,  pour  prouver 
les  deux  volontez.  La  dernière  lettre  cft  de  Vi- 
6lor,  Evèque  de  Carthage ,  a  Théodore ,  fur  le 
même  fujet. 

Dans  la  troifiéme  Adion  du  16,  d'Odobrc 
on  produifit  les  Extraits  des  Ouvrages  de  ceux 
qu'on  accufoit  d'erreur.  On  commence  par  ceux 
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Cortc  'tîede  de  Théodore  de  Pharan ,  qui  rcconnoit  plufîcurf 
L^trAn.  fortes  d'opérations  en  Jésus-Christ  :  mais  qui 
prétend  quelles  procèdent  toutes  du  Verbe,  qui 
meut  le  cotps ,  l  amc ,  &  les  autres  facultez  de  la 
nature  humaine,  comme  un  inftiument  dont  il 
fc  fert.  Martin  premier  réfute  fon  fcntiment, 
&  lui  oppofe  des  témoignages  de  Saint  Cyrille, 
de  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ,  de  Saint  B.ifi- 
le,  &  d'un  Concile  de  Calcédoine.  Cyrus  fuc- 
cede  à  Théodore.  On  lit  fon  feptiémc  Capitule, 
d.ms  lequel  il  rcconnoît  deux  natures  en  Jhsus- 
Christ  :  mais  unies  en  un  feul  Christ,  qui  fait 
ce  qui  eft  divin  &  ce  qui  ert  humain  par  une 
feule  a(ftion  Theandrique  ou  Dcivirile  ,  félon- 
Saint  Denys.  On  joint  a  ce  Capitule,  la  lettre 
de  Sergius  à  Cyrus  ,  par  laquelle  il  approuve 
cette  (ïodrinc  ,  ^  le  congratule  de  ce  que  le3 
Thcodofiens  fc  font  réiinis  avec  lui.  A  locca- 
fion  de  la  citation  de  Saint  Denys ,  on  confulta 
loriginal,  &  l'on  trouva  mie  Cyrus  &  Sergius 
avoient  changé  le  terme  de  nouvelle  volonté 
Theandrique ,  en  celui  d'une  volonté  Thean- 
drique. On  confronta  leur  expreflîon  avec  celle 
de  Themilhus,  àc  l'on  prouva  par  des  palTaçcs 
de  cet  Hérétique,  que  Scvere  &  lui  avo  cm  été 
les  premiers  qui  avoicnt  dit  qu'il  n'y  avoit  qu'- 
une (êulc  Deivirilc  opération  en  Jesus-Christ. 
On  exphque  le  fcns  de  l'opération  Deivirilc , 
&  1  on  prétend  que  ce  n  eft  rien  autre  chofe  que 
deux  fortes  d'opérations  d  une  mcmc  pcrfon- 
ne  ,  qui  procèdent  néanmoins  de  deux  natures 
différentes. 

Ceci  ayant  été  examiné  ,  on  lit  l'expofKion 
de  Foi  de  TEmpcreur  Hcraclius,  connue  fous  le 

nom 
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nom  d'Edkhefe  ,  dans  laquelle  il  dckiul  de  fc  Concilede 
(crvir  de  cette  expreflîon,  qu  il  y  a  une  ou  deux  Latr^n^ 
opérations  en  Jesus-Christ  ,  &  veut  qu*on  difc 
que  c'eft  le  même  Fils  qui  opère  en  Jesus- 
Christ  ce  qui  fc  fait  de  divin  3c  d'humain; 
que  quoi-que  quelques  Pcres  ayent  dicquil  ny 
a  qa*une  feule  opération,  il  vaut  mieux  s'cnab- 
ftenir  ,  de  peur  qu'on  ne  croye  que  l'on  veut 
nier  Texiftence  des  deux  natures  ;  de  qu  il  ne 
faut  pas  non  plus  dire  qu'ily  a  en  Jesus-Christ 
deux  opérations ,  parce  que  cette  exprelfion  qui 
n'eft  point  des  Percs  ,  fcandalize  plufieurs ,  qui 
s'imaginent  que  Ton  admet  en  Jesus-Christ 
deux  volontez  contraires.    On  joint  à  cette 
Eéthcfe  les  Acftes  d'approbation  qui  en  avoienc 
été  donnez  par  Paul  &  par  Pyrrhus  ,  &  la  lettre 
de  Cyrus  d'Alexandrie  a  Scrgius  ,  par  laquelle 
il  loue  l'Empereur  d' avoir  fait  cette  çxpofition 
àt  Foi* 

Dans  la  quatrième  A^ion  tenue  le  19.  d'O- 
ûobre,  Martin  fit  une  Récapitulation  de  ce  que 
Cyrus,  Sergius  &  Pyrrhus  avoient  fait  contre  la 
dodhine  del'Eglife  -,  &  pour  convaincre  entic- 
rciViCnt  Paul,  fuccefleur  de  ceux-ci,  de  la  même 
impiété  ,  il  fir  lire  (a  lettre  au  Pape  Théodore, 
dans  laquelle  expliquant  (on  (cntiment,  il  dit 
qu'il  reconnoît  une  volonté  en  Jesus-Christ, 
kulement  pour  ofter  la  contrariété  de  volontez: 
mais  qu'il  ne  prétend  point  confondre  les  deux 
natures.  Que  Tame  de  Jesus-Christ  doiiée  de 
(on  entendement  &:  de  fcs  facultcz,  cft  condui- 
te &  mue  par  la  volonté  du  Verbe  qui  la  fait 
agir  &  vouloir  comme  il  lui  plaît.  Il  ajoure  que 
Saint  Cyrille  a  explique  cette  doûrine  ,  &  que 
Tome  VL  N 
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Concile  de  lovit  nouvellement  Sergius  &  Honorius  lont 
Latra^.  enfeignce.  Q£\\  $  en  tient  à  leur  dccifion  ,  & 
quM  cft  entieicmcnt  de  leur  avis.  On  lut  en- 
Uiitc  le  Type  de  l'Empereur,  qui  faifoit  défen- 
fcs  de  parler  ni  de  difputer  touchant  cette  que- 
ftion  d'une  ou  de  deux  opérations,  ou  de  deux 
volontez  ,  afin  de  mettie  la  oaix  dans  l'Eglile. 
On  loue  dans  le  Concile  le  deflcin  de  l'Empe- 
reur :  mais  on  delapprouve  une  partie  de  loa 

Ordonnance. 

Apres  que  Ion  eût  lu  tous  les  Monumens 
que  Ton  vouloit  condamner,  on  fit  réciter  les 
Symboles  des  Conciles  de  Nicce  ,  de  Conftan- 
tinople,  &  les  définitions  de  Foi  des  Conciles 
d'Ephefe ,  de  Calcédoine ,  &  du  cinquième  Con- 
cile. 

Dans  la  cinquième  Adion,  tenue  le  dernier 
jour  d'06tobre,  on  lut  les  témoignages  des  Pè- 
res Grecs  &  Latins ,  qui  prouvent  ou  diredc- 
ment  ou  par  confequence,  qu*il  y  a  en  JESus- 
C  hr  i  st  deux  volontez  &  deux  mjerations  j  & 
d'autre  coté  Ton  produifit  des  partages  de  plu- 
fieurs  Hérétiques,  qui  avoient  enleigné  quil 
n'y  avoit  qu  une  volonté  en  Jésus  Christ. 
Après  cela  Maxime  d'Aquiléc  ,  Dcufdedit  de 
Caî^liari,  &  Martin  dirent  leur  avis  plein  de 
raifonnemens  contre  lopinion  des  Monotheli- 
tcs;  tout  le  Concile  l'approuva,  reconnut  deux 
opérations  &  deux  volontez ,  &  fit  vingt  arti* 
cles  contre  l'erreur  des  Monothelitcs  ,  dans  le 
dixhuitiémc  defquels  il  anathematize  Theodo* 
rc ,  Cyrus,  Sergius ,  Pyrrhus ,  Paul ,  &  tous  ceux 
qui  font  ou  feront  dans  leur  fenriment. 

Le  Pape  Martin  publia  ces  Décrets  par  une 
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Lettre  Circulaire,  achcflce  à  tous  les  Evoques,  Concile  de 
Prcncs  ,  Diacres  ,  Abbez,  Moiries>  &  a  toute  L.^tran. 
rEt;life  i  &  en  écrivit  en  particulier  à  pluficurs 
Eveques  ,  comme  on  peut  voir  dans  l'Extraie 
de  Tes  lettres. 

Ce  Concile  de  Rome  irrita  Confiance  contre 
le  Pape  Marti n,parce  que  cet  Empereur  confidcra 
cette  cntrepri  fe&:  la  condamnation  de  fonType, 
comme  une  efpecc  de  rébellion  6c  d'attentat  à 
fon  autorité.  Il  ht  enlever  de  Rome  ce  Pape  Tau 
653.  &  après  l'avoir  traite  tres-cruellemcnt ,  il 
l'envoya  en  exilàCherfbne.Aprcs  fon  départies 
Romains  élurent  en  fa  place  Eugène,  au  mois 
de  Septembre  (S55.  qui  ne  conlêntit  pas  ouverte- 
ment à  l'erreur  des  Monothelites  :  mais  fes  Apo- 
crifiaires  furent  obligez  de  fe  réiinir  avec  les 
Monothelites  ,  qui  changeant  de  conduite  dc 
d'expreffions,  difoient  qu'il  y  avoit  en  Je  sus- 
Chris  t  une  &  deux  volontez. 

D'abord  ils  avoient  dit  qu'il  n'y  avoit  en 
Jesus-Christ  qu'une  opération  Se  qu'une  vo- 
lonté. Enfuite  ils  ne  vouloicnt  pas  qu'on  par- 
laft  d'une  ou  de  deux  opérations,  &:  approu- 
voient  une  feule  volonté.  Le  Type  impofa  fi- 
lence  fur  cette  queftion  tant  pour  les  opérations 

Sue  pour  les  volontez.  Enfin  pour  accommo- 
cr  tout  le  monde ,  ils  voulurent  qu*on  pût  di- 
re qu'il  y  avoit  en  Jesus-Christ  une  Se 
deux  volontez.  Pierre  qui  fut  élu  Patriarche  de 
Conflantinople  en  laplacede  Pyrrhus,  qui  étoit 
remonte  fur  le  Siège  après  la  mort  de  Paul,  tut  ^ 
de  cét  avis,  &  plufieurs  entrèrent  dans  ce  fenti- 
ment.  Mais  quoi-que  ces  cxprelfions  fufTcnr  dif- 
férentes elles  revenoient  au  même,  Se  tendoienc 

Nij 
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C^ncilede  toutes  aune  mcmc  fin,  qui  ctoit  de  tolérer To- 
Latran  pj^i^^^  ^  ""^  opcration  &  d  une  volonté ,  &  de 
fa  faire  marcher  de  pair  avec  celle  des  deux  ope- 
rations  &:  de  deux  volontez ,  en  forte  que  cha- 
cun pût  fuivre  celle  qu'il  voudroit. 

Tous  ces  mcnagemens  ne  procurèrent  pas 
néanmoins  la  réunion  des  Eglifes  d'Orient  & 
d'Occident  \  car  depuis  le  Pape  Theodofe  elles 
demeurèrent  divifées,  &  les  Papes  n'envoierent 
plus  de  lettres  de  Communion  aux  Patriar- 
ches d'Orient,  ni  les  Patriarches  d'Orient  au  Pa- 
pe. Ce  fut  pour  ôter  cette  efpece  de  fchifme  que 
l'Empereur  Conftantin  Pogonat  indiqua  le  troi- 
fiémc  Concile  de  Conftantinople  ,  que  l'on 
compte  pour  le  fixicrae  general,clont  nous  allons 
faire  rhiftoire. 

CONCILE  IIL 

DE  CONSTANTINOPLE, 

VI.  gênerai. 

r^^rUê  /CONSTANTIN  Po^onat  indiqua  ce  Concile 
/  il   de  L^pour  réunir  les  Eglifes  d'Orient  &  d  Occi- 
rVÀ^n-   dent,  &  terminer  ent^ierement  la  queftion  des 
t  Zlc     deux  opérations  &  des  deux  volontez  en  Jesus- 
^        Christ.  Il  écrivit  au  Pape  une  lettre  dattcc 
du  u.  jour  d'Aouft  678.  adrelfée  à  Donus  qu  il 
croioit  encore  vivant,  &  elle  fut  rendue  à  fon 
Succefleur  Agathon.  Ce  Pape  aiant  reçu  la  let- 
tre de  l'Empereur,  tint  un  Concile  à  Rome  de 
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cent  vingt-cinq  Eveques  d'Occident ,  qui  dé-  CdnctU 
finit  le  cîogme  des  deux  volontcz,  &  confirme  ///.  de 
ce  qui  avoit  efté  fait  fous  Martin.  Il  y  eût  à  ce  Confiant 
Concile  outre  les  Eveques  d'Italie,  des  Députez  tinofle^ 
des  Eglifes  de  France  &  d'Angleterre.  Apres  la 
tenue  de  ce  Concile  ,  partirent  les  Députez  du 
Saint  Siège  &  du  Concile,  pour  aller  à  Conftan- 
tinople  poner  leur  décifion.  Quand  ils  furent 
arrivez,  l'Empereur  donna  ordre  aux  Patriar- 
ches de  (c  trouver  au  Concile,  &  d'y  faire  auffi 
trouver  les  Evccjues  de  leur  Patriarchat.  Il  com- 
mença la  treizième  année  de  l'Empire  de  Con-» 
jftanrin  l'an  680.  Indidtion  neuvième  au  mois 
de  Novembre,  &  finit  après  dix-huit  Aflèra- 
blces  ou  Séances  le  16.  Septembre  de  l'année 
Cu  vante ,  Indidlion  x.  L'Empereur  y  tint  la 
première  place,  &  y  affifta  en  perfonneaux  onze 
premières  Séances  &  à  la  dernière.  Il  étoit  ac- 
compagné de  Confuls  &  d'Officiers.  Les  Pa- 
triarches de  Conftantinople  &  d'Antioche  y  af. 
fiftcrcnt  en  perfonne  i  ceux  de  Rome,  d'Alexan- 
drie &  de  Jerulàlem  par  Députez,  &  tous  les 
Eveques  d'Occident  par  trois  Eveques  dé- 
putez par  le  Concile  de  Rome  ,  avec  plu- 
fieiu-s  Eveques  d'Orient,  dont  le  nombre  au- 
fi^menta  peu  à  peu  à  mefure  qu'il  en  venoit  à 
tonftantinople  :  car  au  commencement  ils  n'é- 
toient  que  trente  a  quarante,  &  à  la  fin  ils  (è 
trouvèrent  cent  foixante,  &  plus. 

LesAdes  du  Concile  commencent  par  la  let- 
tre de  l'Empereur  auP.ipc  Donus,  dans  laquelle 
il  lui  repreiente  qu'il  a  de  la  douleur  de  voir  que 
l'Eglife  d'Orient  foit  diviféc  d'avec  celle  d'Occi- 
dent 5  que  Théodore  Patriarche  de  Conftantino- 

N  hj 
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CoficUe  pic  ci'heureufc  incmoirc,  n*avoir  pas  voulu  en* 
1 1 1.  de  yoitt  z.uS.  Sicgc  une  lettre  Syiiodiquc  fui  vaut  la 
Confiant  coutume ,  de  crainte  qu'elle  ne  fût  pas  reçûc,  &: 
îirjofle,    qu'il  s'ctoir  contenté  de  lui  adrcflcr  une  lettre  en 
forme  d'exhortation.  Que  ce  Patriarche  &  Ma- 
caire  Patriarche  d'Antioche  aiant  été  confultez 

f)OurquoirEglife  étoit  ainfidivifée,  puifque  tous 
es  Evêques  recevoient  les  définitions  des  cinq 
Conciles  généraux  &  la  doctrine  des  Pères,  & 
rejcttoient  toutes  les  hcrcfies;  ilsavoient  répon- 
du que  la  conteftation  venoit  de  certaines  nou- 
velles exprcffions  introduites  ou  par  ignorance, 
ou  pour  vouloir  pénétrer  trop  avant  dans  les 
cruvrcs  impénétrables  du  Seigneur  -,  que  les 
Sièges  de  Rome  &  de  Conftantinople  n'aiant 
pu  convenir  fur  ce  fujer,  ils  croient  demeurez 
fcparcz.  Il  exhorte  le  Pape  à  ne  pas  foiiffrir  que 
cette  divifion  fur  des  chofes  de  peu  de  conlc- 
qnence  dure  toujours  *,  il  l'invite  d'envoier 
des  Lei^ats  habiles  au  Synode,  avec  les  inftru- 
élions  &  les  livres  neceflaires  ,  lui  promettant 
de  les  faire  recevoir,  d'ctrc  également  fato- 
rable  aux  deux  Partis.  Il  lui  marque  qu'il  croit 
que  trois  perfonnes  fuffiront  pour  tenir  fa  place, 
avec  douze  Archevêques  ou  Evêques  au  nom 
de  fon  Concile.  Il  ajoute  qu'il  avoir  été  prié  par 
les  Patriarches  de  Conftantinoplc  &  d'Antioche 
de  leur  permettre  que  l'on  ôrat  le  nom  de  Vi- 
talien  des  Dyptiques,  &quc  Ton  ne  laifsât  que 
celui  d'Honorius,  parce  que  les  Evêques  de  Ro- 
me qui  lui  avoicnt  fuccedc,  n'avoicnt  pas  été 
d'accord  avec  l'Eglifc  d'Orient  *,  mais  qu'il  ne 
l'avoir  pas  voulu  fouffiir  :  &  qu'il  pouvoic 
Tairiu-er  que  les  noms  d'Honorius  &  de  Vita- 
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lien  croient  demeurez  dans  les  Dyptiqucs.  Concile 
Il  y  a  une  féconde  lettre  de  l'Empereur  ^  1 1 1.  de 
datée  du  dix  de  Septembre  680.  adreflce  a  Geor-  Conflan- 
gc  de  Conftantinople,  par  laquelle  il  lui  don-  tinople* 
ne  ordre  de  faire  venir  inceflamment  des  Evc- 
ues  &  des  Archevêques  à  Conftantinoplc,  6c 
*avcrtir  Macairc  de  faire  auffi  venir  ceux  de 
fon  Synode. 

La  troifiéme  pièce  eft  une  lettre  Latine  de 
Manfuctus  Evcque  de  Milan  ,  qu'il  écrivit 
à  l'Empereur  au  nom  du  Synode  tenu  à  Mi- 
lan, dans  laquelle  il  l'exhorte  d'imiter  le  zelc 
du  Grand  Conftantin  pour  la  Foi  j  &  commen- 
çant par  riiercfie  d'Arius  &  par  le  Concile 
de  Nicéc,  il  fait  en  abrégé  l'hiftoire  des  autres 
erreurs  condamnées  par  les  cinq  premiers  Con- 
ciles tenus  fous  l'autorité  des  Empereurs  Chré- 
tiens ;  il  l'alfure  qu'ils  tiennent  &  qu'ils  défen- 
dent les  Définitions  de  ces  Conciles,  &  la  do- 
ctrine des  Saints  Pères  orthodoxes.  Cette  let- 
tre cft  fuivic  de  leur  Profcilîon  de  Foi ,  dans 
laquelle  après  avoir  affîiré  qu'il  y  a  deux  natu- 
res en  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  ils  ajoutent  qu'il  y  a 
aufli  deux  volontez  naturelles  &  deux  opéra- 
tions. Ils  envoierent  avec  ces  lettres  des  Dé- 
putez du  Pape  &  du  Synode  :  le  Pape  envoia 
deux  Prêtres  appeliez  Théodore  &  George,  & 
un  Diacre  nommé  Jean  -,  &  lesEvcquesdu  Con- 
cile députèrent  trois  Evcqucs  pour  aflîfter  en 
leur  nom  au  Synode  de  Conftantinople. 
Quand  ces  Députez  furent  arrivez  a  Con- 
ibantinoplc,  &  qu'ils  curent  faluc  l'Empereur, 
il  donna  le  dixième  de  Septembre  680.  un  or- 
di'c  adrcflc  à  George  de  Conftantinople,  à  qui 

N  iiij 
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Concile  il  donne  la  qualité  de  Patriarche  OEcumcriiqiic 
J  1 1,  de  (  comme  il  avoit  donné  au  Pape  celle  de  Pape 
Conftan-  OEciimeniqiie  )  par  lequel  il  lui  enjoint  de  fat- 
t'wofle.    re  venir  iiiceflammcnt  des  Archevêques  &  des 
Evêqucs  à  Conftantinople,  &c  de  faire  fçavoir 
à  Macaire  d'Antiochedc  faire  venir  ceux  de  fon 
Synode. 

La  première  aétion  du  Concile  commença  le 
fcpt  de  Novembre  680.  dans  le  Palais  de  l'Em- 
pereur. Il  eft  dit  qu'il  prefidoit  à  l'Aflembléc  , 
que  fcs  Confêillers  ou  Officiers  y  aflîftoient, 
que  le  Synode  éroit  affemblé  par  ordre  de  l'Em- 
pereur. Les  trois  Légats  du  Pape  tenoient  le 
premier  rang  parmi  les  Evcqucs  du  Concile, 
George  Patriarche  de  Conftantinople  le  fécond, 
un  Députe  de  TEglife  d'Alexandrie  le  troifiémc, 
Macaire  d'Antiochele  quatrième, le  Député  du 
Patriarche  de  Jenifalem  le  cinquième,  les  Evo- 
ques députez  du  Synode  de  Rome  le  fixiéme  , 
aprcs  lui  étoient  les  Députez  de  TEglife  de  Ra- 
vennc ,  &  trente-deux  Evcques  ou  environ , 
avec  quelques  Abbez. 

Apres  que  Ton  fur  aflîs,  les  Légats  du  Pape 
&  du  Synode  d'Occident  dirent  qu'ils  avoienc 
été  envoiez  par  le  Pape  &  par  le  Concile  de 
Rome,  &  chargez  de  deux  lettres  qu'ils  avoienc 
prefentées  â  l'Empereur  :  Que  puifquc  la  con- 
teftation  étoit  venue  de  ce  que  les  Patriarches 
de  Conftantinople  avoicnt  inventé  &  foûte- 
nu  des  nouveautez  ,  en  enfcignant  qu'il  n'y 
avoit  qu'une  volonté  ^  qu'une  opcrarion  en 
J E  s  u s-C  H  R I  s  T,  il  faloit  que  ceux  qui  foûte- 
noient  leiu:  j  arti,  diftcnt  fur  quoi  étoit  étabhe 
cette  nouvelle  doctrine.  Macaire  répondit  au 
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nom  des  Eglifes  de  Conftantinoplc  &:  d*Anno-  Concile 
che,  qu'ils  navoient  point  inventé  de  nou-///.  de 
vcautez,  &  qu'ils  n'enfeignoicnt  que  ce  qu'ils  Conflan-' 
avoicnt  appris  des  Saints  Peies ,  expliquez  par  tinople. 
Scrizius,  Pvrrhus,  Paul  &  Pierre  leurs  Patiiar- 
ches,  par  Honorius  Pape  de  Rome,  &  par  Cy- 
rus  Patriarche  d'Alexandrie,  &  qu'ils  étoient 
prêts  de  défendre  cette  doctrine  par  les  Syno- 
des généraux  &  par  les  Pères  ,  dont  l'autorité 
ctoit  reconnue.  L'Empereur  leur  ordonna  de  le 
faire,  &  fit  apporter  les  A6tcs  des  Conciles  gc-  - 
neraux.  On  lût  ceux  du  Concile  d'Ephefe  \  &c 
Macaire  aiant  crû  y  trouver  un  endroit  favora- 
ble dans  la  Icare  de  Saint  Cyrille  à  Thcodofe, 
où  il  eft  dit  que  la  volonté  de  Jesus-Christ  eft 
toute  puillantc,  voulut  en  inférer  qu'il  n'y  avoit 
qu'une  volonté  en  Jf.sus-Christ.  Mais  les  Dé- 
putez d'Occident,quelqucs  Evcqucs,  &  les  Juges 
mêmes  remarquèrent  qu*il  ne  s*agi(lbit  que  de  la 
volonté  du  Verbe,  &  non  pas  de  la  volonté  di- 
vine &  humaine  en  Jesus-Christ:  on  acheva  en- 
fuite  la  ledture  des  Ades  du  Concile  d'Ephefe. 

Dans  la  féconde  Setlion  tenue  le  dix  de  No- 
vembre ,  on  lût  les  Aâ:es  du  Concile  de  Calcé- 
doine, &  quand  on  fut  venu  à  la  lettre  de  Saint 
Léon,  les  Légats  du  Pape  foûtinrent  qu'il  y 
avoit  un  endroit  où  ce  Pape  établiffoit  deux 
volontez  &  deux  opérations.  Macaire  foùtinc 
au  contraire,  que  le  palTage  de  Saint  Léon  prou- 
voit  feulement  qu'il  y  avoit  en  Jesus-Christ 
une  opération  Tneandriquc. 

Dans  la  troifiéme  du  treize  du  même  mois, 
on  commença  la  ledurc  des  Adtcs  du  cinquième 
Concile.  Il  y  avoit  en  tctc  un  difcours  écrit 
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Concile  fous  le  nom  de  Mennas  à  Vigile.  Les  Légats 
/  /  /.  de  du  Pape  foûtinrent  qu'il  ctoit  fuppofé  ,  &  qu'-» 
Conftan-  on  l'avoic  ajouré  depuis  peu  aux  A6kes  du  cin- 
tittople.     quiémc  Concile  j  ce  qu'ils  prouvèrent  ,  parce 
que  Mennas  étoit  mort  la  21.  année  de  Jufti- 
nicn  5  &:  que  le  cinquième  Concile  n'avoit  été 
tenu  que  la  27.  année  du  même  JEmpereur.  Et 
en  effet ,  les  Juges  &  les  Evêques  examinant 
les  cahiers  fur  lelquels  on  lifoit,  trouvèrent  trois 
cahiers  ajoutez  au  commencement  qui  n'étoient 
point  chiffrez,  &  étoient  de  différente  écriture. 
On  paflci  donc  ce  difcours  de  Mennas  &  on 
s'attacha  à  la  leéhire  des  A6tes  du  cinquième 
Concile:  on  y  rencontra  une  lettre  de  Vigile  > 
dans  laquelle  il  avançoit  qu'il  n'y  avoit  qu'une 
opération  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  i  mais  les  Légats 
foûtinrent  que  cela  n'étoit  pas  de  lui.  Et  quand 
on  eût  continué  la  ledbure  du  Concile,  on  trouva 
que  dans  la  Définition  il  n'étoit  point  parlé  d'u- 
ne opération.  La  lecture  des  Aéles  des  Conci- 
les étant  achevée,  les  Evcques  &  les  Juges  dé- 
clarèrent qu'ils  n'y  avoient  point  trouvé  qu'il 
fut  défini  qu'il  n'y  avoit  en  Je  sus-Christ 
qu'une  opération  &  qu'une  volonté. 

La  quatrième  Action  fè  tint  le  quinze  du 
même  mois;  on  y  lût  les  lettres  d'Agathon  & 
du  Concile  de  Rome  aux  Empereurs  Conftan- 
tin,  Hcracle  &  Tibère.  La  première  contient 
des  preuves  fort  amples  du  dogme  des  deux 
volontez ,  tirées  de  l'Ecriture  faintc  &  des  Pè- 
res. Il  condamne  nettement  les  Monothelites, 
&  nommément  Théodore,  CyruSjSergius,  Pyr- 
rhus, Paul  &  Pierre;  il  parle  fort  rcfpeftucufc- 
inent  des  Empereurs,  &  fort  avantageufcraent 
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de  Ton  Siège.  Il  dit  que  i^Eqlifc  Aporioliquc  de  Concile 
Rome  n'clT jamais  tombée  àans  l'erreur,  qii*cl-  /  /  /.  cU 
le  n'a  jamais  été  dépravée  par  l'iicrefie,  que  les  Confiant 
Percs  &  les  Synodes  ont  fuivi  fes  Dédiions,  &  tinofU. 
que  fes  Predeceflcius  ont  toujours  confirmé 
leurs  Frères  dans  la  Fo^.  On  pouvoir  lui  op- 
pofer  Texemplc  tout  récent  d'Honorius,  qui  ne 
paroiflbit  pas  moins  coupable  que  ceux  qu^il 
condamnoit  fi  fevcrement,  5c  qui  ne  fut  point 
épargné  dans  le  Concile  de  Conftantinople. 
La  fcrrre  du  Concile  de  Rome  contient  une 
Profcllion  de  Foi,  dans  laquelle  on  reconnoît 
deux  opérations  6c  deux  volonrez  en  Jesus- 
Christ.  On  condamne  enfuitc  Ja  doébnnc 
des  Monorlielitcs,  &  ics  Evcqucs  condamnez 
dans  la  lettre  d'Agathon,  &:  on  y  approuve  ce 
qui  s  cft  fait  dans  le  Synode  tenu  fous  Mar- 
tin I.  Cette  lettre  cft  fii^née  de  vingt-cinq  Evc- 
qucs ,  la  plupart  dltalie,  il  y  en  a  aufli  quel- 
ques-uns de  France ,  &  Wilfridc  y  figne  au  nom 
des  Evêques  d'Angleterre.  Ils  mandent  qu'ils 
cfperoient  que   Théodore  de  Cantorbie  & 
plufieurs  autres  Evcqucs  y  viendroient  ;  mais 
qu'ils  n'avoient  pu  s'y  trouver  ,     qu'ils  pou- 
voient  s'aflurer  cjue  tous  les  Evcqucs  d'Occi- 
dent &  du  Nord  croient  dans  les  mêmes  fenri- 
mens  &  tenoient  la  même  Foi. 

L'Adion  cinquième  fc  tint  le  feptiéme  de 
Décembre ,  Macaire  y  pre(cnta  deux  cahiers  de 
citations  des  Pères,  qui  furent  lus  dans  le  Con- 
elle. 

Il  en  pre(ènta  encore  un  rroifiéme  dans  l'A- 
{k\o\\  fui  vante,  qui  fut  tenue  le  douzième  de 
Février.  L'Empereur  ordonna  que  l'on  mît  à  ces 
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Concile  rrois  cahiers  le  fcau  des  Juees,  celui  de  ÏEglifc 
III.  de  de  Rome  ,  &  celui  de  rEglifc  de  Conftantino- 
Conftan-  pie.  Les  Députez  du  Pape  fbûtinrcnt  que  pas 
tinofle.    un  de  ces  témoignagnes  ne  prouvoit  qu'il  j  eût 
uns  volonté  ou  une  opération  en  Jesus-Christ, 
qu'ils  en  avoient  tronquez  la  plûpan,  &  que 
quelques-uns  ne  dévoient  s'entendre  que  de  la 
volonté  des  trois  pcrfbnnes  de  la  Trinité.  Ils  de- 
mandèrent que  l'on  produisît  les  Livres  auten- 
thiquesd'où  cespaflages  étoient  tirez,  afin  qu'ils 
pu  dent  faire  connoître  la  tromperie ,  6c  qu'on 
leur  permît  de  lire  le  recueil  des  paflages  qu'ils 
avoient  pour  prouver  qu'il  y  avoir  deux  volon-» 
lez  &  deux  opérations  en  Jesus-C  hrist. 

Dans  la  (eptiéme  Action  du  treize  de  Février 
de  l'an  6Si.  les  Députez  d'Agathon  prefcnterenc 
un  cahier  contenant  les  témoignages  des  Pères, 
qui  établifi'oient  le  doç^me  des  deux  volontez. 
Ils  demandèrent  à  Macairc  s'il  recevoir  la  let- 
tre d'Agathon ,  &  la  Définition  du  Concile  de 
Rome.  Macaiie  &  George  demnnderent  com- 
munication du  cahier  contenant  les  prflagesdcs 
Pères,  pour  les  confronter  avec  les  originaux 
qui  étoient  dans  la  Bibliothèque  du  Patriarche 
de  Conftantinople. 

Dans  l'Adion  huitième  du  7.  de  Mars,rE- 
vèque  de  Conftantinople  aiant  examiné  la  let- 
tre d'Agathon  Ôc  Icpaflagc  des  Pères,  déclara 
qu'il  étoit  dans  les  mêmes  lentimens  que  le 
^  Pape  de  les  autres  Evêques  d'Occident.  Tous 
les  tvcques  de  fou  Patriarchat  firent  de  fembla- 
bles  déclarations  ,  à  l'exception  de  Théodore 
Evcquc  de  Melitine  ,  qui  prefenta  un  Mémoire 
en  Ibn  nom  ôc  au  nom  ac  trois  Evcqucs,dc 
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quelques  Officiers  de  TEglifc  de  Conftanrino-  ConciU 
pie ,  &  d'hflienne  Prêtre  &  Moine  d'Ancioche,  //  /.  de 
par  lequel  il  demandoit  que  l*on  ne  condam-  Confiant 
nac  aucun  des  deux  Partis ,  attendu  que  les  tinople* 
Conciles  généraux  n'avoient  rien  prononcé 
jufqu'ici  fur  les  deux  volontez.  Ce  Mémoire 
fut  defavoiiépar  ceux  au  nom  de(quels  il  le  pre- 
fcntoit ,  a  l'exception  d'Eftienne  Moine  d'An- 
tiochc.  Conftantin  leur  dit  néanmoins  qu'ils  dé- 
voient pour  fatisfaire  entièrement  au  Concile, 
apporter  une  Profcffion  de  Foi  dans  TAdion  fui- 
vante.  Là-deflus  George  s'approcha  de  TEmpe- 
vcur  de  lui  dit  d'ordonner  que  le  nom  de  Vitalicn 
fût  remis  dans  les  Dyptiques,  qui  n'en  avoir 
été  efFacé  qu'a  caufe  ctu  retardement  des  Apo- 
crifiaires  de  Rome  envoicz  a  Conftantinoplc. 
L'Empereur  l'ordonna  fur  le  champ,  &  fon  Or- 
donnance fut  approuvée  par  les  exclamations 
des  Evcques  qui  lui  fouhaittent  de  longues  an- 
nées, aulTi-bien  qu'au  Pape  Agathon  &à  Geor- 
ge Patriarche  de  Conftantinoplc.  Il  ne  rcftoit 
plus  que  Macaire  Patriarche  d'Antioche,  &  ceux 
de  fon  Patriarchat ,  qui  ne  s'étoient  pas  décla- 
rez. Le  Concile  aiant  obligé  ce  Patriarche  de 
de  dire  fon  avis,  il  déclara  qu'il  ne  reconnoif- 
(bit  point  deux  volontez  ni  deux  opérations  en 
Jesus-C  h  ri  s t,  mais  une  feule  volonté  &:unc 
fcule  opération  Deivirile.  Après  cette  déclara- 
tion on  lui  ordonna  de  fe  lever  jde  fa  place  pour 
répondre  :  quatre  Evcques  de  fon  Patriarchat 
l'abandonnèrent  d<.  reçurent  la  lettre  &  la  do- 
ibined'Agathon.  On  produifît  deux  ProfclCons 
de  Foi  de  Macaire.  Dans  la  dernière  qui  cft  la 
plus  longue,  après  s'être  expliqué  fort  claire* 
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Concile  ment  fur  la  diftindion  des  deux  natures,  il  dit 
1 1  J.  de  que  c*cft  une  feule  perfonne  qui  agit  ou  qui  fouf- 
Confiant  fre  \  que  c'cft  Dieu  qui  agit  6c  qui  foufFre  par 
tinofU,     riiumanité  &  fui  vaut  fa  volonté  divine,  qui  efl: 
la  {èulc  qui  agifTc  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  parce 
qu'il  eft  inipolhblc  qu  il  y  ait  en  lui  deux  vo- 
lonrez  contraires  ou  Icmblablcs.  Il  ajoure  poiu: 
preuve  de  ce  qu'il  avance ,  que  quand  on  cele- 
ore  les  Myftcres  non  fanglans  dans  nos  Egli fes, 
on  eft  fait  participant  du  Corps  &  du  Sang  de 
Je  su  s-C  H  RI  ST,  qui  n'eft  pas  la  chair  d'un 
hominc,  mais  la  chair  vivifiante  du  Verbe.  Il 
condamne  tous  les  Hérétiques  jufqu'à  Hono- 
rius  ,  Pyrrhus  &:  Sergius,  qu'il  loue  comme  des 
Douleurs  de  la  vérité.  Macairc  reconnoît  dans 
le  Concile  ces  Profcflîons  de  Foi  ,  &  proteftc 

au'il  fe  laiflera  plûtoft  mettre  en  pièces  ou  jetter 
ans  la  mer,  que  de  reconnoître  deux  volontez 
&  deux  opérations  naturelles  en  Jésus-Christ. 
On  examina  enfuite  les  témoignages  qu'il  avoic 
alléguez,  &  l'on  trouva  qu'il  les  avoir  tronquez: 
ce  qui  excita  contre  lui  l'indignation  des  Evc- 
qucs  5  qui  le  dépofcrent. 

Dans  l'Adion  fui  vante  tenue  le  8.  de  Mars, 
on  continua  l'examen  des  partages  produits  par 
Macaire  j  &  l'on  reçût  la  Déclaration  de  Théo- 
dore de  Melitine ,  àc  des  Evcques  &  des  Clercs 
qui  avoient  approuvé  fon  Mémoire,  par  laquelle 
ils  promirent  de  donner  une  profcllion  de  Foi 
dans  TAdhon  fuivante. 

La  dixième  Adion  fut  tenue  le  i8.  de  Mars. 
On  y  lût  les  partages  des  Pcrcs,  alléguez  par  le 
Pape  Agathon,  que  l'on  trouva  bien  citez.  On 
reçût  aulTi  la  profeflîon  de  Foi  des  quatre  Evè- 
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qucs  foupçonncz  de  favorifcr  le  parti  de  Ma-  Coneile 
cairc.  III. 

Dans  Tonziéme  Aébion  plus  nombrcufc  que  Conftan^ 
les  précédentes  5  le  Députe  de  l'Eglifc  de  Jeru-  tinoplc. 
falem  demanda  que  Ton  fît  la  led^ure  de  la  let- 
tre Synodique  de  Sophronius,  Evcquc  de  Je- 
rufalem.  Elle  fut  lire,  &  enfuite  l'Ecrit  que  Ma- 
caire  avoit  adreflé  à  l'Empereur,  quoi-que  contre 
la  coutume  il  l'eût  envoyé  d  Rome  &  en  Sar- 
daignc,  avant  qu'il  eut  été  lu  dans  le  Sénat. 
Sur  la  fin  de  cette  SclTion  l'Empereur  déclara  que 
îcs  affaires  de  l'état  l'appellant  ailleurs,  il  avoit 
donné  ordre  à  deux  Patriciens  &  à  deux  Excon- 
fuls  d'afllfter  en  fon  nom  aux  Aflemblées  fui- 
vanrcs ,  aufqucllcs  il  n'aflîfta  point  en  perfonne, 
à  l'exception  de  la  dernière. 

Dans  rAâion  douzième  tenue  le  10.  Mars, 
on  lût  un  grand  Mémoire  de  Macaire ,  conte- 
nant les  lettres  des  Evèques  de  fon  parti.  La 

[>rcmiere  eft  une  let:re  de  Sergius  à  Cyrus  ,  par 
aquelle  il  le  confulte  fur  la  défenfe  que  l'Em- 
pereur avoit  faite  d'admettre  deux  volontez  en 
Jesus-Ciirist.  Il  lui  répond  que  cette  queftion 
n'a  été  décidée  par  aucun  Concile  j  que  Saint 
Cyrille  &  Vigile  ne  rcconnoiffcnt  qu'une  vo- 
lonté: mais  qu'il  ne  faloit  pas  néanmoins  con- 
damner les  deux  volontez  ,  s'il  fc  trouvoit  que 
quelques  Pères  en  cufl'ent  parlé. 

La  féconde  eft  une  lettre  de  Sergius  au  Pape 
Honorins ,  dans  laquelle  il  foùtient  qu'il  ne 
faut  pas  fe  fervir  ni  d'une,  ni  de  deux  volon- 
tez. 

La  troifiéme  ed  laréponfc  d'Honorius  à  cette 
lettre  ,  qui  approuve  la  fupprelîîon  de  ces  ex- 
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Concile  prcflîons,  qu  il  croit  nouvelles,  &  dont  il  ne  fc 
/  //.  de  trouve  rien  dans  TEcriture  ,  dans  les  Conciles,  , 
Conftan-  m  dans  les  Percs.  Ces  lettres  furent  examinées 
tincplc.    fwi  l'orignial  que  l'on  gardoit  a  Conftantino- 
ple,  &  ayant  été  trx3uvécs  véritables,  il  fut  or- 
donné qu'on  les  examineroit  dans  les  Actions 
fuivantcs.    Les  Juges  demandèrent  à  TEmpe- 
leur  fi  Macairc ,  en  cas  qu'il  fe  repentît  &  chan- 
geât de  fentiment ,  fcroit  rétabli.  Le  Concile 
demanda  qu  a  caufc  de  l'entctemcnt  qu'il  avoit 
fait  paroître,  il  demeurât  dépofé ,  fans  efperan- 
ce  de  ictabliflement ,  &  qu'il  Rit  envoyé  en  exil; 
6c  le  Clergé  d'Antioche  demanda  que  Ton  mît 
un  autre  Êveque  en  fi  place. 

Dans  la  treizième  Sefllon  du  i8.de  Mars,  on 
relut  les  lettres  de  Sergius  Ôc  d'Honorius  ;  Ton 
déclara  que  celui-ci  avoir  fuivi  en  tout  le  do- 
gme impie  de  Sergius,  &  l'on  prononça anathc- 
me  contre  lui.  Les  Juges  ayant  demandé  pour- 
quoi l'on  condamnoit  aufti  Cyrus ,  Pyrrhus , 
Pierre  &  Paul  -,  le  Concile  répondit  d'abord  que 
leur  hercfie  étoit  manifeftc,  &  que  le  Pape  Aga- 
thon  la  découvroit  alTez.  Il  conlentit  néanmoins 
d'examiner  leursEcrits.On  lût  donc  aulTi-tôt  deux 
lettres  de  Cyrus  â  Sergius,  les  Capitules  qu  il 
avoit  fail  figner  aux  Theodofiens ,  des  Extraits 
de  fes  Sermons,  ôc  de  ceux  de  Théodore  ,  un 
Ecrit  de  Pyrrhus ,  des  Icnres  de  Pierre  &  de 
Paul  de  Conftantinople ,  qui  prouvoient  que 
ces  Evêques  n'avoicnt  admis  qu  une  feule  vo- 
lonté, &  qu'une  feule  opération  en  Jesus- 
C  H  r'i  s  T.  Sur  cela  le  Concile  déclara  qu  Aea- 
thon  les  avoit  juftcment  condamnez  -,  qu'il  les 
condamnoit  aulB,  rejettoù  leurs  Ecrits,  &you- 

loit 
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loit  que  leur  nom  fût  rayé  des  Dyp tiques.  A  Concile 
regard  des  fuccefleurs  de  Paul ,  Thomas ,  Jean ,  ///.  de 
&Conftantinj  on  lût  leurs  lettres  Synodiques,  Confiant 
&  Ton  n'y  trouva  rien  de  contraire  à  ia  Foi.  tînoplc^ 
Ceorgc,  Bibliothcquaire  de  Conftantinople  jura 
qu'ils  n  avoient  point  exigé  que  l'on  fignât  qu'il 
n'y  avoit  qu'une  opération  en  J e sus-Christ  : 
ils  furent  donc  abfous.  Cette  Adkion  finit  par 
ia  lediire  de  la  féconde  lettre ,  adreflce  à  Ser- 
gius  &  à  Cyrus  ,  dans  laquelle  il  rejette  égale- 
ment les  opinions  d'une  (cule  ou  de  deux  vo- 
lontez  en  J  E  sus-Christ>  &  témoigne  que  So- 
phionius.  Patriarche  de  Jcrufalem,  lui  a  promis 
de  ne  plus  parler  de  deux  volontez  ,  pourvu 
que  Cyrus ,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  ne  parlac 
plus  auflî  d'une  volonté. 

On  y  lût  trois  Ecrits  ,  l'un  fous  le  nom  de 
Mennas  à  Vigile;  &  l'autre  fous  celui  de  Vigile 
a  l'Empereur  Juftinicn ,  &:  a  l'Impératrice  Théo- 
dore. On  foûtinr  qu'ils  étoient  fuppofez.  Geor- 
ge le  Garde-Chanres  ou  Bibliothequaire,  rappor- 
ta un  exemplaire  du  cinquième  Concile,  dans 
lequel  ils  ne  fe  trouvèrent  point.^Il  fut  juftific 
que  les  Monothelites  avoient  ajouté  ces  Ecrits, 

3ui  n'éroient  point  paraphez  comme  le  rcftc 
es  Adcs  du  Concile.  Et  George  ,  Moine  du  * 
Patriarchat  d'Antioche ,  qui  les  avoit  écrits  de 
fa  main  ,  ayant  reconnu  fon  écriture  ,  déclara 
qu'Eftienne,  Difciple  de  Macairc,  lui  avoit  fait 
tranfcrire  ces  tiois  Ecrits,  lui  difant  que  les  exem- 
plaires du  cinquième  Concile,  où  ils  ne  fctrou- 
voient  pa^,  étoient  défediucux.  Paul  de  Con- 
ftantinople  avoit  fait  faire  la  même  addition  i 
l'exemplaire  Latin  du  cinquième  Concile  ce 
Tom€  VI.  O 
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Concile  qui  fut  reconnupar  Conftantin,  Prêtre,  qui  Ta- 
JIL  de  voit  tranfcrir.  Ces  Eciits  furent  condamnez, 
Cofjfl^fj'  ôc  ceux  qui  le  avoient  compofcz.  On  examina 
t impie,     enfuite  un  grand  p.  fl'age  d*un  Sermon  de  Saint 
Athanafe  fur  ces  paroles  :  Nhtjc  anwna  rnea  tur^ 
bata  eft  valde  ;  ou  le  dogme  des  deux  voiontez 
eft  fortement  établi. 

Dans  TAdion  15.  du  16,  Avril  Polychronc, 
Prêtre  &  Mo  ne,  prefenta  une  profeffion  de  Foi 
fiance  de  fa  main,  par  laquelle  il  ne  reconnoiC- 
^  foit  qu  une  feule  volonté  en  J  t  s  u  s-C  h  R  i  s  t. 
11  diloit  qu  il  avoir  été  confirmé  dans  ce  Icnti- 
ment  dans  une  vifion,  par  un  grand  homme  vê- 
tu de  blanc,  plein  d  cclat  &  de  majefté,  qui  lui 
avoit  dit  que  ce  n*étoit  pas  être  Chrétien  que  de 
penfer  autrement.  Il  avoit  feduit  plufieurs  per- 
fonnes,  ôc  il  étoit  fi  entêté  de  fon  fentiment, 
qu'il  promit  de  rcfTufcirer  un  mort,  pour  prou- 
ver la  vérité  de  fadodrine.  U  le  tenta  néanmoins 
en  vain,  &  s'expofa  a  la  ri  fée  ,  &  a  l'anathemc 
du  Concile  qui  le  dcpofa. 

Dans  la  16.  Seflion,  tenue  le  9.  jour  d*Aouft, 
Conftantin,  prêtre  d' A  pâmée.  Métropole  de  la 
féconde  Syrie ,  étant  venu  pour  rendre  compte 
de  fa  Foi ,  dit  qu*il  reconnoilToit  deux  natures 
*en  Jesus-Christ,  &c  les  proprietez  de  fcs  deux 
natures,  qu'il  ne  contcfloit  pas  même  les  deux 
opérations;  mais  qu'il  ne  pouvoit  reconnoîtrc 
qu'une  feule  volonté  du  Verbe.  On  lui  deman- 
oa  s'il  n'admetrroit  pasaufTiune  volonté  humai- 
ne. Il  avoiia  que  Je  sus-Christ  avoit  eu  une 
volonté  humaine  naturelle  jufqu^a  U  Croix  9 
mnis  que  depuis  fa  Rcf  irettion  il  n'en  avoir 
plusi  &  que  comme  il  s'étoit  dépouillé  de  fa  chair 
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mortelle,  de  fon  fang,  &  des  foibicllcs  de  la  Concile 
narure  humaine,  il  navoit  plus  par  la  même  ///.  de 
raifon  de  volonté  humaine  félon  la  chair  ôc  le  Conjïafi'- 
(àng.   Il  dcclaia  que  Macairc  écoit  dans  cette  tinople» 
opinion  ,  &  y  aiant  perfifté  lui-même  ,  il  fut 
condamné  par  le  Concile  comme  ApoUinarifte. 
George  Patriarche  de  Conftantinople  demanda 
cnfuite  en  fon  nom,  &  au  nom  des  Evêques  de 
fon  Patriarchat ,  que  l'on  épargnât,  s'il  ctoit 
poflîble,  les  noms  de  fcsPreacce fleurs,  qu'on 
ne  les  comprît  point  dans  les  anathemes  *,  mais  ' 
le  Concile  déclara  que  puifqu  ils  avoient  été 
niez  des  Dyptiques,  ils  dévoient  auflî  être  ana- 
thcmarizcz  nomnv^mcnt. 

Dans  la  dix-fcptiéme  Adbion  Ton  propofa  la 
Dchiiirion  de  Foi ,  qui  fut  lélûc,  approuvée  & 
fignéc  dans  la  dix-huitiéme,  tenue  le  Kî.Septem- 
bre  de  Tan  68i.  Indidion  x.  à  laquelle  rÉrnpe- 
rcur  afllfta  en  perfonne.  On  y  reçût  les  Défini- 
tions des  cinq  premiers  Conciles  Généraux ,  & 
en  particulier  celle  du  cinquième  Concile  con- 
tre Origenc,  contre  Theocfore  de  Mopfuefte,  & 
contre  les  écrits  deTheodoret&  la  lettre  d'ibas. 
On  rapporte  les  Symboles  de  Nicée  &  de  Con- 
ftantinople i  &  le  Concile  ajoute  en  approuvant 
la  Définition  du  Concile  tenu  à  Rome,  àc  la 
lettre  d'Agathon ,  qu'il  y  a  deux  volontez  na- 
turelles &deux  opérations  en  Je  sus-Christ, 
qui  fe  trouvent  en  une  perfonne  fans  divifion^ 
fans  mélange  ,  &  Cxns-  changement.  Que  ces 
deux  volontez  ne  font  point  contraires*,  mais 
que  la  volonté  humaine  fuit  la  volonté  divine, 
&  qu'elle  lui  eft  entièrement  foûmife.  Il  dé- 
cnd  d'cnfcigu/cr  une  autre  Dodtrine ,  â  peine 
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Concile  de  déj  ofition  à  l  cg.irci  des  tvcoues  &  les 
/  /  /    de  Clercs  ,  &  d  excommunication  à  regard  des 
Conftsrt'  Laïques. 

tinople.  Cette  Définition  eft  (îgncc  des  troîs  Légats 
du  Pare  Ag-thon  ,  de  George  Patriarche  de 
Conftantino'ple  ,  du  Legai  de  Pierre  d'Alexan- 
drie, de  Tlieoph.-tne  nouveau  Patriarche  d'An- 
tioche,  du  Légat  du  Patriaiche  de  Jcrufalem, 
des  Lei^ats  des  Archevêques  de  Thcflalonique  , 
de  Cypre  &  de  Ravcmie  ,  des  Députez  du  Con- 
cile de  Borne,  &  de  cent  foxante  Evcques. 
L'Empereur  demanda  aux  Eveques  fi  cette  Dé- 
finition étoit  faite  &  publiée  du  confentement 
de  tous.  Ils  répondirent  qu'ils  étoient  tous  de 
cét  avis,  que  c  étoit  la  Foi  des  Apôtres  ,  des 
Pères  &des  CathoIiques,ils  firent  plufieurs  fou- 
haitspour  laconfervarion  de  leur Prnce,& pro- 
noncèrent anathemc  aux  anciens  &  nouveaux 
Hérétiques ,  &  entre  autres  à  Honorius,  qui  eft 
toujours  nomme  avec  les  Patriarches  Mono- 
iJielites. 

L'Empereur  protefta  qu'il  n'avoit  eu  autre 
dcflcin  en  faifant  aflcmbler  ce  Concile,  que  de 
faire  confirmer  la  Foi  orthodoxe.  Il  les  exhorte 
fi  quelqu'un  avoir  quelque  chofe  â  ajouter  à  la 
Définition  qui  venoit  d'être  pubhéc ,  de  le  dire. 
Tous  les  Evcques  l'aiant  encore  approuvée  ,  on 
lût  un  Difcours  adreffé  à  l'Empereur  au  nom 
du  Concile,  figné  de  tous  les  Eveques,  conte- 
nant quantité  de  louanges  de  fii  pieté  &  de  fii 
religion.  On  le  pria  enfuite  de  figner  la  péfini- 
tion  de  Foi  -,  il  le  promît,  &:  pria  le  Concile  de 
recevoir  un  Evcque  de  Saidaigne  appellé  Cito- 
natus  ,  qui  avoir  été  accufé  d'avoir  entrepris 
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quelque  chofè  contre  le  Prince  &  contre  l'Etat  v  Concile 
mais  qui  avoit  été  trouvé  innocent.  Le  Con-  /  /  /.  dâ 
cile  le  fit  volontiers.  Voilà  Tabrcgé  des  Aâies  Cortfian- 
du  fixicmc  Concile  ,  dont  l'Empereur  fit  faire  twopte. 
cinq  exemplaires  poiu:  les  cinq  Lglifes  Patriar- 
chai  es. 

Les  Evcques  de  ce  Concile  avant  que  de  k 
jfcparer,  envoyèrent  une  lettic  au  Pape  Agathon» 
dans  laquelle  ils  lui  témoignent  qu'étant ,  com- 
me il  eft,le  premier  Evoque  de  l'Eglifc  uni  ver- 
fellc,  ils  fe  repofent  fur  lui  de  ce  qui  refte  à  fai- 
re. Qu'ils  ont  reçu  &  approuvé  fa  lettre  *,  qu'ils 
s'en  font  fervis  pour  ruiner  les  fondemens  de 
la  nouvelle  herefie  ;  qu'ils  ont  anarhematizc 
comme  Hérétiques  Théodore  de  Pharan  ,  Ser- 
gius,  Honorius,  Cyrus,  Paul,  Pyrrhus  Se  Pier- 
re >  &  qu'ils  ont  condamné  &  dépofé  Micairc 
ci-devant  Patriarche  d'Antiochc  ,  aulli-bien  que 
fon  difciple  Eftienne  de  Polychronius  qui  foii- 
tenoienc  les  mêmes  impietez.  Ils  témoignent 
tous  de  la  douleur  d'avoir  été  obligez  d'en  venir 
là.  Enfin,  ils  difcnt  qu'il  apprendra  plus  ample- 
ment par  les  A6les  clu  Concile  &  par  fcs  Légats, 
de  quelle  manière  ils  ont  défendu  la  Foi  qu'il 
avoit  établie  dans  ù.  lettre.  Cette  lettre  elt  ii- 
gnce  de  quatre  Patriarches  ou  de  leurs  Députez, 
de  l'Evcquc  de  ThelTaloniquc  ,  du  Député  du 
Métropolitain  de  Cvpre  ,  du  Métropolitain  de 
Cefaree  en  Cappadoce  ,  Primat  de  Pont,  de 
Citonatus  Evcque  de  Cagliariy  des  Députez  du 
Concile  de  Rome ,  de  trente  &  un  Métropoli- 
tains en  leur  nom  &  au  nom  des  Evcques  de 
leur  Province,  &c  de  treize  Evcques. 

L'Empcrcui'  donna  aufli-tôt  après  le  Concile 

O  iij 
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Concile  un  Edit  conrrc  les  Monothclites.  Il  y  fait  une 
J  I  J.  de  Profeflîon  de  Foi  conforme  à  celle  du  Concile  ) 
CoTjflan-  il  condamne  Honorius  comme  aianc  appuïc  en. 
tinople*     toutes  chofcs  Thcrefie  de  Cyrus  &  de  Sergiusj 
&  il  ordonne  différentes  peines  contre  ceux  qui 
^c  trouveront  foûrenir  cette  erreur.  Celle  de  dé- 
pofition  ou  plûiôt  de  déportation  contre  les 
Clercs  &  contre  les  Moines  \  celle  de  profcri- 
prion  &  de  privation  d'emplois  contre  les  pcr- 
îbnnes  conftituces  en  Charge  &  en  Dignité ,  & 
celle  de  banniffement  de  toutes  les  villes  de 
l'Empire  contre  les  particuliers. 

Agathon  étïint  mort  en  68l.  Conftantin  écri- 
vit a  Léon  II.  fon  fuccelTcur.  Il  fiiit  dans  cette 
lettre  réloge  de  celle  d'Agathon  ;  il  dit  que  Ma- 
caire  a  été  le  feul  qui  n'ait  pas  voulu  fe  fbûmet- 
tre  â  la  Décifion  du  Concile,  quoi-qu*il  ait  fait 
Ton  pofTibîe  pour  le  faire  revenir  de  fon  égare- 
ment. 11  l'exhone  i  excommunier  tous  ceux 
qui  fe  trouveront  dans  Terreur  des  Monotheli- 
tes,&  le  prie  d'envoyer  des  Apocrifiaires  à  Con- 
ftantmople  pour  y  rcprefenter  fa  perfonne  & 
agir  en  fon  nom  dans  toures  les  affaires  Eccle- 
fiaftiques,  tant  celles  qui  regardent  la  Difcipli- 
ne,  que  celles  qui  concernent  la  Foi.  Il  écrivit 
auflî  une  lettre  aux  Evèques  qui  avoient  alTiftc 
au  Concile  de  Rome,  où  il  parle  de  Tunion  des 
Evcques  du  Concile  fiu:  la  Foi,  &  de  U  con- 
damnation de  Macaire.  Léon  confirma  par  fa 
réponfe  la  Définition  du  Concile,  &  condamna 
nommément  Honorius.  Enfin  Juftinien  confir- 
ma ce  fixiéme  Concile  par  une  lettre  écrite  au 
Pape  Jean  l'an  687.  &  fit  fecller  (es  Adbes  en  prc- 
fcncc  d'un  grand  nombre  de  Clercs  &  de  Laï- 
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tjucs,  afin  qu'on  ne  piic  y  faire  aucun  change-  Concilt 
ment.  /  /  /.  de 

Il  n  cil  pas  ncccflaii'c  que  je  m'crende  ici  beau-  Confiant 
coup  pour  défendre  les  Adcs  du  Concile  con-  tinopUm 
tre  les  accufations  injuricufcs  de  Piggius  de  les 
fbupçons  chimériques  de  Baronius.  Ces  Ecri- 
vains dévouez  i  la  Cour  de  Rome,  n'ont  pu 
(bufFrir  que  le  nom  du  Pape  Honorins  Ce  trou- 
vât parmi  celui  des  Hérétiques  condamnez  dans 
cç  Concile:  &  ceft  ce  qui  a  porte  l'un  a  atta* 
quer  ouvertement  les  Acl:es  du  Concile  d  une 
manière  très- indigne  -,  &  l'autre  à  les  accufer 
de  corruption.  Mais  le  premier  ne  dit  rien  con- 
tre ce  Concile,  qui  ne  fc  pût  dire  contre  le  pre- 
mier Concile  de  Nicée,  &  contre  celui  de  Cal- 
cédoine ;  toutes  Ces  objedlions  étant  fondées  fur 
ce  que  l'Empereur  Conftantin  affilia  a  ce  Con- 
cile avec  fes  Oflicieis,  &  qu'il  y  régla  l'ordre  & 
la  manière  de  procéder.  On  ne  peut  nier  que 
Çpnilantin  I.  n'en  air  fait  de  même  au  Concile 
de  Nicée,  &  que  dans  celui  de  Calcédoine,  les 
Commirtaires  de  l'Empereur  ne  Ce  foient  attri- 
buez plus  d'autorité, &  ne  le  foient  plus  mêlez 
de  ce  qui  fe  faifoit  au  Concile,  que  l'Empereur 
même  en  celui-ci.  Ainfi  Ton  ne  peut  donner 
atteinte  à  ce  Concile  ,  qu'on  ne  la  donne  en 
même  temps  aux  autres  Conciles*,  &  c'eft  vou- 
loir renverfcr  les  plus  folides  fondemens  fur 
Icfquels  eft  établie  notre  Foi  ,  pour  Contenir 
une  prétendue  infaillibilité  en  la  perfonnc 
d'Honorius. 

A  ré^ard  dt  Timagination  de  Baronius  ,clle 
cft  établie  fur  des  conjcdlures  fi  frivoles,  &  re- 
futées par  des  preuves  fi  authentiques,  qu'elle  a 
Tor^^e  l'I,  O  iiij 


* 
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Concile  été  abandonnée  par  tous  ceux  qui  n'onr  pas  avcu- 
J  J  I.  de  glcmcnt  fui vi  cet  Auicur.Il  fuppofc  queThcodore 
Conftan-  predcceflcur  de  Gicgoirc  dans  le  Patriarchat  de 
tinople.     Confiant inople  ,  aiant  cté  condamne  &  dcpofc 
par  le  Concile,  avoir  par  toutraïc  fon  nom  dans 
CCS  Adcs  du  Concile  ,  pour  y  fubftirucr  celui 
d'Hororius  :  mais  rien  n  cft  plus  mal  imaginé 
que  cette  liypothefe. 

Car  premièrement  c'cft  une  fuppofirion  fans 
fondement  que  Tlieodore  ait  été  anatliematizc 
&  dépofé  pour  le  Monothelifme  dans  le  Con- 
cile :  il  paroît  qu'il  n'étoit  déj  i  plus  Evcque  de 
Conftantinople  quand  le  Concile  commença; 
nul  Auteur  ne  dit  qu'il  ait  ctc  dépofé  &  chûflc 
pour  cette  heiefîc  5  &  il  n'y  a  nulle  apparence 
<Ju*ellc  ait  crc  caufe  de  ce  qu'il  a  quitte  ion  Siè- 
ge ,  puifquc  George  qui  fut  mis  en  fa  place  étoic 
aufli  Monothelite. 

Secondement ,  quand  Théodore  auroit  été 
condamne  par  le  Concile,  quelle  apparence 
qu'il  eût  ofc  falfitier  les  Adcs  du  Concile  mê- 
me? &  quand  il  l'auroit  ofé,  il  n'auroit  eu  qu'à 
effacer  fon  nom,  fans  y  lubftituer  celui  d'Ho- 
norius;  &  fuppofc  même  qu'il  eut  pii  prendre 
cette  refolution,  peut-on  s'imaginer  qu'il  en  ait 
pCi  venir  à  bout  >  Comment  falfifier  tous  les 
exemplaires  des  A6les  de  ce  Concile,  envoyez 
à  tous  les  Sicgcs  Patriarchaux>  Comment  faire 
confcntir  â  cette  fourbe  l'Empereur ,  les  autres 
Patriarches  &:  tous  les  Evcques  1  Pourquoi  les 
Légats  &  les  Papes  ne  fe  Ibnt-ils  point  plaints 
de  cette  Llfificanon  ?  Pourquoi  ont-ils  recon- 
nu depuis  qu  Honorius  avoir  été  condamné 
dans  le  fixicmc  Concile  t  Comment  n'ont-ils 

pas 
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pas  convaincu  cette  impoftiire  par  l'exemplaire  CottclU 
des  Ades  de  ce  Concile,  que  le  Députe  du  (aint  /  /  /.  de 
Sic^e  rapporta,  &  que  les  Papes  fuccefleurs  d'A-  Co}jfian- 
gatlion,  communiquèrent  aux  Evequcs  d'Occi-  tinofle. 
dent,  &  qu*il  envoya  enEfj-ïagneî  S*ils  étoient 
corrompus  quand  il  les  apporta,  comment  avoit- 
il  fouffert  cette  corruption  ?  &  pourquoi  les  Pa- 
pes s  en  fer  voient-ils,  s'ils  n'étoicnt  pas  corrom- 
pus ?  Comment  ne  s  en  font-ils  pas  (crvi  pour 
découvrir  la  fraude  des  ennemis  du  S.  Siège. 

Troifiémemcnt,  Honorius  fe  trouve  condamné 
en  des  endroits  où  l'on  n'auroit  pas  pu  parler  de 
Théodore.  Dans  TAdHon  13.  fi  lettre  qu'il  écrie 
â  Scrgius  eft  nommément  condamnée  comme 
contraire  à  I.i  Do(fh:inc  Apoftolique  &  aux  Dé- 
finitions des  Conciles.  On  ne  peut  pas  dire  que 
cela  foit  dit  de  Théodore.  Dans  f'Adion  14. 
c  eft  encore  fa  lettre  a  Sergius  qui  eft  condam- 
née comme  conforme  en  tout  aux  dogmes  des 
Hérétiques.  Dans  l'Adion  18.  fa  lettre  eft  con- 
damnée au  feu  comme  contenant  la  même  here- 
fie  &  les  mêmes  impictez  que  les  autres  écrits  des 
Monothelites.  Dans  la  même  Seflîon  il  eft  con- 
damné avec  Sergius,  Anathemc  àSergius  &  a  Ho- 
vorifiSyôccniuitCy^natbemeà  Pyrrhw  &  àPaul: 
fi  le  nom  de  Théodore  avoir  été  d  la  place  de 
celui  d'Honorins ,  on  ne  l'aiuroit  pas  mis  avant 
Pyrrhus  &PauI,  mais  après  eux  -.enfin  il  eftprcf- 
que  partout  défigné  par  le  nom  d'Ev^que  de 
Rome.  Tout  cela  fait  voir  que  rien  n'eft  plus 
infoûtcnablc  que  la  conjedkurc  de  Baronius. 

Quatrièmement ,  c'eft  un  fait  çonftant  qu'- 
Honorius  a  été  condamne  dans  le  fixicme  Con- 
cile. En  voici  des  preuves  plus  que  fufiifamcs: 
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Concile  le  Concile  même  le  rcconnoîc  dans  fa  lettre  au 
/  /  /.  de  Pape  *,  l'Empereur  dans  fon  Edit  le  déclare;  A- 
Conflan-  gathon  qui  avoit  été  un  des  Notaires  Tattcftc 
tinople.     dans  une  relation  qui  eft  a  1  fin  d'un  manufcric 
du  fixicme  Concile*,  Léon  II.  fuccefleur  d'A- 
gathon  le  dit  dans  trois  de  Tes  lettres  \  toute 
rEglifc  de  Rome  le  reconnoît  dans  fcs  Formu- 
les de  ferment  que  doivent  faire  les  Papes  nou- 
vellement élus,  &  dans  fon  ancien  Office  ;  les 
deux  Conciles  Généraux  qui  fuivent,  tiennent 
cette  condamnation  pour  véritable  :  enfin  per- 
fonne  n'en  a  jamais  doute;  &  par  confequent 
l'imagination  de  Baronius  ne  peut  paffer  que 
pour  une  témérité  fans  exemple. 

On  en  (cra  encore  plus  convaincu  quand  Ton 
verra  la  foifalcffe  des  preuves  fur  lesquelles  il 
établit  cette  hardie  conjedure.  La  principale 
cft  un  endroit  de  la  lettre  du  Pape  Agathon , 
qui  dit  que  l'Eglifè  Apoftolique  de  Rome  ne 
s'eft  jamais  écartée  de  la  voye  de  la  vérité,  & 
que  fcs  PredecclTeurs  ont  toujours  confirmé  la 
Foi  de  leurs  Frères.  Cette  lettre  ,  dit-il,  ayant 
été  lue  &  approuvée  dans  le  Concile  :  quelle 
apparence  y  a-t-il  qu'après  cela  il  ait  ofé  con- 
aamner  un  des  Predeceflcurs  d' Agathon  com- 
me Hérétique  ou  comme  Fauteur  d'hcrcfie  ?  Si 
la  lettre  de  ce  Pape  ne  conrenoit  que  ce  fcul 
point,  ou  qu  elle  eût  été  lue  dans  le  Concile 
pour  la  juilification  d'Honorius,  cette  objedion 
pourroit  avoir  quelque  force.  M.iis  ceci  n'étant 
dit  qu'en  paffant  dans  la  lettre  d'Agathon,  qui 
contient  une  longue  expofition  de  la  Foi  de 
TEglife  Catholique,  &  un  tres-grand  nombre 
de  témoignagnes  des  Pères  &  de  raifons  con- 
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trc  1  erreur  des  Monothelites  *,  &  le  Concile  ne  Concile 
laiant  fait  lire  que  pour  connoîcrc  la  Dotl^rine  /  / /.  iie 
du  Siinr  Sieu;c  &  des  Eglifes  d'Occident:  il  eft  Conflart" 
vifiblc  que  fon  approbation  ne  tombe  point  fur  tinople. 
cet  endroit  particulier  de  fa  lettre  i  mais  fur 
Icxpofition  de  Foi  &  la  dodruie  qu elle  con- 
tcnoit.  Et  quand  on  fup|)o{eroit  que  le  Con- 
cile auroit  fait  attention  a  Icloge  qu'Agathon 
donne  à  fon  Eglifc  &  à  fes  PredecefTeurs  ,  & 
qu'il  /e  fcroit  appcrçû  qu'il  n'ctoit  pas  tout  à 
nit  verit.  bic  &  à  la  rigueur,  il  n'auroît  pas  dû 
pour  cela  rcfufer  d'approuver  fa  leetre,  ni  faire 
une  exception  pour  cet  endroit.  Ce  fcroit  uhc 
chofc  aflcz  plaifante  de  vouloir  qu'un  Concile 
aflcmblc  j:5our  décider  une  queftion  de  Foi  ,  (c 
fût  amufc  à  chicaner  fur  un  éloge  que  le  Pape 
auroit  gliflc  dans  fa  lettre  en  faveur  de  fes  Pre- 
decelTcurs.  Mais  l'éloge  que  le  Pape  Agathon 
donne  généralement  a  ïcs  Prcdeccfleurs,  ne  doit 
pas  fe  prendre  à  la  rigueur  :  car  fi  on  le  confi- 
deroit  de  cette  manière ,  tout  le  monde  devroit 
convenir  qu'il  ne  peut  pas  être  véritable  ;  parce 
que  l'on  ne  peut  pjs  nier  que  Libère  de  Hono- 
rius  n'aient  eu  de  la  foibleflc  pour  la  dcfcnfc  de 
Ja  Foi,  &  n'aient  toléré  l'erreur.  Il  faut  donc 
l'entendre  en  gênerai  de  prefquc  tous  les  Pre- 
deccflèurs  d'Agathon ,  &  non  pas  de  tous  en 
paiticulicr  :  en  forte  qu'il  n'y  air  aucune  exce- 
ption à  faire. 

Il  fcroit  encore  facile  de  retourner  contre 
B.ironius  Taigument  qu'il  propofc  :  car  fi  Ton 
devoir  prendre  a  la  rigueur  les  éloges  de  la  lettre 
d'Ag.uhon,  &  l'approbation  que  le  Concile  y  a 
donnée ,  en  forte  qu'il  ne  fût  plus  permis  de 
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Concile  condamner  ceux  dont  il  loue  la  Religion  &  la 
J  J  I.  de  pieté*,  comment  Baronius  a-t-il  eu  la  hardicflc 
Conftan-  d'accufer  l'Empereur  Juftin  en  d'hercfie,  de  per- 
tinople»     fidie  &  d'impiété  ,  puifqu'il  cft  loiié  dans  la  let- 
tre d'Airathon  comme  un  Prince  tres-rcligieux , 
trcs-Catholique  &  trcs-pieux ,  dont  la  n  emoirc 
cft  en  vénération  parmi  toutes  les  Nations. 

Mais  c  eft  trop  s'arrêter  fur  une  fi  foible  ob- 
jection :  on  en  fait  encore  une  autre  qui  n'a  pas 
plus  de  difficulté.  Comment  eût-il  été  polTiblc, 
dit-on,  ^uc  les  Légats  du  Pape  qui  étoient  prc- 
fens  à  ce  Concile ,  n*eu(Icnt  rien  dit  pour  la  dé- 
fenfe  d'Honorius  ?  Hé,  pourquoi  veut-on  qu^ils 
fe  fuflcnt  engagez  à  foûtenir  une  méchante  eau- 
le  \  Honorius  avoir  approuvé  la  lettre  de  Ser- 
gius  ;  il  avoir  confenti  que  Ton  ne  parlât  ni  d'u- 
ne ,  ni  de  deux  opérations;  il  avoit  affiiré  qu*il 
n'y  avoit  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qu*unc  volonté; 
il  avoit  impofé  filcnce  à  Sophronius  qui  vou- 
loir défendre  la  Foi  :  ces  faits  étoient  conftans 
par  la  feule  ledbure  de  fi  lettre.  En  voila  afTcz 
pour  le  condamner,  &  ils  n'euflènt  pu  le  défen- 
dre qu'en  donnant  des  armes  a  leurs  ennemis. 
Les  mêmes  raifons  par  Icfquclles  ils  l'euflcnt 
voulu  juft-fier,  eiilfcnt  aullî  fcrvi  àlajuftifica- 
tion  de  Serj^ius  &  des  autres.  Ils  ont  donc  pris 
le  parti  qu'ils  dévoient  prendre,  en  abandon- 
nant Honorius.  On  en  fit  de  mcmc  dans  le  Con- 
cile Romain  fous  Martin  L  car  quand  on  lût 
l'Epître  Synodique  de  Paul ,  qui  défend  fon  er- 
reur par  l'autorité  d'Honorius,  ni  le  Pape  ,  ni 
aucun  desEvcques  ne  s'aviferent  de  le  défen- 
dre ,  ni  de  foûtenir  qu'il  eût  été  dans  d'autres 
fduimens.  Mais  fi  l'on  trouve  étrange  que  les 


( 
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Lcgats  aient  foufFeiT  que  1  on  condamnât  la  ^  Concile 
mémoire  d'Honorius,  combien  doit-on  trouver  /  /  /.  de 
plus  étrange  qu'ils  aient  fouffcrt  au  on  falfifiàt  Confïan' 
les  Ades  du  Concile  ,  pour  y  inlcrer  fa  con-  tinople. 
damnation  }  Quand  Honorius  feroit  excufablc, 
ils  ont  pu  avoir  des  raifons  pour  ne  pas  s  op- 

Î)ofcr  à  fa  condamnation  j  le  oien  de  la  paix  & 
a  crainte  d'apporter  du  trouble  ,  les  a  pu  faire 
acquicfccr  au  jugement  du  Concile  :  mais  on  ne 
fçauroit  trouver  de  raifon  qui  pût  excufer  leur 
prévarication,  s'ils  avoicnt  corrompu  les  Ades 
du  Concile  ,  pour  y  mettre  la  condamnation 
d'Honorius. 

Je  ne  m'amufe  pas  à  réfuter  les  autres  raifons 
de  B.ironius  ,  qui  font  de  pures  pétitions  de 
principe ,  n'en  aiant  déjà  que  trop  dit  fur  ce  fu- 
jcti  parce  qu'aprefent  ion  fcntiment  fur  la  cor- 
ruption des  Ades  du  fixiéme  Concile  ell  entiè- 
rement abandonné,  &  qu'il  pafl'c  pour  confiant 
qu'Honorius  a  été  condamne  dans  le  fixiémc 
Concile.  Cela  fuppofé,  il  nous  rcfte  deux  que- 
ftions  à  examiner,  s'il  a  é.é  bienconda  i  ne  ou 
nom-,  &  pour  quelle  raifon  il  a  été  condamné. 

Pour  décider  ces  queftions ,  il  ne  faut  que  li- 
re les  lettres  de  Scrgius  &  d'Honorius,  fc 
(bu venir  des  ci rconftance s  du  fait.  Cyrus  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  pour  réiinir  les  Theodo- 
fiens  avoit  approuvé  cene  exprclTion,  qu'il  n'y 
avoir  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  qu'une  opération^ 
Soplironius  s'étoit  oppofé  a  cette  dodrinc,  Ser- 
gios avoit  approuvé  la  conduite 6cIadodrine  de 
Cyrus:  mais  pour  le  bien  de  la  paix  il  avoit  jugé 
qu'il  valoit  mieux  ne  point  agiter  cette  queftion, 
&  ne  point  aflûrer  qu'il  y  avoit  en  Jésus- 
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Concile  Christ  ni  une  ni  deux  opcrarionsjcn  le  con- 
///.  ^/f  tentant  de  dire  que  la  même  peifonne  faifoit 
Confiait'  des  allions  divines  &  humaines  *,  parce  que 
tinople.    quand  on  fe  lert  de  Texpreflion  d'une  feule  opé- 
ration, il  lembic  que  l'on  confond  les  deux 
natures  *,  ^  que  quand  on  dit  deux  opérations > 
il  femble  qu'on  donne  lieu  â  aflûrer  qu'il  y  a 
deux  volontez  contraires  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t: 
ce  que  l'on  ne  peut  foûtenir ,  parce  que  Tamc 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  n'a  jatnais  eu  aucun  mou- 
vement de  fon  chef,  ni  contraire  A  ceux  du  Ver- 
be ;  mais  tel  que  le  Verbe  a  voulu  ^  quand  il 
le  vouloit.  En  un  mot  ,  que  comme  nôtre 
corps  eft  gouverné  &  conduit  par  nôtre  amc , 
de  même  l'ame  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  été  con- 
duite &:  régie  par  fa  Divinité.  C'cft  ainfi  que 
Sergius  s'explique  dans  fa  lettre  a  Honorius, 
&  lui  demande  fon  fentiment. 

Que  répond  d  cela  ce  Papeî  II  approuve  la 
conduite  de  Sergius ,  il  loue  fa  lettre ,  il  fuit 
fés  fcnrimens,  il  ordonne  que  l'on  ne  parlera 
plus  d'une  ou  de  deux  opérations  de  Jesus- 
C  H  R I ST,  &  qu'on  laiflcra  cette  queftion  à  agi- 
ter aux  Grammairiens,  il  déclare  même  qu'il  re- 
connoît  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  volonté  en  Je- 
su  s-C  H  R I  ST.  Il  écrit  enfuite  à  Euioc^ius  de  ne 
plus  foûtenir  qu'il  y  a  deux  opérations  en  J  e- 
sus-Chr  ist;  il  écrit  encore  d  Sergius  une 
féconde  lettre  pour  ordonner  le  filence  fur  cet- 
te quellion.  Qu'ont  fait  davantage  Sereins , 
Pyrrhus,  Paul ,  &  les  autres  Monothelites  con- 
damnez dans  ce  Conciles  Ils  étoicnt  dans  deux 
erreurs:  i.  Qii'il  ne  faloit  point  dire  qu'il  y  eût 
upc  ou  deux  opérations  en  J  e  s  u  s-C  m  r  i  s  t  , 
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&  s*abftcnir  d'agiter  cette  queftion.  2.  Qu*il  fa-  Concile 
loit  dire  qu*il  n'y  avoir  qu*unc  volonté  en  Je-  /  /  /.  de 
sus-Christ  ,  parce  que  Tamc  de  J  F  s  u  s-  Conflan- 
Christ  étoit  conduite  &  régie  par  fa  Divini-  tinoflc. 
té.  Honorius  établit  nettement  ces  deux  points: 
on  ne  peut  donc  l'excufer  que  Tonn'excufe  auC- 
fi  les  Patriarches  de  Conftantinople.  On  dira 
que  quand  il  a  dit  quil  n*y  avoit  qu'une  vo- 
lonté en  Je  sus-C  HRiST,  il  a  dit  cela  pour 
exclure  la  contrariété  de  volontcz  \  Ôc  que  la 
raiibn  qu'il  en  rend  le  montre  évidemment  : 
NoHS  avouons  ,  dit-il,  cju  il  n^y  a  efHune  volon^ 
té  en  Jes  us-C  h  ri  st  ^  parce  cjuil  na  pris  c^ue 
notre  nature  &  non  pas  notre  péché.  • .  ^uil 
n  avoit  point  diantre  loi  dans  [es  membres^  ni  de 
volrvté  contraire.  Mais  fi  cette  rai  (on  peut  (êr- 
vir  à  défendre  Honorius ,  on  doit  aullî  défen- 
dre Sergius  qui  rend  la  mcmc  raifon  ,  àc  avoue 
dans  (a  lettre ,  que  Tame  de  J  e  s  u  s-C  11  r  i  s  t  a 
eu  (es  mouvemens  propres  qui  étoient  dirigez 
&  conduits  par  fa  Divinité.  On  peut  à  plus 
forte  raifon  excufer  Paul  fon  fuccelTèur,  qui 
dans  fa  lettre  à  Théodore  dit,  que  la  feule  rai- 
fon pour  laquelle  il  ne  reconnoît  en  Jesus- 
ChRist  qu'une  volonté,  c*eft  de  peur  qu'on 
n'admette  une  contrariété  de  volontez  en  Jesus- 
Christ,  ou  que  l'on  ne  difc  qu'il  y  a  en  lui 
deux  perfonnes  qui  ont  leurs  volontcz  différen- 
tes. Que  ce  n'eft  pas  pour  anéantir  la  nature 
humaine  ou  aucune  partie  de  fon  ame,  qu'il  ne 
veut  admettre  qu'une  volonté  ;  mais  pour  mar- 
quer que  l'ame  de  Jesùs-Christ  a  été  rem- 
plie des  dons  de  la  Divinité,  &  qu'elle  n'a  point 
eu  de  volonté  contraire  à  celle  du  Verbe.  On 
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Concile  poiuTa  par  la  nicmc  raifon  défendre  l'Edlefc  & 
J  1 1.  de  le  Type,  &c  tous  les  Monothelitcs :  cîir  ils  ne 
Confian-  nioient  pas  que  le  Corps  &  TAme  de  Je  sus- 
tinoplc»  Christ  n'euiîcnt  toutes  leurs  propr  etez  , 
leurs  facultcz  &  leurs  mouvemens  *,  mais  ils 
vouloient  qu'ils  fuflcnt  tellement  conduits  & 
régis  par  la  volonté  du  Verbe,  qu'ils  fuivilTent 
en  tout  fa  direction  &:  fon  imprclllon.  Et  la 
Icule  raifon  qu'ils  rendoicnt  pourquoi  ils  ne 
vouloient  pas  que  Ton  dît  qu'il  y  avoit  deux 
volontez  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  c'eft  de  crainte 
que  l'on  n'y  trouvât  par  cette  exprcfïîon,  quil 
y  avoit  en  lui  des  volontez  contraires.  Hono- 
rius  n'cft  donc  pas  plus  cxcufable  que  Sergius, 
que  Paul ,  &  les  autres  Monothclites  qui  ont 
agi  &  parle  comme  lui.  Et  fi  l'on  a  condamne 
ceux-ci  comme  Hérétiques,  on  a  pû  auffi  con- 
damner Honorius  de  la  même  manière.  C'cft 

Pourquoi  non  feulement  le  fixiéme  Concile 
a  toujours  joint  aux  autres  Monothelites  ^'  l'a 
compris  fous  le  même  anathcme  :  ce  qu*il  n'au- 
roit  pas  fait  s*il  eût  crû  qu'il  y  avoit  quelque 
diftindlion  à  faire  entre  lui  &  les  autres;  mais 
il  cft  marque  précifcmcnt  qu'il  le  condamnoit 
M  pour  avoir  avancé  dans  fa  lettre  des  chofes  con- 
traites  à  la  Do6tnne  des  Apôtres  ,  aux  Dcfini- 
»»  tions  des  Conciles  ,     aux  fcntimens  de  tous 
»  les  Pères,  &  pour  avoir  fuivi  la  faulTe  dodlrinc 
*     «t  des  Hérétiques ,  pour  avoir  approuvé  en  toutes 
»  chofes  les  dogmes  impies  de  Sergius ,  pour  a- 
M  voir  donné  une  lettre  qui  tend  à  la  même  im- 
»•  pieté,  pour  avoir  prêche,  enfeigné  &  répandu 
»*  l'herefie  d'un  feule  opération  &  d'une  feule  vo- 
M  lonté.  Enfin  ,  le  Concile  ayant  prononcé  des 

anathcnics 
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ànathcmcs  contre  Théodore,  Scrgius,  Hono-  ConcHi 
fius ,  Pyrrhus ,  Pau! ,  Macairc  &  Eftiennc ,  Po-  1 1  L  de 
lychronius,  ajoute,  Anathcmc  à  tous  ces  Hercti-  Confian-^ 
qucs.  Il  a  donc  cru  Honorius  Hérétique  aufli-  tinoplc. 
bien  que  les  autres,  &  Ta  condamné  comme  tel. 

Mais ,  dit-on ,  dans  l'Edit  de  l'Empereur  il 
cft  appelle  feulement  Fauteur,  aide  de  confirma- 
tcur  de  l'herefie.  Le  Pape  Léon  1 1.  dans  (es 
trois  lettres  ,  ne  Taccufc  que  d*avoir  favorifé 
l'erreur  des  Monothclites ,  &  de  rte  Tavoir  pas 
ctoiifFée  avec  une  vigilance  digne  du  Succeflcur 
de  Saint  Pierre.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fore 

Eour  la  jiiftification  d'Honorius,  c'cft  que  l'Ab- 
é  Jean  qui  avoir  écrit  fa  lettre.  Saint  Maxime 
&  Jean  IV.  le  défendent.  Se  difent  que  quand 
il  a  avance  qu'il  n'y  avoit  qu'une  volonté  en 
Je  sus-Christ,  il  a  entendu  cela  de  la  vo- 
lonté humaine  *,  mais  qu'il  n'a  pas  voulu  dirç 
u'il  n'y  avoit  qu'une  volonté  de  l'humanité  Se 
c  la  Divinité.  Voilà  ce  qii'on  peut  dire  de 
plus  apparent  en  faveur  d'Honorius;  mais  tout 
cela  ne  prouve  point  qu'il  n'ait  été  condamne 
comme  Hérétique  ,  &  c^uc  fa  lettre  ne  le  foit. 
Un  même  homme  peut  être  condamné  comme 
Fauteur  d'hcrefic  &  comme  Hérétique.  Hono- 
rius étoit  Fauteur  d'herefie,  parce  qu'il  vouloit 
qu'on  ne  parlât  ni  d'une ,  ni  de  deux  opéra- 
tions en  Je  sus-Christ.  Il  étoit  Hérétique, 

fiarce  qu'il  ne  rcconnoilToit  qu'une  (èule  vo- 
onté  en  J  E  s  u  s-C  h  r  1  s  t. 

Outre  que  l'on  eft  fouvent  Fauteur  d'herefie 
en  l'enfeignant,  &  ce  nom  fe  donne  à  ceux  qui 
foiuicnnent  une  herefie  inventée  par  les  autres, 
C'cft  en  ce  fens  que  Conftantin  die  qu'Hono- 
Tomc  rJ.  P 


3 
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Concile  rius  a  été  Fauteur  de  l'hercfic.  Sergius  croit 
III.  de  l'Aureur  de  cette  Dodrine  }  mais  Honorius 
Cotîfi^.n-  Tapprouva,  la  confirma  &  y  confcmît  :  ceft 
tinofli*  pourquoi  il  l'appelle  jStjS^'/^Tiif ,  ^,ai  ijnt  tjivJ'^o^ 
ixt(  y  termes  qui  conviennent  fort  bien  non 
à  celui  qui  néglige  détoufFer  une  Herefic  naif- 
faute  :  mais  à  celui  qui  l'approuve  formelle- 
ment, qui  y  conlcnt,  qui  Tcnfcigne.  Quoi  que 
Léon  II.  eût  intérêt  de  ménager  Thonreur  de 
fcs  Predeceflcurs  ,  &  qu'il  ait  pii  pour  cette  rai- 
(on  exprimer  en  termes  plus  doux  la  caulè  de 
la  condamnation  d  Honorius  ,  néanmoins  il 
avoue  qu'Honorius  n'a  pas  feulement  favorifé 
par  fon  filencc  ôc  par  fa  négligence  l'Hcrcfic 
naifTanrc  :  mais  aulli  qu'il  a  confcnti  que 
l'on  fouillât  la  Tradition  Apoftolique  par 
une  Doclrine  contraire.  Qjii  j^poflolicAm 
EcclefiAm  non  ^poflolicét  Traditionis  Do- 
Elrîna  illnfiravit  •>  fed  prophana  proditione  in- 
VMChUtam  macnlari  permifit*  Et  dans  une 
autre  lettre  :  MacuUri  confinfit.  Et  l'Eglifc 
Romaine  a  fi  bien  reconnu  que  le  Pape  Hono- 
rius avoir  avancé  l'erreur  des  Monothelites  , 
que  dans  fon  ancien  Bréviaire  elle  déclare  qu'il 
a  été  condamné  avec  les  autres  Monothelites, 
pour  avoir  foCitenu  le  dogme  d'une  volonté. 
Entin  Hadrien  11.  remarque  qu'il  avoir  été  con- 
damné par  le  Synode,  jparce  qu'il  étoit  accufé 
i'hcrefie,  qu'il  prétend  être  la  feule  caufc  pour 
laquelle  il  croit  qu'il  eft  permis  a  un  Concile 
de  juger  le  Pape.  On  ne  peut  donc  douter 
qu'Honorius  n'ait  été  condamné  par  le  fixiéme 
Concile  comme  Hérétique  ,  &  même  que  le 
Concile  n'ait  eu  autant  roifoft  de  le  condamner. 
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•que  Scrgius ,  Paul,  Pierre,  &  les  autres  Patriar-  Concile 
chcs  de  Conftantinoplc,  &  que  fa  lettre  n  ait  1  1 1  de 
€tc  aulFi  condamnable  que  l'Edcfc  &  le  Type.  ConLn^ 
Il  ell  vrai  auc  Jean  Abbé  qui  lavoïc  écrite  ,  &  ùnoplc.  ' 
Jean  IV.  détendent  la  lettre  d'Honorius, 
Se  tâchent  d'y  donner  un  bon  fens  :  mais  c  cft 
avant  la  condamnation  du  Concile,  Ôc  i  Is  étoient 
intereflcz  à  le  défendre  alors.  L'Eglrfe  Grecque 
en  a  encore  bien  plus  fliit  en  faveur  deSergius, 
que  les  Romains  en  faveur  d'Honorius:  car  non- 
obftant  la  condamnation  du  fixicme  Concile, 
clic  a  mis  dans  TOflice  d'une  Fête  qu'elle  fait 
pendant  le  Carême  ,  une  hiftoire  dans  laquelle 
il  eft  parle  de  ce  Patriarche  comme  d'un  faint 
Homme.   Mais  on  voit  qu'il  eft  plus  jiiftc 
d'ajouter  foi  au  jugement  d'un  Concile  gê- 
nerai ,  où  Ton  examine  la  chofe  à  fond ,  qu'i 
des  fenrimens  de  quelques  paruculiers  qui  ju- 
gent de  ce  fait  félon  leur  intérêt  ou  leur  prcoc- 
cupanon.  Il  demeurera  donc  pour  confiant 
<ju'Honorius  a  ctc  condamné  &  juftcmcnc  con- 
damné comme  Hérétique  par  le  fixicme  Con- 
cile. 

•  *        ....   -  ^ 

CONCILE  DE  CHALLON 

fur  Saône. 

CLovis  II.  fitalTemblcr  ^  un  Concile  à  ChaU  ConcHede 
Ion  fur  Saône  la  fixiémc  année  de  fon  Re-  Challon. 


a  La  fixiéme  année  de  fon 


Ou  IX  içait  pas  certainement 


Regn€  ,  5«j  eft  U  6s o-  J   l'aiiDcCi  mais  i!  cftfcurqu'U 

Pi; 
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CcficiUde  gnc  ,  qui  cft  la  650.  de  l'Ere  vulgaire  :  il  fut 
Chalion.  compole  ^  des  Archevêques  de  Lyon,  de  Vienne^ 
de  Rouen,  de  Sens,  &  de  Bourges,  &  c  de  tren- 
te-neuf Evcqucs  de  France.  Ils  firent  vingt  Ca- 
nons- 

Dans  le  premier  ,  ils  ordonnent  que  1  on 
tiendra  la  Doctrine  établie  par  les  Conciles  de 
Nicce  &  de  Calcédoine. 

Dans  le  fécond,  que  Ton  obfervera  les  Ca- 
nons. 

Le  5.  renouvelle  les  défenfes  faites  aux  Eccle- 
fiaftiqucs  d^avoir  des  femmes  étrangères. 

Le  4.  défend  d  ordonner  deux  Evcqucs  en 
mcme  temps  dans  une  même  Ville. 

Le  5.  ordonne  que  Ton  ne  donnera  pas  le 
gouvernement  des  ParoifTes,  ou  des  biens  des 
E^lifes  à  des  Laïques. 

^Le6.  fait  défenfes  de  s^empaier  ou  de  fe  met- 
tre en  polfeflion  des  biens  de  l'Eglife  ,  avant 
qu'il  foitainfi  ordonné. 

Le  7.  défend  aux  Evcques,  aux  Archidiacres, 
à  toute  autre  pcrfonne  de  rien  prendre  des 
biens  d'une  Paroi  (Te,  d'un  Hôpital  ou  d'un  Mo- 
naftcre ,  après  la  mort  du  Piètre  qui  en  avoit  le 
gouvernement. 

Le  8.  déclare  la  Penirence.neccffure,  &  or- 
donne aux  Evèques  d  impofcr  la  Pénitence  i 
ceux  qui  confeCTent  leurs  péchez. 

Le  9.  défend  de  vendre  les Efclaves  Chrcricnt 
à  des  Etrangers  ou  â  des  Juifs. 


a  cflè  tenu  avanc  l'an  ^j8. 

h  jirchevéqms.]  Ils  ont 
figiiè  H.iiis  l'ordre  où  nous 
\ci  mettons. 


c  Trente^neuf  Evêqnes  ] 
dont  il  y  en  avoit  C\k  pour 
Deputei, 
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Le  10.  déclare  que  l'Evcquc  doit  ccrc  choili  Conclîeit 

ordonné  par  les  Evcqiics  de  la  Province,  p.ir  Challon. 
fc  Clergé  &  par  les  Citoiens  de  la  Ville ,  &  dit 
quune'prdi nation  faite  autrement  cft  nulle. 

Le  II.  ordonne  que  les  Evcqucs  fcpareronc 
de  leur  communion  les  Juces  qui  veulent  avoir 
Jurifdidbion  fur  les  Paroiflcs  &  les  Monaftcres 
où  les  Evoques  font  leur  vifite. 

Le  II.  défend  de  faire  deux  Abbcz  dans  un 
même  Monaftere  ,  de  peur  que  cela  ne  caufe  de 
la  divifion  &  du  fcandale  entre  lei  Moines.  Si 
toutefois  un  Abbé  veut  fe  choifir  unSucccfleur, 
il  le  pourra  :  mais  celui  qu'il  aura  choifi  ne  pour- 
ra point  difpofer  des  biens  du  Monaftere. 

Le  15.  renouvelle  la  défenfc  faite  aux  Evê- 
ques  de  retenir  les  Clercs  de  leurs  Confrères, 
ou  d'ordonner  des  perlbnncs  fans  la  permiflion 
de  lem'  Evcque. 

Le  14.  pourvoit  à  un  abus  qui  devcnoit  com- 
mun. Les  Seigneurs  des  lieux  où  il  y  avoir  des 
Chapelles ,  vouloient  empefcher  les  Archidiaacs 
&  les  Evcques  de  connoîtrc  de  ce  qui  regardoit 
les  Clercs  qui  deffervoient  ces  Chapelles.  Ce 
Concile  ordonne  que  l'Ordination  des  Clercs, 

la  dilpofirion  des  biens  de  ces  Chapelles  ap- 
partiendra à  TEvêque,  afin  que  l'Office  divin 
«'y  puilfc  faire  reglémenr. 

Le  15.  défend  aux  Abbez  &  aux  Moines  de 
(c  fervir  de  la  protection  des  (cculiers ,  ou  d'al- 
ler' trouver  le  Prince  fans  la  permilEon  de  leur 
Evcque. 

Le  iG,  déclare  que  ceux  qui  donneront  de 
l'argent  pour  être  faits  Evcques  ,  Prêtres  ou 
Diacres  ,    feront  privez  de  l'honneur  qu'ils 

P  iij 
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Coffcile de  ont  youla  acheter. 

Challort.  Le  17.  défend  d'exciter  du  tumulte  ou  dcf 
batteries  dans  TEglife  >  ou  aux  portes  de  l'E- 
glife. 

Le  18.  défend  de  labourer,  de  fier  le  blé,  de 
moilTonncr,  ou  de  cultiver  la  terre  les  jours  de 
Dimanche. 

Le  19.  eft  pour  empefcha  que  l'on  ne  danfc 
&  que  l'on  ne  chante  des  cnanfons  diUoIucs 
dans  Icnceinte  ou  aux  porches  des  Eghles  dans 
les  Feftes  des  Saints, 

Le  10.  dégrade  Agapius&Bobon  Evcques  de 
Digne,  pour  avoir  fait  bien  des  chofcs  contre 
les  rcglcmens  des  Canons. 

Les  Evcques  de  ce  Concile  écrivirent  une  let- 
tre a  Theodofe  ouàTheodoric  Evcque  d'Arles, 
dans  laquelle  ils  lui  mandent  que  s'étant  aflcm- 
bicz  par  l'ordre  du  Roi  Clovis  dans  la  Ville  de 
Challon,  ils  iavoicnt  attendu,  aiant  fçù  qu'il 
ctoit  venu  proche  de  cette  Ville  *,  que  la  feule 
chofe  qui  l'avoir  pii  empefcher  de  compnroître, 
ccoit  qu'il  avoir  appris  qu'on  Taccufoit  de  me- 
ner une  vie  dcshonnefte,  &:  de  faire  bien  des 
chofes  contre  les  Canons  i  qu'ils  avoienr  même 
vu  un  écrit  fignc  de  fa  main  &:  des  Evcques  de 
de  fi Province,  par  lequel  il  paroifloit  qu'il  s'é- 
toit  fournis  à  faire  pénitence-,  qu'il  fçavoit  que 
ceux  qui  ont  fait  cette  démarche  ne  peuvent 
plus  retenir  ni  gouverner  un  Evêché.  Ceft  pour- 
quoi ils  lui  déclarent  qu'il  s'abftienne  «de 
£iire  les  £bn6Hons  d'Evcquc  dans  Arles  ,  6c  de 
recevoir  les  revenus  de  l'Eglife  jufqu'à  ce  qu'il 
ait  comparu  en  jugement  devant  des  Evcques- 
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CONCILE  VIII. 

DE  Tolède. 

CE  Concile  de  cinquante -deux  Evcqucs  Concile 
d'Efpagne,  fût  aflcmblc  par  ordre  du  Roi  F'J/f.  de 
Recefwînthe  ,  Tan  655.  Tes  Regicmeiis  font  en  Tolède. 
forme  d'a6tes  fort  obfcurs  ,  écrits  d*un  ftylc 
barbare  &  plein  de  fauffcs  pcnfccs.  Ils  com- 
mencent par  la  lettre  du  Roi  Recefjf^intheaux  E- 
vcques  du  Synode ,  par  laquelle  il  les  exhorte 
de  fuivrc  la  Foi  des  quacrc  premiers  Conciles  gé- 
néraux, de  pourvoir  au  defoi  dre  qui  arriveroit  fi 
Von  exccuroit  le  ferment  que  l'on  avoft  fait  d'ex- 
terminer tous  ceux  qui  fc  trouveroient  avoir 
trempé  dans  quelque  conf^iration  contre  le  Prin- 
ce ou  contre  l'Etat  •>  de  rétablir  la  difciplinc  des 
anciens  Canons,  &  de  régler  les  affaires  qui  fc 
prefcntcront.  LcsEvêques  obéïfTans  à  cet  ordic 
du  Roi,  firent  profêflîon  de  tenir  les  Dccifions 
des  Conciles  &  des  Pères,  firent  lire  le  Symbole 
que  Ton  recitoit  alors  dans  l'Office  folennel  des 
Egli/cs  d'Efpagne,  qui  cft  celui  du  Concile  de 
Conftantinople,  auquel  ils  avoient  ajouté  que 
le  Saint  Efprit  procedoit  du  Pere  tk  du  Fils.  Ils 
firent  enfuite  une  lon^^ue  difl'crtation  fur  les  fcr- 
mens,  &  citèrent  plusieurs  pafi'ac^es  de  l'Ecriture 
&'des  Pères,  pour  montrer  qu'il  ne  faut  pas  te- 
nir ni  exécuter  les  fermens  que  l'on  a  faits  de 
fiiivre  de  mauvaifes  actions  ou  préjudiciables  à 
l'Etat.  Le  5.  Règlement  eft  contre  ceux  qui  font 
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Concile  quelques  prières  pour  obtenir  le  Sacerdoce.  Oit 
VII L  de  \cs  déclare  excommuniez,  de  Ion  prive  ceux 
Tohde,  qui  donnent  ou  qui  reçoivent  ainfi  les  Ordres, 
de  leur  Dignité*,  les  derniers  font  même  mis  en 
pénitence  clans  un  Monafterc^  Les  trois  Reî^lc- 
mens  fuivans  font  faits  pour  conferver  la  pure- 
té dans  le  Clergé.  Le  7.  cft  contre  un  abus  par 
lequel  des  perfonnes  ordonnées  Evèques  ou 
Pierres,  croyoient  cire  libres  de  quitter  le  Sa- 
ctsrdoce,  fous  prétexte  qu*cn  le  recevant  ils  a- 
voient  dit  qu'ils  ne  le  vouloient  pas  recevoir. 
Le  Concile  déclare  que  cela  ne  fê  peut*,  &  que 
comme  le  Baptême  donné  à  des  perfonnes  qui 
ne  veulent  pas  le  recevoir  ,  &  aux  enfans  qui 
n'en  (lavent  rien  eft  valable  ;  de  même  aulli 
l'Ordination  doit  fubfiftcr,  étant  auffi  ineffaça- 
ble que  le  Baptême  ,  le  faint  Crème  &  la  con- 
fccration  des  Autels.  Ainfi  l'on  ordonne  que 
ceux  qui  après  leur  Ordination  retourneront 
dans  le  monde  &  fc  marieront,  feront  chaflcz 
de  FEglife  &renfermcz  dans  unMonaftere  pen- 
dant toute  leur  vie,  pour  y  faire  pénitence.  Le 
8.  Règlement  défend  d*ordonner  d  l'avenir  au- 
cun Clerc  qui  ne  fçache  les  Pfcautier,  les  Can- 
tiques ,  les  Hymnes  d*ufage ,  les  cérémonies 
du  Baptême:  &  que  (5  quelqu'un  de  ceux  qui 
font  ordonnez  ignorent  ces  cho fes,  ils  feront 
conrraints  de  les  apprendre.  Le  9.  défend  de 
manger  de  la  viande  en  Carême  ,  &  ordonne 
même  à  ceux  qui  ont  bcfoin  d'en  mander,  d'en 
demander  pcrmiflion  à  l'Evêquc.  Le  10.  Réelle- 
ment concerne  rclcâ:ion  des  Rois  &:  les  quali- 
tez  qu'ils  doivent  avoir.  L'onzième  conhrme 
ics  anciens  Canons  des  Conciles.  Le  12.  con- 
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firme  le  Décret  du  Concile  de  Tolède  ,  tenu  C(^rjcile 
fous  Si fenand  touchant  la  feurctc  des  Rois.  Ils  FJÏL  de 
finiflcnt  par  des  vœux  en  faveur  du  Roi  ReceC-  Toledck 
winthe,  &  par  une  confirmation  générale  des 
Reglemcns  preccdens.  Les  Ades  font  fv;nez 
non  feulement  de  ci  nouante-deux  Evêques, 
mais  encore  de  neuf  Abbez  ,  de  dix  Prè.res  ou 
Diacres  députez  d'Evêques,  &  feize  Seigneurs. 
Il  y  a  encore  un  autre  Décret  de  ce  Concile 
touchant  la  difpofition  des  biens  des  Rois  ,  qui 
cft  confirme  par  un  Edit  du  Roi  Reccf^^^imhc. 
Dans  ce  même  Concile ,  les  Juifs  convertis  pre- 
fcnterent  un  Placer,  par  lequel  ils  s'obligeoient 
de  renoncer  fincercment  à  la  Dodrine  ^'  aux 
Cérémonies  des  Juifs. 

CONCILE  IX. 
DE  Tolède. 

DEux  ans  après  le  même  Roi  Rccef^)^inthc  Concile 
fit  adcmbler  un  Concile  Provincial ,  dont  ^  ^- 
les  Eveques  voulant  renouveller  l'ancienne  Tolède, 
Difcipline  &  publier  les  Canons  des  Conciles , 
crurent  devoir  commencer  par  faire  des  Loix 

fiour  (c  reformer  eux-mêmes  :  car  difcnt-ils  dans 
a  préface  ,  il  fieroit  mal  à  des  Supérieurs  de 
vouloir  jucher  leur'infericurs  ,  avant  que  de  l  c- 
trc  eux-mêmes  par  les  loix  de  la  Juflice  même. 
Les  Jugcmens  (ont  bien  mieux  rendus  quand 
la  vie  des  Juges  ^ft  bien  réglée  j  quand  leur 
probité  cft  connue ,  Ton  a  bien  plus  de  fou- 
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Concile  million  j>om  leur  Jugement. 
/  X.  de      Ils  défendent  donc  i*'.  aux  Evcqucs  &  aiDC 
Tolède,     autres  Ecclcfi/ftiques  de  s  approprier  les  biens. 

donnez  aux  Eghlcs,  &  permettent  aux  parcns 
&  aux  hcnt/ers  des  légataires  de  s*adreflcr  à 
l'Evcque  ou  au  Métropolitain,  pour  empêcher 
qu'on  ne  dccourne  les  biens  laiflcz  par  leurs 
parens. 

Secondement,  pour  empêcher  que  les  Egli- 
fes  P.^roifliales ,  &  les  Monafteres  ne  tombent 
en  nunc  ,  on  permet  à  ceux  qui  les  ont  fait 
bâtir  d*en  avoir  foin  ,  &  de  propofer  à  TEvc- 
que  des  perlonnes  pour  les  gouverner,  qu'il 
fera  tenu  d'ordonner  s'il  les  trouve  capables* 
Voilà  un  commencement  du  Patronage  Laïque* 

Troificmement ,  il  ordonne  que  li  l'Evcquc 
ou  un  autre  Ecclefiaftique  donne  quelque  par- 
tie du  bien  de  (on  Eglile  â  titre  de  patrimoine^, 
il  fera  tenu  de  mettre  dans  TaiS^e  la  caufe  pour 
laquelle  il  le  fait,  afin  qu'on  voye  ftc'cft  avec 
juiîice  ou  par  fraude. 

Quatrièmement ,  ils  ordonnent  que  fi  les 
Evcques  n'ont  que  fort  peu  de  patrimoine,  les 
acquifirions  qu'ils  font  doivent  être  au  profit 
de  l'Eglife  -,  mais  que  s'ils  fc  trouvent  avoir  au- 
tant de  revenu  de  leur  patrin  orne  que  de  leur 
Evêchc,  leurs  héritiers  partageront  par  moitié 
ou  à  proportion  du  bien  qu'ils  ont  de  patri- 
moine &  de  TE^life.  QiTenfin  ils  pourront  dif- 
pofer  pendant  leur  vivant  de'cc  qu'il  leur  vien- 
dra par  donation  -,  mais  que  s'ils  n'en  diipofenc 
pas  ,  a^re's  leur  mort  ces  donations  appartien- 
dront a  l'Eglife. 

Dans  le  cinquième,  ils  dcclaicnt  que  1  Eve- 
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que  qui  voudra  bâtir  un  Monaftcrc  dans  fon  Concitê 
Diocefe,  ne  pourra  le  doter  que  de  Ja  cin-/-ï.  de 

3uanticmc  partie  du  revenu  de  fon  Evêchc ,  &  Tolède^ 
c  !a  centième  fi  ce  n*eft  c|u'unc  finiple  E^lifê. 
Dans  le  lixicme  ,  quil  pourra  rcfriettrc 
aux  Eglifcs  Paroiffiiles  la  troificme  partie  de 
leurs  revenus  qu'elles  lui  doivent  ,  que  la 
remife  qu'il  en  fera  (era  perpétuelle  de  irrévo- 
cable. 

Pour  faire  exécuter  plus  pondhiellement  ces 
Rcglemcns ,  ils  défendent  par  le  leutiéme  Rè- 
glement aux  héritiers  de  TEvèque  cic  fe  mettre 
en  pofïl'iîîon  de  fa  fuccclTion,  bns  le  confcnte- 
ment  du  Métropolitain,  ou  fi  c'eft  un  Métro- 
politain avant  qu'il  ?»it  un  SucceiTèur  ,  ou  qu'il 
y  ait  un  Concile  cifTcmblé.  Et  de  même  il  dé- 
fend aux  héritiers  des  Prêtres  &  des  Diacres, 
'd'entrer  en  poirêlTion  de  leur  fuccedion  ,  que 
l'Evêque  n'en  connoiflc. 

Dans  le  huitième  Canon  ils  déclarent  que  la 
prclcription  de  trente  ans  ,  ne  courra  contre 
i'Eî^lifc  à  l'égard  des  biens  aliénez  par  quelque 
Evcque,  que  du  jour  de  la  mort  de  cet  Evê- 
que,  &  non  pas  du  jour  de  la  date  de  l'ade 
qu'il  en  a  fait. 

Dans  le  neuvième,  ils  défendent  a  un  Evc- 
que qui  vient  pour  inhumer  fon  Confrère  de 
recevoir  plus  cic  la  valeur  d'une  livre  d'or  fi 
l'Eglifc  cfl:  riche  ,  ou  d'une  demie  livre  fi  elle 
eft  pauvre;  &  lui  ordonne  d'envoyer  l'Inven- 
taire qu'il  aîira  fait  au  Métropolitain. 

Dans  le  dixième,  ils  déclarent  les  fils  nez 
des  Ecclefiaftiques  obligez  au  célibat,  incapa- 
bles de  fucceder. 
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Concile  Les  fix  Canons  ftiivans  concernent  les  Ecclc^ 
I  X,  de  fiaftiqiics  ou  les  Affranchis  desEglifcs,  &  ne- 
Tolède,     font  plus  d'ufage  â  prefcnt^ 

Le  dix-fepticmc  &  dernier  oblige  ï'cs  Juifs 
nouvellement  convertis ,  de  fe  trouver  les  jours 
de  leurs  anciennes  Fêtes ,  dans  les  villes  de  aux 
Aflcniblées  des  Ch«  éfiens  que  tient  l'Evêque. 

Ils  finiflcnt  en  faifant  des  vœux  pour  le  Roi 
Recefvinthe  j  ils  indiquent  le  prochain  Concile 
au  premier  de  Novembre  fuivant.  Ce  Concile 
eft  figné  d'Eugène  de  Tolède,  ac  de  quinze  E- 
vêques,  de  trois  Abbcz,  du  Député  d'un  Evc- 
que,  ôc  de  quatre  Seigneurs.  C'eft  pourquoi 
il  ne  faut  pas  s'étonner  que  ces  Conci/cs  faflenc 
des  Loix  lur  les  matières  Politiques,  parce  que 
ce  font  proprement  des  Aflemblées  d*Etats  au- 
tprifez  par  le  Prince,  dans  lefquels  1  autorité 
Civile  étoit  jointe  à  la  puilTancc  Ecclcfiafti^ 
que. 

CONCILE  X.  DE  TOLEDE 

de  Tan  6^6. 

Concile  /^E  .  Concile  ne  fut  pas  tenu  un  mois  plus 
X,  deTo-  V^tard  qu'il  n'avoir  été  indiqué.  lia  fait  fcpt 
lede^  Canons. 

D.ms  le  premier  il  coordonné  que  la  Fête  de 
la  Vierge  fera  célébrée  huit  jours  avant  Nocl. 

Le  z.  prive  de  leur  dignité  les  Clercs  ou  les 
Moines  qui  fe  trouveront  avoir  violé  les  fer- 
mcns  prêtez  au  Roi     à  l'Etat,  laiflant  ncan- 


DIS-AUTEURS  EcCllSlASTI  QU^È  S.  I57 

moins  la  liberté  au  Prince  de  la  leur  rendre >  (î  ConcîU 
bon  leur  fembic.  X.âtTo^^ 

Dans  le  3.  il  eft  défendu  aux  Evêqucsdc  don-  Ude, 
Bcr  à  leurs  parcns  ou  à  leurs  amis  les  Egli(êsPa- 
roifliales  ou  les  Monallcrcs,  afin  qu'ils  en  tirent 
k  revenu. 

Dans  le  4.  il  eft  réglé  que  les  femmes  qui 
cmbralTcnt  l'état  de  viduité ,  doivent  en  faire 

[Hofelîîon  par  écrit  devant  l'Evcque,  ou  devant 
c  Prêtre  j  en  recevoir  l'habit,  le  garder  toujours^ 
&  porter  un  voile  noir  ou  violet. 

Le  5.  ordonne  que  celles  qui  fe  trouveront 
avoir  quitte  l'habit  de  veuve  apré>  l'avoir  por- 
té ,  feront  excoiiununiées  &  rcjifermçcs  dans 
des  Monaftcres. 

Le  6,  ordonne  que  Ton  obligera  les  enfans 
d  qui  les  parcns  ont  fait  donner  la  Tonfurc  & 
riiabit  de  Religion,  de  vivre  Religieux.  Que 
toutefois  les  parens  n'ont  le  pouvoir  d'offnr 
leurs  cnfans,  que  jufqu'â  ce  qu'ils  ayent  atteint 
l'âge  de  dix  ans,  &  qu'après  cét  âge  le  confcn- 
tcmcnt  des  cnfans  cft  necciriirc. 

Le  dernier  Canon  contient  un  avertincmenc 
pour  détourner  les  Chrétiens  de  vendre  leurs 
e/claves  à  des  Juifs. 

On  prefenta  à  ce  Concile  une  Confcflîon 
par  écrit  de  Potamius  Evêque  de  Brac^ue,  qui 
s'accufoit  de  plulîeurs  crimes.  On  le  fit  venir 
devant  le  Synode  i  il  reconnût  cét  écrit,  fe  décla- 
ra hautement  coupable  de  ces  fiutcs ,  &  dît  qu'il 
y  avoii  neuF  mois  qu'il  avoir  quitré  le  gouver- 
nement de  fon  Eglifc  &  s'étoit  renfermé  dans 
une  prifon  pour  y  faire  pénitence.  Le  Concile 
ayant      qu'il  avoit  eu  commerce  charnel  avec 
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Concile  une  femme  ,  déclara  que  quoi-que  fuivant  les 
X,  de  To'  anciennes  Règles  il  dût  ccre  entièrement  dcgrd- 
Ude.        tlé  &  prive  de  fon  honneur,  néanmoins  ils  lui 
confervoient  par  compailion  le  nom  &  le  rang 
d'Evèquc;  mais  qu'ils  vouloient  qu'il  fît  péni- 
tence pendant  route  fi  vie,  ^'  qu'ils  choifilToient 
Frudluoius  Eveque  de  Dûmes  pour  gouverner 
en  fa  place  l'Eglife  de  Brague.   Ce  Décret  eft 
cnfuite  des  Canons  du  Concile  :  il  cil  fuivi  d'un 
autre  Décret  qui  caife  les  difpofirions  d'un  te- 
flament  fait  par  Recimer  Eveque  de  Dûmes, 
préjudiciables  a  (on  Eglife. 

Ce  Concile  cil  fmné  de  trois  Métropolitains, 
d'Eugène  de  ToleJe  ,  de  Fugitinus  de  Seville, 
de  Fruduofus  de  Brague,  de  dix-fcpc  Evcqucs, 
&  de  cinq  Députez  d*Evêques. 


CONFERENCE 
tenue  en  Northiimbre  Tan  664. 

Confiren-  T  £  principal  fujet  de  cette  Conférence  rap- 
cedeNor-  A_iportée  par  Bede  Livre  Chap.  15.  de  fon 
thn  nbr€.  Hiftoire ,  ftit  la  conteftation  fur  le  jour  de  la 
Fete  de  Paque.  Colman  défendit  Tufage  des 
Bretons ,  &  Wilfride  celui  des  Romains.  Le  Roi 
Ofwi  y  étoit  prefent.  Wilfride  établit  fa  pratic- 
que  fur  Tufagc  univerlcl  de  l'Eglile  ,  qui  ccle- 
broit  la  Paque  le  même  jour  à  la  referve  des 
Pid^es  &  des  Bretons.  Colman  voulut  défen- 
dre leur  pratique  par  Tautorité  de  Saint  Jean  ; 
ni  ùs  Wilfride  lui  foûtint  qu'il  ne  s  accordoit 
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pas  avec  cet  Apôtre,  qui  celcbroit  la  Fêre  dePâ-  Conferen- 
que  faiis  attendre  le  Dimanche  :  ce  qu'ils  ne  cedeNor- 
fuivoient  pas  ,  puifqu'ils  attendoicnt  IcDiman-  thumbre^ 
chc  qui  fuivoit  la  quatorzième  Lune.  Qu'ils  ne 
$*accordoicnt  pas  non  plus  avec  Saint  Pierre  , 
parce  7j[ue  ce  Saint  Apôtre  celebroit  la  Fête  de 
Paque  entre  la  quinzième  Lune  &  la  vingt  & 
unième,  au  lieu  qu'ils  la  vouloient  célébrer  de- 
puis la  quatorzième  julqu*a  la  vingticmei  de  for- 
te qu'ils  commen^oicnt  quelquefois  cette  Fctc  à 
la  fin  de  la  treizième  Lune.  Colman  cita  pourfc 
défendre  l'autorité  d'Anatole,  celle  de  Colum- 
bc  ISd  des  anciens  de  fon  Païs.  "Wilfride  icpon- 
dit ,  qu'ils  ne  s*accordoient  pas  avec  Anatole 
qui  s'ètoit  (crvi  du  Cycle  de  dix-neuf  ans,  qu'- 
*  ils  ne  connoiffoient  pas,  p^tce  que  l'opinion  de 
.cet  Auteur  n  ètoit  pas  qu  il  falùt  necellaircmenc 
célébrer  la  Pâque  avant  la  vingt  &  unième  Lu- 
ne  ;  mais  qu  il  s  etoit  trompe  en  prenant  la  qua- 
torzième Lune  pour  la  quinzième,  &  la  vinctié- 
me  pour  la  vingt  &  unième.  Que  pour  Colom- 
be éc  fcs  SuccclTcurs ,  il  ne  vouloir  pas  les  con-  / 
damner  i  qu'il  ètoit  perfuadè  que  la  fimplicitc 
avec  laquelle  ils  en  avoient  ufè  dans  un  temps 
où  perlbnne  n'ètoit  encore  venu  pour  les  in- 
ftruirc ,  les  pouvoir  cxcufcr  :  mais  que  pour  eux 
ils  ne  icroienr  pas  excufibles,  s*ils  ne  vouloient 
pas  recevoir  les  inftrudions  qu'on  leur  donnoir. 
Qn^au  rcftc  l'autorité  de  Colombe  n'ètoit  pas  à 
préférer  à  celle  de  Saint  Pierre,  à  qui  J  e  sus- 
Chris  t  a  donné  les  Clefs  de  l'Eelifc  ,  a 
dit.  Tu  es  Pierre  ,  &  (ur  cette  pien^e  je  bâtirai 
pion  Ei;life. 

Le  Roi  frappé  de  ces  dernières  paroles,  de- 
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Confèrent  manda  à  Colman  s'il  écou  vrai  que  Jésus-» 
tt  deNor-  Christ  eût  dit  cela  à  Saint  Pierre .  Colman 
thumbre,  l'ayant  avoiié  :  le  Roi  dit  >  que  puifquc  Saine 
Pierre  croit  le  Portier  du  ciel ,  il  ne  vouloit  pas 
le  contredire  ,  &  ^u*il  obcïroit  à  («  Statuts. 

Cette  Décifion  fut  approuvée  des  allillans  : 
Colman  les  fiens  fe  retirèrent  (ans  vouloir  fe 
rendre  à  l'LJfage  des  Romains  fur  la  célébration 
de  la  Pâquc&laTonfure,  touchant  laquelle  il  y 
eut  aulli  des  conteftationsi  tant  les  hommes  le 
plaifent  à  difputer  fur  de  petites  chofes. 

CONCILE  DE  MERIDA. 


Concile  Je  E  Concile  compofé  dcsEvèqucs  de  la  Pro- 
Merida,  V^vince  de  Porrugal,  fut  .-^iTemblc  par  ordre 
du  Roi  RecelVinthe  Tan  66G,  Apres  avoir  fait 
des  vœux  pour  le  Roi ,  ils  rapportent  le  Sym- 
bole avec  l'addition  de  la  Proceflion  du  Saine 
Efprit  du  Pere,  5c  du  Fils. 

Ils  ordonnent  cnfuite  ^ue  les  jours  de  Fcres 
on  diia  Vêpres  dans  leurs £{;li les,  avanr  oue  de 
chanter  ce  qu'ils  appellent  le  Son.  C'cft  le  F f- 
nitc  extdrewm,  ainli  appellë,  parce  qu'il  fe  chan- 
toit  à  haute  voix. 

Ils  veulent  dans  le  troiiicme  Chapitre ,  que 
toutcsfois  &  quintes  que  le  Roi  ira  à  l'armce, 
les  Evcqucs  oftient  tous  les  jours  le  Sacrifice  > 
de  fallcnt  des  Prières  pour  lui  de  pour  les  fiens, 
jufqii  a  ce  qu^il  foit  de  retour. 

Ils  ordonnent  dms  le  quatrième ,  que  les  E- 

vcqucs 
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vêqucs  donneront  après  leur  Ordination,  un  Ctfwc//^^^^ 
écrit  par  lequel  ils  s'engageront  de  vivre  challc-  Merida, 
ment ,  fobremcnt     honnêtement.  Les  Métro- 
politains adreircrent  cet  écrit  aux  Evcques  de 
leur  Province  ,  6c  les  Evcques  à  leur  Métropo- 
litain. 

Le  cinquième  enjoint  aux  Evêqucs  de  venir 
au  Synode  au  temps  qui  leur  fera  marque  par 
les  lettres  du  Métropolitain  &  les  ordxcs  du 
Roi.  Si  quelqu'un  e(l  retenu  par  maladie,  on 
lui  permet  d'envoyer  un  Piètre  pour  y  afliftcr 
en  fon  nom  j  mais  on  ne  veut  pas  qu'il  char- 
ge un  Diacre  de  cette  deputation. 

Il  eft  encore  ordonné  dans  le  fixicmc,  que 
les  Evcques  SufFragans  qui  feront  mandez  par 
le  Métropolitain,  pour  venir  célébrer  les  Fctes 
de  Noël  &  de  Pâque  avec  lui,  feront  obligez 
de  fuivre  fcs  ordres. 

Le  feptiéme  renouvelle  la  loi  de  célébrer 
toys  les  ans  un  Concile  ,  &  les  peines  portées 
contre  les  Evcques  qui  ne  s*y  rendent  pas. 

Dms  le  huitième,  il  eft  fait  mention  que  le 
Roi  Recefvinthe  a  rétabli  les  droits  de  la  Pro- 
vince de  Portugal  &  de  fi  Métropole.  Tl  eft 
dit  enfuite,  que  Sciva  Evcquc  d'Ingidane  s'é- 
toic  plaint  de  ce  que  Jufte  Evcque  de  Salaman- 
que,  s'éroit  emparé  de  fon  Dioccfe,  &  avoir 
dennandé  de  reprendre  ce  qui  lui  appartenoit. 
On  ordonne  que  l'on  envoyera  des  Infpedleurs 
pour  régler  ce  différend,  parce  qu'il  n'y  a  pas 
trente  ans  de  polFeiTion.  Sur  la  fin  on  avertit 
les  Evcques  de  bien  confervcr  ce  qui  eft  de  leur 
Dioccfe  ,  &  on  ordonne  que  la  pofldlîon  de 
trente  ans  fervira  de  titre. 
Tome  VL 
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Concilede  Dans  le  neuvième  Canon,  on  défend  a  celui 
MeridA,  a  qui  l'Evcque envoyé  le  faint  Chrême,  de  rien 
prendre  pour  fa  diftribution ,  &:  aux  Prêtres  de 
rien  exiger  pour  le  Baptême  :  on  leur  permet 
rcanmoins  de  recevoir  ce  qui  leur  fera  prefcn- 
té  librement. 

Dans  le  dixième,  on  veut  que  chaque  Evê- 
que  ait  un  Archiprctre,  un  Archidiacre,  &  un 
Primcier  j  &  on  enjoint  à  ces  Officiers  d'ctrc 
foûmis  à  leurs  Evcques ,  &  de  ne  rien  entre- 
prendre audefliis  de  leur  pouvoir,  a  peine  d'ex- 
communication. 

Le  II.  ordonne  aux  Prêtres  ,  aux  Abbez,  aux 
Curez  &  aux  Diacres  d'ctrc  foumis  à  leurs  E- 
vcques,  de  leur  rendre  ce  qu'ils  leur  doivent, 
de  le  recevoir  quand  il  fait  la  vifite,  &  de  n'en- 
treprendre aucune  affaire  fans  fon  confentc- 
ment. 

Le  douzième  permet  à  l'Evèque  de  prendre 
les  Prêtres  &  les  Clercs  des  Paroiffes  pour  les 
mettre  dans  fon  Eglife  Cathédrale,  fans  toutefois 
qu'ils  perdent  leur  Titre  ni  le  revenu  de  leurs 
Bénéfices ,  à  condition  que  l'on  y  mettra  un  Prê- 
tre ou  un  autre  Clerc,  à  la  fubfiftancc  duquel 
on  pourvoira  raifonnablement. 

Le  treizième  donne  pouvoir  à  l'Evcque  de 
faire  du  bien  aux  Clercs  qui  font  bien  leur  de- 
voir, avec  la  liberté  de  les  priver  de  cét  avan- 
tage s'ils  en  abufent. 

quatorzième  ordonne  que  tout  l'argent 
qui  fera  prelentc  les  jours  de  Fête  dans  les  Ec^Ii- 
(cs,  foit  recueilli  mis  entre  les  mains  de  f'E- 
vêque  qui  en  fera  trois  parts  ,  l'une  pour  lui , 
l'autre  pour  les  Prêtres  &  pour  les  Diacres,  ôc 
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la  dernière  pour  les  autres  Clercs.  r     i  j 

Le  qu.nzién,e  Canon  règle  la  manière  de  J^rM 
punir  les  Scrv.reurs  de  l  Egl.fc,  conformément 
a  là  douceur  Eccleliaftiquc. 

Le  fcizicmc  acfcnd  aux  Evcqucs  de  la  Pro- 
vince de  Portugal  de  fupprimcr  la  troifiémc 
pnrtic  du  revenu  des  Eglifes,  &  ordonne  ou'. 
cUc  fera  employée  aux  reparariom  des  Egli- 

Le  djx-fcntiéme  établit  des  peines  contre 
ceux  qui  pailent  mal  de  leur  Evêque  après  fa 
mort.  *  ^ 

Le  dix-huiticirie  ordonne  .lux  Curez  des 
l-'aroiilcs  d  avoir  des  Clercs. 

le  dix-neuf  enjoint  aux  Prêtres  qui  font 
chargez  de  piufieurs  Eglifes,  de  dire  la  MefTc 
tous  les  Dimancl.es  dans  chacune ,  &  de  reciter 
les  noms  de  ceux  qui  les  ont  bâties,  foit  qu'ils 
loient  vivans  ou  morts. 

Le  vingtième  contient  des  Rcglcmcns  fur  les 
attranclulTcmens  des  cfclaves  de  VEglifc. 

Le  vingt  ik  unième  veut  que  les"  donations 
faites  p  ir  un  Evèque  fubfiftcnt,  quand  il  fc 
trouve  que  VEolifc  a  plus  profité  de  fon  bien, 
qu  11  n  a  donne  par  tcftamcnt. 

^  Le  vingt-deuxième  ordonne  que  ceux  qui 
n  oblerveront  pas  ces  Décrets ,  feront  excom- 
mumez. 

Ce  Concile  finir  comme  les  pieccdcns  Con- 
ciles d  Efpagnc,  par  des  vœux  pour  le  Roi  Rc- 
cefvinthe.  Il  eft  fignè  de  l'Archevêque  de  Me- 
nda,& d'onze  Evcques  fes Suffi-agans ,  qui  font 
les  Evcqucs  d'Indane,  de  Pace,  prefent  Bcce, 
d'Avila,  de  Lifbone,  de  Lamega ,  de  Salaman- 
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Concilede  de  Conimbre  ,  de  Caurie,  d'Oxonobc, 

Merida.  à prefent  Iftombar,  d'Elbora,à  prefcnt Talaverrc, 
&  Caliabric,à  prefcnt  Sctu val.  Ce  que  nous  re- 
marquons ici,  parce  qu'il  y  a  eu  depuis  diffi- 
culté entre  le  Métropolitain  de  Bragues  &  celui 
de  Merida  fur  «ois  de  ces  Egli fes  ,  fçavoic 
Conimbre,  Lamega  &  Indane. 

CONCILE  D'AUTUN. 

Concile  QA  iNT  Léger  Evêquc  d'Autun  tint  un  Con- 
d'jiiitHn.  i^cile  dans  'cette  Ville  ,  où  il  fit  des  Rcgle- 
mens  pour  des  Moines,  par  Icfquels  il  leur  eft 
ordonne  de  ne  rien  avoir  en  propre  ,  de  ne 
point  fc  trouver  dans  les  Villes,  d'obéir  à  leurs 
Abbcz  ,  de  ne  point  laiffer  entrer  de  femmes 
dans  leur  Monafterc  ,  de  ne  point  fouffiir  d© 
Moines  vagabonds  ,  d'obfervcr  la  Règle  de 
Saint  Benoit  ,  &  de  s'acquitter  de  leur  devoir 
avec  exaditude.   11  ordonne  différentes  peines 
contre  les  contrevenans ,  entre  Icfquclles  il  met 
celle  des  coups  de  bâton  ,  à  l'égard  des  fimples 
Moines.  Quelques-uns  mettent  ce  Concile  en 
663.  d'autres  en  670.  &  d'autres  en  6C^6,  parce 
qu'il  eft  dit  dans  fon  Tcftament  ,  que  la  feptié- 
me  année  de  fon  Pontificat ,  qui  répond  à  l'an 
666.dc  Jésus  Christ  ,ilfe  trouvaà  un  Con- 
cile de  cinquante-quatre  Evcqucs  :  mais  ces  cin- 
quante-quatic  Evcques  ne  s'aflcmbleicnt  pas  à 
Autun  :  mais  en  un  lieu  nommé  Clniftiac ,  &: 
les  Rcglcmcns  dont  nous  avons  parlé  ,  foi^t  i^: 
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titillez  dans  lancicnne  Collcdion  de  TEglifc  Concile 
d'Angers  ,  dont  ils  ont  été  tirez  ,  Canons  dn  d'Autun. 
ConcUi  d'jiutun. 

CONCILE  D'ERUDFORT 
en  Angleterre. 

CE  Concile  fut  tenu  l'an  673.  par  Théodore  Concile 
de  Canrorbcry,qui  y  lût&y  promulgua  dix  d'Ernd* 
Canons,  dont  nous  avons  parlé  en  traitant  des  f/rr. 
OEuvres  de  ce  Pcrc. 

CONCILE  XL 
DE  Tolède. 

CE  Concile  tenu  Tan  6y$.  commence  par  Concile 
une  longue  cxpofition  de  Foi  fur  la  Trinité  X  /.  de 
&  fur  l'Incarnation.  Le  premier  Règlement  eft  Tolède. 
fur  la  modcftie  &:  l'ordre  que  Ton  doit  garder 
dans  le  Concile. 

Le  fécond  ordonne  aux  Métropolitains  de 
veiller  à  l'inflruâicn  de  leurs  Suffragans. 

L*e  3.  ordonne  à  tous  les  Evcques  d'une  mc- 
n:c  Province  de  s^tder  les  mêmes  rites  &  les 
mêmes  cérémonies  dans  l'Oftice  public  ,  6:  de 
fè  conformer  aTEglifc  Métropolitaine,  dont  ils 
reçoivent  leur  confecration.  Il  veut  auflîquelcs 
Abbcz  fe  conforment  dans  l'Office  public  à  Tu- 

QJij 
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Concile  fagc  de  TEglife  Cathédrale. 
JC  /.  de       Le  4.  défend  de  recevoir  les  oblationsj  ni  de 
ToUde.     laifTer  approcher  de  l'Autel  les  Evcqucsqui  font 
en  diTcorde,  qa*ils  ne  le  foient  reconciliez. 

Le  5.  cft  fait  pour  empêcher  les  entreprifes  & 
les  excès  que  les  Evcques  pourroientconuncccrc 
i  caufc  de  leur  autorité. 

Le  (>.  défend  aux  Clercs  d'affifter  au  Jt^ement 
de  mort,  ou  de  faire  punir  perfonne  par  la  mu- 
tilation de  membres. 

Le  7.  défend  aux  Evêqucs  de  mettre  qiicl- 

au*un  en  pénitence,  que  fuivant  Tordre  public 
e  rEgli/c ,  ou  en  prcièncc  de  témoins. 
Le  8.  défend  de  rien  prendre  ,  même  de  ce 
qu'on  offre  volontairement  pour  le  Baptême  , 
pour  le  fiint  Chrême,  ou  pour  les  Ordres. 

Le  p.  veut  que  celui  qui  eft  ordonne  Evcquc, 
prête  ferment  devant  TAutel,  qu'il  n'a  rien  don- 
ne, &  qu'il  ne  donnera  rien  pour  être  élu  Eve- 
que. 

Le  10.  veut  xjuc  ceux  qui  reçoivent  les  Or-^ 
dres  s'obligent  par  écrit  d'cae  attachez  inviola- 
blemcnt  àla  Foi  de  TEglifc,  de  bien  vivre  ,  de 
ne  rien  faire  contre  les  Loix  de  TEglife,  &:  d  o- 
béïr  à  leurs  Supcrieurs.  » 

Le  ir.  excuk  ceux  que  la  maladie  contraint 
de  rejetter  l'Eucharifhe,  &  condamne  ceux  qui 
le  font  par  impiété. 

Le  II.  ordomic  de  donner  la  reconciliarion  i 
ceux  qui  demandent  la  pénitence,  étant  en  dan- 
ger de  mort;  ôc  veut  que  l'on  fafic  mémoire  ,  & 
que  l'on  reçoive  l'oblation  de  ceux  qui  meurent 
après  avoir  été  admis  à  la  Pénitence  par  Timpo- 

fition  des  mains,  fan»  toutefois  avoir  été  recon- 
cih'cz.  » 
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Le  15.  défend  à  ceux  qui  font  pofledcz  du  Concile 
Dcmon,  ou  agitez  de  violcns  mouvemens,  de  X  1.  Je 
fervir  à  l'Autel,  ni  de  s  en  approcher  pour  y  re-  Talede. 
cevo  r  les  Sacremens.  Il  excepte  toutefois  ceux 
.que  la  foiblelTe  ou  Ja  maladie  fait  tomber,  fans 
qu'il  y  ait  d'autre  accident. 

Le  14.  ordonne  qu'il  y  aura  toujours  quelqu'un 
qui  allîflcra  le  Piètre  dans  le  temps  qu'ils  chan- 
tent roffice,  ou  qu'ils  célèbrent  le  (aint  Sacri- 
fice, afin  que  s'il  vient  à  fe  trouver  mal,  un  aa- 
trc  puiflc  prendre  fa  place. 

Le  15.  renouvelle  les  Rcglemens  touchant  la 
célébration  du  Concile. 

Le  Concile  finit  par  des  vœux  pour  la  pro- 
fp^crité  du  Roi  Wamba.  Il  cft  figné  de  l'Arche- 
vcque  de  Tolède,  de  feize  Evèqucs,  de  deux 
Diacres  Dépurez  d'Eveques,  8c  de  fept  Abbcz. 

CONCILE  IV. 
de  Brague. 

LA  même  année  &  fous  le  même  Roi  il  k  tint  Concile 
un  Concile  â  Brague.  Les  Evêqucs  après  a-  /  ^.  de 
voir  recité  le  Symbole  de  Nicéc ,  avec  l'addition  Brague, 
de  la  proceflîon  du  S.  Efprit,  du  Pcrc  &  du  Fils,  ils 
condamnent  des  abus  qui  s'étoient  gliflcz  tou- 
chant la  célébration  des  faints  Myfteres.  Quel- 
ques-uns cfFroient  du  lait  &  d'autres  grappes , 
à  la  place  du  vin  j  d'autres  donnoient  au  peu- 
ple l'Euchariftic  trempée  dans  du  vin.  Quel- 
ques Prêtres  fe  fci  voient  des  vafcs  facrez ,  pour 
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Concile  boire  &  pour  manger  j  d'autres  difoicnt  la  Meflc 
jy,  de    Tans  école.  Quelques-uns  pendoient  à  leur  col 
BrAgHc,    des  Reliques  des  Martyrs,  &  fe  faifoient  porter 
par  des  Diacres  revêtus  d'aubes.  Plufieurs  Eve- 
qucs  demeuroient  avec  des  femmes  \  &  ^"d' 
gues-uns  maltraitoient  leurs  Clercs.  La  fimonie 
ctoit  commune.  Ils  font  des  Canons  contre  tous 
CCS  dcreglemens. 

Par  le  premier  ils  défendent  d'offrir  du  lait  ou 
des  grappes  dcraifin,  au  lieu  de  vin,  &  de  trem- 
per l'Euchariftie  dans  le  vin. 

Par  le  fécond  ils  défendent  d'employer  les 
vafcs  &  les  ornemens  facrez  à  des  ulages  pro- 
fanes. 

Par  le  troificme  ils  ordomicnt  que  les  Prêtres 
ne  célébreront  point  les  (aints  Myftcres ,  qu'a- 
vec une  étole  qui  couvrira  leiurs  épaules,  ^  fera 
mife  en  forme  de  croix  fur  l'eftomach. 

Le  4.  défend  aux  Ecclefiaftiques  d'habiter 
avec  une  femme,  à  l'exception  de  la  mcre,  fans 
en  excepter  mcme  les  fœuis  &  les  plus  proches 
parentes.' 

Par  le  5.  ils  déclarent  que  c  eft  aux  Diacres 
à  porter  les  Reliques  des  Martyrs,  &  que  fi  l'E- 
vèque  les  veut  poner,  il  marchera  de  fon  pied, 
fans  être  porté  par  des  Diacres. 

Le  6,  défend  aux  Evcques  de  faire  bu.L.ic  ics 
Prêtres,  les  Abbez,  ou  les  Diaaes  qui  lui  fout 
loùmis. 

Le  7.  défend  la  funonie ,  &  renouvelle  a  cet 
effet  le  Cinon  du  Concile  de  Calcédoine. 

Le  dernier  défend  aux  Evcques  d'avoir  plus 
de  foin  de  leur  bien  de  patrimoine,  que  de  ce- 
lui de  l'Eglife  j  &  s'il  arrive  que  celui-ci  dépc- 


BKS  AuTtURS  E  CCIESI  ASTIQIIRS.  249 

riflè  par  fa  négligence ,  tandis  que  l'autre  au-  ConcHc 
gmcnte  ,  ils  feront  obligez  de  recompenfer  du  /  y,  de 
leur  ce  qu'ils  auront  pcrSu.  Ce  Concile  cft  (îgné  Braguc, 
de  huit  Evcques. 

CONCILE    XI  1. 
de  Tolède. 

CE  Concile  fut  tenu  Fan  68i.  fous  le  Roi  Concile 
Ervigc.  Les  Métropolitains  de  Tolède,  X 1 1  de 
Se  ville  ,  de  B  rague  &  de  Mcrida  y  aflillcrcnt,  Tolède» 
avec  trente  Evcqucs ,  quatre  Abbez,  trois  Dé- 
putez d'Evcques  ^pluficurs  Seigneurs.  Le  Roi 
Ervige  y  entra  au  commencement  ,  fe  retira 
après  avoir  fait  une  coiurte  Harangue  au  Coi'i- 
cilc.  11  leur  laifl'a  un  Mémoire,  dans  lequel  il 
les  cxhortoit  d*abfoudrc  les  coupables,  de  corri- 
ger les  mœurs,  de  rétablir  la  difciplinc,  de  rc- 
nouvcller  les  Loix  faites  contre  les  Juifs,  de  pro- 
curer le  rétabli (Tcmcnt  de  ceux  qui  avoient  écé 
dégradez  en  vertu  de  la  Loi  de  fon  predeccflcur, 
pour  n'avoir  pas  porté  les  armes ,  ou  pour  les 
avoir  quittées.  Il  adrcllè  la  parole  aux  Evcc|ues 
de  aux  Seigncms,  afin  que  ces  Loix  étant  faites 
d'un  commun  accord  des  deux  Puilfanccs,  foicnc 
fermes  &  mifes  en  exécution. 

Le  Concile  après  avoir,  fiiivant  lacoûrumc  , 
protefté  qu'il  recevoit  la  Foi  des  quatre  premiers 
Conciles,  Se  recité  le  Çymbole  ,  approuve  l'élé- 
vation d'Ervige,  ôcla  dépofuion  de  "^amba,  qui 
s'étgit  liii-mcmc  retiré  en  prenant  riiabîc  de 


Concile  Religion,  fc  taifant  rafer,  en  choififlant  pour  rc- 
JT  /  /.  ele  gncr  en  fa  place  le  Roi  Ervige  >  &  en  le  faifanr 
Tolède»  confacrcr  par  I  ondlion  Sacerdotale.  Il  cft  bien 
a  remarquer  que  les  Pères  de  ce  Concile  ne  dé- 
pofènt  pas  le  Roi  Vamba,  &  n*élifent  pasErvi- 
gc  de  leur  volonté.  Mais  après  avoir  vu  la  dé- 
claration par  écrit  que  ce  Prince  avoit  faite  & 
fîgncc  en  prefcnce  des  Seigneurs  ,  par  laquelle 
il  avoit  fait  profclVion  de  la  vie  Religieufc  ,  6c 
s*étoit  fait  couper  les  cheveux  y  celle  par  laquelle 
il  demandoit  qu'Ervigc  fût  élu  Roi  i  l'ordre  qu'il 
avoit  donné  à  TEvcquc  de  Tolède  de  confa- 
crcr Ervige  avec  les  cérémonies  ordinaires  *,  le 
Procès  verbal  de  ce  facre ,  figné  de  Wamba  ,  ils 
joignent  leur  confentement  a  celui  de  Wamba, 
^  approuvent  ce  qu'il  a  fait ,  ôc  déclarent  en 
conlequence,  que  Ton  doit  reconnokrc  Ervige 
çour  Roi  légitime,  &  lui  obéir  en  cette  qualité» 
apeine  d'anathcme. 

Le  (ccond  Canon  oblige  ceux  qui  reçoivent 
la  pénitence  dans  Textrémité  de  leur  maladie , 
&  même  après  avoir  perdu  connoifl'ancc  ,  de 
mener  une  vie  pénitente  ,  s'ils  reviennent  en 
(anté.  Ils  veulent  néanmoins  que  le  Prê- 
tre ne  la  donne  qu'à  ceux  qui  l'ont  demandée. 
Ils  apportent  l'exemple  du  Baptême  des  cnfans, 
pour  montrer  que  Ton  peut  auffi  donner  la  pé- 
nitence à  des  perfonnes  qui  ont  perdu  connoif- 
lânce. 

Le  3.  ordonne  que  ceux  qui  ont  été  excom- 
muniez, parce  qu'ils  croient  coupables  de  quel- 
que crime  contre  l'Etat,  feront  rétablis,  quand 
ils  feront  rerais  en  grâce  auprès  du  Prince  ,  ou 
qu'ils  aiuont  eu  l'honneur  de  manger  à  fa  table. 
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Dans  le  quatriéirerEvcquc  de  Merida  ayant  Concile 
rcprcfentc  que  le  Roi  Waniba  Tavoit  oblige  J|f//.  cic 
d'ordonner  un  Evêquc  dans  une  bourgade  ,  6c  Tolède. 
qu*il  avoir  voulu  faire  la  même  chofc  en  d'au- 
rres  endroits  :  on  recita  les  Canons  qui  défen- 
dent d'ordonner  des  Evcques  dans  des  bourgs, 
ou  d'en  mettre  deux  dans  une  mcme  ville,  en 
conlcauence  defquels  on  déclara  que  TOrdin?- 
tion  de  celui  que  Wamba  avoir  fait  ordonner, 
ccoit  irréguliere:  niais  parce  queccn'ctoit  point 
par  ambition  qu'il  avoit  ctc  ordonné*,  mais  par 
ordre  expiés  du  Prince,  on  lui  accorde,  par 
grâce,  le  premier  Evèché  vacant*,  ^Ton  fiitunc 
détenfc  générale  d'ordonner  des  Evèques  dans 
des  lieux  où  il  n*y  en  a  point  eu  aupar  avant. 

Le  5.  défend  aux  Prcnes  d'offrir  le  fiint  Sa- 
crifice fms  communier,  parce  que  quelques-uns 
de  ceux  qui  l'offroient  pluficurs  fois  dans  un  mc^ 
me  jour ,  ne  vouloient  communier  qu'à  leur  der- 
nière M  elfe. 

Le  fixiéive,  pour  empêcher  que  les  Eglifcs 
demeurent  lon^-tcmps  vacantes  ,  donne  per- 
milVion  à  l'Arc^îevèquc  de  Tolède  d'ordonner 
celui  que  le  Roi  choifira  ,  fans  préjudice  néan- 
moins des  droits  des  Provinces  *,  &  à  condition 
que  trois  mois  après  fon  Ordinationil  feprefcn- 
rcra  à  fon  Métropolitain. 

Le  7.  déclare ,  qu'attendu  que  le  Roi  Ervigc 
cft  dans  Je  dcrtèin  de  modérer  la  Loi  portée  par 
fOn  predccefl'cur  Wamba,  contre  ceux  qui  n'a- 
voient  point  pris  les  armes,  il  ci^  d'avis  qu'ils 
ayent  le  droit  de  porter  témoignage  ,  ^  qu'ils 
ne  foicnt  plusrejcrtcz  comme  infâmes. 

Le  iuiitiémc  Canon  défend  aux  maris  de 
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Concile  quitter  leurs  femmes ,  fi  ce  n  cft  pour  cauic  d'à- 
JT  /  /.  iic  dultcrc. 

Tolède*        Le  9.  renouvelle  pluficurs  Reglcmcns  contre 
les  Juifs. 

Le  10.  donne  le  droit  d'azyle  à  ceux  qui  (c 
fduvcnt  dans  les  Egliics  ,  &  à  trente  pas  à  Ten- 
tour  à  condition  néanmoins  qu'on  les  ren- 
dra a  ceux  qui  promettront  avcclcrment,  de  ne 
leur  fane  aucun  mal. 

L  onzième  Canon  punit  avec  feveritc  les  fu- 
pcrftitions  de  l'Idolâtrie. 

Le  II.  renouvelle  la  Loi  de  la  célébration  du 
Concile  tous  les  ans. 

Le  13.  contient  des  vœux  pour  le  Prince. 

Ces  Canons  font  confirmez  par  une  Déclari- 
tion  du  Roi  Ervige^ 

CONCILE  XIII. 

de  Tolcdc. 

Concile  Concile  fut  encore  tenu  fous  le  Roi  Er- 

JCUL  de  V^vigc  Tan  6%^,  Les  mêmes  Métropolitains 
Tolède,  y  afliftcrent,avcc  quarante-quatre  Evèqucs,vingt- 
quatrc  Dcputez  d'autres  Evcqucs ,  huit  Abbcz  , 
&  vingt-fix  Seigneurs.  Ils  iiucnt  le  Mémoire 
que  leur  avoir  envoyé  le  RoiErvige,  contenant 
les  chefs  fur  lefquels  il  vouloit  qu'ils  fiflcnt  des 
Reglcmcns.  Ils  firent  en  fui  te  la  profeilion  de 
Foi,  &  récitèrent  le  Symbole,  fclon  Tufage.  Les 
trois  premiers  Canons  regardent  des  affaires 
temporelles,  &  confirment  ce  qu'avoit  fait  le 
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Prince.  Le  premier  cft  une  amniftic  en  faveur  Comîli 
<ic  ceux  qui  .T\'oicnt  autrefois  confpiré  contre  XIII,  de 
l'Etat  avec  Paul.   Le  fécond  eft  un  Règlement  Tolède* 
de  la  manière  dont  chi  doit  procéder  contre  les 
Seigneurs  de  la  Cour ,  accu  fez  de  crime ,  &  les 
juger-,  &Ic  troificme  eft  fur  laremifc  des  levées 
extraordinaires ,  accordée  par  Ervigc.  Ces  crois 
C;mons  font  du  premier  jour. 

Le  lendemain  les  Evcqucs  voulant  témoigner 
à  leur  Prince  de  la  gratitude  des  bienfaits  qu'ils 
recevoient  de  lui,  pourvoyeur  a  la  fureté  de  fcs 
cnfans  &  de  fa  famille  parle  quatrième  Canon  j 
&  défendent  par  le  cinquième  d'époufer  fa  veuve. 

Le  6.  défend  d'élever  aux  Charges  de  laCoiu: 
les  Efclaves  ou  les  Affiranchis ,  a  moins  que  ce 
ne  foient  ceux  du  fi(c. 

Le  7.  défend  de  dépouiller  les  Autels ,  de 
peindre  les  cierges ,  de  parer  TEi^life  d'une  ma- 
nière lugubre  ,  ou  de  ccfTcr  d'offrir  le  Sacrifice, 
fans  une  grande  necefllcc. 

Le  8.  ordonne  aux  Eveques  de  venir ,  quand 
ils  font  mandez  par  leur  Métropolitain ,  pour 
aflîfter  à  quclcpe  Fête. 

Le  9.  confirme  &  répète  en  abrégé  les  Canons 
du  douzième  Concile  de  Tolède. 

Le  lo.  Canon  f-ait  dans  la  troificme  AfTcmbléc 
du  Concile,  eft  fur  une  difficulté  propofée  par 
Gaudence  ,  Evcquc  de  Valcre  ou  Villareo,  qui 
étant  tombé  malade,  avoir  été  fournis  aux  loix 
de  Ta  pénitence.  Il  dcmandoit ,  fi  étant  revenu 
en  fanté,  il  pouvoit  faire  (es  fonctions,  &  célé- 
brer les  faims  Myftcres.  Le  Concile  ordonne 
qu'il  le  pourra  après  avoir  été  reconcilié,  parce 
que  les  Canons  pcimeccenc  à  ceux  qui  ont  bien 
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Concile  reçu  la  pénitence,  étant  a  rcxtrémitc,  mais  qui 
XI n,  de  nont^oint  confeflc  de  crimes,  dentier  dans  le 
ToUde.     Clergé.   Sur  ce  principe  ils  font  une  Loi  géné- 
rale. Que  les  Evcques  qui  auront  reçu  la  péni- 
tence ,  (ans  avoir  confcH'c  de  péchez  mortels  , 
rrant  réconciliez  par  leur  Métropolitain  ,  pour- 
ront rentrer  dans  leurs  fondions.  Néanmoins 
que  s'ils  avoient  été  convaincus  de  crimes» 
avant  que  de  recevoir  la  pénitence,  ou  qu'ils 
cufTent  confeflc  des  péchez  mortels  en  la  rece- 
vant, ils  s  abfliendront  de  leurs  fondions,  tant 
que  le  Métropolitain  le  jugera  a  propos.  Mais  que 
fi  en  recevant  la  pénitence  ils  n  ont  point  con- 
fcflc-  de  pcchc  mortel  ,  &  qu'ils  en  ayent  néan- 
moins commis  quelqu'un  qu'ils  cachent  dans 
leur  confcience  ,  ils  ont  la  liberté  d'examiner 
eux-mêmes  en  leur  confcience,  s'ils  doivent  of- 
frir le  faint  Sacrifice ,  ou  non.  Qu?  cela  dépend  de 
leur  volonté,  &  non  point  du  jugement  des 
hommes. 

L'onzième  Canon  défend  de  retenir  ni  de 
recevoir  le  Clerc  d'un  aune  Evcque ,  ni  de  fa- 
vorifer  fa  fuite  ,  ou  de  lui  donner  le  moyen  de 
fe  cacher.  Il  y  eft  remarqué  qu'on  ne  doit  pas 
nicttre  au  rang  des  fugitifs  ceux  qui  vont  trou- 
ver leur  Métropolitain  pour  leurs  affaires. 

Au  contraire,  il  cft  ordonné  par  le  douzième 
Canon,  que  le  Clerc,  qui  ayant  quelque  affaire  " 
avec  fon  Evcque,  fe  retire  ver«  le  Métropoli- 
tain ,  ne  doit  point  ctre  excommunié  par  Ion 
Evcque,  que  le  Métropolitain  n'ait  juge  s'il  cft 
digne  d'excommunication.  De  même  ,  fi  un 
^  Clerc  prétendant  ctre  lezé  par  fon  Métropoli- 
tain, a  recours  à  un  autre  Métropolitain  ;  ou 
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tjuc  n'ayant  pu  avoir  jufticc  des  deux  Mecroj)o-  Concile 
litains,  il  ait  recours  au  Prince,  ils  ne  pourront  être  XIIJ.  dt 
excommuniez  que  leurs  caufes  ne  loicnt  jugées,  ToUde, 
Néanmoins  fi  celui  qui  a  recours  au  Synode,  au 
Métropolitain  voifin,ou  au  Roi,fe  trouve  excom- 
munie avant  que  d*avoir  porte  devant  eux  fon 
afFiire  ,  il  demeurera  excommunié  jufques  à  ce 
cju'il  fe  foit  juftific. 

Le  13.  contient  des  remercimens  au  Roi  Er- 
vige ,  &  des  vœux  au  ciel  pour  lui. 

Ce  Prince  donna  un  Edit ,  par  lequel  il  con- 
firme ces  Canons ,  après  les  avoir  rapportez. 

CONCILE  XIV. 

de  Tolède. 

CE  Concile  fut  affemblc  l'an  684.  parle  Roi  Cottcitâ 
Ervigc ,  pour  approuver  ce  qui  avoir  été 
xir.  de 

fait  contre  l'erreur  des  Monothelites,  qu'ils  ap-  Tolcdt, 
pcllent  le  dogme  d'Apollinaire.  Son  dellèin 
avoir  été  d'afTembler  à  cét  effet  un  Concile  gê- 
nerai de  tout  fon  Royaume  -,  mais  le  rcmps  ne 
l'ayant  pas  permis  ,  TEvêque  de  Tolède  adcm- 
bla  fes  Suffragans  ;  &  les  Métropolitains  de  Tar- 
ragone,  deNarbonne,  de  Merida ,  de  Brague  & 
de  Seville  y  envoyèrent  leurs  Députez.  Ils  ap- 
prouvèrent dans  ce  Concile  les  Aùcs  de  celui 
de  Conftaminoplc ,  &  ajoutèrent  une  cxpoficion 
de  Foi ,  dans  laquelle  ils  reconnoifTcnt  deux  vo- 
lont.z  en  Ji  sus-Christ. 
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CONCILE  XV. 

de  Tolède» 

Concile  Concile  fut  tenu  fous  le  Roi  Egica,  fuc- 

V.  de  V^ceflèurd:  gendre  d'Ervigc ,  Tan  (^88.  &  com- 
Tolede.  pofc  de  (ôixantc  Evcques.  Ils  fc  défendent  dans 
ce  Concile  fur  quelques  articles  de  Texpofition 
de  Foi  que  les  Evêques  d*Efpagnc  avoient  en- 
voyée â  Rome  par  le  Prêtre  Pierre  ,  aufquels  le 
Pape  Benoift  avoit  trouvé  à  redire.  Le  premier 
cft  fur  ce  qu'ils  avoient  dit  que  la  volonté  avoit 
cncrendré  une  volonté,  lis  défendent  cette  ex- 
preihon ,  parce  que  la  volonté  étemelle  de  Dieu 
cft  commune  aux  trois  Perfonnes,  aulli-bicn  que 
la  fagclTe  te  les  autres  perfcdtions  divines i  ainfi 
comme  on  peut  dire  que  la  fageffe  a  engendré 
la  (ageflc  ,  on  peut  aufli  dire  que  la  volonté  a 
engendré  la  volonté.  Ilsjuftifient  cette  expref- 
fvon  par  des  témoignages  de  Saint  Athanafe  & 
de  Saint  Auguftin. 

La  (cconde  eft  (ur  ce  qu'ils  avoient  dit  qu'il 
y  avoit  trois  fubftances  en  Jesus-C  h  r  i  st- 
Ils  foûticnnent  que  Jesus-C  h  r  i  st  étant  com- 
pofé  du  corps,  ac  l'amc,  de  la  divinité,  peut 
ctrc  dit  de  trois  fubftances  en  ce  fens ,  quoi- 
qu'en  ne  prenant  le  corps  &:  Tame  humaine  que 
pour  une  nature  &  une  lubrtancc,  on  puilfe  dire 
qu'il  n  y  a  que  deux  natures  deux  fubftances 
en  Jesus-Chri  ST.  Ils  montrent  que  Saint 
Cyrille  de  Saint  Auguftin  ont  parlé  comme  eux. 

Ils 
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Ils  ne  s'ctcndcnt  pas  fur  les  deux  aunes  i-  Concile 
des,  fe  contcntans  de  remarqucv  quHls  font  ao  X  V.  de 
Saint  Ambroifc  ^'  de  Saint  Fulgcncc.  Ils  trai-  Tolède^ 
tent  cnfuitc  des  fermcns  prerez  par  le  Roi  E^i-  * 
ca.  Il  en  avoir  prcrc  un  au  Roi  Ervige,  de  clc- 
fendrc  6c  de  protéger  fcs  cnfms  envers  &  con- 
tre tous  -,  ^  un  autre  à  fon  facre,  de  rendre  la 
juftice  a  fon  peuple.  On  de  nande  en  cas  que 
CCS  deux  fermens  fc  trouvalfent  contraires,  & 
qu'il  falùt  protéger  Icsenfans  d'Ervige  contre  la 
juftice,  &  empêcher  qu'ils  ne  furtenr  punis  de 
leur  violence  j  fi  le  Roi  eft  tenu  du  premier  fer- 
ment ou  du  dernier.  Le  Concile  répond  qu'il 
cft  plus  obligé  d'obferver  le  dernier,  parce  qu'il 
cfl  plus  juftc  ,  plus  folemnel  Ik  plus  neccirurc. 
Ce  Concile  cil  ligne  des  Métropolitains  de  To- 
lède, de  Narbonne,  de  Seville,  de  Brague  & 
de  Merida,  de  cinquante-fix  de  leurs  Suffragans 
cnperfonne ,  de  fix  par  Députez,  entre  Icfquels 
cfl  celui  de  l'Archevcque  de  Tarragonc  ,  d'onze 
Abbez,  &  de  dix-fêpt  Seigneurs ,  &  contirmé 
par  une  Déclaration  du  Roi. 

CONCILE 

DE  SaRAGOCE. 

CE  Concile  fut  aifcmblé  fous  le  Roi  Egica  Concile  de 
l'an  691.  Il  a  fait  cinq  Canons.  Sarttgocc' 
Le  premier  défend  aux  Evtqucs  de  confa- 
crer  des  Eglifcs  un  autre  jour  qu'un  Diman- 
che* 

Tome  VI.  R 
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Concile  de    Le  fccond  ordonne  aux  Evèqucs  de  deman^ 
Saragoce,  der  â  leur  Métropolitain  ou  Primat,  le  jour  de 
la  Fere  de  Pâque,  &  de  la  célébrer  le  jour  qu'il 
leur  marquera. 

Le  3.  défend  aux  Moines  de  recevoir  des  fe- 
culicrs  dans  leur  Cloître. 

Le  4.  ordonne  que  les  cfclaves  de  l'Eglife 
qui  auront  été  affranchis  par  leur  Evèque  ,  fe- 
ront obligez  de  montrer  a  fon  fucceflcur  lciu:s 
lettres  d  aftanchiflement  une  année  après  la 
mort  de  l'Evcque  qui  leur  a  donné  la  liberté , 
pourvu  qu'ils  ayent  été  avertis  de  le  faire. 

Le  cinquième  Canon  renouvelle  ce  qui  avoir 
été  ordonné  par  le  Concile  de  Tolède  ,  que  la 
veuve  du  Roi  ne  pourroit  fe  remarier*,  &  y  ajou- 
tant, ordonne  qu'elle  fe  retirera  dans  un  Con- 
vent ,  &  prendra  l'habit  de  Religion  auffi-tôt 
après  la  mort  du  Prince. 

Le  Concile  finit  par  des  rcmcrcimciis  &  des 
vœux  pour  le  Roi. 

/M< /»'   /WN/M(^/«</ft>'^/l|l.'^/»kS/«(S/M*  /(jf\ /»S /»N /iK /IM^N  /«^/MS/<»S/(|<Ç 

CONCILE  XVI. 
DE  Tolède. 

Concile  /^E  Concile  fut  célébré  Tan  <>93.  fous  le  me- 
'XV  L  de  ^^me  Roi  Egica.  Après  que  l'on  eut  lu  dans 
Tolède,    ce  Concile  le  Mémoire  contenant  la  propofi- 
tion  de  ce  qu'il  faloit  traiter  dans  le  Concile, 
lesEvèques  firent  une  longue  expofition  de  Foi, 
qui  cft  fuivie  de  douze  Canons. 

Le  premier  çft  en  faveur  des  Juifs  qui  fe 
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convcrriflènt,  pour  les  exempter  du  tribut  qu  -  Concile 
ils  payoicnc  au  fifc.  Xï^i,  dt 

Le  fécond  cft  contre  les  reftes  de  Tidolatrie.  ToUdc. 

Le  troificme  ordonne  des  peines  tres-feveres 
èc  prive  même  de  la  Communion  â  la  mort  les 
Sodomites,  quand  ils  nom  pas  fait  pénitence 
étant  en  fàntc. 

Le  quatrième  eft  contre  ceux  qui  tombent 
dans  quelque  action  de  dcfcfpoir. 

Le  cinquième  défend  aux  Evcques  de  pren- 
dre plus  cfu  tiers  du  reveau  des  Eglifes,  &  leur 
ordonne  de  l'employer  aux  réparations.  If  dé- 
fend auflî  de  donner  plulieurs  Eglifes  à  gouver- 
ner a  un  feul  Prêtre.  11  veut  que  celles  qui  font 
petites,  foicnt  unies  a  de  plus  grandes. 

Le  fixicme  Canon  dcfend  un  abus  qui  $*c- 
toit  glific  parmi  quelques  Prêtres  d'Efpagne, 
qui  n'ofFroient  pas  fur  l'Autel  au  S.  Sacrifice  des 
pains  nets  &  préparez  avec  foin  -,  mais  fc  con- 
tenroient  de  confacrer  une  croûte  de  leur  pain 
coupée  en  rond.  Le  Concile  pour  empêcher 
cet  abus,  ordonne  que  le  pain  dont  on  fe  fer- 
vira  fur  l'Autel  pour  la  confecration,  fera  en- 
tier &  propre,  fait  exprès;  qu'il  ne  fera  pas  bien 
g  and,  mais  d'une  médiocre  grandeur,  modlca 
ohUta  ^  dont  les  reftes  puiflent  être  facilement 
confervez ,  &  qui  ne  charge  pas  l'eftomach. 

Le  feptiéme  porte  que  les  Evcques  feront 
alTcmbler  leur  Clergé  de  le  Peuple  pour  la  pu- 
blication des  Reglemens  des  Conciles  fix  mois 
après  qu'ils  auront  été  tenus. 

Le  huitième  contient  plufieurs  Reglemens 
pour  la  fureté  des  cnfans  des  Rois,  &  ordonne 
que  l'on  offrira  tous  les  jours  des  Sacrifices  pour 
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'Coficile  la  faute  &  la  profperitc  du  Roi     de  la  Famille 
'X F/.  </f  Royale ,  a  rexccption  du  jour  de  la  Palîîon  , 
Tolcde,     quand  les  Autels  font  découverts ,  &  qu'il  n'cft 
pcnnis  à  perfonne  de  dire  la  Mcllc. 

Le  neuvième  eft  contre  Sifbcrt  Evcque  de 
Tolède,  qui  avoit  violé  le  ferment  prêté  aiî 
Roi  Ef;ica,  en  confpirant  contre  fa  perfonne  &  fa 
Familîe  :  on  le  dépofc,  on  l'excommunie  pour 
toute  fa  vie ,  on  déclare  fcs  biens  confifquez  au 
Prince,  &  on  le  condamne  à  une  prifon  perpé- 
tuelle. On  ftatuc  les  mêmes  peines  contre  ceux 
qui  fc  trouveront  coupables  au  même  crime. 

Le  dixième  prononce  anatheme  par  trois  fois 
contre  ceux  qui  attentent  à  la  vie  des  Rois ,  qui 
font  quelque  confpiration  contre  eux  &  contre 
l'Etat,  &:  les  réduit  eux  leur  pofterité  a  la 
condition  d'Efclaves. 

L'onzième  contient  des  vœux  pour  la  pro- 
Iperité  du  Roi  Egica. 

Par  le  douzième  on  met  en  la  place  de  Sif- 
bcrt  qui  venoit  d'être  dépofé,  Félix  Evcque 
de  Scville  i  &  en  la  place  de  Félix ,  Faiillin 
Evêque  de  Bragucs ,  à  qui  Ton  fubftituc  encore 
un  autre  Evêque. 

Le  treizième  ordonne  qu'il  fe  tiendra  un  Con- 
cile à  Narbonne  pour  approuver  les  Canons 
de  celui-ci  j  parce  que  les  Evêques  de  cette 
Province  n'avoicnt  pas  pu  y  venir  à  caufc  d'une 
maladie.  Ce  Concile  eft  confirmé  par  TEdit  du 
Prince,  &figné  de  cinq  Métropolitains,  f(,avoir 
de  ceux  de  Tolède,  deSevillc,  de  Merida,  de 
Tarragone  &  de  Brague,  de  cinquante -deux 
Evêques,  de  trois  Députez  d'Evêques,  de  cinq 
Abbez ,  &:  de  fcize  Comtes  ou  Seigneurs* 
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CONCILE    XVI  L 

DE  Tolède, 

tenu  Tan  694. 

CE  Concile  a  la  mcme  forme  que  les  prcce-  Concile 
dens.  Le  Roi  Egica  y  prefenta  un  Mémoire:  Xf^II,  de 
les  Pères  du  Concile  l'ayant  lu,  récitèrent  enfui-  Tolède, 
te  le  Symbole  &  tirent  lesRcî^lcmcns  lui  vans. 

Premièrement  5  que  l'on  jeuneroit  trois  jours 
en  l'honneur  de  la  Sainte  Trinité,  avant  que 
rl*cntrer  en  conférence  dans  les  Conciles. 

Secondement,  qu'au  commencement  du  Ca- 
rême, l'Evcque  fenneroit  le  Baptiftere  &  le 
fcelieroir  de  fon  anneau  jufqu'au  jour  du  Jeudi 
lcùnt,pour  faire  connoître  qu'on  ne  doit  point  ba- 
ptizcr  en  ce  temps-là  fans  une  extrême  necetUrc. 

Troificmement,  ils  ordonnent  que  Ton  pra- 
tiquera la  cérémonie  de  l'ablution  des  piecfs  le 
Jeudi  faim. 

Quatrièmement,  ils  renouvellent  la  dcfenfc 
de  fe  fervir  des  Vafcs  facrez  à  des  ufages  pro- 
fanes. • 

Cinquièmement,  ils  condamnent  a  une  ex- 
communication &à  une  prifon  perpétuelle,  les 
Prêtres  qui  diCênt  des  MeiTes  des  morts  pour 
les  vivans  ,  dans  la  pcnféc  que  ce  Sacrifice  leur 
eau  fera  la  mort. 

Sixièmement ,  ils  rctabliflcnt  l'ancien  ufagc 
de  faire  des  Litanies  ou  des  Prières  publiques 
tous  les  mois  pour  l'Eglife,  pour  la  famé  d* 
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Cofjcïle  Roi ,  pour  le  bien  de  l'Etat,  &  pour  la  remit 
'JCFIL  de  fion  des  peciiez. 

Tolède,  Septièmement ,  ils  pourvoient  à  la  fureté  des 
Enfans  du  Roi,  afin  que  perfonnc  n'attente  a  leur 
vie,  ni  à  leurs  biens  après  fa  mort. 

Huitièmement ,  ils  ordonnent  que  les  Juifs 

3ui  après  avoir  été  baptizez  étoient  demeurez 
ans  leur  Religion,  &  avoient  même  conlpirc 
contre  le  Prince ,  feront  faits  cftlaves  &  tous 
leurs  biens  confifqnez  ;  qu'on  les  empêchera  de 
pratiquer  leurs  Cérémonies  ,  &  que  leurs  en- 
fans  leur  feront  enlevez  pour  être  élevez  par 
les  Chrétiens. 

Enfin,  ils  font  des  remercimcns  au  Roi  Egi- 
ca,  qui  confirme  leurs  Canons  par  Ibn  Edit. 
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CONCILE 
tenu  à  Conftantinople  Tan  692. 
appelle  Quinifexte  ou  de 
Tortille. 

Concile  de  T  E  cinquième  &  le  fixiéme  Concile  General 
CoTjjlan-  X-^ n'ayant  point  fait  de  Canons  ftr  la  Difci- 
tinofle.    pline,  juftinien  II.  jugea  à  propos  de  faire  af- 
lêmbler  un  Concile  pour  renouveller  les  an- 
ciens Canons,  &  faire  une  cfpcce  de  Corps  de 
Droit  pour  les  Ecclefiafliques  de  tout  l'Orient. 

Ce  Concile  fut  tenu  l'an  6^i,  à  Conftantino- 
ple ,  dans  la  Tour  du  Palais  de  l'Empereur  ap- 
pcllée  Trnlle ,  les  quatre  Patriarches  d'Orient 
y  ailî/lcrcnt  avec  cent  huit  Evêqucs  de  leurs 
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Patriarchats.  On  donna  a  ce  Concile  le  nom  Cortelle  Je 
Qtiimfexte  ,  parce  qu  il  étoit  confiderc  comme  Conflan- 
un  fiîppicmcnt  du  cinquième  &  du  lîxicme  tinopU: 
Concile.  Il  prit  le  nom  de  Concile  univeiicl  , 
&  les  Grecs  Vont  reconnu  pour  tel  j  mais  les 
Latins  ne  l'ont  pas  voulu  recevoir.  Il  a  fait 
cent  deux  Canons. 

Dans  le  premier  il  approuve  tout  ce  qui  a 
ctc  fàit  dans  les  fix  premiers  Conciles  Géné- 
raux ,  condamne  les  erreurs  &  les  peri'onnrcs 
qu'ils  ont  condamnées ,  &  prononce  anatheme 
contre  ceux  qui  ont  une  autre  dodlrine  que  celle 
qu'ils  ont  établie. 

Dans  le  2.  les  Evcqucs  de  ce  Concile  font  le 
dénombrement  des  Canons  qu'ils  rcçûrent^  qui 
font,  les  Conftitutions  attribuées  a  Clément,  les 
Canons  des  Conciles  de  Nicée,  d'Ancyre,  de 
Neocefarcc,  de  Gangre,  d  Antioche,de  Laodicée, 
de  Conftantinople,  d'Ephefe,de  Calcédoine,  de 
Sardiquc  &  de  Carthage,  les  Rcglcmcns  faits  du 
temps  dcNedbaire  à  Conftantinople,  &  du  temps 
de  Théophile  à  Alexandrie  ,  les  Canons  de 
Dcnys  &:  de  Pierre  d'Alexandrie,  de  Grégoire 
Thaumaturge,  de  Saint  Athanafe,  de  S.  Bafilc, 
de  Saint  Grégoire  de  Nyfle,  de  Saint  Grégoire 
de  Nazianzc,  d'Amphilochius,  de  Timothée  & 
de  Théophile  d'Alexandrie  ,  de  Saint  Cyrille  » 
de  Gcnnadc  de  Conftantinople  &  le  Règle- 
ment de  Saint  Cyprien  &  de  fon  Concile ,  qui 
s'obfctvc  feulement  en  Afrique  félon  leur  ufagc. 

Le  troifiéme  Canon  concerne  les  bigames 
qui  étoient  dans  le  Clergé  ,  Prêtres  ou  Dia- 
cres. On  déclare  que  ceux  qui  n'ont  pas  voulu 
quitter  cette  habitude  ,  feront  dépofez  :  mais 

R  iiij 


i(>4    Nouvelle  B  i  b  lîot  hh  qu^e 
Coficilede  dlcgard  de  ceux  dont  les  fécondes  femmes  font 
Conflan-  mortes,  ou  qui  les  ont  quittées  ,  on  leur  laille 
tinople.     l'honneur  &  la  place  de  leur  dignité,  quoi-qu'- 
on  leur  défende  d'en  faire  les  foncStior  :,  parce 
qu'il  n'cft  pas  bien-fêant,  di(ent-ils ,  que  celui 
oui  doit  travailler  a  guérir  fes  propres blcflurcs> 
donne  la  benedii^ioiiaux  autres.  Poiu-ceux  qui 
avoient  cpoufé  des  veuves,  ou  qui  s'étoicnt  ma- 
riez étant  Prêtres,  Diacres,  ou  Soudiacres,  on 
veut  qu'ils  foient  privez  de  leurs  fondions  pour 
un  temps:  mais  on  leur  accorde  de  pouvoir  être 
rétablis,  en  fe  fcparant  de  leurs  femmes,  àcoil- 
dition  qu'ils  ne  pourront  être  élevez  a  un  Ordre 
fupcrieur.  Et  enfin  on  ordonne  qu'a  l'avenir 
tous  ceux  qui  auront  été  mariez  deux  fois  après 
^  leur  Baptême  ,  ou  qui  auront  eu  des  concubi- 

'  nés ,  ne  pourront  être  Evcques ,  Prêtres ,  ou  Dia- 

cres, ou  dans  le  Clergé^  enlcmble  ceux  qui  au- 
ront époiifé  des  veuves,  des  femmes  répudiées» 
ou  proftituées,  ou  des  cfclaves,  &  des  Comé- 
diennes. 

Le  quatrième  Canon  prononce  la  peine  de 
dépofition  contre  les  per(onnes  du  Clergé,  qui 
auront  commerce  avec  une  vierge  conlâcrcc  à 
Dieu  ,  6c  celle  d'excommunication  contre  les 
Laïques. 

Le  5.  renouvelle  le  Canon  par  lequel  il  eft 
défendu  aux  Clercs  d*avoir  avec  eux  des  fem- 
mes ctranfTcres,  à  l'exception  de  celles  avec  leC- 
quelles  les  Canons  leur  permettent  d'iiabiter.  Il 
étend  cette  défcnfe  à  ceux  qui  font  eunuques. 

Le  6.  défend  a  ceux  qui  font  dans  les  Or- 
dres, y  comprenant  les  Soudiacres,  de  fe  maiicr 
après  leur  Ordination. 
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Le  7.  défend  aux  Diacres  de  s*aflcoir  devant  Concile  de 
le  Prêtre,  (î  ce neft qu'ils  reprefcnrentla  perfon-  C^tiflAn- 
ne  du  Patriarche  ou  du  Métropolitain.  timph. 

Le  huiticme  ordonne  que  du  moins  on  célé- 
brera un  Synode  tous  les  ans  dans  chaque  Pro- 
vince. 

Le  5;.  défend  aux  Clercs  de  tenir  cabaret,  & 
d*y  aller. 

Le  10.  leur  défend  de  prêter  à  ufurc. 

Le  II.  leur  défend  d'avoir  commerce  ou  fa- 
miliarité avec  les  Juifs. 

Le  II.  aftreint  les  Evcques  d'Afrique  &  de 
Lybic  a  la  loi  du  célibat. 

Le  13.  défend  de  (cparer  les  Prêtres,  les  Dia- 
cres, ou  les  Soudiacrcs  de  leurs  femmes,  ni  de 
Jcs  obliger  a  la  continence  avant  que  de  les  or- 
donner. 

Le  14.  renouvelle  le  Canon  qui  ordonne 
que  celui  que  l'on  fera  Prêtre  ait  au  moins 
Lage  de  trente  ans ,  &  que  le  Diacre  en  ait  vingt- 
cinq. 

Le  15.  règle  que  celui  que  Ton  ordonne 
Soudiacre  ait  au  moins  vingt  ans. 

Le  16,  déclare  que  les  fept  Diacres  dont  il  cft 
parlé  dans  les  hùcs  des  Apôtres,  n*ctoient  que 
des  Minières  des  tables  communes,  &  non  pas 
des  Autels>^  &  par  là  rejette  le  Canon  du  Con- 
cile de  Neocefarée,  qui  s'étoit  fondé  fur  cét  en- 
droit, pour  ordonner  qu'il  n'y  eût  que  fept  Dia- 
cres dans  chaque  Eglifc. 

Le  17.  défend  aux  Clercs  de  fortir  de  leurs 
Egliles,  fans  des  lettres  dimifloires  de  leurs  Evc- 
ques. 

Le  18.  ordonne  a  ceux  qui  ont  été  obliccz  de 
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Concilcde  fc  retirer  i  caufc  des  incurfions  des  Barbares,  oœ 
Conftan-  pour  quelcjuc  autre  fujet,  de  revenir  des  qu'ils: 
linoplc.    en  auront  la  liberté.  ^ 

Le  19.  ordonne  â  ceux  qui  ont  le  gouvernc- 
,    ment  des  Eglifes,  de  prêchera  ceux  qu'ils  con- 
duilcnt,  la  dodrine  de  TEglifc,  &  d'expliquer 
J 'Ecriture  conformément  aux  Icntimens  des 
Pères. 

Le  10.  défend  aux  Bveques  de  prêcher  dans 
une  Egiife  qui  n'eft  pas  de  leur  Diocefe, 

Le  II.  permet  aux  Clercs  qui  font  dépofez^ 
s'ils  font  pénitence  de  leur  faute,  de  porter  les 
cheveux  courts  comme  les  autres  Clercs  :  mais 
s'ils  mènent  une  vie  feculiere,  il  les  obligea  por- 
ter descheveux  longs,  comme  les  autres  Laïques. 

Le  21.  ordonne  que  Ton  dcpofera  cçux  qui  ^ 
ont  été  ordonnez  pour  de  l'argent. 

Le  13.  défend  d'exiger  de  l'argent  pour  don- 
ner la  lainte  Communion. 

Le  14.  défend  aux  Clercs  d*avoir  part  aux 
Ipcâ-acles  des  F.u:ceurs. 

Le  25.  ordonne  que  les  Paroi  (Tes  de  la  campa- 
qno.  feront  a  l'Evcquc  qui  en  cft  en  poflclîîon 
depuis  trente  ans  ;  &  que  fi  avant  trente  années 
de  poircflion  on  veut  prouver  qu'elles  ne  leur 
appartiennent  pas,  on  peut  faire  examiner  la 
chofc  dans  le  Concile  de  la  Piovincc. 

Le  16.  réitère  la  défenfe  de  faire  les  fondions 
faite  a  un  Prêtre  qui  eft  engagé  dans  un  maria- 
ge qui  lui  eft  défendu. 

Le  27.  défend  aux  Clercs  de  porter  d'autres 
habits  que  ceux  de  leur  état,  &  fepare  poiir  une 
fcmainc  ceux  qui  l'auront  fait. 

Le  28.  défend  de  diftribuer  avec  l'oblation. 
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les  grappes  de  r.iifin  que  l'on  offre  a  TAutcK  Concile  de 
parce  que  loblarion  doit  être  donnée  au  peu-  Conflan- 
plc  pour  la  fanctification  &  la  rcmiffion  des  pe-  tinofU^ 
chez,  TiU  lieu  que  les  fruits  font  fimplcment  De- 
nis &  diftribucz  en  nârions  de  grâces. 

Le  29.  ordonne,  fuivant  le  Concile  de  Car- 
thagc,  que  les  Myfleres  feront  célébrez  à  jeun; 
Se  il  n'excepte  pas  même  le  Jeuiîy  Saint. 

Le  30.  ordonne  que  les  Evèques  des  Êglifes 
des  pay5  barbares,  s*ils  veulent  quitter  leurs  fem- 
mes, n'habiteront  plus  avec  elles. 

Le  31.  défend  aux  Clercs  de  baptizer,  ou  de 
célébrer  IcsMyftercs  dans  les  Chapelles  des  mai- 
fons particulières,  fans  le  confenteinent  de  TE- 
vêque. 

Le  31.  condamne  la  coutume  des  Arnicniens 
qui  ne  mettoient  point  d'eau  dans  le  vin  qu'ils 
confacroicnt. 

Le  33.  rejette  une  autre  coutume  des  mêmes 
Arméniens,  qui  ne  faifoicnt  entrer  dansleCler- 
l»é  que  ceux  qui  croient  de  la  race  Sacerdotale, 
éc(\\\i  en  faifoicnt  des  Clercs  &  des  Lecleurs,fans 
leur  couper  les  cheveux.  Le  Concile  ne  veut 
pas  que  Ton  prenne  garde  de  quelle  race  font 
ceux  qu'on  ordonne  :  mais  (cufement  que  l'on 
examine  s'ils  ont  du  mérite  *,  &  fait  défenfe  aux 
Leéleurs  de  lire  publiquement  dans  TEglife ,  s'ils 
n'ont  les  cheveux  coupez,  6c  s'ils  n'ont  rci^ù  U 
benedidlion  du  Partent  de  l'Eglife. 

Le  34.  porte  la  peine  de  dcpolition  contre  les 
Clercs  qui  cabalenr. 

Le  35.  défend  au  Métropolitain  de  s'emparer 
cîes  biens  d'un  Evcque  mort,  ou  de  fon  Egli(c. 
11  veut  qu'ils  demeurent  à  la  garde  des  Clercs 
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Cou  elle  de  julqu  a  ce  qu'il  y  ait  un  autre  Evêquc,  fi  ce  n'cft 
Conflan    qu'il  n*y  ait  point  de  Clercs,  auquel  cas  le  Mc- 
tinofle.    tropolitain  les  conlervera  au  fucccfleur. 

Le  3<j.  Canon  renouvelle  les  Rcglemcns  des 
Conciles  de  Conlbntinoplc  ^  de  Calcédoine, 
touchant  l'autorité  du  Siège  de  l'Eglilcde  Con- 
ftantinople  ,  &  lui  accorde  les  mêmes  privilèges 
qu'au  Siège  de  l'ancienne  Rome,  la  même  au- 
torité dans  les  ^.ftaires  Ecclefiaftiques  ,  &  le  fé- 
cond rang  j  letroifiémc  à  celui  d'Alexandrie,  le 
quatrième  à  celui  d'Antiochc ,  &le  cinquième  à 
celui  de  Jerufalem. 

Le  37.  conferve  aux  Evcques  qui  ont  été  or- 
donnez pour  des  Eglifes  qui  ont  été  cnvaliics 
par  les  Barbares ,  la  dignité  &  le  rang  d'Evèqucs, 
&  leur  permet  d'en  faire  les  fondhons. 

Le  38.  renouvelle  le  douzième  Canon  du  Con- 
cile de  Calcédoine  ,  par  lequel  il  cft  ordonné 
que  la  difpofition  des  Eglilcs  fuivra  celle  de 
l'Empire. 

Le  39.  conferve  au  Métropolitain  de  Cyprc, 
qui  avoit  été  oblige  de  fe  retirer  ,  à  c.uile  c^hc 
cette  Ifle  avoir  été  prife  par  les  Barbares,  &  qui 
étoit  venu  s'établir  à  la  nouvelle  Jiiftinianoplci 
On  lui  conferve  ,"dis-jc  ,  le  droit  d'Autocepha- 
lie,  de  le  gouvernement  des  Egli fes  de  l'HelleC- 
pont,  avec  le  droit  d'être  élu  par  les  Evcques  de 
la  dépendance,  fuivant  lancien  ufagc.  On  lui 
foûmet  mcme  l'Evcque  de  Cizique. 

Le  40.  déclare  qu'on  peut  recevoir  un  Moine 
à  1  âge  de  dix  ans. 

Le  4!.  ordonne  que  ceux  qui  veulent  être  Re- 
clus ou  Anachorètes,  doivent  avoir  été  au  moins 

trois  ans  dans  un  Monaftcrc. 
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Le  41.  défend  de  fourtrir  des  Ermites  dans  les  CoticUtde 
"villes.  ^  Corjjlan- 

Le  43.  porte  que  l'on  peut  tccqvo'iï  tomes  tinople, 
forces  de  cjens  dans  les  Monafteies ,  mcme  les 
plus  grands  pécheurs,  parce  que  le  MonacKirmc 
cft  un  ccat  de  pénitence. 

Le  44.  cft  contre  les  Moines  qui  commet- 
tent le  crime  de  fornication  ,  ou  qui  fe  ma- 
rient. 

Le  45.  défend  de  parer  dliabits  Se  d'ornc- 
mcns  mondains,  les  filles  qui  fe  confacient  à 
Dieu,  quand  elles  vont  prendre  l'habit  de  Re- 
ligion. 

Le  46.  défend  aux  Religieux  de  auxReligicu- 
fcs  de  fortir  de  leur  Monaftcre ,  fans  la  permif- 
/ion  de  celui  ou  de  celle  qui  en  a  la  conduite. 

Le  47.  défend  aux  Moines  de  coucher  dans 
des  Monaftcrcs  de  filles,  &  aux  filles  de  demeu- 
rer dans  des  Monaftcres  de  Moines. 

Le  48.  ordonne  que  la  femme  de  celui  qui 
fera  fait  Evêque  fe  feparera  d'avec  lui ,  (k  fe  re- 
tirera dans  un  Monaftere  éloigné  de  la  demeure 
de  l'Evèque. 

Le  49.  difend  de  changer  en  des  ufagcs  pro- 
fanes les  mai  fans  Religieufes. 

Le  50.  défend  aux  Clercs  &  aux  Laïques  de 
puer  aux  jeux  de  hazard ,  à  peine  de  dcpofition 
ou  d'excommunication. 

Le  51.  défend  les  Farceurs,  les  Danfcurs  &les 
fpeélacics. 

Le  51.  règle  que  Ton  célébrera  la  MelTe  des 
Pre(and:ificz  tous  les  jours  de  Carême,  à  l'excc- 

ftion  du  Samedy,  du  Dimanche  &  du  jour  de 
Apnonciarion  de  la  Vierge. 
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Concile  de      Le  53.  défend  à  ceux  qui  ont  tenu  des  cnfans 
Conftan-   fur  les  fonts,  dVpoufcr  leur  nicrc. 
tinople.        Le  54.  défend  d'époufer  la  lîllc  de  fon  oncle; 

à  un  pere  &  a  un  fils  ,  d'époufer  la  mcre  &  la 
fille  ,  ou  les  deux  fœurs,  aiilîî-bien  qu  a  une  mè- 
re &  à  une  fille  d'époufer  le  pere  &  le  fils,  ou 
les  deux  frères ,  à  peine  de  fcpc  ans  de  péni- 
tence. 

Le  55.  ordonne  que  le  Canon  qui  défend  de 
jciiuer  leSamedy  de  le  Dimanche,  aiu:a  lieu  dans 
rEjylife  de  Rome  comme  dans  les  autres. 

Le  ^6.  défend  de  manger  des  oeufs  de  du  fro-« 
mage  en  Carcme. 

Le  57.  défend  d'offiir  du  lait  de  du  miel  i 
l'Autel. 

Le  58.  défend  aux  Laïques  de  s*adminiftrer 
TEuchariftie  à  eux-mêmes,  en  prelênce  d'un  E- 
vêque,  d'un  Prêtre,  ou  d'un  Diacre. 

Le  59.  défend  de  baptizcr  dans  des  Chapelles 
domcftiques. 

Le  60.CÙ.  contre  ceux  qui  feignent  d'être  pof- 
fedez. 

Le  6ï,  eft  contre  les  fuperftitions. 

Le  61.  contre  les  folies  qui  fc  fiifoicnt  le  pre- 
mier jour  de  l'an. 

Le  6}.  condamne  au  feu  les  fiuflcs  Hiftoircs 
des  Martyrs,  faites  par  des  ennemis  de  l'Eglife. 

Le  64.  porte  que  les  Laïques  ne  doivent  point 
fc  mêler  d  cnfcigner  la  Religion. 

Le  (>5.  cft  contre  l'ufage  d'allumer  des  feux 
devant  les  maifons  aux  nouvelles  Lunes. 

Le  66^  ordonne  que  Ton  pnflira  la  fcmaine  de 
Pâque  en  prières. 

Le  6-;,  défend  de  manger  du  fàng  des  bctes. 


\ 
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Le  68.  défend  de  brûler ,  de  dcchiier ,  ou  de  Concllede 
donner  aax  Beurrieres  les  livres  des  Evangiles ,  Confiant 
s'ils  ne  font  pas  entièrement  gâtez.  tinople. 

Le  ^5?^  défend  aux  Laïques  d'entrer  dans  le 
balufhc  de  l'Autel  ;  il  excepte  néanmoins  TEm- 
pereur,  a  qui  il  eft  permis,  fuivanx  un  ancien 
iifagc,  d'y  enrrcr,  quand  il  veut  faire  quelque 
offrande  au  Seigneur. 

Le  70.  défend  aux  femmes  de  parler  dans  le 
temps  du  faim  Sacrifice. 

Le  71.  eft  contre  quelques  ufages  profanes  des 
Etudians  en  Droit. 

Le  71.  déclare  nuls  les  mariages  d'un  Catho- 
lique avec  une  Hérétique. 

Le  73.  ordonne  que  l'on  portera  du  re(pe£t  à 
la  Croix,  ôc  qu  on  ne  fouffdra  plus  que  l'on  falTc 
des  croix  fur  le  pavé. 

Le  74.  défend  de  faire  des  fcftins,  appeliez 
Agapes ,  dans  les  Eglifes, 

Le  75.  ordonne  que  l'on  chantera  dans  TEglife 
fans  contrainte  ni  fans  effort,  avec  raodeftie  & 
attention. 

Le  y6.  porte  qu'il  ne  fiut  point  fouffnr  de  ca- 
baret ni  de  boutique  de  Marchand  dans  l'encein- 
te de  l'Eglife. 

Le  77.  qu'il  ne  faut  pas  que  les  hommes  ic 
baignent  avec  les  femmes. 

Le  78.  qu'il  faut  inftruire  ceux  qu'on  doit 
baptizer. 

Le  79.  eft  contre  l'abus  de  quelques-uns,  qui 
faifoicnt  a  Nocl  des  gâteaux  en  l'honneur  des 
couches  de  la  Vierge. 

Le  80.  eftcontre  ceux  qui  s'abfcntent  (ànsne- 
ceffité ,  trois  Dimanches  confecutifs  de  leur 
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Concile  de  Eglife ,  tant  Clercs*  que  Laïques. 
Conflan-       Le  8i.  porte  anatheme  contre  ceux  qui  ont 
tînefle.    ajouté  au  Trifagion  ,  f^ous  c^Ht  êtes  crncifii 

four  nous. 

Le  quatre-vingt-deuxième  approuve  les  Ima- 
ges où  Je  sus-Christ  ell  peint  en  foi  me 
d'agneau. 

Le  83.  défend  de  donner  l'Euchariftie  aux 
morts. 

Le  84.  ordonne  de  rcbaptizer  ceux  qui  n  ont 
point  de  témoins,  ni  de  prcuVes  certaines  qu'ils 
ayent  ctébaptizcz. 

Le  85.  accorde  la  liberté  aux  Efdaves  que  les 
Maîtres  ont  affianchi  en  prefencc  de  deux  ou 
trois  témoins. 

Le  8^.  condamne  le  commerce  infâme  des 
femmes  de  mauvaife  vie. 

Le  87.  eft  contre  les  divorces  faits  fans  rai- 

fon  légitime. 

Le  88.  défend  de  faire  entrer  des  chevaux 
dans  TEglife  ,  fans  une  grande  nccclfité  ,  &  un 

péril  cvidem. 

Le  89.  porte  qu'il  faut  jeûner  le  Vcndredy 
Saint  jufqu  a  minuit. 

Le  quatre-vingt-dixième  renouvelle  la 
Loi  de  ne  point  fléchir  le  gcnoiiïl  le  Diman- 
che. ^ 

Le  quatre-vingt-onzième  cond.imne  aux  pei- 
nes des  homicide^  celles  qui  procurent  des  avor- 

tcmcns.  ^  ^ 

Le  quatre-vingt-douzième  eft  contre  les  ra- 
vi (Teiirs. 

Le  quatre-vingt-treizième  condamne  les 
mariages  de  ceux  ou  de  celles  qui  ne  font  pas 
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rars  de  la  mort  de  leurs  maris  ou  de  letHs  fem-  Concile  de 
nies.Ma,s  quand  ces  mariages  ont  été  fa.ts.&  que  c  ",  àL. 

dos  P.y'etsr" 

Le  95.  efl  de  la  réception  des  Hérétiques.  Il 
ordonne  qi,  on  recevra  les  Ariens,  les  Macedo- 
iiicns,  les  Novariens,  les  Continens,  IcsTelTc- 
radecactes  &  les  Apollinariftcs ,  après  qu'ils 
auront flm abjuration  par  écrit,  en  leur  oignant 
ic  front,  les  yeux,  les  narines,  la  bouche  &  les 
oreilles  avec  le  (aint  ChrC-me,  ^  en  prononçant 
ces  paroles  :  Ceci  eft  le  feau  du  S.int  Effrit. 

1  on  rcbapnzera  les  Eunomiens,  les  Mon- 
taniftes ,  les  Sabelliens.  Que  les  Manichéens , 
les  Valentiniens,  les  Marc  10  ni  tes  &  les  autres 
Hcrcnques  doivent  aulîî  faire  abjuration  ,  ana- 
thematizcr  nommément  tous  les  Hérétiques,  & 
taire  proFclTion  de  la  vrayc  Foi. 

Lep^^.  Canon  eft  contre  les  ajuflcmens  &tor- 
nllcmens  des  cheveux. 

Le  cuiatre-vingt-dix-reptiéme  défend  aux 
mans  d  habiter  avec  leurs  femmes  dans  l'cn- 
ccinte  de  l'Eglife. 

Le  5)8.  défend  d  cpoufcrunc  fille  accordée  avec 
un  autre. 

Le  quatre-vingt-dix-neuvième  défend  de 
piclentcr  des  viandes  cuites  aux  Prcrres  dans  les 
tghlcs. 

Le  100.  défend  les  peintures  lafcives. 

ï'F   î     n  PT''*  "î"^  ""'^       y^Mlznt  recevoir 
1  tuchariltie,  doivent  mettre  leurs  mains  enaoix 
&:  recevoir  ainfi  la  Communion.  Il  défend  de 
Tome  VL  ^ 
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Concile  de  fc  fcrvir  de  vafcs  d  or  ou  d  autres  matières  pour 
Conflan-  la  recevoir.  •  r  ' 

tinople  Le  ici.  fait  comprendre  a  ceux  qui  (ont  eta- 
'  blis  pour  lier  &  délier ,  qu'ils  doivent  exercer 
ce  miniftere  avec  beaucoup  de  prudence  &  de 
fagelTe  *,  confiderer  bien  la  maladie  -,  appliquer 
les  remèdes  en  bons  Médecins;  &  examiner  û  la 
pénitence  eft  fincere  &  véritable- 


/. 
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DES  AUTEURS 

DU  VIII.  SIECLE 

DE    L'  E  G  L  I  S  E. 


BEDE. 

i 

E  D  E  ,  fuinommé  le  Vcncrablc  a Scde* 
naquit  en  Angleterre  l'an  671.  pro- 
che de  Jarrow.  A  1  âge  de  fcpt  ans 
il  fut  offert  par  Tes  parens  à  Saint 
Benoît  de  Bifcop  ,  Abbé  de  l'Ab- 
baye de  Wireniourli ,  &  Fondateur  de  celle  de 
Jirrow.  11  demeura  dans  celle-ci  fous  la  con- 
duire de  Ceolfride  ,  qui  en  fut  le  premier  Ab- 
b^.  Il  fut  ordonne  Diacre  à  1  âge  de  dix-neuf 


a  Surnommé  le  Vénérable.] 
On  ne  fçaic  pas  bien  la  raifon 
lui  a  fait  donner  ce  nom- 
On  en  rapporte  oluGeurs  : 
mais  la  plus  vraiémblablc , 
c  cft  cjuc  c©mmc  on  liloit  fcs 
OEuvrcs  tic  fon  vivant,  on 
D  ofbic  pas  lui  donoei  la  qua- 


Htc  de  Saint ,  on  fc  conteo- 
toit  de  lui  donner  celle  de  Vé- 
nérable }  néanmoins  ceux  de 
fon  temps  ne  l'appellent  pas 
ainfi.llcftau(îj  appelle  Saint, 
Bienheureux  ,  Dodcur  An- 
^lois,  très- ixjbic  Maître,  &: 
Lcftnir  par  excellence. 

Sij 
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Bedc.  ans,  &  onze  ans  après,  Pierre,  par  Jean  Eve- 
que  d'Hagiilftad.  Il  s'appliqua  fortement  a  Té- 
tudc  des  (ciences  Ecclcfiaftiques  &  profanes  *,  & 
aprésavoir  beaucoup  lii  beaucoup  recueilli  il 
m  une  grande  quantité  d'Ouvrages  fur  toutes 
fortes  de  matières-  Il  fut  fort  cftimé  de  fon 
temps,  eut  plufieurs  Difciples,  &  fit  fleurir  les 
fciences  en  Angleterre.  Il  mourut  l'an  735.  quel- 
ques-uns ont  prétendu  qu'il  avoit  fait  un  voya- 
ge à  Rome  :  mais  il  eft  certain  qu  il  ne  fortit 
point  d'Angleterre  &  il  paroît  par  fcs  Ecrits 
qu'il  n'avoit  jamais  été  à  Rome  h. 

Les  OEuvres  de  Bede  ont  été  recueillies  Se 
diftribuécs  en  huit  Tomes,  qui  ont  été  imprimez 
à  Bafle  par  Hervagius  l'an  1563.  &  a  Anvers  Tan 
i6ii»  Les  deux  premiers  Tomes  des  OEuvres  de 
*  Bede  ne  contiennent  que  des  Ouvrages  d'arts 
&  de  fciences  humaines  ,  comme  de  Grammaire, 
d'Arithmétique,  d'Aftronomie,  dcPhyfiquc,  de 
Chronologie,  &  de  Morale.  Ceux  qui  ont  plus  de 
rapport  aux  matières Ecclefiaftiques,font  deux  pe- 
tits Traitez  des  trojpes  ôcdes  figures  de  l'Ecriture 
fiinte  j  fcs  Ecrits  mr  les  Cycles  Lunaires,  pour 


2Lû(^ beaucoup  rgcurilli.^ 
11  n'acclTc  en  fa  vie  de  lire, 
d'cciirc  ou  d  cnfcigncr. 

b  //  faroifi  par  fes  Ecrits 
qu'il  n'avottjamMÎsété  À  Ro- 
me.] Il  ne  parle  nulle  part  de 
ce  prétendu  voyage  d'Italie. 
Lorlqu'on  fait  mention  des 
Epirres  des  Papes  qu'il  avoit  . 

inférées  dans  Ton  Hifloiie ,  il  ]  y  marquoit  fur  lesaergcs  de 
clitqu'ilIcsavoiteuifsdeNo-  |  Noël  Tannée  courante  de  la 
rkclmc,  Prêtre  de  Londres,'  pafTion  de  ]esus-Christ. 


qui  les  avoit  apponces  de 
Londres  Dans  fa  lettre  à 
Egbcrt,  parlant  des  Coutumes 
de  Rome ,  il  ne  s'allègue  point 
pour  témoin  de  ce  qui  s'y  pra- 
liquoit  :  mais  il  s'en  rapporte 
au  témoisna^e  d'Esibert.ll  die 
avoir  appns  de  fes  Religieux 
qui  croient  à  Rome ,  que  l'on 
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trouver  le  jour  de  la  Pâque  dans  chaque  année  Bede, 
ôc  le  Traite  des  Temps,  dans  lequel  il  défend  le 
calcul  des  années  du  monde  félon  le  texte  Hébreu, 
contre  celui  des  Septante -,  &  divifc  la  durée  du 
monde  en  fix  âges,  dont  il  fait  THiftoire  &  la 
Chronologie  dans  un  petit  Traité  fcparé. 

Le  troifiéme  Tome  contient  les  hvres  Hifto- 
riques.  Le  premier  &  le  plus  confiderabic  eft 
fonHiftoirc  Ecclefiaftiquc  aAnglcterre,  divifcc 
en  cinq  livres.  Le  premier  contient  les  chofcs  les 
plus  remarquables,  ariivées  dans  la  Grande  Bre- 
tagne depuis  Cefu  ,  jufqu  a  la  mort  de  Saint 
Grégoire.  Les  quatre  autres  expliquent  avec  c- 
tcnduc  ce  qui  s'efl:  palTc  depuis  ce  temps-lâ  dans 
l'Eglifc  d'Angleterre.  Il  a  mis  à  la  fin  lui  Abrè- 
ge de  cette  Hiftoire  ,  en  forme  de  Chronique. 
Cette  Hiftoire  eft  fui  vie  des  Vies  de  S.  Guthbert, 
Archevêque  d'Yorck  -,  de  Saint  Félix  de  Noie, 
Evcque  d'Arras  *,  de  Saint  Columban ,  Abbé  i 
de  Saint  Vaaft  *,  de  Saint  Attale ,  Abbé  j  de  Saint 
Patrice,  Apotre  de  la  Grande  Bretagne  *,  de  Saint 
Euftafius,  Difciple  de  Saint  Columban-,  de  Saint 
Bcrthoul ,  Abbé  de  Bobio  *,  de  Saint  Arnoul ,  E- 
vcquc  dcMetsi  de  Sainte  Burgundofre  Abbcl- 
fe,  avec  une  Profe  fur  le  voyage  &  le  Martyre 
de  Saint  Juftin  enfant,  qui  eut  la  tctc  tranchée 
a  Louvre  ,  dans  le  temps  de  la  pcrfecution  de 
Dioderien. 

La  Vie  de  Saint  Patrice  a  eft  point  de  Bcdc  : 
mais  de  Probus. 

Celle  de  Saint  Columban  eft  de  Jonas. 

Celle  de  S.  Arnoul  eft  de  Paul,  Diacre. 

Le  Martyrologe  de  Bede  ,  de  la  manière  que 
pous  Tavons  prefentcmcnt ,  n'eft  pas  dans  fa 
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Bedc,  pureté,  &  tel  qu'il  Tavoit  compofé:mais  on  y  X 
ajoute  pluficurs  chofcs ,  comme  on  a  coiuunîC 
de  faire  aces  fortes  d'Ouvrages.  Les  Botlandiftcs 
prétendent  m  cire  qu'il  n'cft  point  de  Bcdc  \  mais 
de  Florus  Diacre  de  Lyon  ,  Tous  le  nom  duquel 
il  fe  trouve  dans  pluficurs  manufcrits. 

Le  Traité  des  faints  lieux  a  été  fait  lur  dif- 
férentes Relations  plus  amples,  &  particulière- 
ment fur  celle  d'Arculphe,  Evcquc  de  France, 
écrire  en  trois  livres  par  Adaman. 

Ce  petit  Traite  cft  fiiivi  d'une  ample  CoUc- 
éliondcs  noms  Hebicux,  propres  ,  appellatifs , 
ou  autres ,  difpofez  par  ordre  alphabétique ,  avec 
leur  explication. 

Ce  Tome  finit  par  un  livic  intitule,  Recueils 
tirez  des  Pcrcs  ,  contenans  des  Sentences  ,  des 
Queftions  &  des  Paraboles.  Ce  Traité  efl:  une 
rapfodic  de  différentes  chofes,  fmS  ordre»  ni 
fans  méthode ,  ^  indigne  de  Bedc. 

Le  quatnéme  Tome  des  OEuvrcs  de  Bcde  con- 
tient (es  Commentaires  fur  une  partie  des  livres 
de  lancien  Teftament ,  donc  voici  le  Catalogue. 

Une  Explication  des  trois  premiers  chapitres 
de  la  Gencic ,  rirce  de  S.  Baiîle ,  de  S.  Ambroilc 
&  de  Saint  Auiiuftin. 

Un  Commentaire  littéral  &  allégorique  fur 
tout  le  Pcnrateuque. 

Quatre  livres  d  explication  allégorique  furies 
livres  de  Samuel ,  c  cft-à-dirc ,  fur  le  premier  &  le 
fécond  livre  des  Rois. 

Trente  Qucftions  fur  les  hvics  des  Rois. 

Trois  livres  d'explications  allégoriques  fur  le 
premier  Se  le  fécond  livre  d'Efdras. 

Une  courte  Expofition  allégorique  de  l'Hi- 
lloirc  de  Tobie. 
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Une  Expoficion  allégorique  de  celle  de  Job,  Btde. 
divifce  en  trois  livres.  Cet  Ouvrage  n'cft  point 
de  Bede,  mais  de  quelque  autre*,  &  il  le  cite 
lui-même  dans  le  livre  des  onces,  fous  le  nom  de 
Philippe  de  Syde. 

Un  Commentaire  fur  les  Proverbes  de  Salo- 
mon ,  divifc  en  trois  livres. 

Sept  livres  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 
Le  premier  contient  un  Extrait  de  ce  que  Saint 
Auguftin  a  dit  contre  Julien;  un  Sommaire  des 
chapitres  du  livre  des  Cantiques  ,  appliquez  à 
i'Eglifc ,  &  le  texte  du  Cantiqiredes  Cantiques. 
Les  cinq  livres  fiiivans  contiennent  un  Com- 
mentaire fur  le  livre  tiré  des  anciens  Commen- 
tateurs. Le  dernier  eft  compofc  de  Recueils 
des  partages  de  Saint  Grégoire  fur  le  Cantique 
des  Cantiques. 

Ce  Tome  finit  par  trois  livres,  dans  Icfquels 
il  explique  allegoriquement  ce  qui  cft  dit  dans 
l'Exode  de  la  conftrudion  de  TArchc ,  du  Ta- 
bernacle, &  des  habits  Sacerdotaux. 

Tritheme  fait  mention  du  Commentaire  de 
Bede  fiu:  les  paraboles,  il  fait  lui-même  men- 
tion d'un  Commentaire  (iir  rEcclefiafte*,  mais 
ces  Ouvrages  ne  font  paspubliez,  non  plus  que 
fon  Explication  fur  tous  lc«  Prophètes. 

Le  cinquième  Tome  contient  les  Commen- 
taires fur  le  nouveau  Tcftamcut  i  fçavoir. 

Quatre  livres  fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu. 

Quiure  livres  fur  celui  de  Saint  Marc. 

Six  livres  fur  celui  de  Saint  Luc. 

Un  long  Commentaire  fur  les  A(fies,  à  la  fia 
duquel  on  trouve  un  petitTraité  des  noms ,  des 
lieux  &  des  villes  dont  il  eft  parlé  dans  les  Actes. 
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Un  Commentaire  fur  les  Epîtrcs  Catholi- 
ques. 

Et  un  Commentaire  fur  l'Apocalypfe. 

On  a  releivé  pour  le  fixicmcTome  les  Com- 
mentaires fur  toutes  les  Epîtres  de  S.  Paul,  qui 
font  tiréesdesOEuvrcsdeS  Auauftin.  Lesfcnti- 
mens  lont  partagez  fur  l'Auteur  de  ce  Commen- 
taire. Quelques-uns  Tattribucnt  i  Pierre,  Abbé 
de  la  Province  Tripolitainc  :  d'autres  à  Florus , 
Diacre  de  Lyoni  &  quelques-uns  le  laiflent  a 
Bcde.  Il  ell  certain  que  ces  trois  Auteurs  avoicnc 
fait  un  Commentaire  fur  Saint  Paul,  tiré  des 
OEuvrcs  de  Saint  Augultin,  Cafliodorc  l'aiTurc 
du  premier iWandalbat,  du  fécond*,  &  Bedc 
le  dit  de  foi-même  dans  le  Catalogue  qu'il  a 
fait  de  fes  Ouvrages  ,  à  la  fin  de  ion  Hiftoirc 
Ecclefinlliquc  d'Angleterre  ;  &  après  lui  Hmc- 
mar&  Loup,  Abbé  de  Ferriercs  en  font  témoins: 
inais  on  ne  pourroit  pasfv^'avoir  auquel  des  trois 
celui-ci  doit  être  attribué,  fi  on  ne  l'avoir  con- 
nu par  les  anciens  Manufaits  a  ,  dans  Icfqucls 
ce  Commentaire  imprimé  fous  le  nom  de  Bede? 


a  Par  les  Mnciens  MAnu» 
fcnts.  ]  Le  p.  Mabillon  cicc 
deux  Manufcriis  tic  huit  cens 
ans  ,  où  Ton  trouve  avec  Je 
nom  cîc  Bedc,  un  G^mincu- 
uire  thffcrcnt  de  celui  qui  cft 
imprime  avec  fon  nom.  Ce- 
lui-ci  porte  le  nom  de  Florus 
dans  un  ancien  Manufcrit  de 
Corbic.  I]  portoit  le  même 
nom  dans  un  Manufcrit  dont 
s'clKcivi  Trithcme ,  8:  dans 
un  autre  cité  par  le  P.  Mabil- 
lon.  Dans  uiic  ancicunc  Col- 


lection manufcrite  de  Canons 
cette  Colie«5^ion  cft  citcc  ibus 
le  incmc  nom  de  Flonis. 
Dans  quelques  Manufcrits  il 
porte  ici  noms  de  Bcde  &  de 
Floius.  Enfin  Florus  a  Taie 
un  autre  Commentaire  fur 
Saint  Paul,  tire  des  Ouvra- 
ges de  douze  autres  Percs, 
lans  y  iicn  rapporter  de  Saint 
Auj;utliii  i  te  qui  prouve  qu'il 
avoitdcja  recueilli  les  témoi- 
gnantes de  ce  Pere  dans  un  au- 
tre Ouvrage.' 
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cfl:  attribue  d  Florus  j  &  où  Ton  trouve  le  vcri-  Bedc, 
rablc  Commentaire  de  Bedc  ,  qui  porte  (on 
nom ,  comme  le  P.  Mabillon  l'a  fait  remarquer 
dans  loii  premier  Tome  des  Anale£kes. 

Ce  Tome  contient  encore  quelques  Rctra- 
dbations  ou  Additions  a  quelques  endroits  de 
fon  Commentaire  fur  les  Adtes  \  fix  Queftions 
nouvelles  i  la  Tradud^ion  des  Sermons  de  Saint 
Chryfoftome  fur  les  loiianges  de  S.  Paul,  Faite 
par  Anien. 

Le  fcpticme  Tome  contient  trente-trôis  Ho- 
mélies pour  le  Propre  du  temps  en  etc. 

Trente-deux  pour  les  Fctes  des  Saints  d'été. 

Quinze  pour  le  Propre  du  temps  de  l'hy  ver. 

Vingt-deux  Homélies  pour  le  Carèmc- 

Scize  pour  les  Fêtes  des  Saints  d'hyver. 

Divers  Sermons  attribuez  à  Bede. 

Des  lieux  communs  fur  diffcrens  points  de 
Morale,  tirez  de  l'Ecriture  &  des  Pères. 

Un  Traite  allégorique  de  la  Femme  forte , 
par  laquelle  il  entend  l'E^lifc. 

Un  petit  Traité  des  Offices  de  l'Eglife. 

Et  quelques  fragmcns  d'une  Expofition  allé- 
gorique fur  les  Proverbes. 

Le  huitième  Tome  contient  divers  Traitez 
oubliez  dans  les  Tomes  prccedcns. 

Une  Explication  allégorique  du  Temple  de 
Salomon ,  par  rapport  d  l'Eglife,  dont  il  ctoit  la 
figure. 

Une  (cconde  Expofition  fur  les  trois  premiers 
Chapitres  de  la  Gcncfe. 

Plufieurs  Qncftions  fur  la  Genefc  ,  avec  des 
Rcponfcs  tiréesde  S.  Ambroifc,  de  S.  Auguftin, 
d'Ifidoïc,  &  particulièrement  de  S.  Jérôme. 


iSi      Nouvelle    Bibliothe  qii^f 
Bcde,  Des  Queftions  pareilles  fur  l'Exode,  fur  le 

Lcvirique,  (ur  Iclivre  des  Nombres,  furie  Deu- 
teronome,  furie  livre  de  Jofué  ,  fur  celui  des 
Juges,  &  fur  les  livres  des  Rois. 

Diverfes  Queftions  fur  TEcrirurc. 

Un  Commentaire  fur  tous  les  Pfeaumcs. 

Un  petit  Traité  fiir  ces  paroles  du  Pfcaumc  51* 
Le  Seigneur  a  regardé  du  haut  du  ciel,  pourvoir 
s'il  y  a  ^uelejuun  fur  la  terre  tjui  ait  de  V intelli- 
gence y  &  {jui  cherche  Dieu, 

Des  Notes  fur  le  Traire  de  Boccc  de  la  Tri- 
nité. 

Des  Méditations  pour  les  fept  heures  du  jour. 

Le  Penitentiel  de  Bcde,  intitule ,  Des  remè- 
des des  péchez. 

Le  Pcrc  Dachcry  a  donné  dans  le  dixième 
Tome  de  fon  Spicilcge  un  Martyrologe  qui  mar- 
que en  vers  héroïques  les  principales  Fêtes  des 
Saints  de  l'année.  Il  pone  le  nom  de  Bcde.  Il 
cft  certainement  d'un  Angîois  ,  Moine  du 
Monaftere  de  Jarrow,  &  du  temps  tie  Bede.  Il 
cft  afïcz  du  ftyle  &  du  génie  de  cet  Auteur. 

On  a  encore  public  en  Angleterre  en  \66^* 

Quelques  lettres  de  Bede>  avec  î.i  Vie  des  Abbez 
c  Wiremuuth  &  de  Jirrow.  Le  Pere  M.ibillon 
a  donné  dans  le  premier  Tome  de  fes  Analc£tes 
une  courte  lettre  de  Bede  à  Albin,  qui  ne  con- 
tient rien  de  remarquable. 

Le  ftyle  de  Bede  eft  clair  facile  :  mais  il 
h'eft  ni  pur,  ni  élégant,  ni  clcvé,  ni  poli.  II 
ccrivoit  avec  une  merveillcufe  facilite  *,  mais 
fans  art  &  fans  réflexion.  Il  avoit  beaucoup  plus 
de  ledure  &  a  érudition,  que  de  difcernenient 
cS:  de  aitique.  Il  rccucilloit  indiffcremmenc 
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touc  ce  qu*il  troiivoit,  (ms  faire  parokrc  beau-  Bcdc. 
coup  de  goût  &  de  choix.  Ses  Commentaires 
furrEciiiurc  (îiintç  ne  fonr,  comme  nous  avons 
remarqué,  que  des  Extraits  des  Commentaires 
des  Ouvrages  des  Percs  qu'il  a  recueillis  &  liez 
cnfemble.  Il  avoir  marqué  les  Auteurs  dont  il 
avoir  riré  chaque  endroit ,  en  mettant  en  marirc 
la  première  lettre  de  leur  nom  :  mais  la  négli- 
gence des  Copiftcs  nous  les  a  fait  perdre.  Son 
Hirtûirc  cft  aflcz  cx:.£kQ  pour  ce  qui  s'cft  pa(fé 
de  fon  temps ,  ou  peu  de  temps  avant  lui  j  pour 
le  reftc  il  ne  finit  pas  trop  s'y  fier,  parce  qu'il  fe 
fcrt  fouvenc  de  faux  Mémoires.  Ce  qu'il  a  fait 
furies  fcicnces  prophanes,  n'cft  ni  fort  profond, 
ni  bien  cxadt-,  mais  il  en  fçavoit  beaucoup  pour 
lôn  fiecle. 

JEAN  PATRIARCHE  , 
de  Conllantinoplc. 

AgaTHON  Diacre  de  la  mê- 
me Eglifc. 

D 

AP  R  E*s  la  mort  de  l'Empereur  Conftantin,  ^ 
(on  fils  Juftinicn  homme  cruel ,  fut  élevé  y^gathon^ 
à  TErapiic  l'an  685.  dont  il  fut  dépouillé  la  di- 
xième année  de  fon  Règne  par  Léonce  Patrice, 
qui  lui  fit  couper  le  nez  &  l'envoya  en  exil. 
Celui-ci  fut  bien-tôt  chaflc  par  Aphmare  Tibè- 
re; Et  enfin  Jullinicn  fut  rétabli  l'an  70J.  mais 
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Jean  &   il  tut  enfin  rue  en  Bithynie  Tan  712.  par  ordre 
j^gathon.  de  Bardancs  furnommé  Philippicus  qui  s'empa- 
ra de  l'Empire.  Cet  homme  qui  avoir  été  Di- 
fciplc  de  l'Abbé  Ellicnne ,  Difciple  deMacaire> 
fit  abattre  le  Tableau  du  fixiémc  Concile,  re- 
mettre les  noms  de  Serge  &  d'Honorius  dans 
les  Dyptiqucs,  &  brûler  les  Ad^es  de  ce  Conci- 
Jc  qui  étoient  dans  fon  Palais.  Il  perfècuta  les 
Evcques  Catholiques,  chaffa  Cyrus  Patriarche 
de  Conftantinople,  mit  en  fa  place  Jean,  &  tâ- 
cha de  renverfer  la  Définition  du  Concile  fi- 
xiéme ,  &  de  renouveller  le  do^me  des  Mono- 
thelitcs.  Mais  il  ne  régna  pas  aflcz  long-temps 
pour  venir  a  bout  de  fon  dcflcin  ,  car  il  fut  pris 
&  eut  les  yeux  crevez  par  des  Conjurez  Tan  705. 
Je  Samedi  de  la  Pentecôte  >  &  le  lendemain 
Flavius  Arthemius  fut  déclare  Empereur,  appel- 
lé  Anaftafe ,  &  couronné  par  Jean.  Celui-ci  fit 
publier  de  nouveau  le  fixiéme  Concile,  remit 
Ion  Tableau,  &  fit  récrire  les  Adles  par  le  Dia- 
cre Agathon ,  qui  rapjporte  tout  ceci  dans  un 
Mémoire  qu'il  a  mis  a  la  fin  des  Adfces  du  Con- 
cile. 

Jean  Patriarche  de  Conftantinopic  déc!;u:a 
qu'il  ctoit  dans  les  mêmes  (cntimens  j  &pour  fe 
réconcilier  avec  l'Eglife  d'Occident,  il  écrivit 
une  lettre  au  Pape  Conftantin,  dans  laquelle  il 
s'excufc  de  ce  qu'il  ne  lui  a  pas  encore  envoyé 
de  lettre  Synoclique  de  Communion,  parce  qu'- 
il en  avoir  été  empcfché  par  la  violence  dePni- 
lippicus.  Il  lui  rend  enfuite  com  te  de  la  ma- 
nière dont  il  avoit  été  élevé  au  Patriarchat,  il 
dit  que  Philippicus  avoit  dellcin  d'y  mettre  une 
pcrfonnc  qui  ne  fV  point  de  l'o^rlrc  F.ccichafti- 
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que,  &  qui  ftt  dans  fes  fentimensi  mais  qu'il  Jean  & 
avoit  étc  contraint  par  les  prcfl'anres  follicita-  jigathên^ 
rions  du  Clergé  de  Conftantinople  de  l'clirc: 
il  dit  qu'il  n'a  jamais  voulu  fe  dcclircr  pour  les  » 
Icntimcns  erronez  de  l'Empereur,  ni  écrire  au 
Pape  j:)Our  les  défendre  ;  mais  il  avoue  qu'il  a- 
voit  été  oblige  de  diiîimuler  la  vérité  en  fe  fer- 
vant  de  termes  ambigus:  il  tâche  d'excufcr  cet- 
te conduite ,  il  rcconnoît  clairement  qu'il  y  a 
deux  volontcz  naturelles  en  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
&  approuve  le  Concile  tenu  fous  Martin  I.  & 
le  fixiéme  Concile,  dont  il  dit  qu'il  avoit  ap- 
prouvé les  Aiîics.  Enfin  il  prie  inftamment  le 
Pape  de  le  recevoir  à  (a  Communion ,  &  de  lui 
ccrire  des  lettres  Synodiques  fans  avoir  égard  à 
ce  qui  s'eft  paffé.  Néanmoins  Conftantin  ne  lui 
fit  point  de  réponfe  ,  &  il  fut  même  dépofc 
quelque  temps  après  ,  &:  Germain  mis  en  la 
place. 
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GERMAIN  PATRIARCHE 

DE  Constant  IN  OPLE. 

GE  R  M  A  1  N  Evcque  de  Ciziquc  ,  fut  trans-  Germain. 
feré  fur  le  Siège  Patriarchal  de  Conftanti- 
nople l'an  713.  6c  y  demeura  jufqu  à  Tan  730, 
qu'il  en  futchalTé  par  l'Empereur  Léon  Ifauricn, 
^  envoyé  en  exil  où  il  mourut.  Nous  avons 
trois  de  fes  lettres  dans  les  Adcs  du  fcptiéme 
Concile.  On  lui  attribue  outre  cela  un  Ouvw- 
gc  myftiquc  fur  les  cérémonies  de  la  Liturgie  , 
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GfrfUéiifj.  intitule  Théorie,  imprime  dans  les  Bibliothèques 
des  Pères,  qui  contient  auflî  une  explication  de 
rOraifon  Dominicale,  que  l'on  a  imprimée  fc- 
.  parement.  Quatre  Sermons  fur  la  Vierge,  don- 
nez par  le  Pcre  Combefis  en  Grec  &  en  Latin  , 
dnns  l'Addition  à  la  Bibliothèque  des  Pères;  le 
premier  cft  fur  la  Pre(cntation  au  Temple  :  le 
fécond  fur  fon  Annonciation  ,  eft  un  Dialogue 
entre  TAngc,  la  Vieigc  &  Saint  Jofeph:  de  les 
deux  derniers  fiu:  la  mort  de  la  Vierge,  dans 
Tun  defqucls  il  infinuc  fon  Aflomption  cor- 
porelle. Schottus  avoit  donné  un  autre  Sermon 
fur  la  Nativité  de  la  Vierge  fous  le  nom  de  Ger- 
main *,  mais  le  Pcre  Combefis  Ta  rcftitué  à  An- 
dré de  Crète.  L'on  croit  même  avec  rai  fon  que 
la  Théorie  3c  les  Homélies  dont  nous  venons  de 
parler ,  font  d'un  autre  Germain  Patriarclic  de 
Conllanrinople  5  qui  vivoit  dans  le  douzième 
ficelé  fous  Alexis Comneme,& du  temps  du  Pa- 
pe Grégoire  I  X.  à  qui  il  a  écrit  une  lettre. 
Gretfer  nous  a  aiilTî  donné  deux  Homélies  dç  la 
Croix  qui  font  de  ce  dernier,  plutôt  que  du 
premier,  auffi-bien  que  le  Sermon  fur  la  Cein* 
ture  de  la  Vierge  donné  par  Surius.   Enfin  le 
Pere  Combefis  a  donné  en  Grec  6c  en  Latin  un 
long  difcours  fur  la  fepulture  de  Nofhe  Seigneur, 
que  Gretfer  attribue  à  l'Auteur  des  deux  Homé- 
lies fur  la  Croix  i  mais  il  paroît  plus  ancien  & 
d'un  meilleur  Auteur.  On  trouve  encore  un 
fragment  tiré  d'un  traité  des  Synodes  &  des  hc- 
refîes  adreffé  à  Antime  Diacre,  qui  parok  aulîî 
être  une  bonne  pièce.  Mais  Touvrage  le  plus 
certain  de  Timcien  Germain  Patriarche  de  Con- 
ftantinoplc  ,  ce  font  les  Extraits  que  Phorius 
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nous  donne  d'un  Traité  quilavoit  fait,  intitulé,  Germain, 
De  la  Rétribution  légitime  y  dans  lequel  il  dc- 
fendoit  Saint  Grégoire  de  Nyflc  des  erreurs 
d'Origcne  que  quelques-uns  lui  inipucoient:  il 
y  montroit  que  ceux  qui  écoicnt  dans  les  fcn- 
timens  d'Origcne  fur  la  fin  des  fuppiices  des 
damnez  ,  avoicnt  imputé  cette  erreur  à  Saint 
Grégoire  de  Nyflê  en  changeant  quelques-uns 
de  fes  pallages ,  en  donnant  un  mauvais  fcns 
aux  autres,  &  en  entendant  mal  Tes  autres  Mo- 
numens.  Photius  remarque  que  fon  ftyle  dans 
cet  écrit  étoit  pur  &  facile,  qu'il  fe  fcrvoit  heu- 
rcufement  de  figures ,  que  fes  phrafcs  croient 
élégantes  &  polies,  qu'il  n'ctoit  point  froid  & 
cnnuieux  ,  qu'il  s'attachoit  à  fon  deffein,  qu'il 
ne  s'en  écarroit  point  par  des  cxpreflions  inuti- 
les, fans  rien  oublier  de  ce  qui  croit  necefl'aiic  à 
fon  fujet,  ^  qu'il  prouvoit  d'une  manière  foli- 
de  ce  qu'il  avoir  avancé  ;  qu'il  réfutoit  d'abord 
l'erreur  de  ceux  qui  s'ima^inoient  que  les  Dé- 
mons &  les  damnez  feroicnt  un  jour  au  rang  des 
bienheureux  après  avoir  conftamment  fouffertj 
qu'il  la  refiitoit ,  dis-je ,  par  l'autorité  de  J.  C.  des 
Apôtres ,  des  Prophètes  &  des  témoij^nages  des 
Pères,  particulièrement  par  des  parfliges  tirez 
des  OEuvres  de  Saint  Grégoire  de  Nyllc.  Il  ré- 
pond aux  témoignages  de  ce  Père  que  les  Ori- 
geniftesalleguoient;  il  fait  voir  leur  fourberie,  il 
découvre  les  endroits  qu'ils  avoient  ajoutez  i& 
le  venge  contre  toutes  les  accufations  dç  fes 
eancmis. 
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B  ON  I  F  A  CE 
DE  Mayence. 

Bonlfacr.  T^Oi^if  ace  croit  Anglois  Hc  nation  ,  ^ 
XJs'appclIoit  en  fon  propre  nom  Winfrid  ou 
Winifredei  il  fit  Profclfion  de  la  vieReligicufc 
en  AngletciTc  ,  de  s'appliqua  en  même  temps  à 
rétudc  pour  fe  rendre  capable  de  fervir  rEglifc. 
Dans  cette  intention  il  fortit  d'Angleterre  Tan 
715.  pour  aller  prêcher  l'Evangile  en  Frifc ,  mais 
la  guerre  lobligca  de  retourner  en  Angleterre. 
Il  alla  enfuite  à  Rome,  d*où  il  fut  envoyé  par 
Grégoire  1 1.  pour  prêcher  l'Evangile  en  Alle- 
magne Vmyiç).  II  prêcha  d'abord  "dans  la  Tu- 
ringe,  &  enfuite  dans  la  Frifc,  dans  la  Hefle,&  ' 
dans  la  Saxe.  Apres  avoir  établi  la  Foi  de  J  t- 
s u  s-C  H  R I  s  T  dans  ces  Provinces,  ôc  converti 
plufieurs  milliers  de  perfonnes,  il  fit  un  fécond 
voyage  à  Rome,  &  il  y  fut  facrc  Evêque  Tan 
715.  par  Grégoire  II,  qui  le  renvoya  avec  des 
inftrudions  de  des  lettres  de  reconmiandation. 
Etant  de  retour  il  continua  de  prêcher  l'Évan- 
gile dans  la  Turinge,  dans  la  Hclfe  &c  dans  la 
Bavière.  Il  reçut  le  Palhum  de  Grégoire  III. 
avec  la  pcrmillîon  d'ériger  des  Evêchcz  dans 
ces  Païs  nouvellement  convertis.   Le  refpc6t 

3u*il  avoir  pour  le  Saint  Siège  lui  fit  entrcpren- 
rc  un  troifiémc  voyage  à  Romej  mais  il  n'y 
demeura  pas  long-temps,&' revint  prompte  ment 
en  Allemagne.  Sa  principale  application  fut 

alors 
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alors  d'écablir  une  ferme  coutume  dans  les  Egli-  BonlfAce. 
fcs  qu'il  avoit  établies,  de  reformer  la  difcipli- 
Jie  &  les  moeurs  ,  d'abolir  les  fuperllitions ,  a  c- 
rigcr  des  Sièges  Epifcopaux  où  il  en  faloit,  & 
de  tenir  des  Conciles  *,  il  en  fit  tenir  plufieurs 
en  Allemarrric  &  en  France.  Jufqu'ici  Bonifacc 
avoi:  eu  leulement  la  qualité  d'Evcquc  &  de 
Vicaire  du  Saint  Siège,  fans  avoir  de  titre  par- 
ticulier. Pépin  6c  les  Seigneurs  François  crûrent 
qu'il  étoit  a  propos  de  lui  en  donner  un,  en  lui 
deftinant  d'aboid  rEvèché  de  Cologne*,  mais  le 
Sieçe  de  Maïence  étant  venu  â  vaquer  par  la  dc- 
polition  de  GervolJe,  Boniface  tut  mis  en  fa 
place,  &  cette  Ealifc  érigée  en  Métropole.  Ce 
qui  fut  confirme  par  le  Pape  Zacharie  qui  lui 
fouM'it  cinq  Villes  Epifcopales  ,  fs avoir  Ton- 
gres, Cologne,  Wormcs,  Spire ,Uticcht,  les 
£vcchez  aouvellement  érigez,  ou  ceux  qui  a- 
voient  dépendu  de  Wormesi  c'eft-a-dire,  Straf- 
bourg,  Aufbourg,  Wirfbourg,  Burabour^  ,  Er- 
ford ,  EïcliRat,  Confiance  &  Coirc.  11  le  défit 
bicn-!ot  de  cette  dii^nitécn  faveur  de  Lulle  fon 
Difciplc ,  qu'il  mit  en  fa  place  du  confcntcmenc 
du  Roi  Pépin,  des  Evèques  du  Clergé,    des  Sei- 
gneurs de  la  Province  ,  après  en  avoir  demande 
permiirion  au  Pape.  Il  le  retira  à  Utiecht  pour  prê- 
cher l'Evangile  dans  la  Fiife,  où  il  fut  enfin 
malTacré  par  des  Païens  |c  cinquième  jour  de 
Juin  de  l'an  754.  dans  un  lieu  où  il  étoit  venu 
pour  donner  la  Confirmation  à  une  grande 
multitude  de  nouveaux  baptizcz.  11  fut  enter- 
ré djns  l'Abbaie  de  Saint  Fulde.  Scrarius  a  don- 
né au  public  un  Recueil  de  lettres  de  Boniface, 
de  Lui  le  ,  de  Saint  Adelme,  ^  de  plufieurs  au- 
Tomc  VL  T 
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Bomfuce,  très  de  fes  Difciples,  de  fcsamis,  ou  des  Prin- 
ces &  des  Papes  qui  lui  ont  écrit. 

La  première  cft  à  un  de  fes  amis  appelle  Ni- 
thard:  il  y  prend  encore  le  nom  de  Winfrede, 
ce  qui  fait  voir  qu'il  la  écrite  dans  fa  jcunellc. 
Il  exhorte  cét  ami  à  mcjprifer  les  biens  tempo- 
rels pour  s*attacher  â  l'étude  de  la  fainte  Ecri- 
ture >  afin  d'acquérir ,  dit-il,  cette  divine  fageflc 
qui  eft  plus  éclatante  que  l'or,  plus  belle  que  l'ar- 
gent, plus  brillante  que  le  diamant ,  &  plus  ra- 
re que  les  pierres  prccicufes  \  &  il  ajoute  qu'il 
n'y  a  rien  qu'on  puifle  recherchée  avec  plus 
d'honneur  dans  fa  jeuncfle  ,  &  qu'on  poflcde 
avec  plus  de  plaifir  dans  la  vicillcflc  ,  que  la 
fcience  de  l'Ecriture  fainte. 

La  féconde  eft  adreffée  à  une  Abbcflc  qu*il 
confole  dans  fes  afflictions. 

La  troifiémc  eft  adreffce  à  l'Evèque  Daniel, 
il  fc  plaint  de  la  conduite  de  quelc]ues  Eccle- 
fiaftiqucs  cjui  enfeignoient  des  erreius  ou  qui 
laiffoient  élever  au  Sacerdoce  des  homicides  ÔC 
des  adultères.  Ce  qui  lui  fait  en  cela  plus  de 
peine,  c'eft  qu'il  ne  peut  pas  fc  fejjarer  entiè- 
rement d'eux  ,  a  cauk  du  crédit  qu  ils  ont  à  la 
Cour  de  Pépin,  dont  il  a  bcfoin  ;  mais  il  die 
qu'il  a  évité  de  communiquer  avec  eux  dans 
les  faints  Myfteres.  Il  remarque  que  les  combats 
qu'il  a  à  foute nir  avec  les  Païens  &  les  Infidèles 
font  plus  fupportables ,  parce  qu'ils  font  au  de- 
hors*, mais  que  quand  un  Prêtre,  un  Diacre  ou 
un  Ecclcfiaftique  s'écarte  de  la  Foi ,  cela  caufc 
du  dérèglement  dans  l'intérieur  de  l'Eglifê.  Il 
demande  confeil  à  cét  Evcque  de  la  manière 
dont  il  doit  fc  conduire,  il  dit  que  d*un  côté  il 
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cft  oblige  de  mcnaecr  la  Cour  tin  Prince  des  Bopifiiciy 
François;  parce  au  il  ne  peut  pas  fans  ion  auto- 
rité 6c  fans  fes  ordres,  défendre  les  Egliies  d'Alle- 
magne, &  reprimer  l'idolâtrie  dans  ces  Provin- 
ces. Qu'allant  demander  les  ordres  ncceflaires 
pour  cela,  il  ne  peut  pas  s'ciripcclicr  de  commu- 
niquer avec  ces  Ecclcfiaftiques  déréglez,  qu*il 
craint  néanmoins  d'offenferDieu  en  celaj  parce 
qu'il  a  promis  de  juré  au  Pape  Grégoire,  quil 
iéviteroitces  fortes  de  perfonnes  :  mais  que  d'un 
autre  coré  il  a  peur  de  caufcr  un  plus  grand 
dommage  à  l'Eglife,  s'il  s'abftient  d'aller  a  la 
Cour  du  Piince  des  François.  Il  ajoute  qu'il  lui 
femble  qu'il  fatisfait  affez  d  fon  ferment  en  fc 
feparant  dans  Je  Miniftcre  ficré  de  ces  Ecdcfulli- 
qucs  déréglez ,  ôccn  ne  s'accordant  pas  avec  eux 
fur  leurs  erreurs  ôc  leur  mauvaife  conduite.  On 
a  la  réponfc  de  Daniel  à  cette  lettre  ,  il  y  ap- 
prouve la  conduite  de  Boniface. 

La  lettre  quatrième  a  été  écrite  par  Saint  Bo- 
niface lorfqu'ii  nétoit  encore  que  Diacre,  il 
dcmaiide  à  Alunus  les  Opufculcs  de  Saint  A- 
dclme. 

La  cinquième  eft  une  lettre  de  deux  Difci- 
plcs  de  Saint  Boniface  à  une  Abbeflc. 

La  (îxiémc  eft  une  lettre  circulaire  de  Saint 
Boniface  à  tous  les  Chrétiens,  par  laqudile  il  les 
cxhorre  à  prier  Dieu  qu'il  bcniffe  fes  travaux 
dans  la  convcrfion  des  Gentils. 

Dans  la  feptiéme,  il  prie  une  Abbeffc  de  fc 
fouvenir  de  lut  dans  fes  prières. 

Dans  la  huitième  ,  il  avertit  Egbert  Evèquc 
d  Yorch  ,  qu'il  a  envoyé  un  cent  a  Erhclwald 
Roi  des  Mcrcicns,  contre  quelques  erreurs, 
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BonlfAce,  l'exhorte  a  s'y  oppofcr.  Il  lui  mande  qu'il  lui 
envoyé  les  lettres  de  Saint  Grei^oirc,  qu'il  a  ti- 
rées de  la  Bibliothèque  de  l'Eglifc  de  Rome,  & 
qu'il  ne  croyoit  pas  être  communes  en  Angle- 
terre. II  lui  demande  quelques  OEuvres  de 
Bede. 

Il  demande  la  même  chofc  a  l'Abbc  Huet- 
bert  par  la  lettre  fuivante,  &  fc  recommande  à 
les  prières. 

Dans  la  dixième,  il  exhorte  en  fon  nom  & 
au  nom  de  huit  Evcques  qui  étoient  avec  lui, 
le  Prêtre  Hcrcfrede  de  montrer  au  Roi  des  Mer- 
ciens  un  Mémoire  qu'ils  lui  envoyoient,  &  de 
l'exhorter  de  fuivrc  leur  avertiflement.  C* croit 
pour  empcchcr  les  impudicitcz  &  les  dcfordics 
dans  Ibn  Royaume. 

Dans  la  lettre  onzième,  il  confulte  FEvcquc 
Pethelme  fur  l'ufigc  des  Evcques  de  France  &: 
d'Italie,  par  lequel  il  ctoit  défendu  d'époufer 
celle  dont  il  avoit  tenu  l'enfant.  Il  dit  là  dclVus 
qu'il  n'avoit  pas  crû  jufqu'alors  qu'il  y  eût  au- 
cun mal  a  cela  ,  n*aynnt  point  trouve  que 
cela  fût  défendu  par  les  Canons,  ni  par  les  Dé- 
crets des  Saints  Pontifes.  Il  le  prie  de  lui  faire 
fçavoir  s'il  en  a  vû  quelque  chofc  dans  des  Mé- 
moires Ecclefiaftiques. 

La  ctouziéme  au  Roi  Ethelbaud,  ne  contient 
rien  de  remarquable. 

Les  treizième ,  quatorzième  &  feiziéme  font 
adrcflces  a  rAbbcfTc  Eatburgc  ,  il  s'y  recom- 
mande à  fes  prières. 

Dans  la  quinzième  à  Nothelme  Evèque  de 
Cantorbic,  il  le  prie  qu'il  (bit  aufli  uni  avec  lui, 
qu'il  i'ccoic  avec  fon  prcdcccflcur  Bcrdiwald  j  il 
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le  conjure  de  lui  ad'cdèr  un  exemplaire  des  de-  Bomfaee, 
mandes  d'Auguftin  à  Saint  Grégoire  ,  des  ré- 
ponles  de  ce  Pape  ,  dans  lefqucllcs  on  trouve 
qu'il  jpermet  à  ceux  qui  font  parens  autroifiénic 
degré  de  (c  marier.  Il  lui  recommande  d'exami- 
ner foigneufcmcnt  fi  ces  rcponfes  font  de  Saint 
Gicgoire,  parce  qu'elles  ne  fc  trouvoient  pas  dans 
la  Bibliorneque  de  l'Eglife  de  Rome.  Il  lui  de- 
mande fon  avis  fur  une  pcrfonne  qui  avoit 
cpoufé  une  veuve  dont  il  avoit  tenu  la  fille,  & 
le  prie  de  lui  mander  s'il  a  trouve  là-dcfTus  quel- 
que règlement  dans  les  Canons  ou  dans  les 
Saints  Pères.  Enfin  il  le  prie  de  lui  marquer 
dans  quelle  année  de  J  e  s  u s-C  h r  i  s t  iom  ar- 
rivccs  en  Angleterre  les  perfbnnes  que  S.  Gré- 
goire y  avoit  envoyées  pour  y  prêcner  TEvan- 

L.i  dix-fepticme  eft  a  des  Moines  qui  avoicnt 
perdu  leur  Supérieur,  il  leur  en  nomme  un  au- 
tre, &  leur  donne  des  confeils  touchant  la  vie 
Monaftique.  U  nom.me  aulTi  un  Prcrrc  1^  un 
Diacre  qui  auront  foin  de  l'Office  ,&  de  prêcher 
la  parole  de  Dieu  aux  Frères. 

La  dix-huitiéiTïe  contient  des  témoignages 
d'une  a:nitié  Chrétienne  envers  l'Archidiacre 
à  qui  c!le  eft  écrire. 

La  dix-neuviémc  cfl:  une  lettre  adrcflce  au 
nom  de  Bonifjce  &c  de  cinq  autres  Evcques,  à 
Ethelbaud  ou  Ethelwad  Roi  des  Merciens.  Apres 
avoir  loiic  ce  Prince  de  (es  bonnes  qualitez , 
particulièrement  de  fa  libéralité  envers  les  pau- 
vres &  de  fa  juftice,  ils  lui  repre (entent  avec 
beaucoup  de  liberté,  qu'ils  ont  appris  avec  dou- 
leur qu'il  vivoic  dans  l'incontinence,  ils  lui  re- 

T  iij 
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Sotîlface.  montrent  l'énormité  de  ce  crime.  Ils  le  repren- 
nent encore  de  ce  qu'il  avoit  ôtéà  desMonafté-» 
tes  leurs  privilèges  ^  leurs  biens  ,  &:  cftimcnc 
que  c'cfl:  un  très-grand  crime  que  Ton  peut  mc- 
iTie  appellcr  un  facrilege.  Ils  fe  plaignent  auQî 
de  ce  que  fes  Gouverneurs  &  Tes  Comtes  fai- 
foient  des  impofitions  fur  les  Moines  6c  fur  les 
Ecclefiaftiques  \  ils  difcnt  que  les  Eglifts  d'An- 
gleterre avoicnt  jouï  de  leurs  privilèges  depuis 
le  temps  de  la  miffion  d'Auguflin,  julqu' au  Rè- 
gne de  Ceolfrcdc  Roi  de  Mercicns  &  d'Ofred 
Roi  des  Berniciens  ;  que  ces  deux  Rois  a- 
voient  commis  Ats  crimes  énormes  en  violant 
des  Rcligieufes,  &  en  ruinant  des  Monafteres  ^ 
mais  qu'ils  avoient  été  punis  de  leur  impieté,  & 
qu'ils  étoicnt  morts  ires-malheureufcment.  Ils  , 
l'eîcliortent  de  ne  pas  fuivrc  leur  exemple,  &lui 
remettent  en  finiflant  devant  les  yeux ,  la  briè- 
veté de  cette  vie  les  fupplices  qui  attendent 
les  mcchans  en  l'autre. 

La  lettre  vingtième  eftiune  AbbefTe  qui  s*étoit 
déchargée  du  loin  de  la  conduite  de  fonMona- 
ftere,  pour  mener  une  vie  plus  tranquille.  Elle 
lui  avoit  demandé  conlêil  h  elle  entreprendroit 
le  voyage  de  Rome,  il  ne  l'en  détourne  pas  \ 
mais  il  îui  confeillc  d'attendre  que  les  troubles 
qui  font  dans  l'Italie  foicnt  appaifcz. 

Diins  la  vingt  &  unième ,  il  écrit  à  l'Abbeflc 
Eadburge  les  vifions  qu'avoit  eues  uncperfonne 
oui  croyoic  que  (on  amc  avoit  été  feparée  de 
(on  corps  pour  un  temps.  Il  s*étoit  imaginé 
qu'il  avoit  été  enlevé  au  ciel,  &:  que  de  la  il 
voir  vu  clanement  tout  ce  qui  fc  paffL-  en  ce 
hionde  &  en  l'autre  j  qu'il  ayoit  entendu  les 
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Anges  &  les  Démons  qui  difputoicnt  cnfcrablc  Boniface, 
fur  l'ctat  des  ames  qui  fortoicnt  du  monde, 
que  les  pcchcz  qu'ils  avoient  commis  vcnoicnt 
l'accu  fer ,  &  que  le  peu  de  vertus  qu'il  avoir 
pratiquées  vcnoicnt  à  fon  fecours  j  qu  il  avoir 
vu  des  puits  de  feu ,  dans  le  fonds  defqucls  c- 
toicnr  les  ames  qui  font  condamnées  aux  feux 
crernclsjô^  furJcs  bords  celles  qui  doivent  être 
un  jour  délivrées  de  leurs  peines  ;  qu'il  avoir  vu 
le  Paradis  le  chemin  par  lequel  les  ames  des 
juftes  y  alloient  au  fortir  du  monde  \  que  quel- 
ques-unes tomboicnt  en  paffant  dans  un  fleuve 
de  feu,  qui  épuroit  celles  qui  avoient  quelques 
péchez  légers  à  expier  *,  qu'il  avoit  enfin  vu  les 
nuages  que  les  Dcmons  faifoient  fur  la  rcnc, 
&  les  crimes  dans  lefqucls  ils  faifoient  tombci: 
les  hommes. 

Les  lettres  fuivantcs  de  Boniface  font  des 
lettres  de  complimens  ,  de  rcmcrcimens,  ou 
d'affaires  paniculieres. 

L«  31.  cft  une  lettre  de  recommandation  de 
Charles  Martel  en  faveur  de  Boniface. 

Les  fuivantcs  font  diverfcs  lettres  écrites  4 
13onifacc  ou  à  Sainr  AdcJme. 

La  quarantc-quarriéme  cft  une  lettre  d'AdcI- 
me  au  Roi  Gcrunce,  contre  les  ufages  particu- 
liers des  Irlandois  ,  touchant  la  Tonfure  des 
Clercs  &  la  célébration  de  la  Pàque. 

Celle-ci  cft  fuivie  de  plufieurs  autres  let- 
tres de  LuUc,  Difciple  de  Boniface  qui  lui  fuc- 
ceda,  &  d'aurres  Anglois. 

Dans  la  foixante  &  deuxième  ,  Lulle  ordon- 
ne une  femainc  d'abftinence  &  deux  jours  de 
jeûne  pour  obtenu:  du  beau  temps. 

'  *  r-f^  .... 

T  mj 
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Bomface.      La  foixantc  &  dixième  elè  une  lercrc  cfe 
Giubcit  Arclievccjue  deCantorbie  &de  fon  Sy- 
node, cc:!redLulle&  aux  Chrcriens d'Allema- 
gne, apic^  la  mort  de  Boniflice^  il  y  témoigne  le 
reîpcd  qu'ils  onrpour  la  mémoire  de  BonîflKc , 
&  alliire  qu'ils  ont  ordonné  de  célébrer  fa  Fètc, 
de  le  prendre  pour  leur  Patron  avec  Saine 
Grégoire  &  Saint  Auguftin  l'Aporre  d'Angleter- 
re. Ils  exhortent  les  Evcques  d'Allemagne  de 
sV.cquittcr  de  leur  minillere  avee  vigilance  &a- 
vec  faintcré,  &  les  prie  d'offrir  le  faintSacnfice 
de  la  Mcfle  pour  eux ,  l'affurant  qu'ils  en  feront 
de  même  de  leur  part. 

Dans  la  87.  M-igingok  Evcque  de  Wirfbouro', 
confulte  Lulle  far  Imdifl'olubiliré  du  niariace, 
ik  marque  les  differens  avis  des  Perci. 

La  iccïre  quatre-vingt-onzième  eft  de  Bo- 
niface,  elle  eft  adreffce  au  Pape  Efticnne.  Il  lui 
demande  la  continuation  de  l'amitié  &  de  la 
proredtion  que  fes  predcccflcurs  lui  ont  accor- 
dée j  il  lui  promet  de  continuer  de  fon  côté  fcs 
travaux,  6:  de  demeurer  dans  le  rcfped  qu'il  a 
toij  jours  eu  pour  le  Saint  Siège  \  il  foûmet  ;i  fon 
jugement  &  a  fi  corrcûion  tout  ce  qu'il  a  fait 
c^:  ce  qu'il  a  dit  j  il  s  excufc  d'avoir  été  fi  long- 
temps à  lui  écrire,  parce  qu'il  avoir  été  occupé 
a  faire  reparer  des  Eglifes  que  les  Barbares  a- 
voient  pillées  &  brûlccs. 

La  quatie-viniTt-douziéme  lettre  eft  de  Bo- 
niface.  Elle  eft  acïieflce  au  Piccrc  Fulrede ,  pour 
ctrc  prefentéc  au  Roi  Pépin,  afin  qu'après  la 
mort  de  Boniface  il  accorde  la  protedion  a  fes 
Difcipîcs  6c  aux  Eglifes  qu'il  a  (onAézs,  de  qu'il 
ctabiillc  Lulle  cnlaplace  pourptccher  TEvangi- 
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le  aux  Infidèles,  ^  pour  gouverner  les  liglifcs.  Bomface, 

Les  trois  lettres  lui  vantes  font  des  billets 
écrits  à  Lullc 

La  quatre-vingt-fcizicmc  cft  imc  lettre  de 
Pcpin  au  mcmc  ,  par  laquelle  il  lui  mande  que 
chaque  Evequc  ait  a  faire  des  Litanies  lans  jeû- 
ne pour  remercier  Dieu  de  l'abondance  quil  a 
accordée. 

La  quatrc-vingt-dix-feptiémc  cft  une  lettre 
cîc  Bonifacc  au  Pape  Eftiennc  ,  dans  L;qucllc  il 
le  confiilte  lut  la  contcftation  qu'il  avoit  tou- 
chant TEvcchc  d  Utrecht  avec  l'Evcquc  de  Co- 
lo'^ne.  S.iint  Wilbrod  avoit  cté  ordonné  Eve- 
que  par  le  PapcSergius,  &  encore  pour  prêcher 
Li  Foi  en  Frife.  Il  les  avoit  convertis  éc  avoit 
établi  fon  Siège  à  Utrecht  fuiv=mt  Tordre  de 
Carloman  -,  mais  l  Evcquc  de  Cologne  vouloir 

3ue  cette  V:lle  fîit  de  Ion  Evêché:  parce  que 
u  temps  de  Dagobert  ce  Château  avoit  été 
donné  à  FEvcché  de  Cologne  a  la  charge  de 
prêcher  l'Evangile  aux  Frifons.  Il  ajoute  que  cet 
Evèque  ne  Fayant  point  tait ,  il  doit  être  déchu 
de  fon  droit,  de  que  cette  Ville  doit  être  une 
Ville  Epifcopale  dépendante  du  S.  Siège.  Il  le 
prie  de  lui  mmdcr  ce  qu'il  doit  faire,  5c  âe  lui  en- 
voyer un  exemplaire  de  la  lettre  deSergius,  afin  ^ 
qu'il  puille  convaincre  FEvèque  de  Cologne. 

La  centième  lettre  cft  de  Lulle,  qui  écrit  au 
Pape  contre  le  Prctrc  Enrcd  ,  qui  n  avoit  pas 
voulu  fe  foumettre  à  fa  Jurifdiébion. 

La  cent  cinquième  cft  de  Bonifacc,  qui  fait 
part  à  Cuthbert  Evequc  de  Cantorbie ,  tfes  Re- 
glemens  faits  dcns  fon  Synode.  Il  lui  dit  qu'ils 
ont  fait  profcflîon  de  In  Foi  de  l'Eghfc,  d  ctrc 
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B^niface.  unis  &  fournis  à  l'Eglifc  Romaine,  dobcir  i 
Saint  Pierre  &  à  fon  Vicaire,  &  qu'ils  ont  or- 
donné qu'on  aflcmbleroit  tous  les  ans  des  Sy- 
nodes j  qu'on  dcmandcroit  au  Saint  Siège  des 
Palliums  pour  les  Métropolitains  \  qu  on  fui- 
vroit  les  préceptes  de  Saint  Piene  -,  qu'on  feroit 
lire  les  Statuts  &  les  Canons  dans  les  Synodes  » 
que  les  Métropolitains  qui  avoicnt  rc^û  le  Pal- 
lium,  veilleroient  fur  la  conduite  des  Évoques  j 

3UC  les  Evèques  n  auroient  point  de  chiens  ni 
'oifeaux  de  chaffej  que  les  Prêtres  viendront 
tous  dans  le  temps  du  Carême,  rendre  compte 
à  l'Evcquc  de  leur  conduite  j  que  les  Evêques 
vifiteront  tous  les  ans  leur  Diocefe  *,  que  les  Ec- 
cicfiafbques  ne  porteront  point  d'habits  (ccu- 
liers  ni  d'armes  >  que  les  Métropolitains  juge- 
ront les  Evcques  fufïragans  dans  leur  Synode  , 
&  que  les  Evèques  feront  venir  i  ce  Synode 
ceux  qu'ils  ne  pourront  pas  réduire  >  qu'ils  fe- 
ront {oûmis  à  leurs  Métropolitains,  &  ceux-ci 
a  TEvêque  de  Rome.  Le  rcftc  cft  une  exhorta- 
tion aux  Métropolitains  de  s'acquitter  avec  vi- 
gilance des  fonctions  de  leur  Miniftcre,  ^  de 
mourir  plutôt  que  de  rien  faire  contre  les  facrces 
loix  de  TEglife.  Sur  la  fin  il  avertit  Cuthbcrt 
^  qu'il  feroit  à  propos  d'antter  ce  grand  nombre 
de  femmes  &  de  filles  Angloifcs  qui  vont  à  Ro- 
me en  pèlerinage, parce  que  laplupart  fe  débau- 
chent &caufcnt  un  grand  fcandale  à  toute  l'Egli- 
fe:  car  il  ny  a  pas,  dit-il,  prefque  une  feule 
Ville  en  Lombardie  ou  en  France  où  il  n'y  aie 
quelque  femme  Angloife  demauvaifc  vie. 

La  lettre  cent  huitième  eft  une  formule  de 
lettres  d  un  Evêquc  aux  Religieux  de  fon  Diocc- 
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fc,  ponr  recommander  les  morts  à  leurs  prières.  Bomfuce, 

Les  lettres  cent  feptiéme  ,  cent  quinzième , 
cent  dix-fcpticmc  font  des  Requêtes  aux  Em- 
pereurs pour  reclamer  contre  des  fcrmcns ,  ou 
pour  demander  quelque  grâce. 

La  dernière  eftaunom  deTEglifc  de  Maica- 
ce  5  qui  demande  fon  Evcque. 

Les  lettres  fuivantes  ne  fai (oient  pas  partie 
de  ce  recueil.  Ce  lont  les  lettres  des  Papes  aBo- 
nifacc,  &Ics  adlcs  du  Concile  de  Rome  contre 
Adelhert,tenu  fous  le  Pape  Zacharie,  dont  nous 
parlerons  ailleurs. 

Le  ftyle  des  lettres  de  Boniface  cfl:  dur  & 
barbare,  elles  font  de  bon  fens.  Il  fçavoit  afl'cz 
bien  les  règles  de  la  difcipline  Ècdcluftique  ,  il 
ctoit  entièrement  devoiic  au  Saint  Siège*,  il  a- 
voit  beaucoup  de  fincerité&unzele  ardent  pour 
la  reformation  des  mœurs,  principalement  du 
Cierge,  &  pour  laconvcrfion  des  Infidèles.  On 
lui  attribue  encore  la  Vie  de  S.Livin,  que  le  Perc 
Mabillon  croitctred'un  Auteur  plus  ancien.  Son 
Traite  de  Tunité  de  laFoinelt  p.is  venu  jufqu'i 
nous.  Le  Pere  Dachery  nous  a  donne  dans  le 
dixième  Tome  du  Spicilege,  une  pièce  intitu- 
lée, Statuts  de  Boniface  de  Maïcncc,  qui  con- 
tient divers  Reelcmcns  pour  les  fondrions  & 
a  vie  des  Prêtres,  avec  un  Catalogue  des  Fctes*^ 
mais  cet  Ouvrage  ne  peut  point  être  le  Livre  de 
Tunité  de  la  Foi  ,  comme  quelques-uns  l'ont 
prétendu  :  &  il  y  a  lieu  de  douter  s'il  eft  véri- 
tablement de  Boniface  de Maïence;  d'autant  plus 
que  l'on  y  trouve  qu'il  faut  s'adrclfer  à  l'Empe- 
reur, quoi-quc  du  temps- de  Boniface  il  ny  eût 
point  d Empereur  en  Allemagne. 
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GREGOIRE  II. 

Grégoire         R  E  g  o  i  R  E  fécond  du  nom ,  fut  clevé  fur 
//.         Vjlc  Sicge  de  Rome  le  24.  jour  de  Mai  de 
l'an  714.  &  gouverna  cette  Eglife  pendant  fcizc 
années  ,  huit  mois  &  quelques  jours.  Nous 
avons  phifieurs  lettres  de  ce  Pape. 

La  première,  d.uce  de  Tan  718.  cft  adrefféc  â 
Boniface  Prêtre  ,  a  qui  il  donne  permifFion  de 
prccher  la  Foi  aux  Infidèles  d'Allemagne. 

Elle  eft  fui  vie  de  îa  formule  du  ferment  prê- 
té par  Boniface  au  Pape  quand  il  fut  ordonné, 
qui  eft  de  l'an  722.  ou  725. 

La  féconde  lettre  de  Gienoire  eft  adreflee  à 
Charles  Martel,  Maire  du  Palais,  il  lui  recom- 
mande Boniface.  Ce  Prince  lui  accorde  des  let- 
tres de  protc(ftion  qui  font  p.u:mi  celles  de  Gré- 
goire. 

La  troificme  cft  encore  une  lettre  de  recom- 
mandation pour  Boniface,  adrcffce  a  tous  les 
Evêqucs,  Prêtres,  Diacres,  Seigneurs,  Comtes, 
&  généralement  a  tous  les  Chrétiens. 

La  quatrième  eft  adreffcc  au  Peuple  auquel 
il  ctoit  donné  pour  Evcquc.  C'cft  une  formule 
ordinaire  qui  eft  dans  le  D  'tHrntis. 

La  cinquième  eft  adrcfllx  aux  grands  Sei- 
gneurs de  ce  Païs. 

La  fixicme,  à  tout  le  Peuple. 

La  feptiémc ,  a  toute  la  nation  des  Ealtfaxons, 
habitans  en  Allemagne.  ^ 
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La  huitième  cft  de  Tan  715.  elle  ell  adrcflcc 
à  Bonihice,  qu'il  congratule  des  progrès  quil 
faifoit  dans  la  convcriîon  des  Infidèles. 

Les  neuvième ,  onzié ne  &  douzième  re^ar- 
dent  l'affaire  des  Images  ,  &  (ont  rapportées 
dans  les  Actes  du  fepticmc  Concile,  ou  nous 
aurons  lieu  d'en  parler. 

La  dixième  eft  adreflce  à  Urfus,  Duc  de  Vc- 
nifc,  qu'il  exhorte  de  Te  joindre  à  l'Exarque, 
afin  de  reprendre  fur  les  Lombards  la  Ville  de. 
Ravcnne,  pour  laremettre  fousTobciflancc  des 
Empereurs  Léon  &  Conftantin. 

La  treizième  eft  uneEpître  canonique ,  dans 
laquelle  il  ixiz  rèponfe  a  pluficurs  demandes  de 
Boni  face. 

Dans  le  premier  article  fur  les  degrcz  de 
pénitence,  dans  Icfquels  il  elt  détendu  de  con- 
rrader  mariage,  il  dit  quil  feroit  à  fouhaitter 
que  les  perfonnes  qui  fe  connoillent  pour  pa- 
ïens ne  contradafl'cnt  jamais  de  mariage  entrc- 
cllcs',  mais  que  pour  accorder  quelque  chofc  à 
la  barbarie  de  cette  Nation ,  il  faut  fe  contenter 
de  défendre  de  contradcr  mariage  entre  ceux 
qui  font  parens  au  quatrième  degré. 

Dans  le  fécond,  il  permet  à  un  mari  dont  la 
femme  devient  hors  d'état  de  lui  rendre  le  de- 
voir conjugal ,  de  fe  remarier  à  une  autre. 

Dans  le  troificme,  il  veut  qu'un  Prctre  accu- 
fc  de  quelque  crmie,  fe  purge  par  ferment  quand 
il  ne  (c  trouve  point  de  témoins. 

Le  quatrième  défend  de  réitérer  la  Confir- 
mation donnée  par  un  Evcque. 

Le  cinquième  défend  de  mettre  plus  d*un  Ca- 
lice fur  l'Autel,  dans  la  célébration  de  laMeflc. 


301    Nouvelle  B  i  bliot  h  e  Qii,! 
Grimoire       Dans  le  fixiémc,il  le  fcrc  des  paroles  de  Saint 
^  //.         Paul  pour  icfoudrc  laqucftion,  s'il  cft  permis  dç 
manger  des  viandes  immolées  aux  Idoles. 
Dans  le  feptiémc,  il  dcclaie  qu'il  ncft  pas 

[)ermis  aux  enfans  que  les  parcns  ont  mis  dans 
es  Monafteres  avant  l'ai^c  de  pubercé,  d'en  for- 
tir  pour  mener  une  vie  ïcculicre. 

Dans  le  huitième,  il  défend  derebaptizcrceux 
qui  ont  étébaptizcz  au  nom  de  laTrinité,  quoi- 
que baptizez  par  de  médians  Pierres. 

Dans  le  neuvième,  il  veut  qu'on  baptizc  les 
enfans  dont  on  n'a  point  de  preuves  qu'ils 
l'ayent  été. 

Dans  le  dixième,  il  ordonne  que  l'on  ne  prL. 
vcra  pas  les  lépreux  de  la  Communion. 

Dans  Tonzicme,  il  défend  de  s'cnfuii  quand 
la  pcfte,  ou  quelque  autre  maladie  contagieufç 
prend  dans  un  Monafterc  ou  dans  l'Eglifc. 

Dans  le  dernier ,  il  ordonne  à  Bonifacc  de 
reprendre  les  Prêtres  &  les  Evèques  qui  font  dans 
le  dérèglement  >  mais  il  ne  veut  pas  qu'il  rcfufg 
de  leur  parler  &  de  manger  avec  eux. 

Cette  lettre  cft  citée  par  Gratien  fous  le 
nom  de  Grégoire  *,  mais  elle  cft  de  Grégoire  I  It 
&:  croit  datée  de  l'année  dixième  de  l'Empire 
de  Léon,  Indidtion  dix ,  qui  cft  l'an  y  16,  de  1  Ere 
vulgaire. 

La  quatorzième  lettre  de  ce  Pape  cft  adreftec 
à  Serenus  Evcquc  d'Aquilée,  il  1  exhorte  de  ne 
pas  envahir  les  droits  du  Patriarche  de  Grado. 

Il  mande  dans  la  dernière  à  celui-ci,  qu'il  4 
fait  cette  défenfe  a  l'Evcque  d'Aquilée. 

On  a  encore  un  Mémoire  que  ce  Pape  donna 
a  l'Evcque  Martinicn,  au  Prcrrc  George  &  au 
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Soudiacrc  Dorothée  ,  qu'il  cnvoyoit  en  Bivicic,  Grégoire 
dans  lequel  il  leur  donne  des  inftrudions  de  ce  //. 
<ju'ils  doivent  faire  en  ce  PaïsDour  rërabliflc- 
mcnt  des  Eglifcs,  pour  les  Ordinations  des  E- 
vêques,  Se  pour  le  règlement  de  la  Difciplinc. 
Il  les  avertit  de  lailler  les  Evèques  qui  fe  trou- 
veront être  dans  la  Foi  de  l'Eglifc  &  dont  l'Or- 
dination a  été  Canonique»  de  leur  donner  per- 
miflîon  de  célébrer  l'Orace  a  la  Romaine  *,  mais 
d  ôter  ceux  dont  la  Foi  eft  fufpedte,  ou  l'Ordi- 
nation vicieufe*,  de  régler  TOmce  fuivant  Tufa- 
gc  de  Rome  d'établir  dans  les  Provinces  un 
nombre  fuflilant  d'Evcques  avec  un  Archevê- 
que, &  de  régler  les  limites  des  Provinces  &  des 
Diocefcs;  d'enjoindre  aux  Evèques  de  ne  point 
ordonner  des  bigames  >  ni  des  ignorans,  ni  des 
pcrfbnncs  eftiopiées,  ni  ceux  qui  ont  été  peni- 
tens  publics,  ou  qui  font  efdaves  ou  alluiettis  à 
quelque  fervitude,  ni  des  Afdquains  y  de  leur 
recommander  d'avoir  foin  du  bien  des  Eglilcs, 
d'en  faire  quatre  parts,  une  pour  lui,  la  féconde 
pour  les  Clercs,  la  troifiémc  pour  les  Pauvres 
de  les  Pèlerins,  &  la  quatrième  pour  la  Fabrique  > 
de  ne  point  fair  e  d'Ordinations  hors  IcsQuatrc- 
Tempsi  de  n'adminiftrer  le  Sacrement  de  Baptê* 
me  cju'à  Pâque  &  la  Pentecôte ,  fi  ce  n'eft  en  cas 
de  neceflîtéi  d'obfei*ver  lesRcglemensdel'Egli- 
fe  de  Rome  i  de  ne  point  fouffrir  qu'un  homme 
ait  plufieurs  femmes,  ni  quon  époufe  (es  niè- 
ces*, d'cftimer  plus  la  virginité  que  le  mariage; 
de  ne  reputer  impures  d'aunes  viandes ,  que 
celles  qui  ont  été  offertes  aux  Idoles*,  d'éviter 
toute  lorte  de  fuperftition  i  d'enfeigner  qu'il 
n'cft  point  permis  de  jeûner  le  Dimanche,  ai 
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Grégoire  aux  jours  de  Nocl ,  de  TEpiplianie  &:  de  l'Afccn- 
//.  fjon  i  de  ne  point  recevoir  les  offrandes  de  ceux 

qui  (bnr  ennemis,  d  moins  qu'ils  ne  fe  récon- 
cilient-,  de  faire  pénitence  pour  les  fautes  quo- 
tidiennes i  d'inftiuire  les  Peuples  de  la  Refur- 
rcdion  &  du  Jugement.  Ce  Mémoire  cft  de 
i  an  715. 
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GREGOIRE  III. 


Cregclre  R  e  G  o  1 R  E  ,  troificme  du  nom ,  fut  élu  Tan 
VJyji.  &  fut  alTis  dix  ans  quelques  mois  fur 
le  Siège  de  Rome.  Sa  première  lettre  eftadrefféc 
à  Boniface,  ordonne  Evêque  des  Alicmans  par 
fon  predcccQeur.  Il  lui  donne  le  droit  de  por- 
ter le  Pallium ,  lui  promet  d'établir  de  nouveaux 
Evcchcz  en  Allemagne ,  a  proportion  que  le 
nombre  des  Chrétiens  fe  multipliera.  Il  l'aver- 
tit qu'il  n'a  point  donné  l'abfolution  à  un  Prê- 
tre qui  s'étoit  vanté  de  l'avoir  reçue  de  lui,  &: 
lui  fait  rcponfe  fur  quelques  demandes  cjue  Bo- 
niface lui  avoit  faites. 

Dans  le  premier  article  il  ordomic  que  l'on 
baptizera  au  nom  de  la  Trinité  ceux  qui  ont  écc 
baptizez  par  des  Payens. 

Dons  le  Cccond  il  défend  de  mander  de  la  chair 
de  cheval  fâuvage. 

Dans  je  troifîéme  il  veut  que  l'on  offre  le  Sa- 
aifice  pour  tous  ceux  qui  font  morts  dans  la  Foi 
Catholique. 

Le  4.  ordonne  de  reb:;ptizer  ceux  qui  ont  été 

baptizez 
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bapcizez  par  un  Prêtre  qui  Currifioit  a  Jupiter,  Grégoire 
ou  qui  mangcoitdcs  viandes  offertes  aux  Idoles*  ///. 

Le  5.  défend  les  mariages  ju(qu*à  la  fepticnic 
génération. 

Le  6.  Tavenit  d'empêcher  que  celui  qui  cft 
veuf  ne  fc  marie  plus  de  deux  rois. 

Le  7.  met  en  pénitence  pour  toute  leur  vie 
ceux  qui  ont  tué  leur  pere,  leur  mere,  leur  frcrc 
ou  leur  fcur,  de  leur  donne  pour  pénitence  de 
s'abftcnir  de  vin  &  de  viande,  &:  de  jeûner  trois 
fois  la  (cmainc. 

Le  8.  défend  de  vendre  des  efclaves  à  des 
Payens. 

Le  9.  lui  enjoint  quand  il  ordonnera  un  Evô* 
que ,  d  appeller  deux  ou  trois  Evêques  pour  être 
prcfens  à  cette  Ordination. 

La  féconde  eft  une  lettre  de  recommandation 
adrcflce  a  tous  les  Evcqucs,  Prcrrcs  &  Abbez, 
donnée  à  Boniface>  qui  s*eA  rctournoit  en  Alle- 
magne. 

La  troifiéme  eft  une  lettre  particulière  pour  le 
même,  adrcflTée  aux  Allcmans ,  aufquels  il  or- 
donne d*obcïr  à  Boniface  ,  ôc  de  quitter  les  cé- 
rémonies Payennes. 

La  quatrième  eft  adrelTée  aux  Evcqucs  de  Ba- 
vière &  d'Allemagne,  aufquels  il  enjoint  de  fe 
trouver  aux  Conciles  que  Boniface  indiqiiera. 

La  5.  cft  adreflce  à  Cliarles  Martel ,  a  qui  il 
demande  du  fccours  contre  les  Lombards.  Elle 
eft  tres-prcrtante  &  fort  fourni  fe. 

La  6.  eft  adrcffce  au  mcme ,  &  écrite  fur  le 
même  fujet. 

La  7.  eft  à  Boniface.  Il  approuve  la  divifion 
quil  avoir  faite  de  la  Bavière,  en  quatre  Evè- 
Tom<  ri.  V 
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Grégoire  chez.  Il  lui  mande  qu'il  doit  faire  ordonner  par 
/y/.  dcsEvcques  ceux  qu'il  a  trouvez  en  ce  lieu,  fai- 
.  fant  la  fon6hon  de  Prêtres ,  fans  qu'ils  fouirent 
qui  les  avoit  ordonnez,  s*ils  fc  trouvoient  Ca- 
tnoliqucs  &  de  bonnes  moeurs.  Il  ne  veut  pas 
qu  on  rebaptize  ceux  qui  ont  écé  baprizcz  au 
nom  de  laTrinité,  quoi-que  par  erreur  l'on  n'ait 
pas  bien  prononce  les  termes.  Il  ordonne  qu'on 
îc  contentera  de  les  confirmer  par  l'impontion 
des  mains  &  par  Tondbion  du  CIu*cme.  Il  lui 
permet  de  reprendre  &  de  corriger  Wilon  ,  s'il 
le  trouvoit  avoir  agi  contre  la  difcipline  de  TE- 
elife.  Il  lui  ordonne  de  célébrer  un  Concile,  & 
l'exhorte  de  ne  pas  demeurer  en  un  lieu:  mais 
de  travailler  a  la  converfion  de  tout  le  pays. 
Cette  lettre  cft  dattce  du  vingt-fcpticmc  d'O- 
élobre,  Indidt.  vi  ii.  qui  cft  l'an  739.  de  l'Ere 
vulgaire. 

Ces  lettres  font  fuivies  d'un  Recueil  de  Ca- 
nons, tirez  des  Penitenticls ,  qui  paroît  plus  ré- 
cent que  Grégoire  III.  &  que  je  ne  crois  pas 
ctrc  l'Ouvrage  d'un  Pape. 

  .. 

Z  A  C  H  A  R  I  E. 

Zdcharie  y  E  Pape  Zadiarie  fut  élevé  fur  le  Saint  Sie- 
JL-/ge  Tan  741.  Il  étoit  Grec,  fi  l'on  en  croit  les 
Auteurs  des  Vies  des  Papes ,  &  a  eu  la  réputa- 
tion d'être  trcs-doux,  &  en  même  temps  trcs- 
brave.  Il  trouva  l'Italie  en  trouble  au  commen- 
cement de  fon  Pontificat,  Luitprand,  Roi  des 
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Lombards  ,  ctanr  en  guerre  avec  Thrafimond,  Zacharîe 
Duc  de  Spolcrc,  &  les  Romains  ,  qui  étoicnt 
pour  celui-ci.  Zacharic  fit  la  paix  encre  les  Ro- 
mains &:Jc  Roi  des  Lombards,  â  condition  qu'il 
leur  rcndroit  quatre  Villes  qu'il  avoit  prifcs  fur 
cux^ainfile  pauvre  Thrafimond  abandonne, fut 
obligé  de  quitter  la  partic.Mais  le  Lombard  étant 
venu  à  bout  de  ce  qu'il  fouhaittoic,  ne  tenoit 
compte  d  exécuter  fi  DromcHè-.  Zaciiarie  l'alla 
trouver,  l'obligea  de  donner  ces  Villes  aux  Ro- 
mains,&  fit  alliance  avec  lui. Ce  même  Pape  étant 
confulté  par  les  François,  s'ils  dévoient  recon- 
noître  pour  Roi ,  Pépin  qui  en  avoit  déjà  toute 
1  autorité,  ÔC  qui  étoit  ea  état  de  gouverner  le 
Roy  lumc  ;  ou  Cliilderic  qui  n'avoir  que  le 
nom  de  Roi,  &  qui  n'étoit  pas  capable  de  ce 
poids,  répondit  en  faveur  de  Pépin  ,  de  la  pro- 
tedion  duquel  les  Romains  &  les  Papes avoient 
alors  grand  bcfoin,  ayant  un  aulli  puiflant  voi- 
fm  fur  les  bras?  que  le  Roi  des  Lombards. 

Qupi-que  ces  affiires  ayent  été  de  trcs-gran- 
de  conlcqucnce,  néanmoins  celles  dont  il  cil  le 
plus  parlé  dans  les  lettres  de  Z.:charie  ,  regar- 
dent les  Eglifes  nouvellement  fondées  en  Alle- 
magne par  Bonifacc,  qui  le  confultoit  avec  bien 
du  refpcd:. 

La  première  cft  une  réponfc  aux  demandes 
de  cet  Evcaue ,  contenues  dans  une  lettre  qui  i 
précède  ceilç-ci.  Elles  commencent  toutes  deux 
par  des  complimens.  Boniface  témoigne  au  Pa- 
pe la  foûmilhon  qu'il  a  pour  le  Saint  Sic^,c  -,  dt- 
Je  Pape  l'an'urc  au'il  a  bien  de  la  jove  de  rece- 
voir des  lettres  de  fa  part,  par  lefouclles  il  ap- 
prend que  l'Eglife  de  Je  sus-Christ  s'augmcn- 
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Zacharie  te  tous  les  jours  par  fcs  Prédications.  Bonifacc 
lui  mande  dans  le  premier  article  de  fa  lettre, 
qu*il  a  ordonne  trois  Evoques  en  Allemagne , 
&  divifc  la  Province  en  trois  Diocefes.  Il  lui 
marque  qu  il  a  mis  un  Evêque  au  Château  de 
Winzbourg,  un  dans  la  ville  de  Burabourg-, 
l'autre  au  l.eu,  dit  Ereford.  Il  le  prie  de  confir- 
mer ce  qu  il  a  fait ,  &  d'ériger  ces  trois  endroits 
en  Sièges  Epifcopaux. 

Zacharie  repond  à  cet  article,  <^u*il  approuve 
ce  que  Boniface  a  fait,  &  qu  il  érige  ces  trois 
endroits  en  Evcchez  :  mais  néanmoins  qu  il  le 
prie  dcxaminer  fi  ces  lieux  font  affez  confidc- 
rables  pour  y  mettre  des  Evêques ,  parce  que  les 
Canons  défendent  d'en  mettre  dans  des  villages 
ou  dans  des  bourgades,  de  peur  de  rendre  mé- 
prifable  la  dignité  des  Evcques. 

Bonif  ce  cians  le  fécond  article  de  fa  lettre, 
avertiffoit  Zacharie  que  Carloman  ,  Duc  des 
François,  Tavoit  prié  de  tenir  uff  Concile  dans 
fon  Royaume  ,  pour  y  rétablir  la  difciplinc  qui 
y  étoit  prefqu  entièrement  détruite,  parce  qu'il 
ne  s  etoit  point  tenu  de  Synode  en  France  de- 
puis plus  de  quatrc-vinets  ans,  &  que  les  Evc- 
chez &:  Archcvcchez  croient  tombez  entre  les 
mains  de  Laïques  ,  dont  la  vie  étoit  déréglée. 
11  demande  â  Zacharie  la  permiflion  de  tenir  un 
Concile-,  &  ce  Pape  la  lui  accorde  dans  fa  ré- 

ponfc.  ^ 

Dans  le  troifiéme  anicle  il  demande  ^cc  qu  il 
doit  faire  à  l'égard  des  Evcques,  des  Prêtres,  & 
des  Diacres,  qu'il  trouvera  mener  une  vie  plei- 
ne de  defordres,  Zacharie  lui  répond  qu  il  ne 
doit  pas  les  foufeir  faire  les  fonctions  de  leur 
Ordre. 
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Dans  le  quatrième  article  Boniface  demande  Zacharî^ 
au  Pape  qu'il  lui  donne  un  fucceffeur,  ou  qu'il 
lui  permette  d'en  choifir.  Le  Pape  lui  refufc 
cette  demande ,  parce  qu'il  cft  contre  les  Règles 
de  donner  un  fucceflcur  à  un  Eveque  vivant.  Il 
lui  accorde  néanmoins  d'en  pouvoir  dcfigner  un 
d  Tarticle  de  la  mort^ 

Dans  le  cinquième  article  il  demande  s*il  cft 
vrai  qu'une  perfonne  de  fon  pays  ait  obtenu 
difpenfc  du  predccefleur  de  Zacharie,  d'epou- 
fer  la  veuve  de  fon  oncle  ,  qui  avoir  aufli  été 
femme  de  fon  coufm  germain ,  &  avoir  reçu  le 
voile.  Le  Pape  lui  répond  que  fon  predeccfTeur 
n'a  eu  garde  d'accorder  cette  difpenfe  ,  parce 
que  le  Saint  Siège  n'en  accorde  pas  de  con- 
traires aux  Re^lcmens  des  Canons  &  des  faints 
Pères. 

Dans  le  fixiémc  il  lui  demande  s'il  cft  vrai 
ue  le  premier  jour  de  l'an  on  faflc  à  Rome  des 
anfes  &dcs  cérémonies  Payennes.  Le  Pape  lui 
répond  que  cela  ne  s'y  pratique  plus ,  &  que  cette 
dcceftable  coutume  a  été  abolie  par  Saint  Grc- 
goifc. 

Dans  le  (cptiémc  il  dit  que  quelques  Evc- 
qucs  de  France  qui  avoient  été  adultères  ou 
fornicateurs ,  difoicnt  après  avoir  fait  le  voyage 
de  Rome ,  que  le  faint  Pontife  leur  avoir  don- 
né pouvoir  de  faire  leurs  fondrions  -,  qu'il  foû- 
tenoit  le  contraire,  parce  que  le  Saint  Siège  ne 
faifoit  rien  contre  les  Ordonnances  des  Canons. 
Le  Pape  le  confirme  dans  cette  opinion,  &  lui 
ordonne  de  ne  les  point  croire  :  mais  de  les  pu- 
pir  fuivant  la  rigueur  des  Canons.  Il  ajoute 
qu'il  a  envoyé  trois  lettres  de  confirmation  aux 
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Xàcharle  trois  Eveqiics  que  Bonifacc  a  inftiruez  \  6c  qu  il 
a  auffi  écrie  à  Cailoinan  ,  pour  l'exhorter  d'exé- 
cuter promntcment  Ton  deflcin.  Cette  lettre  eft 
dattée  de  l'indidbion  xi.  c*elt-à'dire  ,  de  l'an 
742. 

La  féconde  lettre  de  Zacharie  eft  une  des  co- 
pies de  la  lettre  écrite  aux  trois  Evcques  infti- 
tuez  par  Bonifacc.  Il  confirme  l'inftitution  de 
leurs  Sièges  par  l'autorité  du  Saint  Siège.  Il  de- 
claie  que  perfonne  ne  pourra  ordonner  des  E- 
vcques  dans  ces  Siècles,  que  le  Vicaire  Apofto- 
liquc  *,  &  défend  de  faire  des  entreprifcs  fur  leur 
jurifdidlion  ou  fur  leur  tenitoirc. 

La  troificme  lettre  de  Zacharie  eft  celle  qu'il 
adreflâ  aux  Evcques  de  France  ,  pour  les  con- 
gratuler de  ce  qu'ils  travailloient  au  rétabli flc- 
mcnt  de  la  difcipline  Ecclefiaftique,  &  à  la  cor- 
rection des  mœurs  du  Clergé ,  de  pour  les  ex- 
horter à  le  faire  véritablement ,  &  d'une  maniè- 
re digne  de  faints  Evcques. 

Par  la  quatrième  lettre  adicflce  Bonifacc  , 
Zacharie  donne  le  Pallium  aux  trois  Metropo^ 
Jit  insa  inftitucz  par  Bonifacc.  Il  approuve  cn- 
fuite  le  Jugement  que  Bonifacc  avoit  rendu 
contre  deux  perfonnes  de  France,  qui  menoient 
une  vie  profane  &  déréglée.  Cette  lettre  eft  du 
mois  de  Juin  de  l'Indidb.  12.  c*cft-à-dirc  ,  de 
l'an  743. 

Dans  la  lettre  fuivantc  adrcffcc  au  même,  il 
s'étonne  de  ce  que  Bonifacc  lui  ayant  demande 
d'abord  le  Pallium  pour  les  trois  Métropoli- 
tains ,  il  ne  le  dcmandoit  plus  que  pour  un  (cul. 
11  le  plaint  de  ce  qu'il  Ta  foupçonné  d'être  fi- 
n.oniaquc.  Il  le  fouc  de  ce  qu'il  n'avoit  pas 
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ajoute  foi  à  un  faux  Evèc^ue  de  Bavière,  qui  fe  Zach^rie 
oifoit  fauflemcnt  ordonne  par  le  Pape.  Il  l'ex- 
horte d*empêcher  tous  ceux  qui  ne  vivent  pas 
félon  les  Canons  ,  de  faire  les  fondons  du  Sa- 
cerdoce. Il  le  confirme  dans  le  droit  que  fon 
predecelTeur  lui  avoir  accordé,  de  prêcher  en 
Bavière.  Cette  lettre  cft  de  Tan  745. 

Dans  la  fixiénie  lettre  qui  eft  encore  adreflcc 
a  Boniface,  Zacharie fait réponfe  aune  queftion 

aui  lui  avoit  é;c  propofce  par  deux  perfonncs 
epietc  de  Bavière,  uir  la  validité  du  Baptême 
d'un  Prêtre ,  qui  ne  fçachant  point  le  Latin,  au 
lieu  de  dire  ,  In  nomine  Patrls ,  Filil,  &  Spiri- 
tHS  SanEliy  avoit  dit.  In  nomine  PatrU^  &  Fî- 
lu,  &  SfiritH  SanEla.TcLch.3sic  répond  que  fi  ce 
Prêtre  n'ap:is  eu  deflein  d'introduire  une  erreur 
ou  une  hercfie,  mais  qu*il  ait  fait  cette  faute  fun- 
plement  par  ignorance  de  la  Langue  Latine,  il 
ne  faut  pas  rebaptizer  ceux  qu'il  a  baptizez ,  mais 
les  purifier  j)ar  1  impofition  des  mains. 

La  fepticme  lettre  à  Pépin,  Maire  du  Palais, 
&  aux  Evcques  ou  Seigneurs  de  France,  n'eft 
qu'un  Recueil  de  plufieurs  Canons  anciens,  tou- 
chant difterens  articles  de  difcipline,  fur  les- 
quels il  avoit  été  confulté  par  le  Prêtre  Ardoba- 
nius ,  Envoyé  de  Pépin. 

Dans  la  lettre  huitième  il  fait  fçavoit  ai  Boni- 
face  qu'il  a  envoyé  ces  Canons ,  &  lui  ordonne 
d'examiner  de  nouveau  l'affaire  de  trois  Evê- 
qucs  de  France,  &  de  les  envoyer  a  Rome  ,  en 
cas  qu'ils  foûtiennent  leur  innocence.  Celle-ci 
cft  datée  du  mois  de  Janvier  de  Tan  747. 

La  lettre  neuvième  cft  de  l'année  précédente, 
fi  l'en  fuit  les  dates.   Zachaiic  loue  Bonifacç 
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Zdcharie  de  fon  zelc.  Il  l'exhorte  de  continuer,  &  le  con- 
fole  de  Tirniption  que  les  Barbares  avoicnt faite 
dans  les  pays  qu'il  avoir  convertis.  Il  approuve 
ce  qu'il  avoir  fait  dans  le  Synode  tenu  en  Fran- 
ce. Il  trouve  bon  que  Ton  ait  choifi  une  ville 
pour  ériger  en  Métropole ,  afin  d'y  établir  Bo- 
niface.  Il  blâme  ceux  qui  fc  font  oppofezâ  ce 
dclTcin,  &  loue  les  Princes  des  François  de  l'a- 
voir ftipponé.  Il  confirme  le  Jugement  qu'il  a 
rendu  contre  des  Evcques  déréglez.  Il  l'afl'urc 
qu'il  ne  doit  point  croire  ceux  qui  fe  vantent  d'a- 
voir été  rctaolis  parle  S.  Siège.  Il  lui  fut  fçavoir 
que  la  cond.imnation  d'Adalben  &de  Clément 
a  été  .ipprouvce  dans  un  Synode  tenu  a  Rome. 
Il  dit  qu'il  en  ufera  comme  il  doit ,  à  l'égard 
d'un  autre  fedudeur,  appelle  Geolcbe,  qui  ctoit 
parti  pour  aller  à  Rome.  Il  veut  qu*il  tienne 
tous  les  ans  un  Concile  en  France  i  il  lui  con- 
firme le  droit  de  Métropolitain,  &  l'annexe  à  la 
ville  de  Cologne. 

La  lettre  dixième  eft  adrcflec  a  Boniface.  Il 
dit  qu'il  fautrebaptizer  ceux  qui  n'ont  point  été 
baptizez  au  nom  des  trois  Perfonnes  de  la  Tri- 
nité; que  l'on  doit  reléguer  dans  les  Monafte- 
rcs,  &  mettre  en  pénitence  les  Prêtres  ou  les 
Diacres  facrilcges,  impurs ,  ou  Hérétiques.  Il 
rejette  Terreur  d'un  certain  Samfon,  Prctred'E- 
corte,  qui  affuroit  que  l'on  pouvoit  être  fait 
Chrétien  &  Catholique  ,  fans  être  bajptizc  au 
nom  de  la  Trinité  ,  par  l'impofition  feule  des 
mains  de  l'Evèque.  Il  approuve  un  Ecrit  de  Bo- 
niface fur  Tunitc  de  la  Foi  &  la  dodrine  Apo- 
ftolique ,  pdrcfl'é  à  tous  les  Evcques,  les  Prêtres 
^  les  Diaaes.  Il  lefufe  d'envoyer  une  autre  per- 
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fonne  pour  rcnir  des  Conciles  en  France.  II  ap-  Zacharîc 
prouve  aiiiîi  la  profdîiQn  de  Foi  que  les  Evc- 
ques  de  France  lui  onc  envoyée.  Il  écrit  conrre 
Virgile,  qui  faifoit  des  affaires  à  Bonifacc,  &  il 
alTure  qu'il  écrira  àu  Duc  de  Bavière  de  le  lui 
envoyer,  afin  qu'il  le  juge.  Enfin  il  répond d  la 
dernière  lettre  de  Boniface ,  que  puifquc  les 
François  n'ont  pas  tenu  ce  qu'ils  lui  avoient  pro- 
mis, d'ériger  Cologne  en  Métropole  en  (a  fa- 
veur, il  peut  demcuier  à  Mayence,  &  lui  per- 
met même  d'élire  ime  perfonne  propre  pour  fuc- 
cedcr  en  fa  place.  Cette  lettre  eft  du  mois  de 
May  de  l'an  748. 

La  lettre  onzième  de  Zacharie  eft  adrcffée  a 
des  Evêques  de  France  d'Allemagne.  Il  les 
congratule  de  l'union  qu'ils  ont  entre  eux  & 
avec  le  Saint  Siège  >  &  les  exhorte  a  continuer 
leur  travail  pour  l'Eglife  ,  en  fc  joignant  avec 
Boniface ,  Vicaire  du  Saint  Siège. 

La  lettre  douzième  eft  à  Bonifacc.  Il  loue 
Ibn  zcle  &  fa  pieté.  Il  approuve  qa'il  fc  foit  fc- 

Î)arédes  Evcqucsqui  font  dans  l'erreur  ou  dans 
c  dérèglement.  Il  dit  que  files  Evcqucs de  Fran- 
ce veulent  recevoir  le  Pallium ,  &  faire  ce  qu*ils 
ont  promis ,  ils  mériteront  d'être  louez  j  qu'il 
donne  gratuitement  ce  qu'il  a  reçu  gratuite- 
ment. Il  donne  un  Privileçe  au  Monaftere  de 
l'Ordre  de  Saint  Benoît ,  que  Bonifacc  avoir 
fondé  dans  une  folitude  d'Allemagne.  Il  répond 
enfui  te  â  plufieurs  qucftions  qui  lui  avoient  été 
propofées  dans  un  Mémoire  que  lui  avoir  pre- 
fcnté  Lulle,  envoyé  par  Boniface.  Voici  ce  que 
contiennent  ces  réponfes.  i.  Qu'il  eft  défendu 
de  manger  des  animaux fauvages,  même  des  lic- 
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Zacharîe  vies.  1.  Qu'il  faut  le  Jeuc^y  Saint,  quand  on 
confacre  le  l'aint  Chicmc  ,  allumer  trois  grande» 
lampes  pleines  d'huile  ,  qui  puiflcnt  fumre  juC- 
qu'au  Samcdy  Saint,  &  allumer  à  ces  lampes  le 
cierge  Palcal  dont  on  le  fert  aux  Fonts  bapcif- 
maux.  3.  Que  l'on  doit  chaflci  des  Villes  ceux 
qui  tombent  du  mal  caduc,  s'ils  ont  ce  mal  dés 
Jeur  naiflance  ou  de  famille  :  mais  que  s'il  vient 
par  accident,  il  faut  tacher  de  les  guérir  *,  que 
cependant  il  ne  faut  pas  les  lailTer  communier 
qu  après  tous  les  autres.  4.  U  approuve  la  pra- 
tique de  fe  laver  les  pieds  les  uns  aux  autres  le 
Jeudy  Saint.  5.  Il  blâme  certaines  bcncdi«Stions 
u/îtées  parmi  les  François.  6.  Il  dit  qu'il  feroit 
à  fouhaitter  que  les  Pictres  eulTent  trente  ans  : 
mais  néanmoins  que  s'il  cil  neceflaire,  on  pour- 
ra les  ordonner  à  vingt-cinq..  7.  Il  Tavenit  que 
Milon  qui  avoit  été  intrus  à  Rhcims  a  la  ^^^^ 
de  Rigooert,  feroit  bien  de  quitter  cet  Evcché. 
8.  Il  dit  qu'il  n'a  point  trouve  de  Règlement 
du  temps  dans  lequel  il  faut  manger  du  lard^ 
qu'il  ne  croit  pas  néanmoins  qu'on  en  doive 
manger  avant  qu'il  foit  fcché  à  la  fumée,  ou  cuit 
au  feu  \  Ôc  que  fi  l'on  en  veut  manger  (ans  cui- 
re, il  faut  attendre  après  Paque.  9.  Il  approuve 
la  condamnation  d'unEveque,  qui  portoit  les 
armes,  ôc  commettoit  des  fornications.  10.  Il 
dit  que  l'on  doit  faire  les  Ordinations  aux  temps 
légitimes:  mais  cependant  il  excufe  Bonifice  de 
Tavoir  fait  en  d'autres  temps  parzele.  11.  Il  l'a- 
vertit qu'il  ne  doit  point  faire  de  difficulté  de 
prendre  un  fol  de  chaque  mai  Ton  pour  les  reve- 
nus de  l'Eghfe.  12.  Il  lui  ordonne  de  mettre  en 
pénitence  &  de  chalfer  du  Clergé  les  Piètres 
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qui  ont  été  ordonnez  n'étant  que  Laïques ,  &  Zacharlc 
cmbaraflcz  dans  des  alîtiires  criminelles,  fi  leur 
crime  eft  enliiitc  découvert,  ij.  Il  croit  que 
Ton  peut  s'enfuir  pour  éviter  la  pcrfecution, 
quand  elle  eft  violente.  14.  Il  détend  de  com- 
muniquer avec  un  excommunié  ,  qui  ne  veut 
point  fe  faire  abfoudre.  15.  Il  croit  que  Ion 
peut  prendre  un  tribut  des  Sel  avons  qui  vien- 
nent demeurer  dans  les  pays  des  Chrétiens. 
l^j.Enfin  il  lui  mande  qu'il  a  marqué  dans  le  vo- 
lume de  Lulle  les  endroits  où  il  faut  Kiirc  des 
(îgnes  de  !a  Croix  au  Canon  de  la  Meflc.  Cet- 
te lettre  eft  du  mois  de  Novembre  de  Tan  751. 

Dans  la  lettre  treizième  ,  qui  eft  écrite  peu 
de  jours  après  ,  il  loue  le  travail  inhti gable 
de  Boniface,  quiavoit  prêché  l'Evangile  depuis 
vingt-cinq  ans  en  Allemagne ,  de  tenu  des  Con- 
ciles en  France  j  il  dit  qu'il  eft  jufte  qu'il  ait 
une  Eglife  Cathédrale ,  &  à  cét  effet  il  lui  con- 
firme le  droit  de  Métropolitain  à  lui  &  à  fes  fuc- 
ceftcurs  dans  l'Eglife  de  Mayencc,  &  lui  donne 

f)ourSuffragans  les  Evêques  deTungre,  deCo- 
ogne,  de  N^'ormes,  de  Spire,  d'Utrecht,&  tous 
les  pays  d'Allemagne. 

La  quatorzième  lettre  de  Zacharie  eft  le  Pri- 
vilège accordé  au  Monaftere  de  Fulde, fondé 
par  Boniface,  qui  porte  que  ce  Monaftere  fera 
fournis  au  Saint  Siège*,  &  qu'aucun  n*y  pourra 
dire  la  Meft'e  ni  exercer  aucune  jurifdidion,s*il 
n'eft  invité  par  l'Abbé. 

Il  y  a  ici  une  lettre  de  Boniface  à  Griphon, 
ftcre  de  Pépin,  par  laquelle  il  lui  recommande 
des  Moines  de  Turinge,  «fin  qu'il  les  protège 
contre  les  Payent . 
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ZAcharie  La  quinzième  lettre  de  Zacharie  cft  adrcflcc 
aux  Evéqucsdc  France,  Il  Icnvovapar  des  Moi- 
nes ou  des  Clercs,  qui  alloient  de  fa  pan  d*0- 
ptat,  Abbé  du  Mont-Caffin,  &:  de  Carloman  , 
pour  procurer  la  paix  entre  Griphon  &  Pcpin> 
èc  pour  redemander  le  corps  de  Saint  Benoît, 
qu  ils  pretendoient  avoir  été  enlevé  funivcmenc 
du  Mont-CafTin.  Il  exhorte  les  Evcques  de  Fran- 
ce d'appuyer  la  juftice  de  leur  demande. 

Dans  la  fciziéme  il  exhorte  les  François  à  ne 
pas  fouffrir  des  Ecclcfiaftiques  homicides  oufor- 
nicatcurs,  &  les  avertit  d'aflemblcr  tous  les  ans 
des  Conciles,  pour  remédier  a  la  difcipHne. 

Ladix-fcptiémc  lettre  eftfuppofce,  du  moins 
le  titre  &  la  date  en  eft  fauflc  :  car  elle  eft  adrcf- 
fée  à  Auftrebcrt ,  Evêquc  de  Vienne  ;  &  il  n  y 
en  a  point  d'Archevêque  de  cette  Eglife,  qui  ait 
porte  ce  nom  fous  le  Pontificat  de  Zacharie, 
&  elle  eft  datée  du  feptiéme  de  Mars  de  la  pre- 
mière année  de  Conftantin,  qui  çftl'an  741.  de 
l'Ere  vulgaire,  Zacharie  n'étoit  pas  encore  Pape 
pour  lors. 

La  dix-huitiéme  n'eft  pas  plus  certaine.  C'eft 
une  défenfc  alfcz  mal  conçue  ,  d'époufcr  la  fi- 
lieule  de  fon  perc,  à  caufe  de  la  confanguinitc 
(pixituclic. 
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ANDRE'  DE  CRETE. 

ANdre'  ne  a  Damas  ,  aprcs  avoir  fait  fc$  Andri  de 
premières  études  dans  faPatiie ,  vint  d  Je-  Creti, 
rufalem  vers  Tan  730.  où  il  cmbrafla  la  vie  Mo- 
naftiqiie ,  &  fut  au  Concile  fixiéme  pour  fon  Pa- 
triarclie  Théodore ,  &  y  avoit  combattu  les  Mo- 
nothelites.  Il  fut  retenu  a Conftantinople  &  mis 
au  rang  des  Clercs  de  cette  Eglife  >  on  l'ordon- 
na Diacre,  &  on  lui  donna  le  foin  d*clevcr  & 
de  nourrir  les  orphelins.  Peu  de  temps  après  il 
fût  ordonne  Arcnevcque  de  Ccete*,  il  gouverna 
cette  Eglife  pendant  plufieurs  années,  &  mou- 
rut à  Mitilene  au  commencement  du  huitième 
fiecle  de  l'Eglife. 

Il  s'étoit  applique  a  compofcr  un  grand  nom- 
bre de  Sermons,  &  paniculieremcnt  des  Pané- 
gyriques. 

Ltf  Pere  Combefis  a  recueilli  tous  ceux  qu  il 
A  pu  trouver  dans  les  Bibliothèques,  ôc  les  a  fait 
imprimer  en  Grec  &  en  Latin  en  i(>44.  Cette 
collc^on  en  contient  dix-(êpt. 

Le  premier  ell  fur  la  Nativité  de  la  Vierge. 
Il  y  relevé  cette  Fcte ,  qu'il  confiderc  comme 
Touverture  &  le  commencement  de  toutes  les 
fêtes  de  la  nouvelle  Loi.  Il  y  parle  de  Joachim 
&  d'Anne,  de  la  Prefcntation  de  la  Vierge  dans 
le  Temple. 

Le  Iccond  cft  fur  l'Annonciation.  Il  y  fait 
diverfes  reflexions  fort  (piritucUcs  fur  les  paro* 
les  de  TAnge. 
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jindri  de  Le  troifiémc  eft  fur  la  Circoncifion  &  fur 
Crett.  Saint Bafilc.  Il  y  fuit  le  fcntiment  d  Africanius 
fur  les  Ancêtres  de  Jofcph ,  &  dit  qu'il  ctoit  fils 
naturel  de  Jacob,  &  fils  félon  la  Loi  d'Hcli.  Il 
y  parle  des  noms  d'Emanucl  &  de  Jcfus,  &  fait 
quelques  obfcrvations  myftiques  &  morales  fur 
le  huitième  jour.  Il  paflc  enliiire  aux  Eloges  de 
Saint  Bafile:  en  les  finiflant  il  lui  adreflc  une 
excellente  prière. 

Le  quatrième  cft  fur  la  Transfiguration  de 
Notre  Seigneur,  il  contient  quantité  de  refle- 
xions allégoriques  fur  les  circonftances  de  ce 
Miracle. 

Le  cinquième  efl:  une  Homélie ,  dans  laquel- 
le il  explique  la  refurrc<SHon  de  Lazare  :  il  y 
confond  Marie  fcur  de  Lazare,  avec  la  femme 
pecherc  (Te. 

Le  fixicme  cft  fur  le  Dimanche  dc^  Rameaux. 
Les  deux  fuivans  font  fur  l'Exaltation  de  la 
Croix. 

Les  trois  fuivans  font  fur  la  mort  de  la  Vicr- 

{;c.  Il  y  dépeint  divcrfcs  circonftances  mAveil- 
eufes  de  la  mort  ,  &  décrit  fon  avènement 
triomphant  dans  le  ciel  en  corps  &  en  amc. 

Le  douzième  eft  un  Panégyrique  de  Titc 
premier  Evcque  de  Crète. 

Le  treizième  cft  fur  Saint  George,  dont  il 
raconte  le  martyre. 

Le  quatorzième  eft  le  Panégyrique  de  Saint 
Nicolas  Evcque  de  Myre.  Une  dit  rien  de  par- 
ticulier de  fa  vie,  fi  ce  n*cft  qu'il  a  combattu  les 
Ariens  ,  qu'il  a  prefervé  la  Lycie  de  la  famine, 
&  qu'il  a  converti  un  Evcque  Hérétique. 
Le  quinzième  contient  TElogc  ,  la  Vie  ^ 
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ks  Miracles  d'un  Solitaire  nomme  Pat  pi  us.      André  de 

Le  feiziéme  qui  cft  encore  un  Panégyrique  Crète» 
de  Patapius ,  n'eft  pis  d'André  de  Crète;  mais 
de  quelqu'un  de  (es  Difciples,  qui  rapporte  de 
quelle  man'eie  ce  Saint  Solitaire  avoit  apparu 
à  André  de  Crète ,  &  ce  qu'il  lui  avoit  appris 
de  fa  Vie. 

Le  dix-(cpticme  contient  d'excellen  cs  in- 
ftruâ:ions  fur  les  miferes  &  Tinflabilitc  de  la  vie  ^ 
humaine. 

Le  Pcre  Combefis  dans  (on  Addition  de  la 
Bibliothèque  des  Pères,  attribue  encore  a  André 
de  Crète  deux  Homélies;  l'une  fur  la  Nativité 
de  la  Vierge,  qui  avoit  été  pubhé  par  Schottus 
fous  le  nom  de  Germain  de  Conftantinoplc.  • 
Allatius  l'avoit  attribuée  à  Grégoire  de  Nico- 
medie,  &:  elle  fc  trouve  dans  quelques  ManuC- 
crits  fous  le  nom  de  Saint  Jc.m  Damafcenc. 
Mais  le  Peie  Combefis  laiant  vue  dans  un  Ma- 
nufcrit  fous  le  nom  d'André  de  Crète,  la  croit 
plutôt  de  celui-ci,  que  des  autres,  a  caufc  d'un 
gr .'.ni  nombre  de  mots  compofêz  dont  André 
de  Crète  fe  fcrt  communément. 

La  féconde  cft  un  Sermon  fur  la  Décollation 
de  Sùint  Jc.m,  qui  avoit  déjà  été  donné  pajf 
Liponianus. 

On  attribue  à  cét  André  Archevêque  ,  quan- 
tité d'Odes  ou  de  Profcs  fur  les  Fètcs  de  l'an- 
née, que  le  Pcie  Combefis  a  joint  a  fcs  Ho- 
mélies. 

Il  lui  attribue  aiilTi  quelques  Vers  ïambes  a- 
drcfTcz  au  Diacre  Agathon,  qui  font  d  la  fin  de 
la  lettre  de  celui-ci,  dans  le  fécond  Tome  de 
J'Addition  a  la  Bibliothèque  des  Pères. 
Tome  VI.  V 
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j^ndrc  de  Quelque  -uns  croient  que  cet  Archevêque 
Cra$,  Cicte  ciV  auili  l'Auteur  du  Commentaire  fur 

TApocalypli  ,  qui  porte  le  nom  d'André  de 
Cciaréc  :  ce  qui  a  fait  penfer  à  d'autres  qu'il 
avoic  été  transféré  de  T Archevêché  de  Ci-cre,  i 
tckii  de  Celarée  en  Cappadoce.  Mais  il  n  eft 
pas  neccrtaue  de  fuppofer  cette  tranflation  qui 
n'a  aucun  fondcmcni::  car  quand  on  fuppoferoit 
que  cér  Ouvrage  eft  d'André  de  Crète,  ce  qui 
n'cft  pas  certain,  l  fc  pourroit  faire  qu'on  au- 
roit  mis  Ccfirce  pour  Crète. 

Les  Sermons  de  cet  Auteur  ne  font  pas  fi  fort 
à  mcprifer  que  la  plupart  de  ceux  des  nouveaux 
Grecs:  ils  font  pleins  d'efprit,  dedodhinc  &  de 
morale ,  &:  ne  manquent  pas  d'éloquence  5c  de 
noblcll'c.  Son  difcours  eft  plein  de  mots  com- 
pofez  &  hardis-,  fes  narrations  font  libres,  (es 
reflexions  juftes,  fes  éloges  éclatans,  fes  figures 
naturelles,  &  fes  inftrudions  foHdcs. 


ANASTASF. 
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A  N  A  S  T  A  S  E. 

ANastase  Abbc  du  Monaftcrc  de  Saint  Anaflafe^* 
Euthymc  en  Paleftinc,  floriflbit  vers  l'an 
740.  Saint  Jean  Damafccne  le  loue  au  commen- 
cement de  fon  Traite  du  Trifigion,  qu'il  com- 
pofa  5  pour  tirer  cet  Abbé  de  Terreur  où  il  le 
croyoit  ctre  fur  ce  fujcr.  On  lui  attribue  un 
Traité  contre  les  Juifs,  que  Ton  a  donné  en  La- 
tin dans  les  Antiquitez  de  Canifius,  &  dans  les 
Bibliothèques  des  Pères  j  mais  on  pourroit  croi- 
re qu'il  eft  d'un  Auteur  plus  récent  :  car  l'Au- 
teur de  ce  Traité  dit  qu'il  y  a  huit  cens  ans  que 
les  Oracles  de  Jesus-Christ  s'accompliflbient, 

3ue  les  Juifs  ont  été  difperfez  ,  &  Jerufalem 
étruifc  par  Vefpafien  :  ce  qui  me  fait  croire 
qu'il  eft  au  neuvième  fieclc.  Cét  Auteur  n'ap- 
porte pas  feulement  les  preuves  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  il  répond  aulîî  aux  queftions  dC 
objections  des  Juifs.  L'Ouvrage  eft  imparfait. 
On  le  trouve  en  Grec  dans  la  Bibliothèque  Va- 
ricane,  &  dans  celle  des  Jefuites  de  Rome.  Il 
eft  écrit  dogmatiquement ,  Se  les  raifons  qu'il 
apporte  font  aflcz  folides.  Il  remarque  que 
quand  les  Chrétiens  honorent  les  Images,  ce 
n'eft  pas  le  bois  qu'ils  adorent  -,  mais  que  leur 
refpe^  fe  rapporte  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  à  fcs 
Saints,  &:quc  oicn  loin  d'adorer  les  Images,  que 
quand  elles  font  vieilles  Ôc  gâtées  ils  les  brûlenç 
pour  en  faire  de  nouvcUcî* 
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EGBERT  D'YORK. 

E^bert  G  BiKT  Anglois  ,  frcrc  d'Etbcn  Roi  de 
d'Tnrk^  XlNorthumbic  ,  fut  affis  fur  le  Sicgc  de  l' Ar- 
chevêché dTork  depuis  l'an  731.  jufques  vers^ 
Tan  7(>7.  Le  prncipal  Ouvrage  d'Egbcn  c:oit 
un  Penitenciei  donné  en  quatre  livrer,  que  l'on 
trouve  en  Manufcrit  dans  les  Bibliothèques 
d'Angleterre.  On  en  a  diffcrens  extraits.  Il  y  en 
a  un  qui  contient  divers  Canons  concernant  les 
Clercs.  Un  autre  compofc  de  trente-cinq  Re- 
glemcns  contre  divers  péchez  des  Clercs  6c  des 
autres  Chrétiens.  Ces  recueils  font  mal  faits  & 
de  peu  d'autorité. 

L'on  a  imprimé  en  \66j^.  a  Dublin ,  avec  les 
lettres  de  Boniface,  un  Traité  fur  la  vie  des  Ec- 
clefiafticjues,  qui  porte  le  nom  d*Egbert.  11  eft 
compofe  de  demandes  &  de  réponfes,  &  !es  de- 
mandes ne  s  adrcflcnt  pas  à  un  fcul  Archevêque, 
mais  apluficurs  Evcques.  C  eft  donc  une  conful- 
tation  adrelfée  à  un  Concile  i  mais  elle  me  pa- 
roît  beaucoup  plus  nouvelle  qu*Egbert.  Le  pe- 
tit Traité  des  remèdes  des  pecncz  attribué  à  Be- 
dc,  eft  un  des  plus  anciens  extraits  du  Peniten- 
tiel  d'Egbert.  Toutes  ces  pièces  ne  font  pas  de 
grande  utilité.  On  les  trouve  à  la  fin  du  fixié- 
mc  Tome  des  Conciles  de  l'Edition  du  Pcrc 
Labbc. 


t 


DES  AutIUKS  EcCLESlASTiqu^IS.  }tj 

S.  JEAN  DAMASCENE. 

JE  A  N  furnommé  Manfur  ou  Chryfor/oas  ,  5,  Jcétn 
naquit  à  Damas  de  parcns  riches  &  pieux  :  il  Bamafcf' 
fut  inftruic  &  élevé  par  Cofmc  Moine  de  Jcru-  pff^ 
falem ,  qui  avoir  été  pris  par  les  Sarafins.  Après 
la  mort  de  fon  pere,  il  lui  fucceda  à  la  place  de 
Confeiller  d'Etat  du  Prince  des  Sarafins.  Etant 
dans  cét  Emploi  il  écrivit  déjà  pour  la  défenfc  des 
Images  j  ce  qui  irrita  tellement  contre  lui  l'Em- 
pereur Léon  furnommé Inconomaquc,  qu'il  conp- 
çut  le  dcflèin  de  le  perdre  par  une  perfidie  fans 
exemple.  Il  fit  contrefaire  l'écriture  de  Jean  de 
Damas,  &  fit  fabriquer  en  fon  nom  une  lettre  , 
par  laquelle  il  trahi  (Toit  fon  Maître,  en  avertiC- 
lântLeon  de  venir  promptemcnt  à  Damas  pour 
(c  rendre  maître  de  cette  Ville.  Il  envoya  cette 
lettre  au  Prince  des  Sarazins,  lequel  fi  Ton  en 
croit  l'Auteur  de  la  Vie  de  Jean  Damadene,  fie 
couper  fur  le  champ  la  main  de  Jean  Se  la  fie 
cxpofer  pendant  plufieurs  heures  au  milieu  de 
la  Ville.  Sur  le  îbir  Jean  l'ayant  redemandée, 
l'approcha  de  fon  bras  coupé  ,  ayant  enfuitc 
adrcflc  fa  prière  à  la  Vierge  &  s'étant  endormi, 
elle  fe  trouva' réii nie  à  fon  bras  quand  il  fïit  ré- 
veillé. Ce  miracle  furprit  le  Prince  des  Sara- 
fins, &  lui  fit  reconnojtrc  l'innocence  de  Jean. 
Il  le  pria  de  refter  en  fa  Cour*,  mais  Jean  aima 
mieux  fc  retirer  du  monde,  &  s'en  alla  au  Mo- 
JO^ftcie  de  S^ii^t  Sabas  à  Jerufalem^  où  il  fut  mis 
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S,  Jean  fous  la  conduite  d  un  ancien  Moine  fort  fcvc- 
Damafce-ïCy  qui  lui  impofa  un  filcncc  pcrpcrucl.  Pour 
ne,  l'avoir  viole,  il  fut  chaffé  de  fa  cellule  par  ce 

Vieillard  ,  qui  lui  donna  pour  pénitence  de 
vuidcr  les  immondices  des  cellules  du  Mona- 
ftcrc.  Comme  il  fe  fut  mis  en  crat  d'obcïr ,  ce 
^  bon  Vieillard  1  embraffa  &  le  fit  revenir.  Sur  la 
fin  de  fa  vie  ,  il  fut  ordonne  Prêtre  par  le  Pa- 
triarche de  Jenifalem  j  mais  il  retourna  aufTi-tôc 
dans  fon  Monaftcre  ,  d'où  il  combattit  forte- 
ment l'opinion  des  Iconoclaftes.  Il  mourut  ver» 
lan  750. 

Cet  Auteur  a  écrit  un  grand  nombre  d'Ou- 
vrages en  toutes  fortes  de  genres  :  on  les  peuc 
divifer  en  Dogmatiques,  Hiftoriques ,  Moraux, 
Heortaftiqucs  ,  Ecclefiaftiqucs  &  Prophancs. 
On  peut  donner  le  premier  rang  entre  les  Ou- 
vrages Dogmatiques  aux  quatre  Livres  de  la 
Foi  orthodoxe ,  dans  lefquels  il  a  compris  tou- 
te la  Théologie  d'une  manière  fcholaftique  & 
méthodique. 

Le  premier  Livre  eft  de  la  nature,  de  Icxi- 
ftence  &  des  attributs  de  Dieu,  &  des  trois  Per- 
fonnes  de  la  Trinité.  Il  eft  en  tout  d'accord  avec 
nos  Théologiens,  fi  ce  ncft  fur  larticle  de  la 
proceffion  du  Saint  Efprit,  qu'il  croit  procéder 
du  Pere  &  non  du  Fils. 

Le  fécond  Livre  traite  des  créatures,  du  mon- 
de, des  Anges  &  des  Démons,  du  ciel,  de  la 
terre  &  de  tout  ce  qu'ils  contLcnnent,  du  Para- 
dis &  de  l'homme.  Il  y  enfeignc  que  l'homme 
«ft  compofé  de  corps  &:  d'ame ,  que  fon  ame 
eft  (pirituellc  &  immortelle*,  il  en  diftinguc  les 
facultcz>  il  parle  de  fes  paiTious,  de  fes  avions. 
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de  fcs  Dcnfccs,  de  fes  volontcz  ,  &  de  la  liberté    S,  Jean 
qu'il  mit  confiftcr  dans  le  pouvoir  de  faire  ce  Daméifsc* 
qui  nous  plaîr.  Il  y  traite  aulli  de  la  providen-  ne. 
ce,  de  la  prefcicence  &  de  la  predeftination  ou 
predetermination.  11  prérend  que  celle-cy  n'a 
point  de  lieu  à  l'égard  des  adbions  libres  \ 
que  Dieu  les  permet,  mais  qu'il  ne  les  ordon»  \ 
ne  pas.  Il  finit  par  la  chute  de  l'homme,  dont 
Je  péché  d'Adam  a  été  la  eaufc. 

Ceci  le  conduit  à  l'Incarnation  du  Fils  de 
Dieu,  qui  fait  le  fujct  de  (on  rroifiéme  Livre. 
Il  explique  ce  Myftsrc  avec  beaucoup  d'exadfci- 
lude-,  il  établit  la  diftindion  de  l'cxiftence  des 
deux  natures  *,  il  parle  de  leurs  proprictez ,  des 
volontez  de  Je  s  us-C  hr  i  st,  &  de  fa  liberté, 
u'il  croit  difFcrentc  de  la  nôtre  ,  en  ce  que  Ci 
etermination  n'eft  point  précédée  de  doute  , 
ni  de  délibération.  Il  s'étend  fur  les  deux  vo- 
lontez de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T,  il  explique  en  quel 
(êns  on  doit  entendre  ces  expreflîons.  Il  y  a  en 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  une  nature  incarnée,  une  vo- 
lonté theandiique ,  &  une  nature  humaine  déi- 
fiée. Il  fait  voir  que  Jesus-Christ  n*a 
cré  fujet  ni  à  l'ignorance  ni  à  la  tentation;  que 
la  qualité  d'efclave  ne  lui  convient  point;  qu'il 
n'a  augmente  en  fcience  &  en  fageflc,  qu'autant 
qu'elle  paroiflbit  davantage  pendant  cju'il  avan- 
çoit  en  âge.  Il  prouve  que  l'humanité  a  foufFcrt 
réellement,  pendant  que  la  divinité  cft  demeu- 
rée impaifible.  Il  foû:ient  que  la  divinité  n  a 

Joint  ceflc  d'être  unie  au  corps  &  à  l'amc  de 
E  sus-Christ,  mcmc  dans  le  temps  de  fâ 
mort. 

Dans  le  quatiiéirc  ,  après  avoir  parlé  de  la 

X  iij 
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S*  Jean  Rcfurrcdkion  de  Jésus  Christ  &  examiné 
Damafce-  auelqiics  qucft  ons  fur  l'Incarnation,  il  traite 
nf.  au  Baprêmc  ,  de  la  Foi,  de  la  Croix  &  du  cuire 

qu'on  lui  doit  î  de  la  coutume  de  fe  tourner 
vers  rOrient  pour  prier,  des  faints  Myftcrcs  , 
dans  Icfquels  on  ne  doit  point  douter  que  J  e- 
I  su  s-C  H  R I  s T  ne  nous  donne  fon  Corps  &  fon 
'  Sang  pour  nous  nourrir ,  le  pain  &  le  vin  étant 
chan^Tcz  au  Corps  &  au  Sang  de  Jesus-Christ, 
&  n  étant  plus  qu  une  même  chofe.  Il  marque  la 
pureté  dans  laquelle  on  doit  erre  pour  recevoir 
un  fi  faint  Sacrement.  Il  établit  la  Virginité  per- 
pétuelle de  Marie  dans  fon  enfantement  &  après 
fon  enfantement.  Se  accorde  les  deux  Généalo- 
gies de  Jesus-Christ  de  la  même  manière 

Su'Africanus  Tavoit  fait.  Il  prouve  enfuite  qu'- 
faut  honorer  les  Saints,  &  poner  du  refpedb 
à  leurs  Reliques.  Il  veut  que  l'on  honore  auffi 
les  Images  de  Jesus-Christ  de  des  Saints,  qu'il 
croit  très-utiles  pour  nous  faire  penfer  à  eux.  Il 
avoue  qu'on  n'adore  pas  la  matière  de  la  Croix 
ou  des  Images,  mais  ce  qu'ils  reprefentent.  Il 
dit  aue  cét  ufage  eft  ctabh  par  une  ancienne 
Tradition,  &  il  cite  la-delTus  Thiftoire  fabuleu- 
fe  de  l'Image  envoyée  par  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t  au 
Roi  Abgarc.  Il  remarque  que  l'on  ne  doit  point 
faire  d'Image  de  Dieu.  Il  fait  le  Catalogue  des 
Livres  facrez  de  l'ancien  Tcflament,  conformé- 
ment au  Canon  des  Hébreux.  Il  ajoute  aux  Li- 
vres du  Nouveau  les  Canons  des  Apôtres ,  qu'- 
il croit  être  recueillis  par  Saint  Clément.  Après 
avoir  traite  de  toutes  ces  chofes,  il  reprend  quel- 
ques qucftions  qu'il  avoit  oubliées.  Il  explique 
en  combien  de  manières  on  parle  de  Jésus- 
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Christ.  Il  prouve  que  Dieu  n cft  point  au-    5.  Jean 
tcur  des  pcchez  ,  &  qu  il  n  y  a  qu'un  feul  prin-  Dâmafcc- 
cipc  de  toutes  chofes.  Il  rend  raifon  pourquoi  ne. 
Dieu  a  crée  des  hommes  qui  dévoient  pécher  , 
ôc  ne  point  faire  pénitence.  II  explique  ce  que 
c'cft  que  !a  loi  du  pèche  &  la  loi  de  grâce.  Il 
rend  des  raifons  de  lobfervation  du  Sabbat  &  \ 
de  la  Circoncifion.  Il  relevé  l'ctat  de  la  Virgini- 
té. Il  finit  par  quelques  reflexions  fur  TAntc- 
chrift ,  fur  la  refurrcdtion  ,  &  fur  le  jugement 
dernier  \  fur  quoi  il  dit  que  le  feu  d'enfer ,  ne 
fera  pas  matériel  comme  celui  qui  eft  parmi  nous, 
mais  tel  que  Dieu  fçait.  Non  materia  huiufce  no- 
ftri  confi^nrem ,  fed  ijuAlem  Deué  novit.  Cet  Ou- 
vrage eft  en  Grec  &  en  Latin  dans  l'Edition  de 
Bàle. 

S.  Jean  Damafccne  a  encore  compofc  plu- 
ficurs  autres  Traitez  fur  des  dogmes  paniculiers. 

Un  Dialogue  entre  un  Chrétien  &  un  Sara- 
ïin  fur  la  Religion. 

Un  autre  Dialogue  fous  le  nom  d'un  Ortho- 
doxe &  d'un  Manichéen,  dans  lequel  il  combat 
les  erreurs  de  ces  Hérétiques. 

Un  Traité  des  deux  natures  contre  les  Mo- 
nothelites,  qui  n'admettoient  en  Jksus-CHRIST 
qu'une  nature  compofc'e  de  deux. 

Un  Traité  du  Trifagion  contre  l'Addition  de 
Pierre  le  Foulon  ,  dans  lequel  il  explique  plu- 
fieurs  manières  de  parler  fur  la  Trinité  &  fur 
l'Incarnation. 

Un  Traité  des  deux  volontez  en  Jésus- 
Christ  contre  les  Monothclites. 

Un  auvrc  (ur  l'Incarnation  ik  la  Trinité. 

On  peut  joindre  a  ces  Traitez  le  dernier  article 

vr    •  •  •  • 
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S.  Jean  de  fa  Logique  ,  où  il  explique  ce  que  c'eft  que 
Ddmafce-  l'union  hypoftatiquci  &  fes  Inftituts  ,  qui  con- 
ne,  tiennent  une  explication  des  termes  dont  on  fc 

fert  en  parLint  de  fes  Myfleres ,  comme  d'Ef- 

/cnce,  de  Subftancc,  de  Perfonnc  ,  d'Hypofta- 

fc ,  &c. 

^  Les  trois  Oraifons  des  Images  appartiennent 

aux  Traitez  dogmatiques.  Il  diftingue  deux  for- 
tes de  culte  &  d  adoration  j  l'un  fouvcr.iin  qui 
n'appartient  qu'à  Dieu;  l'autre  qui  n'cft  qu*uu 
culte  d'honneur  &  de  refjjeâ:.  Il  dit  que  l'on 
n'adore  point  la  matière  des  Images,  mais  ce 
qu'elles  reprefcntent.  Qu'elles  fervent  de  livres 
aux  ignorans  ,  &  qu'en  les  honorant  on  hono- 
re les  Saints  dont  elles  font  l'image.  Il  cite  Saint 
Bafilc  pour  autorifer  cet  ufage.  Il  s'objcdle  la 
lettre  de  Saint  Epiphane,  &  répond  ou  que  cet- 
te lettre  cft  fuppoîcc,  ou  qu'il  n'a  fait  enterrer 
larcprefcntation  dont  il  parle,  que  pour  quelque 
raifon  particulière,  comme  S.  Athanafe  faifoit 
enterrer  les  Reliques  des  Saints,  pour  condamner 
la  pratique  prophanedes  Egyptiens.  Il  cite  plu- 
iîeurs  paffagcs  des  Pères  pour  prouver  qu'on  doit 
honorer  les  Images  des  Saints  j  mais  il  n'y  a 
prefque  pas  un  mot  qui  prouve  dircdcmcnt  ce 
qu'il  avance,  quoi-qu'il  en  rapporte  un  tres- 
grand  nombre  clans  ces  trois  Oraifons.  II  recon- 
noît  que  le  culte  des  Im.iges  ne  peut  point  s'c- 
tablir  par  l'Ecriture  fainte,  &  qu'il  n'y  a  que  la 
Tradition  de  l'Eglifc  qui  l'autorife.  Enfin,  il 
avoue  qu'on  ne  doit  pas  faire  d'Image  de  la 
Trinité  ,  ni  des  chofes  purement  fpirituelles. 

La  prière  pour  les  morts  eft  encore  un  point 
qui  ne  fc  prouve  que  par  la  Tradition  de  TE- 
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glifc.  Saint  Je  m  Damafcenc  la  défend  dans  une    S,  Jean 
Ora.lbn  faire  exprés  fur  ce  fujer.  Il  y  afluie  que  Daînafce- 
la  pneie  pour  les  morts  eft  de  la  Tradition  des  ne. 
Apôtres.  11  ajoute  que  l'Eglife  ne  fait  rien  que 
d'utile  &  d'agréable  à  Dieu  :  d'où  il  conclut  que 
par  fes  prières  on  obtient  la  remiflTion  des  pé- 
chez qui  rcftent  aux  morts  à  expier.  Il  rapporte 
Ja  Fable  de  la  délivrance  de  Trajan  ,  6c  une  hi- 
floire  arrivée  a  Saint  Jean  l'Aumônier. 

On  peut  encore  ajourer  à  ces  Ouvrages  deux 
Traitez  trcs-courts;  l'un  en  quoi  confiftc  la  reC- 
femblance  &  l'image  de  Dieu,  à  laquelle  nous 
avons  été  créez;  &  l'autre  du  iugeir.ent  dernier. 

On  pourroit  encore  y  joindre  deux  lettres  de 
la  Melîè  &  de  la  Confecration  *,  mais  je  ne  les 
crois  pas  de  Saint  Jean  Damafcene. 

Les  OEuvres  Hiftoriques  de  Saint  Jean  Da- 
mafcene font  en  plus  périt  nombre. 

On  a  un  Traité  des  Herefies  qui  porte  fon 
nom  *,  mais  les  quatre-vingts  premières  ne  font 
rien  que  l'abrégé  qui  eft  dans  Saint  Epiphanc. 

Les  autres  à  commencer  aux  Neftoricns,  ont 
été  ajoutées  par  S.  Jean  Damafcene.  11  joint  aux 
Hérétiques  connus,  c]ui  font  les  Neftoriens,  les 
\  Eutychiens,  les  Monophyfites  ,  les  Apluardo- 

cetes ,  les  Theodoticns,  les  Jacobiies,  les  A- 
gnoctes,  les  Donatiftes,  les  Monothelites  ,  les 
Sarazins,  &  les  Iconoclaftes.  Il  joint,  dis-jejd 
ceux-ci  d'autres  Sedles  inconnues  de  perfonncs 
qui  avoicnt  des  fentimcnsou  des  pratiques  ex- 
traordinaires, qui  font  les  Semidalites  qui  goû- 
tent de  la  pâte  qui  leur  eft  apportée  par  les  Di- 
fciples  de  Diofcorc,  &  croient  que  cela  leur  rient 
lieu  de  facrilîcc  *,  les  Hcrcctcs  qui  font  des  Moi- 
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s,  Jr4n  nc$  qui  danfcnt  en  chantant  les  loiiangcs  de 
Dénnrfce-  Dieu  *,  les  Gnofimaques  qui  ne  veulent  point 
m.  qu'on  écrive  ni  qu  on  étudie,  parce  qu'il  fuffic 

de  bien  vivre;  les  Heliorropites ,  qui  croycnc 
qu'il  y  a  une  vertu  dans  les  Gyrafolsj  les  Tnnc- 
topfychites,  qui  croyent  que  les  ames  des  hom- 
mes font  femblablcs  à  celles  des  bêtes,  &c  qu'- 
elles meurent  avec  eux;  les  Theocatoqiieftes  , 
qui  blâment  des  expreflîons  qui  font  de  l'Ecri- 
ture*, les  Chriftolites,  qui  croyent  que  Jesus- 
C  H  R 1 ST  a  laifle  fon  Corjps  &  fon  Ame  fous  les 
Enfers,  &  que  la  divinité  feule  eft  montée  aux 
cicuxv  les  Ethnophrones  ,  qui  retiennent  des 
fiiçe  ftitions  Païennes*,  les  Ethiprofcoptes,  qui 
blâment  les  anciens  u figes  en  introduifcnt 
de  nouveaux  ;  les  Parermeneures  ,  qui  expli- 
quent a  leur  phantaific  pluficurs  endroits  de 
l'Ancien  &  du  Nouveau  Tcftament;  &  les  Lam- 
petiens  qui  vivent  à  leur  mode.  On  voit  bien 
que  Saint  Jean  D:!mafLenc  a  donné  des  noms 
ainfi  qu'il  lui  a  plu  a  ceux  qu'il  a  crû  être  dans 
CCS  (cntimens  &  dans  ces  pratiques,  quoi-qu'ils 
ne  fiflènt  p;.s  un  corps  ni  une  (c6kc.  Une  partie 
du  Grec  de  ce  petit  Traité  avoit  été  donnée  par 
Billius  à  la  fin  de  fon  Edition  *,  mais  Monfieur 
Cotelier  l'a  donné  depuis  tout  entier  dans  fcs 
Monumens  de  TE^life  Grecque  Tome  1.0.1178. 

L  H'ftoire  de  Barla.im  contient  une  longue 
narration  d'une  converfion  d'un  fils  du  Roi  des 
Indes,  appellé  Jofaphat  par  le  Moine  Barlaam*, 
elle  a  plu  o"  l'air  d'un  Roman,  que  d'une  Hi- 
ftoire.  Quelques  uns  croyent  qu'elle  n'cft  pas 
de  Saine  Jean  D  .mafcene  :  cependant  elle  eft 
affcz  de  fon  llyle,  &  tout  y  eft  conforme  à  Oi 
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do^rinc,  a  I  exception  de  la  proccflîon  du  Saint    S.  Jedm 
Efprit  du  Fils,  ce  qui  a  pu  être  ajouté  par  Tin-  Damafiê' 
tcrprerc  dans  la  Vc  fion  ,  &  même  dans  Torigi-  rte, 
nal  par  quelque  Copifte. 

Nous  n'avons  qu'un  Ouvrage  de  Morale; 
mais  il  eft  aufli  confidcrable  en  ce  ^cnrc,  que  le 
livre  de  la  Foi  orthodoxe  Teft  dans  le  fien:  car  S\ 
Jean  Damafcene  y  a  compris  en  trois  Livres  inti- 
tulez Parallèles,  une  inhnité  de  préceptes  de  de 
maximes  de  MoraIe,reduits  a  d  ffcrens  titres,  fous 
Icfquels  il  a  cite  d* abord  des  fentences  de  l'Ecri- 
ture ,  &:  enfuite  des  paffagcs  de  pkiGeurs  Percs. 

Les  OEuvres  Heortaftiqucs  de  S.  Jean  font  en 
grand  nombre ,  mais  il  y  en  a  peu  d'imprimcz. 
Voici  ceux  qui  le  font. 

Un  Sermon  de  la  Transfiauration  de  Jésus. 
C  HR  I  ST,  en  Grec  &  en  Latin. 

Trois  Difcours  fur  la  Nativité  de  la  Vierge, 
auffî  en  Grec  &  en  Latin. 

Deux  Difcours  de  fon  Affomption,  en  Latim 
(ciilcment. 

Un  Sermon  fur  le  Samedi  faint,  donné  en 
Grec  &  en  Latin  par  Billius. 

Les  Ouvrages  Ecclefiaftiqucs  ,  ou  les  Livres 
d'office  de  TÈglifc,  font. 

Des  Hymnes  fur  les  grandes  Fêtes,  Se  des 
Odes  ou  des  Profes  pour  l'office  de  toute  Tan- 
née, difbnguécs  en  deux  parties.  Elles  ne  font 
pas  toutes  de  Saint  Jean  Damafcene,  il  y  en  a 
de  Metrophancs  &  d'autres  Auteurs. 

Enfin  nous  avons  une  Dialedlique  ôc  une 
Phyfique  de  Saint  Jean  Damafcene. 

Voilà  les  Ouvrages  que  contiennent  les  Edi- 
tions les  plus  parfaite^  de  Saint  Jean  Damafcc- 
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S,  Jean  ne.  Les  premières  Editions  ne  contcnoient  que 
DamafcC"  peu  d'ouvrages. 

fte.  Ses  trois  Difcours  fur  le  culte  des  Images  , 

furent  imprimez  en  Grec  a  Rome  en  1553.  en 
Latin,  à  Paris  en  1555.  &  a  Anvers  en  1556. 

L'Hiftoire  de  Barlaam  Se  de  Jofaphat,  à  Paris 
en  15^)8.  à  Cologne  en  1593.  à  Anvers  en  rï>oi. 

Ses  quatre  Livres  de  la  Foi  onhodoxe  onc 
été  imprimez  en  Latin  à  Paris  en  1507.  en  Grec 
à  Vérone  en  1531. 

Le  Dialogue  contre  les  Manichéens,  à  Bile 
en  1538. 

Les  Hymnes  ,  à  Paris  en  1575. 

En  1548.  on  imprima  à  Baie  une  Colleûion 
des  principaux  Ouvrages  de  ce  Pere  ,  où  Ton 
trouve  les  Livres  de  la  Foi  orthodoxe  en  Grec. 
Depuis  Billius  en  a  fait  un  Recueil  beaucoup 
plus  ample  ,  qui  contient  tous  les  Ouvrages 
dont  nous  avons  parlé.  11  a  été  imprimé  à  Paris 
en  1577.  &  1(319.  mais  il  contient  peu  d'ouvrages 
en  Grec. 

Monfieur  Aubère  après  avoir  donné  le  Saint 
Cyrille,  avoir  eu  dellcin  d'entreprendre  une 
nouvelle  Edition  des  OEuvres  de  Saint  Jean 
Damafccne  ,  &  ayant  fait  part  de  ce  deficin  aux 
Sçavans,  avoit  recueilli  plufieurs  pièces;  entr- 
autres  Monfieur  Allatius  lui  avoit  envoyé  un 
trcs-grand  nonibre  d'Ouvrages  qui  n'avoient 
point  encore  pani,  qu'il  avoit  pris  la  peine  de 
faire  copier  lur  des  Manufcrits,  &  de  traduire 
lui-même. Monfieur  Au!  ert  étant  mort  avant  que 
d  avoir  pu  exécuter  ce  dcflein,  le  Pere  Labbc 
promit  en  1651.  une  Edition  des  OEuvres  de 
Saint  Jean  Damafcenc,  Ôc  en  fit  imprimer  un 
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projet ,  dans  lequel  il  mcttoit  les  noms  des  Ou-    S.  Jean 
vrages  qu'Allatius  avoit  communiquez  à  Mon-  Damafce- 
ficur  Aubert,  fans  faire  mention  que  ce  Sçavant  y  ne, 
eût  couTibué,  en  témoignant  même  qu'il  n'avoit 

foint  été  fccouru  de  fcs  Manufcrirs.  Allatius  / 
ayant  appris  par  le  Pcre  Goor ,  fe  plaignit  de 
ce  que  fe  Pcre  Labbc  vouloir  fc  parer  de  (es 
travaux  fans  en  témoigner  la  moindre  rccon- 
noifloncc ,  &  donna  au  Public  un  Catalogue  des 
Manulcrirs  de  S.  Jean  Damafcenc  ,  qu'il  avoit 
envoyez  a  Monfieur  Aubert,  &  de  ceux  qui  lui 
rcftoient  qu'il  dcvoit  encore  envoyer.  Voici 
ceux  qui  y  font  marquez. 

Un  Panégyrique  de  Saint  Jean  Chryfoftomc,' 
&  les  Sermons  fuivans ,  fur  la  Nativité  de  la 
Vienne  i  fur  la  Prcfcntation  de  Je  s  u  s-Christ 
au  Temple  i  fur  la  mort  de  la  Vierge,  &  fur  le 
Figuier  léché  ;  une  Profelfion  de  la  Foi  Catho- 
lique -,  un  Traité  de  la  malice  &  de  la  vertu  j  un 
Trairé  hiftorique  fur  la  Nai  (Tance  de  Jesus- 
C  H  R I  s  T  i  le  Traité  Grec  du  Dialogue  entre  un 
Chrétien  &  un  Sarrazinj  des  Définitions;  d au- 
tres Défimuons  -,  un  Traite  de  la  Divinité  ôc  de 
l'Incarnation  de  Jesus-C hrist  ;  un  Traite 
du  Corps  de  Jesus-Chr ist;  un  autre  con- 
tre contre  les  J.icobircs;  deux  Traitez  contre  les 
Neftoricns  *,  un  Ecrit  qui  contient  les  pafTagcs 
des  Saints  Pères,  qui  prouvent  que  Je  sus- 
Chris  t  eft  compofé  de  deux  natures ,  &  qu'- 
il y  a  deux  natures  en  lui  j  un  Traité  des  deux 
volontcz  &  des  deux  opérations  qui  font  en 
J  R  s  u  s-C  H  R I  s  T  ;  un  Ecrit  touchant  la  Pafquc; 
une  Prière  ;  un  Sermon  de  l'Annonciation  de  la 
Vierge  j  un  Traité  a  ceux  qui  croycnt  qu'il  y  2 


r 
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S,  Jeân  deux  natures,  deux  volonrcz&  deux  opérations 
J)amafc€'tn  Jesus-Christ.  Voilà  les  OEuvrcs  de 
ne*  S.  Jean  Dainafcenc  ,  qu  Allatius  avoit  envoyées 

i,  Monfieur  Aubert ,  avec  pluficurs  autres  pièces 
des  Grecs  fur  les  OEuvrcs  de  Saint  Jean  Dama- 
fcene ,  des  Vies  de  ce  Saint,  &  une  Critique  de 
^cs  Ouvrages  faite  par  Allatius  même.  Il  devoir 
encore  lui  envoyer  un  Lexicon  du  même,  qu'il 
dit  ctre  un  gros  Ouvrage  rare  &  plein  de  beau- 
coup de  cnofes  ,  avec  plufieurs  autres  pièces 
Grecques,  dont  on  peut  voir  les  titres  dans  ce 
Catalogue  mcmc ,  qui  eft  d  la  fin  du  recueil 
d'Ouvrages  Grecs,  donne  par  Allatius,  &  im- 
prime à  Anvers  en  i(>5}. 

S.  Jean  Damafccnc  écrit  clairement  &  mé- 
thodiquement, il  ctoit  fubtil  Théologien,  ha« 
bile  Compilateur ,  &  médiocre  Prédicateur. 

<tf  joito        ^^Jr  tfc^^Af  âSf^s!CfSAtJtfiSSIUlft!Skt!l59ÉE 
mte^  flPta^ïWSI»  «vbjrT  T5a«5>  Wi>^ï»  «'Pts-j  ^  #b«9B  Wjf^  Wjx  V    j4  W 


SAINT  CHRODEGAND 
Evcque  de  Mets. 

s,  Chro-       H  RODE  G  AND,  fils  de  Landradc,  après 
degdnd     V^avoir  paflc  fes  premières  années  à  la  Cour 
EvicjHe        Charles-Martel,  fut  élevé  fous  le  Règne  de 
d$  Mets.  Pcpin  a  l'Evêché  de  Mets,  &  ordonné  par  le 
Pape  Eftienne  Tan  74^  Il  fut  le  fondateur  & 
le  reièaurateur  de  la  vie  commune  des  Clercs: 
car  après  s'ccre  mis  en  poffeirion  de  fon  Evèché, 
il  fit  demeurer  fes  Clercs  dans  un  Cloître,  leur 
donna  une  Reele  ,  &  leur  fournir  tout  ce  qui 
leur  étoit  ncceflairc  pour  la  vie,  afin  qu*ils  n  eut 
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fcnt  plus  de  foin  des  choies  de  la  teiic,  de  qu-  S.  Chr§^ 
ils  s'appliquafl'cnt  uniquement  au  fervicc  de  degand 
Dieu,  Evêifue 

Cette  Règle  de  Chrodej^and  a  été  donnée  dans  de  Mus. 
fa  purerc  par  le  Peie  Labbc ,  fur  une  copie  faite 
fur  un  ancien  M.anufcric  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Le  Pe;c  Dom  Luc  en  avoit  donné  une 
fous  fon  nom  dars  fon  Spicilegei  mais  celle- 
ci  eïl  une  compilation  de  la  Rcgle  véritable  de 
Chrodegand  ,  des  Statuts  du  Concile  d'Aix-la- 
Chapelle,  &  d'autres  Règles  Monaftiqucs.  La 
véritable  ne  contient  que  trenrc-quatrc  Anicles, 
précédez  d'une  Préface ,  dans  laquelle  Chrode- 
gand avertit  fes  Clercs  ,  que  fi  les  Canons  des 
Concile<i  de  Nicée  étoient  encore  en  vigueur, 
te  que  rEvcc|ue  &:  fes  Clercs  vccuflcnt  félon 
leurs  Rcglemens,  il  ne  (croit  pas  bcfoin  qu'il  fît 
une  nouvelle  Règle.  Mais  qu'ayant  trouvé  le 
Clergé  &  le  peuple  de  fon  Evêché  dans  le  re- 
lâchement, il  s'étoit  crû  obligé  de  faire  cesRc- 

f'cmcns  :  Qu^'l  ordonne  à  tous  (es  Diocefains 
e  vivre  en  bonne  intelligence,  d'ccre  aflîdus 
à  rOUicc  divin ,  d'obéir  a  leur  Evèque,  de  fuir 
les  procès  &  les  divifions  ,  ne  donner  aucun 
fujec  de  fcandale  \  6c  aux  Paftcurs  d'avoir  foin 
de  leurs  oiiailles,  comme  devant  en  rendre  com- 
pte un  jour  au  Pafteur  des  Paftcurs. 

Il  prefcrit  enfuite  des  Règles  particulières  â 
fes  Clercs.  Il  leur  recommande  rliumilité  dans 
le  premier  anicle. 

Dm%  le  fécond,  il  les  oblige  à  garder  entr'- 
cux  le  rang  de  leur  antiquité  dans  les  Ordres  : 
il  veut  qu'ils  ne  s'appellent  point  de  leur  nom 
propre,  fans  ajoiiccr  le  nom  de  leur  dignité,  que 
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5,  Chro'  les  jeunes  Clercs,  quand  ils  rencontrent  les  an- 
deganâ  tiens,  s*inclinent  devant  eux  &  leur  demandent 
Evctjue  la  benedidtion  -,  qu'étant  alfis  ils  fe  lèvent  pour 
de  Mets,  leur  donner  leur  place.  Il  ordonne  aux  jeunes 
cnfans  de  garder  la  Règle  &  la  modeftic  en  tour. 

L'Article  troifiéme  porte,  qu'ils  feront  tous 
couchez  dans  un  n  cme  Cloîrrc  dans  différentes 
cellules  -,  que  les  femmes  n*entreront  point 
dans  le  Cloître ,  ni  même  aucun  Laïque ,  fi 
l'Evcque,  TArchidiacre  ou  le  Primcicr  ne  l'or- 
donnent qu'ils  mangeront  tous  dans  un  mcmc 
Refedoir,  &  qu'on  ne  recevra  point  de  Laï- 
ques dans  1»  Cloître. 

L'Article  quatrième  porte,  que  tous  les  Clercs 
viendront  à  Complies  dans  l'Eglifc  de  Saint 
Eftiennc  \  qu*ils  ne  mangeront  plus  après  Com- 
plies, &  qu'ils  fe  tiendront  en  filence  jufqu'à 
Primei  que  fi  quelqu'un  n'eft  pas  revenu  à  Com- 
plies, il  lui  eft  défendu  de  frapper  à  la  porte,  ou 
d'entrer  dans  le  Cloître  que  l'neure  de  Nodur- 
ne  ne  foit  venue.  Il  eft  défendu  aux  Clercs  de 
demeurer  dans  la  Ville  après  l'heure  de  Com- 
plies fans  y  venir. 

Les  Articles  cinquième,  fixiémc  &  fêpticmc, 
règlent  l'heure  &  la  manière  de  ch  ntcrrOflScc 
divin  le  jour  &  la  nuit. 

Dans  l'Article  huitième,  il  1  ur  ordonne  de 
venir  tous  les  jours  au  Chapitre  après  l'Office 
de  Prime ,  d'y  lire  quelques-unes  des  Inftrudions 
qu'il  a  faites,  ou  des  Homélies  les  jours  du  Di- 
manche, du  Mercredy,  &  du  Vendrcdy,  &  d'y 
recevoir  les  ordres  &  les  reprimendes  de  l'Evê- 
que  ou  de  l'Archidiacre. 

Dans  le  Chapiuc  neuvième,  il  leur  enjoint  de 

s'acquitter 
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t'acquittcr  du  travail  des  mains  tant  en  corn-  S.  Chro- 
mun  qu'en  particulier.  degand 
Dans  le  dixième  ,  il  veut  que  les  Clercs  qui  Evcifue 
font  en  voyage,  y  gardent  leur  Règle  &  reci-  dt  Mets^ 
tcnt  leur  Office. 

Dans  l'onzième ,  il  leur  ordonne  d'être  zelcz. 
Dans  le  douzième  5  il  défend  aux  particuliers 
de  frapper,  ou  d'excommunier  leurs  Confrères. 

Dans  le  treizième,  il  leur  défend  de  prendre 
parti  les  uns  pour  les  autres. 

Dans  le  quatorzième,  après  avoir  reprefcntc 
l'utilité  de  la  Confcffion,  il  veut  que  les  Clercs 
le  confcrtent  deux  fois  l'année  a  leur  Evcque, 
ou  aux  Piètres  que  l'Evêque  aura  commis,  une 
fois  au  commencement  du  Carême,  &  une  au- 
ne fois  depuis  le  quiziéme  du  mois  d*Aouft,  juf- 
qu'au  mois  de  Novembre.    Et  que  tous  ceux 
qui  ne  font  pas  dans  le  crime ,  reçoivent  le 
Corps  &:  le  Sang  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  tous  les 
Dimanches  &  les  jours  de  grande  Fête.  Il  dé- 
clare que  fi  quelqu'un  a  caché  fes  péchez  à 
fon  Evêque,  &  qu  il  s'aille  confcfler  à  d'autres 
Prêtres ,  parce  qu'il  craint  que  l'Evèquc  ne  le 
dégrade  ou  l'empêche  d'y  entrer,  6c  que  l' Evc- 
que vienne  à  le  fçavoir,  celui  qui  l'aura  fait  re- 
cevra la  difcipline  ou  fera  mis  en  prifon.  Car 
celui-là,  dit-il,  eft  tres-mèchant  qui  pèche  de- 
vant Dieu ,  &  ne  veut  pas  confeUcr  Ion  péché 
z  celui  dont  il  doit  recevoir  des  confeils  pour 
pour  être  remis  en  fmté. 

Le  quinzième  ordonne  que  les  Clercs  cou- 
pables de  grands  crimes,  comme  d'homicide, 
de  fornication,  d'adultcre ,  de  vol,  &  d'autres 
Icmblables ,  feront  châtiez  corporcllcmeat,  ôC 
Tomi  r/.  Y 
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5.  Chro'  cnfuitc  envoyez  enCcxil  ou  mis  en  p.ifon,  Sc 
degand     qu'ils  y  demeureront  tant  qu'il  plaira  à  Thyc- 
Evlejne    que*,  qucn  étant  fibrtis  ils  feront  encore  penU 
de  Mets,  tence  publicjucj  c  elk-à-dire,  qu'ils  demeuieronc 
à  la  porte  de  l'Eglife  profterncz,  pendant  que 
les  autres  y  entrent  &  en  forrent,  &  qu'ils  n'y 
entreront  point  pendant  rOfBce ,  mais  qu'ils  le 
diront  debout  à  la  porte  -,  qu'ils  pratiqueront 
telle  abftinence  quel*Evèquc  leur  enjoindra,  & 
qu'ils  ne  recevront  la  benedidbon  de  perfonnc 
qu'ils  ne  foient  reconciliez  j  qu'ils  demande- 
ront cette  reconciliation  en  public  profte  nci 
en  terre,  &  que  TEvcque  les  réconciliera  félon 
l'ordre  des  Canons. 

Le  feizicme  excommunie  celui  qui  aura  com- 
merce avec  un  excommunié. 

Le  dix-feptiéme  ordonne  que  pour  de  moin- 
dres fautes ,  comme  pour  Torgucil ,  la  dcfo- 
bcïllance ,  l'arrogance,  la  médifance,  &  pour 
les  fautes  qui  font  contre  la  Règle ,  on  avertira 
d*abord  ceux  qui  en  font  coupables  devant  un 
ou  deux  témoins*,  que  s'ils  ne  fc  corrigent  pas, 
on  les  réprendra  publiquement  ^  que  s'ils  pcrft- 
ftent  on  les  excommuniera  y  &  qu*enfin  s'ils  font 
incorrigibles,  on  les  punira  corporellcment. 
'  Le  dix-huiticme  concerne  des  fautes  beau- 

coup plus  légères ,  comme  de  venir  tard  a  ta- 
ble, il  veut  que  les  Clercs  aillent  aulTi-tôt  les 
découvrir  a  l'Evcque,  qui  leur  impofera  une 
légère  fatisfaébion;  mais  s'ils  ne  la  font  pas,  & 
qu'on  vienne  à  fçavoir  leur  faute  >  ils  feront 
punis  plus  feveremcnt. 

Le  dix-neuviéme  déclare  qu'il  faut  impofcr 
des  pénitences  proportionnées  aux  fautes. 
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Dans  le  vingtième,  il  veut  que  fes  Clercs  ne  S,  Chro^ 
mangent  qu'après  Vefpres  \  qu'ils  s  abfticnnent  degand 
des  chofes  que  l'Evcque  leur  prcfcrit*,  qu'ils  ne  Evêtfne 
mangent  point  hors  du  Monafterc  pendant  ce  de  Mcts^ 
tcraps-là ,  fi  ce  n'eft  en  cas  de  grande  ncccfliré  i 
qu'ils  ne  fortent  point  non  plus  fans  neceflTuci 
qu'ils  s'appliquent  à  la  ledkure  i  que  depuis  Pâ- 
ques jufqu  a  la  Pentecôte  ils  mangent  deux  fois 
le  jour,  &  qu'ils  mangent  de  la  viande,  à  Tcx- 
ceprion  du  Vendredy  j  que  depuis  la  Pentecôte 
juiqu'a  la  Saint  Jean,  ils  mangent  auffi  deux 
fois,  mais  qu'ils  s'abfticnncnt  de  viande  au  pre- 
mier repas  j  que  depuis  la  Saint  Jean  jufqu  à  la 
Saint  Martin,  ils  mangent  aulTi  deux  fois  le  jour, 
s'abftiennent  de  mander  de  la  viande  le  Mer- 
credy  &  le  Vendredy  i  que  depuis  la  Saint  Mar- 
tin jufqu'à  Noël ,  ils  ne  mangent  qu'après  No- 
ne,  &  falTent  abftinencc  de  viande-,  que  depuis 
Nocl  jufqu  au  Carême  ,  ils  jeûnent  jufqu  a  No- 
ne  le  Lundy,  le  Mcrcrcdy  &:  le  Vendredy  ,  & 
que  les  autres  jours  ilsfaflent  deux  repas*,  qu'- 
ils sabftiennent  de  viande  le  Mcrcredy  &  le 
Vendredy  feulement,  à  moins  qu'il  n'arrive  une 
Fcte  en  ces  jours ,  &  que  le  Supérieur  ne  leur 
permette  d'en  manger*,  que  l'Evcque  puilîc  dif- 
penfer  les  infirmes  de  l'abftinence  i  qu'enfin  fon 
Clergé  puiflc  manger  de  la  viande  pendanc 
l'06kavc  de  la  Pentecôte. 

Dans  le  vingt  &  unième  il  règle  l'ordre  des  ta- 
bles dans  IcRefedkoir,  ordonne  que  l'on  fera 
une  Icdture  pendant  le  repas,  &  prefcrit  d'au- 
tres panicularitez  fur  l'ordre  du  Refedtoir, 

Dans  le  vingt  ôc  deuxième  &  le  vincrt  -troi- 
fiéme  >  il  defccnd  dans  le  détail  de  la  qualité 
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s,  Chrâ'  Ôc  de  la  quantité  du  boire  &  du  manger. 
degand        Le  vingt-quatrième  oblige  tous  les  Clercs  Â 
EvèejHâ    fervir  à  la  cuiftnc,  exceptez  l'Archidiacre  &  le 
dê  Mets.  Primcicr. 

Les  Articles  fuivans  concernent  les  devoirs 
des  Officiers,  de  l'Archidiaae  ,  du  Primcicr, 
du  Cellericr,  du  Ponier. 

Le  vingt-huiticme  regarde  le  foin  qu'on  doit 
avoir  des  infirmes     des  malades. 

Dans  le  vin^t-neuviémc  il  pourvoit  i  leur 
habillement  &  a  leur  chauffage. 

Dans  le  trentième  il  marque  les  Fctes  où  l'E- 
yèque  les  doit  traiter. 

Dans  le  trente  &  unième  il  ordonne  aux 
'Clercs  de  fa  Congrégation  de  n'avoir  rien  en 
propriété  ,  &  de  faire  donation  de  ce  qu'ils 
ont  à  l'Eglife  de  S.  Paul  :  il  leur  permet  néan- 
moins d'en  retenir  Tuftifruit  pour  en  faire  des 
aumônes,  &  de  difpofer  du  mobiliairc  comme 
il  leur  plaira ,  même  par  Tcftamenr. 

Le  trente-deuxième  porte  que  les  aumônes 
qui  feront  données  aux  particuliers,  comme  aux 
Piètres  pour  dire  la  Meflc  ou  pour  la  ConfeC- 
iîon,  ou  aux  autres  Clercs  pour  dire  des  prières 
leur  appartiendront  i  mais  que  celles  qui  feront 
données  à  la  Communauté  demeureront  en 
commun.  Il  ne  veut  pas  que  les  Ecclcfiaftiques 
reçoivent  une  grande  quantité  d'aumônes,  de 
peur  de  fc  trop  charger  des  péchez  des  autres. 

Le  Chapitre  trente-troificme  regarde  en  quel 
xcmps  &  de  quelle  manière  ces  Clercs  doivent 
venir  les  jours  de  Fctes  à  la  Meflc. 

Le  dernier  Canon  regarde  tes  Clercs  imma- 
triculez dans  d'autres  £glifes ,  il  leur  ordonne 
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de  venir  deux  fois  le  mois  de  quinze  jours  cq 
quinze  jours  à  TEglifc  de  Saint  Eftienne,  rece- 
voir des  inftrudkions  Ôc  les  aveniflcmens  necef- 
faires  de  l'Evcque  ,  ou  de  celui  qui  a  foin  de 
cette  Eglife. 

m 

ESTTENNE  II. 

APre's  la  mort  de  Zacharie,  les  Romains  Efiienn$ 
élurent  en  fa  place  un  Prêtre  appelle  II, 
Eftienne  \  mais  celui-ci  étant  mort  trois  jours 
après  fon  clcdion,  on  cleva  au  Pontificat  le  17, 
de  Mars  de  Tan  751.  le  fils  du  Pane  Conftantin, 
appelle  Eftienne  lècond.  Dans  le  commence- 
ment de  fon  Pontificat  il  fit  rétablir  &  bâtir  des 
Hôpitaux.  Aftolphe  qui  étoit  alors  Roi  des 
Lombards  menaçoit  la  Ville  de  Rome.  Eft  cnnc 
pour  prévenir  fa  fureur ,  lui  envoya  des  Dépu- 
tez avec  des  prefcns ,  &  fit  avec  lui  un  Traité 
de  paix  pour  quarante  ans  >  mais  Aftolphe  qui 
avoit  dcflcin  de  le  rendre  maître  de  Rome  le 
rompit  bien-tôt.  Le  Pape  lui  envoya  des  Reli- 
gieux pour  le  fléchir,  mais  il  n'eut  aucun  égard 
a  leurs  remontrances.  Sur  ces  entrefaites ,  Jean 
grand  Silentier  de  l'ij^ipereur  de  Grèce,  vint  i 
Rome  avec  des  lettres  de  l'Empereur  pour  le 
Pape  &  pour  le  Roi  Aftolphe,  qu  il  exhortoit  de 
rendre  les  Païs  qu'il  avoit  ufurpcz.  Il  porta  ces 
ordres  â  Aftolphe  qui  s'en  mocqua ,  5c  le  ren- 
voya fans  bonne  réponfe.  Le  Pape  voyant  le 
pcnl  où  il  étoit,  envoya  des  Députez  vers  l'Em- 
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tjlienne  pcrcur  l'avertir  qu'il  ctoit  temps  qu'il  vinft  avec 
//,         une  armée,  défendre  les  Provinces  qui  lui  re- 
ftoient  en  Italie,  s'il  les  vouloir  confcrver:  & 
de  Ton  coté  il  cmployoit  des  prières  publiques 
pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  de  l'Italie,  tâ- 
chait de  fléchir  par  fes  prières  la  colère  du  Roi 
des  Lombards.  Mais  voyant  enfin  qu'il  n'y  a- 
voit  point  de  fecours  i  atteffdrc  de  l'Empereur 
Grec,  il  s'adrcffa  à  Pépin  Roi  de  France,  qui 
s  offrit  volontairement  de  fecourir  le  Pape  &  les 
Romains.  Il  jugea  à  propos  de  faire  venir  le 
Pape  en  France,  où  il  le  reçût  favorablement  y 
Se  lui  promit  de  faire  rendre  au  Lombard  l'E- 
xarchat de  Ravenne,  &  toutes  les  Terres  qui 
appartenoient  aux  Romains.  Aftolphe  voulant 
cfétourner  ctt  orage,  envoya  Carloman  frère  de 
Pépin,  qui  étoit  Moine  au  Mont-Caflîn,  pour 
s'oppofer  à  ce  deflein  *,  mais  il  ne  pût  venir  â 
bout  de  détourner  Pépin  de  Con  entreprife , 
&  demeura  en  France  dans  un  Monaftcrc. 
•Pepin  envoya  d'abord  des  Ambafladeurs  au 
Roi  des  Lombards  pour  l'obliger  de  foire  la 
Paix,  &  de  reftituer  aux  Romains  les  Villes  & 
les  Terres  qu*il  leur  avoir  enlevées.  Le  Pape  l'en 
prefla  encore  par  fes  lettres  :  mais  tout  cela  ayant 
été  inutile,  Pepin  partit  avec  une  armée  pour 
l'attaquer.  Le  Lombard  ayant  voulu  forcer  les 
Troupes  de  Pepin  qui  éroit  à  un  paflagc  des 
Alpes,  il  fut  défait,  mis  en  fuite  &  obligé  de  fc 
retirer  dans  Pavie,  qui  fut  aiifli-tot  alTicgéc  par 
l'armée  de  Pepin.  Aftolphe  fut  obligé  de  de- 
mander la  Paix ,  qui  lui  fut  accordée  à  condi- 
tion qu'il  rcndroit  l'Exarchat  de  Ravenne  &cc 
qu'il  avoir  pris.  Mais  bien  loin  de  fatisfairc  à 
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•ce  Traité,  dés  qu'il  fut  clclivré  il  marcha  vers  Komc  EfUenrtâ 
dans  le  dcflcin  de  s'en  rendre  le  maître.  Pcpin  en//, 
aiant  été  averti,  revint  avec  une  armée,  alliegea  A- 
ftolphc,  &  l'obligea  d  exécuter  fon  Traité.  L'Envoie 
de  l'Empereur  Grec  redemanda  l'Exarchat  de  Ra- 
vcnne  i  mais  Pcpin  confiderant  ce  Païs  comme  un 
bien  qu'il  avoit  acquis  par  le  droit  des  armes,  en  fit 
une  donation  à  l'Eglife  de  Rome ,  &:  envoia  Fulrad 
Abbé  de  Saint  Denys,  pour  recevoir  les  Villes  de  la 
Pentapole  3c  l'Emilie  que  le  Lombard  croit  obligé 
<le  rendre.  Après  la  mort  d'Aftolphe,  Didier  qui  s'é- 
toir  emparé  du  Royaume  des  Lombards,  confirma 
ce  Traité,  &rendit  au  Pape  toutes  les  Villes  dont  on 
^toit  convenu.  Tout  ceci  fe  pailà  fous  le  Pontificat 
d'Efticnne  I L  qui  a  duré  cinq  années.  Il  mourut  le 
24.  Avril  de  l'an  757. 

Les  Lettres  de  ce  Pape  concernent  toutes  ces  affai- 
res. Dans  la  première  il  remercie  Pépin  de  l'aflîftan- 
ce  qu'il  avoit  promife  par  Crodegan.  Dans  la  fé- 
conde il  prie  les  grands  SeigneursFrançois  d'appuier 
les  demandes  qu  il  fait  i  leur  Roi.  Dans  latroiliémc 
adreCfée  au  Roi  Pcpin,  qu'il  appelle  fon  compcre,  & 
à  Ces  enfans  Cliaifcs  ôc  Carloman  à  qui  il  donne  la 
qualité  de  Rois  3c  de  Patrices  de  Rome ,  il  les  prie 
de  faire  exécuter  par  Adolphe  le  Traité  qu'il  avoit 
conclu.  Dans  la  quatrième  il  implore  le  (ccours  de 
Pépin  contre  Adolphe,  qui  croit  venu  pour  faire  le 
fiege  de  la  Ville  de  Rome.  La  cinquième  eft  une 
letttre  au  nom  de  S.  Pierre  &  d'Eftienne,  pour  de- 
mander du  fecours  contre  les  Lombards.  Elle  paroît 
fuppofée  &  d'un  (lylc  tout  différent  des  autres.  La 
fixieme  eft  une  lettre  dercmcrcimcnt  i  Pépin,  de  ce 
qu'il  a  mis  en  liberté  la  Ville  &  l'Eglifc  de  Rome. 
Il  lui  mande  en  mcme  temps  la  mort  d'Aftolphe,  & 
que  Didier  lui  a  fuccedé  ',  &  il  le  prie  de  lui  faire 
rendre  le  reftc  des-^Villcs  de  l'Exarchat  &  dclaPen- 
Tome  FI.  Y  liij 
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£ftienne  rapolc ,  qui  lui  dcvoicnt  être  livrées  par  le  Traite» 
//.  Il  y  en  a  une  l'cpticine  ,  par  laquelle  il  prie  Pépin  5c 

fcs  enfans  d'ohlieei  Aftolphe  de  lui  rcftituer  les  Vil- 
les &  les  Terres  qu'ils  avoient  données  au  S.  Siège. 

Ces  Lettres  font  fliivies  de  qu.irrc  Privilèges  ac- 
cordez par  Efticnnc  à  Fulrad  Abl^c  de  S.  Denys ,  & 
d'un  Alemoire  d'une  révclation  t]ue  l'on  prétend 
qu*eut  ce  Pape  ,  étant  malade  i  l'exTremîté  dans 
l'Abbaïe  de  S.  Denys j  mais  ces  derniers  monumens 
font  de  peu  d'autorité  &  de  peu  d  uriliré.  Les  Let- 
tres de  ce  Pape  font  éloquentes  &  fortes.  On  a  en- 
core (bus  fon  nom  un  Recueil  de  quelques  Confti- 
tutions  Canoniques  qu  li  fit  à  Crcfly ,  pour  répondre 
aux  qucftions  c]ui  lui  avoient  été  propofées  par  les 
Moines  du  Moni;ftcre  de  Bretigny.  Il  contient  dix- 
neuf  Regiemens,  la  plupart  font  tirez  des  Decrers 
des  Papes,  &  des  Conciles  prcccdensj  mais  il  y  çn 
a  d'aflez  particuliers  lur  le  Baptême:  car  dans  l'on- 
^  xiéme  il  excufe  un  Pierre  qui  dans  la  neccflité  auroit 

baptizé  avec  du  vin  n'aiant  point  d'eau,  &  il  infinuc 
que  ce  Baptcmc  eft  valide  par  ces  paroles ,  Infantes 
fie  ferm4neant  ifi  ïpfo  Baptiprio.  Je  f(;ai  bien  que 
quelques-uns  ont  ciiiquc  cette  parenthefe  étoit  une 
glofe  qui  s  ctoit  mal- à-propos  gliflée  dans  le  Texte, 
&L  que  d*autres  ont  prétendu  que  de  ces  dix-neuf  ar- 
ticles il  y  en  a  dix  cie  fuppofêz,  dont  celui-ci  en  eft 
un  j  mais  tout  cela  fe  dit  fans  aucun  fondement  con- 
tre la  foi  du  manulcrit  ancien  dont  ils  ont  été  tirez. 
Valafrid  rapporte  que  ce  Pape  introduifit  en  France 
Je  chant  Romain,  6c  cela  paroît  par  les  Capitulaircs 
de  Charlemacrne. 

V  V  I  L  1  B  A  L  D, 

VV/I  LiB  A  I.  D  né  d'une  lilullre  famille  d'An- 
^  gleterre  ,  fe  retira  vers  l'an  728.  au  Mo- 
nafteie  du  Moot-Calîin  Tan  755^.    Il  fut  envoyé 

en 
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en  Allemagne  par  le  Pape  Grégoire  III.  &  Tan  Eflienn^ 
741.  il  fut  ordonné  Evèque  d'Eieftad  ,  &  affifta  /  /, 
à  un  Synode  d'Allemagne  tenu  en  741.  Il  eft 
mort  vers  Tan  78^.  Il  nous  a  laiffé  la  Vie  de 
S.  Boniface  Archevêque  de  Maïence,  écrite  a  la 
prière  de  Liillc  fon  fuccc fleur  ,  qui  fe  trouve 
dans  les  Antiquitcz  de  Canifius,  &  dans  le 
troificme  ficelé  des  Saints  de  l'Ordre  de  Saine 
Benoift,  donnez  par  le  Perc  Mabillon. 

JEAN  PATRIARCHE 

DE  Jérusalem. 

ON  croit  ce  Patriarche  qui  étoit  aflîs  fur  le  JeMft  P^- 
Si^gc  de  jerafalcm  l'an  759.  Auteur  de  la  triarche 
Vie  de  Saint  Jean  Damafcene,  que  nous  sivonsdejerufa* 
feulement  en  Latin  à  la  tcte  des  OEuvres  de  ce  lem. 
Perc.  Elle  cft  écrite  en  forme  de  Panégyrique. 

GODESCALQUE. 

GOdescalqu_e  Diacre  &  Chanoine  de  GoJefiai* 
Liège  ,  écrivit  vers  Tan  770.  à  la  prière  de  ^ue, 
jbn  Evcque  Agilfnde  ,  la  Vie  de  Saint  Lambert 
Evcque  de  Liège  &  Martyr.  Elle  a  été  impri- 
mée dans  le  Recueil  des  Mémoires  de  Liège , 
de  Chapeaville  ,  &  dans  le  troifiémc  fieclc  des 
Saints  de  TOrdrc  de  Saint  Benoift, 


NOUVEILI     BlBUOTHE  (IU% 


AMËROISE  AUTPERT. 

^mhroîfe  A  Mbroise  Aiitpcrt ,  Moine  François  de 
jiutpcrt.  JTLl'Oiclrc  Hc  Saint Bcnoift  ,&  Abbé  de  Saint 
Vincent  de  Voltornc ,  mourut  vers  Tan  778.  Ses 
Ecrits  font  citez  avec  éloge  par  Paul  Diacre 
dans  fons  Hiftoirc  des  Lombards,  ôc  TAuteur 
de  la  ChronoIoHe  de  cette  Abbaïe  a  écrit  fa 
Vie  &  fait  le  Catalogue  de  les  Ecrits.  Nous 
vivons  un  gros  Commentaire  qu*il  a  fait  fur  TA- 
pocalypfe ,  dans  lequel  il  tourne  en  morale 
tout  ce  qui  eft  dit  dans  ce  livre.  Le  Pere  Lab- 
be  dit  qu'il  y  a  aufiî  des  Commentaires  d'Am- 
broifc  fur  les  Pfeaumes  &  fui  le  C^nriauc  des 
Cantiques,  imprimez  a  Cologne  en  153^.  Mais 
le  Pcre  Oudin  qui  a  cherché  &  fait  chercher  ces 
Ouvrages  avec  foin  ,  déclare  qu'il  ne  les  a  pu 
trouver.  Le  livre  du  combat  des  vertus  &  des  vi- 
ces, qui  éroit  parmi  les  OHuvres  de  S.  Auguftin, 
&qui  porte  le  nom  de  S.  Ambroife  dans  quel- 
ques Manufcrits  eft  de  cét  Auteur.  Il  avoit  écrit 
un  Traité  de  la  cupidité,  qui  fe  trouve  Manu- 
fcrit  dans  laB  bhotneque  deS.Benoift  de  Cant- 
brige.  Il  a  fait  les  Vies  des  Saints  Paldon,  Ta- 
fon  &  Taton,  premiers  Abbez  de  Saine  Bcnoift 
de  Volromc  ;  qui  font  d'autant  meilleures  qu'il 
$'cft  uniquement  appliqué  à  dépeindre  leurs 
vertus  ,  fans  s'arrêter  à  conrer  des  miracles.  Il 
avoir  compofé  plufieurs  OEuvres  ,  &  l'on  en 
trouve  quelques-unes  manufcrites  fous  fonnom. 
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&  d'autres  imprimées  fous  le  nom  d'autres  Au-  jimbreifc 
tcurs.  Il  y  en  a  une  fur  la  Transfigurarion  de  jlntpcrt^ 
Notre  Scij^neur  ,  qui  eft  à  la  fin  de  fon  Com- 
mentaire fur  l'Apocalyplcj  dans  un  Manufcnt  de 
l'Abbaïc  de  S.Germain  desPrez.  Il  en  avoit  fait 
une  fur  l'Aflomption  de  la  Vierge,  qui  ctoit  la 
dix-huitiéme  pamii  les  Sermons  de  S.Auguftin 
fur  les  Saints.  Il  y  en  a  une  fur  la  Purification, 
imprimée  parmi  les  Sermons  attribuez-  à  Saint 
Ambroife,  qui  fe  trouve  inférée  dans  une  Ho- 
mélie fur  la  même  Fctc,  attribuée  à  Alcuin. 

PAUL  I. 

EStienne  II.  étant  prés  de  mourtr,  une  PahI  /• 
partie  du  Peuple  défigna  fon  Frère  Paul  pour 
ctre  fon  Succeffcur.  Un  autre  Parti  favonfoit 
l'Archidiacre  Theophiladc,  mais  après  la  mort 
d'Eftiennc  le  Parti  dePauls'étant  trouvé  le  plus 
fort,  il  fut  élevé  fur  le  S.  Siège.  Il  fut  pieux  & 
charitable  envers  les  pauvres  ,  rétablit  plufieurs 
Eglifes,  &  bâtit  des  Monaftercs.  Il  écrivit  aux 
Empereurs  Conftantin  &Leon  pour  le  culte  des 
Images,  &  a  Pépin  pour  lui  demander  du  fc- 
cours  contre  les  Lombards  &  les  Grecs.  Il  mou- 
rut au  mois  de  Juin  -jCf. 

Voici  le  Catalogue  &  Tabregc  des  let- 
tres de  ce  Pape  écrites  a  Pépin,  ainfi  qu'el- 
les fe  trouvent  dans  un  Manufcrit  du  Vati- 
can y  ôC  qu'elles  ont  été  données  par  Gret- 
fcr.  Le  chifrc  Romain  marque  l'ordre  du  ma- 
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Péthl  I,  nufcrit  du  Vatican ,  &  TArabiquc  celui  de  Ix 
Gollcdion  de  Gretfcr.  Ni  l'un  ni  Tauirc  n'eft 
cxa^. 

I.  13.  Il  fait  fcavoir  au  Roi  Pépin  la  more 
de  fon  Frère  Eftienne,  &  fon  Ordination  \  il  Ife 
prie  de  lui  continuer  ia  protection  &  fon  ami- 
tié ,  l'aflurant  de  fa  fidélité.  Elle  fut  envoyée 
par  Simon  Ambaffadeur  de  Pépin. 

II.  II.  Il  donne  à  Pépin  le  Monaflere  de 
Saint  Silveftre ,  bati  fur  la  Montagne  de  Soraftc, 
avec  trois  autres  Monafteres  voiiîns  que  Carlor 
man  avoir  donne  â  Zacharie. 

III.  43.  Il  remercie  Pépin  de  ce  qu'il  l'a- 
voir défendu  contre  fcs  ennemis,  il  lui  promet 
qu*il  aura  foiii  de  faire  apprendre  la  Pfalmodic 
de  fon  frère  aux  Moines  qu'il  lui  avoir  envoyei. 

I  V.  39.  Il  le  prie  de  faire  ordonner  le  Prê- 
tre Marin  Evèque  en  France,  &  le  détourne 
des  dcflcins  contraires  au  Saint  Sieee. 

V.  18.  Il  congratule  Pépin  de  fa  profperité 
&  de  fon  heureux  voyage,  &  luLfait  fcavoir 
que  (es  Légats  ne  font  pas  encore  revenus  de 
Conftantinople. 

VI.  37.  Il  lui  rend  grâces  de  ce  qu'il  protè- 
ge l'Eglife  de  Rome  j  il  lui  marque  qu  après 
Dieu  il  met  fa  confiance  dans  le  fccours  de  Pé- 
pin *,  il  le  prie  de  lui  envoyer  un  Ambafl'adeur, 
par  le  moien  duquel  il  lui  puiflc  découvrir  les 
deflcins  ^cles  embûches  des  Grecs. 

VII.  35.  Il  lui  envoie  une  copie  des  lettres 
que  Cofine  Patriarche  d'Alexandrie  avoit  écrit 
à  un  Moine. 

VIII.  33.  II  lui  fait  fçavoir  que  FEmpcreur 
Grec  c(l  (bus  les  armes  pour  attaquer  Ravenne> 
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VAuï  demande  du  fecours  contre  les  Giecs.  Panï 

IX.  30.  Il  dit  qu'il  s'abouchera  à  Ravcnnc 
avec  Didier  Roi  des  Lombaid$,&:  qu'il  fera  fai- 
re des  préparatifs  pour  fe  défendre  contre  les 
Grecs. 

X.  30.  Il  (c  purge  t!c  ce  qu'on  l'avoir  accn- 
fc  d'avoir  dit  que  l'epin  ne  Iccourcroit  pas  les 
Romains*,  il  l'avertit  que  l'on  n'avoir  point  en 
de  nouvelles  de  ceux  qui  avoient  ctc  envoyez 
à  Conftantinople  de  fa  pan  &  de  celle  de  Pé- 
pin. Il  lui  laiflc  la  liberté  d'en  ufcr  ainfi  qu'il 
jugera  à  propos  envers  Marin  ;  il  lui  envoyé 
des  lettres  qu'il  avoir  reçues  du  côté  de  Ra- 
vcnnc. 

X I.  31.  Il  demande  des  nouvelles  de  la  ùnté 
de  Pépin,  ÔC  du  fucccs  de  fon  voyage;  parce 
que  fes  ennemis  faifoicnt  courir  le  bruit  qu'il 
n'ctoit  pas  heureux. 

XII.  Il  fe  plaint  de  l'injure  que  ceux  de 
Benevent  hii  avoient  faite.  Il  pne  Pépin  de  leur 
^airc  fortement  ,  &  s'ils  n'obcïflcnt  pas  ,  de 
confentir  qu'on  les  attaque  comme  Ton  avoit 
projette. 

XIII.  19.  Il  lui  fait  (çavoir  qu'il  a  fait 
la  Paix  avec  Didier.  Il  le  prie  de  rendre  à  ce- 
lui-ci (es  Oftagcs  ,  afin^  qu'il  reçoive  la  Ville 
d'Imola. 

XÏV.  28.  Il  envoie  une  copie  des  lettres 
qu'il  avoit  reçues  de  Scrgius  Archevêque  de 
Ravenne.  Il  demande  qu'il  écrive  â  Didier  de 
lui  donner  du  fecours  pour  défendre  Ravenne 
&  la  Pentapole. 

XV.  17.  Il  marque  que  les  Lombards  ne 
veulent  rien  rendre  de  ce  qu'ils  avoient  pris  , 
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Tdnl  /•  &  qu'il  travaille  pour  faire  rétablir  Serge  danf 
rArchevêchc  de  Ravenne.  Il  recommande  d 
Pépin  TEvèque  Vulchorius. 

XVI.  16.  Il  loue  la  confiante  protedHon 
que  Pépin  accordoit  aTEglife  de  Rome,  donc 
les  lettres  apportées  par  Wlfrid  étoient  un  nou- 
veau témoignage.  Il  approuve  qu'il  retienne 
IflB  Légats  revenus  de  Conftantinople  jufqu'au 
Synode.  Il  laifle  à  fa  liberté  d'ordonner  ainfi 
qu'il  jugera  à  propos  fur  l'affaire  de  l'Evcquc 
George  &  du  Prêtre  Pierre.  Il  l'avertit  que  Di- 
dier étoit  venu  à  Rome  l'Automne  dernier,  & 
qu'ils  étoient  convenus  qu'il  remettroit  ce  qui 
appartenoit  à  l'Eglife  entre  les  mains  des  En- 
voyez de  Pépin.  Il  lui  rend  grâces  de  ce  qu  il 
a  écrit  à  Didier  ,  pour  l'avertir  d'obliger  les 
Neapolitains  &  ceux  de  Cajete  de  rendre  à  l'E- 

frlifc  les  patrimoines  de  l'Eglife,  &  de  recevoir 
a  confecration  de  leurs  Evêques  du  S.  Siège. 

XVII.  24.  Il  lui  fait  fçavoir  qu'il  viendra 
Cx  Patrices  de  Conftantinople  a  Rome  ,  &  qu'- 
ils l'iront  trouver  en  France.  Il  fe  plaint  de  ce  . 
que  Didier  n'a  pas  tenu  ce  qu'il  avoit  promis,  en 
prefence  des  Envoyez  de  Pepih.  Il  le  prie  d'en- 
voyer trois  AmbafTadeurs,  Tun  à  Pavic  à  Didier, 
&  deux  à  Rome  pourj'aidcr. 

XVIII.  15.  Il  envoyé  à  Pcpin  un  Refcrit 
qu'il  demandoit ,  pour  accorder  le  Titre  de 
fiaint  Chryfoeonc  au  Prêtre  Marin.  Il  envoyé 
tics  livres  à  Pépin,  &  entr'-autres  les  livres  de 
£ainr  Denys  l'Areopagitc,  écrits  en  Grec. 

XIX.  13.  Il  le  remercie  de  la  protedion  qu'il 
accordoit  à  l'Eglife. 

XX.  II.  Il  lui  écrit  fur  le  Traité  fait  par 
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Kcmcdius  Evèquc,  &  par  Autcairc  Envoyez  de  P^ul 
Pépin  avec  Didier,  &  lui  mande  qu'ils  font  con- 
venus de  rendre  a  TEglife  tous  fes  droits  avant 
le  mois  d'Avril  -,  qu  il  en  avoit  déjà  reçu  une 
partie,  &  qu'il  Tafluroit  du  refte. 

XXI.  19.  Il  l'avertit  que  les  AmbafTadcurs 

3u'il  avoit  envoyez,  ont  découvert  la  fraude 
es  Lombards  fur  la  reftitution  promifc. 

XXII.  10.  Il  le  remercie  de  ce  qu'il  lui  a  fait 
part  de  ce  qui  s'étoit  paflc  entre  lui  &  les  Am- 
baffadeurs  de  l'Empereur  de  Conftantinoplc  , 
&  les  rcponfcs  qu*il  leur  avoit  données ,  avec 
des  lettres  qu'il  avoit  écrites  à  ce  Prince.  Il  le 
prie  nour  Taffilon  Duc  de  Bavière.  Il  l'avertit 
que  l'Empereur  Grec  lui  en  veut  a  caufc  du 
culte  des  Images. 

XXIII.  18.  Il  le  remercie  de  l'amitié  con- 
fiante qu'il  porte  au  Saint  Siège,  &  le  compare 
à  David. 

XXIV.  17.  Il  fait  réponfc  1  deux  lettres 
de  Pépin.  Il  lui  mande  qu'ils  font  convenus 
que  (es  Envoyez  iroient  trouver  le  Roi  Didier 
avec  les  Envoyez  des  Villes  ;  parce  que  non 
feulenKnt  il  n'avoit  pas  reftituc  tour  ce  qu'il 
avoit  pris:  mais  qu'il  vouloir  encore  s'empaoec 
de  nouveau  de  ce  qu'il  avoit  rendu. 

XXV.  16.  Il  loue  Pépin  de  la  protefHon 
qu'il  a  accordée  â  l'Eglifc,  &  le  compare  à 
Moiïc.  Il  le  remercie  du  Monaftere  que  Pépia 
lui  avoit  donné  fur  le  Mont  Soradte. 

XXVL  15,  Il  fe  plaint  de  la  cruauté  &  de 
la  malice  des  Lombards.  Il  dit  qu'il  a  donne 
d'autres  lettres  à  fes  Légats  ,  par  lefquelles  il 
dcmandoit  que  l'on  renvoiât  les  Oftages  dcDi- 
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faul  I.  dicr.  Il  lui  marque  la  raifon  qui  Ta  oblige  de 
lui  écrire  cela,  &  le  prie  de  n'en  rien  faire 
que  Didier  n*ait  rendu  les  patrimoines  de  TE- 
glife. 

XXVII.  14.  Il  fe  plaint  des  invafions  des 
Lombards,  quoi-que  Didier  eut  fauflemcnt  dit 
le  contraire.  Il  le  remercie  de  la  table  qu  il  a- 
voit  offerte  au  tombeau  de  Saint  Pierre.  Il  laiC- 
fe  en  fa  liberté  de  retenir  deux  Evcques ,  s'il  le 
ju^e  à  propos. 

XXVIII.  XXIX.  XXX.  41.  41.  40.  Ces 
trois  lettres  font  adre(fces  à  Charles  &:  à  Car- 
loman  fils  de  Pépin,  qu*il  exhorte  à  protéger 
^  à  défendre  TEglifc  de  Rome,  en  fuivantlcs 
exemples  de  leur  perc. 

La  XXXI.  11.  Eft  à  toute  Tarmce  des 
François  ,  qu'il  remercie  des  fcrvices  qu  elle  A 
rendu  a  l'Eglife  de  Rome. 

Il  y  a  (fix  de  fes  lettres  entières  dans  le 
fixiémcTome  des  Conciles,  avec  un  Privilège 
attribué  a  Paul  ,  pour  un  Monaftcre  de  Saint 
Hilaire  dans  le  Dioccfe  de  Ravcnne,  &  la  fon- 
dation du  Monaftere  de  Saint  Eftienne  &  de 
Saint  Silvcftre,  érigez  par  ce  Pape. 

ESTIENNE  II  L 

Tf^Unnt  T^AuL  I.  étant  à  Textremité,  Toton  Duc  de 
///.        X  Nepi,  qui  dcmeuroit  à  Rome  ,  y  fit  venir 
quantité  de  Gendarmes  qui  enlevèrent  Con- 
ftanrin  fon  ficrc,  qui  étoit  encore  Laïque,  le 

mirent 
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mirent  en  pofl'eflion  du  Palais  du  Pape,  le  firent  Efliennc 
ordonner  le  lendemain  Soudiacrc  &  Diacre,  &  ///. 
le  Dimanche  fuivant  le  firenrfacrcr  Evcqiic  de  ^ 
Rome  par  trois  Evèques.  Deux  des  principaux 
Officiers  de  l'Eglife  de  Rome,  fçavoir  Chrifto- 
phle  Primcier  &  Serge  Chapellain,  ne  pou- 
vans  fouff  ir  cette  violence ,  fe  retirèrent  vers 
le  Roi  des  Lombards ,  &  ayant  reçu  fcs  ordies, 
revinrent  à  Rome  avec  une  troupe  de  gens  ar- 
mez. Etant  entrez  ils  furent  chargez  par  Toton 
&  par  (es  créatures*,  mais  Toton  ayant  été  tué 
dans  la  mêlée,  Conftarttin  fut  chafle ,  &  un 
nommé  Philippe  Prêtre  &  Moine  fut  choifi 
pour  être  mis  fur  le  Saint  Siège.  Mais  Chrifto- 
phle  Primcier ,  qui  avoir  été  le  chef  de  cette  en- 
treprife,  l'obligea  de  fc  retirer  dans  fon  Mona- 
ftere,  &:  fit  élire  d'un  commun  confèntement  au 
mois  d'Aouft  de  Tan 768.  Eftienne  qui  étoit  venu 
de  Sicile  à  Rorr.c ,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire 
III.  &  qui  depuis  ce  temps -la  avoir  toûjours 
été  connderé  dans  rEglile  de  Rome.  Après 
fon  éleéhon,  Conftantin  fut  dcpofé  honteufe- 
ment,  fes  Parti  fans  furent  traitez  d  une  manicro 
cres-cruelle  :  la  fureur  fut  même  portée  fi  loin. 
Qu'on  alla  le  jjreitdrc  dans  le  Monafterc  où  il 
etoit  renferme,  pour  lui  arracher  les  yeux  de  la 
tête.  Après  ces  cruautez  Waldipert  Prêtre,  qui 
avoir  amené  les  Lombards  à  Rome  pour  chaflcr 
Conftantin ,  voulut  auflTi  fe  faifir  de  Chriftophic 
Primcier  &  des  principaux  de  la  Ville  de  Ro- 
me, pour  les  livrer  aux  Lombards  \  mais  on  lui 
oppofa  un  Vicomte  ,  qui  s*étant  mis  à  la  tcrc 
du  Peuple,  le  prit  prifonnier  &  lui  fit  crever  les 
yeux.  Pendant  tous  cc^oublcs,  Eftienne  cn- 
Tomc  VI.  Z 
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E/lUmie  voia  en  France  pour  prier  le  Roi  d'envoyer  t 
///.  Rome  des  Evcques  ,  afin  de  régler  dans 
un  Concile  les  affaires,  Serge  députe  de  ce 
Pape,  trouva  Pépin  mort,  &  rendit  la  lettre  i 
{es  fils  Charles  &  Carloman,  qui  envoyèrent 
douze  Evêques  François  àRoir.e,  lefqucls  y  tin- 
lent  un  Concile  avec  les  Evcques  d'Italie, 
devant  lequel  on  amena  Conftantin  tout  aveu- 
gle qu'il  étoit.  Le  premier  jour  il  demanda  par- 
don au  Concile,  &  dit  pour  s'excufcr,  qu'il 
avoir  été  force  par  le  Peuple  -,  mais  le  Lende- 
main il  fc  défendit,  en  foûtena'nt  qu'il  n'ctoit 

fas  nouveau  que  des  Laïques  fuflcnt  élevez  à 
Epifcopatj  que  Serge  avoit  été  fait  Evcque  de 
Ravcnne  étant  encore  Laïque,  &  Eftienne  Evc- 
lue  de  Naples.  Les  Evcques  irritez  de  cette 
léfenfc,  le  firent  battre  &  chaflcr  de  TEglifc. 
L'on  examina  cnfuite  toute  cette  affaire,  &  l'on 
brûla  les  Aùcs  du  Concile  qui  avoit  confirme 
Conllantin.  Apres  cela  le  Pape  Eftienne  fc 

froftcrna  en  terre  avec  les  Evcques  de  ceux  du 
cuple,  qui  avoit  communiqué  avec  Conftan- 
tin, &  ayant  confcffé  leur  faute  &  demandé  par- 
don avec  larmes  ,  on  leur  impofa  pénitence. 
Le  Concile  fit  lire  les  Canêns  qui  défendent 
d'élire  des  Laïques,  &  fit ^di vers  Reglemens.  Il 
ordonna  touchant  les  Evcques,  les  Prêtres  &  les 
Diacres  ordonnez  par  Conftantin,  que  leur  Or- 
dination étoit  nullc,^  qu'ils  demeureroient  dans 
le  degré  de  la  Clericature  où  ils  ctoient  aupara- 
vant, fi  ce  n'eft  que  dans  la  fuite  on  jugeât  a  pro- 

Fos  de  les  ordonner  de  nouveau  :  &  même  qu'à 
égard  des  Laïques  que  Conftantin  avoit  or- 
donné Diacres  ou  Pr^es ,  qu'ils  poncroienc 
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tout  le  rcftc  de  leur  vie  l'habic  de  Rc!,gion.  En-  EfUinm 
hn  tour  ce  que  Conftantin  avoir  fait  fut  déclaré  / // 
nul ,  a  1  exception  du  Baptême  &  du  CrÊme.  En  . 
confequcncc  de  ce  Regicmenr,  les  Evcques  or- 
donnez par  Conftantin  s'étant  fait  élire  par  le 
Cierge  &  le  Pcuple,furenr  réordonnez  par  Eftien- 
ne.  Le  Concile  traita  auffi  des  Images     en  foû- 
tint  le  culte  contre  le  Concile  tenu  en  Grèce.  Les 
chofes  étant  ainfi  réglées,  Eftienne  demeura  pai- 
lible  portcflcur  du  S.Sicgc:  il  eut  néanmoins  quel- 
ques affures  avec  le  Roi  des  Lombards  pour  l'Ar- 
dievêché  deRavenne,  qui  vaqua  parla  mort  de 
Serge.  Le  Roi  des  Lombards  avoir  fait  mettre  en 
la  place  un  nommé  Michel.  Eftiennelcn  voulut 
faire  fortir  comme  intrus,  &  il  fut  enfin  chaflc 
&  envolé  i  Rome  par  l'ordre  de  Charles  Roi  de 
France.  Mais  Didier  fit  crever  les  yeux  à  Chrifto- 
phle     a  Sercc,  qui  le  fommoient  de  la  pan  du 
Pape  de  rendre  à  VEglife  ce  qui  lui  appartenoic, 
&  fit  même  mourir  Chriftophle. 

Ce  Pape  a  écrit  trois  lettres  :  la  première  eft 
âdrcflcc  à  la  Reine  ou  au  Roi  Charles,il  y  remer- 
cie le  Roi  des  fervices  que  fon  Envoié  Irherius 
lui  avoit  rendus ,  6:  le  prie  de  le  recompenfer. 

La  féconde  eft  a  Charles  &aCarloman,  il  les 
congratule  de  ce  qu'ils  fe  font  réconciliez,  les 
prie  d'obliger  les  Lombards,  de  rendre  ce  qu'ils 
avoient  envahi  du  patrimoine  de  l'Eglife. 

Dans  la  troifiémc  adrcflce  aux  mêmes ,  il  les 
détourne  depoufei"  la  fille  de  Didier,  ou  de  don- 
ner leur  fœur  en  mariage  à  fon  fils.  Cerre  lettre 
eft  tres-forte.  Ily  alcncorc  deux  lettres  de  ce  Pa- 
pe dans  le  Code  Carolin.  La  première  qui  eft  la 
4^6.  de  cette  collc(fkion,  eft  adrelfcc  a  Bcrtradc  5c 
Tome  VL  Z  ij 
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Enîerjne  eft  écrite  contre  Serge,  Chriftophle  &  les  autm 
// /.        qui  avoient  voulu  aflalliner  Eftienne.  L*autre  cft 
une  lettre  de  remerciment  à  Carloman, 

On  y  trouve  aufli  deux  lettres  de  Conftintin 
adreffces  à  Pépin,  dans  la  première  defquelles  il 
lui  fait  fçavoir  la  mort  de  Paul ,  &  lui  promet 
obcilTancc.  Dans  la  féconde  il  l'aflure  qu  il  acte 
choifi  malgré  lui, l'avertit  qu  il  are(,û  une  let- 
tre d'Orient  fur  les  Images,  dont  il  lui  envoie  une 
copic.Efticnne  eft  mort  le  dernier  de  Janvier  771. 

ADRIEN  I. 

4ârîenï.  \  Drif.n  fut  clû&confacrcEvèque  dcRome, 
^/\du  confcntemenc  de  tout  le  Clergé  &:  de 
tout  le  Peuple  Romain  l'an  771.  le  9.  jour  de  Fé- 
vrier. Au  commencement  de  fon  Pontificat ,  Di- 
dier Roi  des  Lombards  rechercha  fon  amitjc  *, 
mais  comme  ce  Roi  avoit  toujours  été  parjure , 
il  ne  voulut  point  d'abord  écouter  fesAmbafla- 
dcuis:  il  fe  laiffi  néanmoins  enfuite  perfuader 
par  leurs  fermens  &  lui  envoia  des  Députez. 
Mais  a  peine  étoient-ils  fortis  de  Rome,  que  l'on 
apporta  la  nouvelle  que  Didier  s'étoit  empare 
du  Duché  de  Ferrare  &  de  l'Exarchat  de  Ravcn- 
ncy^  qu'il  écoit  prcft  d'alTicger  cette  Ville.  Le 
Pape  lui  aiant  envoie  redemander  ces  Pais,  il 
promit  de  les  lui  rendre  s'il  venoit  le  trouver  ; 
mais  Adrien  ne  voulut  pas  fe  mettre  entre  fes 
mains,  &  déclara  qu'il  ne  pouvoir  l'aller  trou- 
ver qu'il  n  eût  rendu  à  ITglife  tout  ce  qu'il  a- 
voit  pris.  Didier  voiant  qu'il  n'y  avoit  rien  i 
efperer  par  la  fraude ,  l'attaqua  ouvertement,  & 
fe  nue  en  crat  d'alïicger  la  Ville  de  Rome.  Dans. 

cette 
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cctrc  extrémité  le  Pape  eut  recours  a  Charles  Adrien  U 
Roi  de  France  ,  &  Tenvoia  prier  de  fecourir  les 
Romains, â  Texcmple  de  Pcpin  fon  pcrc.  Il  rctic 
fait  anfTi  tôt,  fi  Didier  ne  lui  eut  fait  accroire 
{ur  fcs  Envoiez,  qu'il  avoir  tout  rcftitué  à  TE- 
glife  de  Rome,  dans  le  temps  même  qu*il  s*ap- 
prochoit  de  Rome  pour  Taffieget.  Charles  en 
étant  averti,  vint  en  Italie  avec  une  armée,  fit 
fommer  pluficurs  fois  le  Roi  des  Lombards  de 
faire  jultcc  à  TEglife  de  Rome.  Le  Roi  le  rchi- 
(a  toujours  \  mais  enfin  la  terreur  panique  ayant 
pris  à  fcs  gens,  il  fut  obligé  de  fc  retirer  à  Pavic, 
&  fon  fils  Adalgife  à  Vérone.  Pendant  ce  temps- 
là  le  Pape  reprit  la  Duché  de  Spoictc  ^  une  gran- 
de panie  duPaïs  que  les  Lombards  avoient  en- 
vahi. D'autre  côté  Charles  allîcgea  les  Villes  de  ^ 
Vérone  &  de  Pavie,  la  première  fe  rendit  auffi- 
tôr,  il  lai  (la  fon  armée  devant  la  féconde,  &  s*cn 
alla  à  Rome  ,  où  il  fut  reçu  du  Pape  &  des  Ro- 
mains de  la  manière  que  le  méritoit  un  fervicc 
auffi  fignalé  que  celui  qu'il  leur  rendoit.  Il  con- 
firma Li  donation  que  fon  pcre  avoit  faite  au 
Saint  Siège,  des  Villes  &  des  Terres  conquifcs 
fur  les  Lombards,  ^  promit  de  les  lui  confcr- 
ver.  De  Rome  il  revint  au  fiege  de  Pavie  Qu  il 
prit  bien-tôt  après ,  il  emmena  Didier  prison- 
nier, &  fc  rendit  maître  de  tout  le  Royaume 
des  Lombards.  Depuis  ce  temps  Adrien  de- 
meura cnpaifiblc  podl-Olon  derÉglifc  de  Rome 
&  des  Païs  que  les  Rois  de  France  lui  avoient 
donne.  Il  fe  fcrvit  de  fcs  richcifes  pour  bâtir, 
parer  ,  orner  &  pour  embellir  les  Eglifes  de 
Rome.  Il  fi.it  Pape  vingt-trois  ans,  dix  nxjis  & 
quelques  jours. 

Z  iij 
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Adrien  I.  Voici  le  fonimairc  des  Içtcres  de  ce  Pape  i 
Charlcm.iiTne ,  qui  (c  trouvent  dans  un  Manu- 
(crit  du  Vatican,  &  qui  ont  été  données  par 
Gretfci  5  dans  lefquelles  on  n  a  obTcrvé  aucun 
ordre  des  temps.  Le  premier  chiflrc  marq^ 
Tordre  du  Manufcrit  du  Vatican  i  &:  le  fécond^ 
le  nombre  du  Livre  Carolin. 

L  88.  Il  congratule  Charles  de  ce  qu'il  a  fub- 
juguc  la  Bavière ,  &  il  l'avertit  qu'Arichife  Duc 
de  Benevent ,  a  envoyé  a  Conftantinople  de- 
mander du  fecours,  avec  la  Duché  de  Naples> 
&  la  dignité  de  Patrice ,  promettant  d'obéir  i 
l'Empereur  Grec  ,  de  fe  fervir  des  habits  des 
Grecs  &  de  fuivrc  leurs  ufages.  Que  les  Ambaf- 
(àdeurs  que  l'Empereur  avoir  envoyez  avoient 

^  trouvé  Arichifc  mort;  mais  que  ceux  de  Bene- 

vent avoient  promis  auxGrecs  d'exécuter  ces  con- 
ditions, quand  Charles  leur  auroit  accorde  Gri- 
nioald  pour  Duc ,  &  qu'ils  avoient  conduit  leurs 
Ambafladcurs  àNaples.  Il  prie  Charles  de  pren- 
dre fcs  mefures  là-deflus  ,  &  lui  mande  les  em- 
bufches  que  lesNapohtains  &ceux  de  Benevent 
avoient  dreflces  à  ceux  qu'il  avoir  envoyez. 

II.  87.  Il  accorde  le  Pallium  i  Ermembert 
Archevêque  de  Bourges,  a  la  prière  de  Char- 
les. 

III.  %6.  Il  l'avertit  des  embufches  que  les 
Grecs  lui  avoient  drefTces  \  il  le  prie  de  tenir 
des  armées  toutes  prêtes.  Il  k.  plaint  de  ce  quo 
fcs  Envoyez  n'ont  pas  exécuté  entièrement  fcs 
ordres  touchant  les  Villes  qu'il  devoit  remc-ttre 
eu  la  puiflancc  de  l'Eglife  de  Rome,  il  dit  que 
<  ^ald  &  les  Grecs  prennent  de  la  occafiori 
de  lui  infultcr. 
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IV.  85.  Il  fait  rcponfc  â  Charles  fur  les  Eve-  Adrien  L 
qucs  de  Lombardic,  qui  cntreprcnoient  fur  les 
Diocefcs  des  autres  Evcques  -,  fur  la  fille  d'Er- 
mcnaldqui  s'étoit  mariée  après  avoir  pris  Thabii 

de  Religion  *,  ôc  fur  la  fimonic  qui  croit  com- 
mune en  Italie  3c  enTofcanc.  Il  (c  plaint  de  ia 
delobeiïTuice  des  peuples  de  Ravcnnc  &  de  la 
Pcntapolc.  Il  prie  Charles  de  ne  les  pas  fa- 
vorifêr,  &  de  ne  pas  recevoir  ceux  qui  le  vont 
trouver  fans  avoir  reçu  fes  ordres,  comme  il  ne 
reçoit  poiiit  de  fujets  du  Roi  qui  ne  lui  apport 
tent  point  l'ordre  de  leur  Maître. 

V.  84.  Il  lui  fait  fç avoir  que  fuivant  (es  or- 
dres il  a  commande  que  l'on  chaffat  les  Mar- 
chands Vénitiens  de  Ravenne  &  de  la  Penta- 
pole.  Il  le  prie  d*arrêrcr  le  Duc  de  Garemne 
qui  s'croit  mis  en  poficffion  de  quelques  Terres 
appartenantes  a  rÉglifc  de  Ravenne. 

VI.  85.  Il  recommande  le  Duc  Paul ,  gui  al- 
!oit  le  trouver  pour  fe  purger  des  accu(ations 
dont  il  a  voit  ctc  chargé  lui  &  le  Duc  Conftan- 
tin. 

VII.  81.  Il  dit  qu'il  lui  a  envoyé  le  Sacra- 
mcnraire  de  Saint  Grégoire. 

VIII.  81.  Il  lui  mande  qu*i!  a  mis  dans  l'E- 
glife  la  Croix  qu'il  lui  a  envoyée.  Il  le  prie  d'cn- 
voier  des  Commiflaires  pour  lui  faire  rendre 
quelques  Villes  de  la  Duché  de  Bencvent,  .ivec 
les  terres  de  Popolo  &  de  Rofellc. 

IX.  80.  Il  parle  de  la  pénitence  ^u'il  faut 
impofcr  aux  Saxons,  qui  après  avoir  été  bagti- 
zcz,  croient  retournez  à  Tidolatrie. 

X.  79.  Il  prie  pour  TAbbé  de  Saint  Vinccnt> 
ac4:ufc  fau(remcnt  auprès  de  Charles. 

Z  iiij 
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Adrien  I.  XI.  78.  Il  défend  aux  Evcqucs  &  aux  Prê- 
tres de  porter  les  armes  9  &  fait  fçavoir  qu'il  a 
laiflc  aller  à  fa  recoiTimandation  le  Moine  Jean, 
accofc  de  faux  témoignage. 

XII.  6j.  11  dit  que  l'Envoyé  de  Charles  n'a 
pas  pù  lui  faire  rcAituer  entièrement  le  territoi- 
re de  Sabine. 

XIII.  6j.  Il  lui  parle  des  prefcns  qu'il  lui 
cnvoyoit. 

XIV.  66^  Il  le  prie  d'envoyer  un  nouveau 
Commi (Taire  pour  lui  faire  rendre  tout  le  terri- 
toire de  Sabine. 

X  V.  <>9.  Il  le  prie  encore  de  lui  faire  rendre 
tout  ce  Païs. 

XVI.  68.  Il  lui  demande  des  poutres  &  de 
rétain,  &  l'avertit  de  la  guerre  d'Arihifc  con- 
tre les  Amalphitains,  &  de  l'échec  que  fcs  trou- 
pes ont  reçu  par  les  Napolitains. 

XVII.  (>5.  Il  l'aflure  qu'ils  continuent  leurs, 
prières  pour  lui.  Il  lui  marque  que  les  efclaves 
qui  ont  été  vendus  aux  Sarazins,  l'ont  étc  par 
les  Lombards  &  les  Grecs.  Il  dit  que  les  Prê- 
tres Romains  ne  font  pas  coupables  des  crimes 
dont  on  les  accufê. 

XVIII.  (>4.  Il  dit  que  les  Napolitains  ôc  les 
Grecs  s'étoient  rendus  maîtres  de  Tairacone, 
par  le  confeil  du  Duc  Arihife.  Il  prie  Charles 
d'envoyer  Wlfini  pour  reprendre  cette  Ville, 
&  les  autres  Terres  de  l'Eglife  qui  font  dans  le 
Païs  Napolitain. 

XX,  61.  Il  l'avertit  qu'il  prie  Dieu  jour  & 
nuit  pour  lui. 

XXI.  6ï,  Il  demande  des  poutres  &du  bois 
pour  refaire  l'Eglife  de  Saint  Pierre.  Il  dit  qu'il 
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nofe  pas  toucher  au  Corps  faint ,  qu'Adon  lui  Adrien L 
avoit  demandé,  &  en  indique  un  qui  croit  chez 
l'Archevêque  Vulchaire  j  Ravoir  le  Corps  de 
Saint  Candide  Martyr. 

XXII.  6oAl  l'avertit  que  l'Empereur  Con- 
ftantin  cft  mort.  Il  accule  le  Duc  Clufe  d'en- 
lever des  biens  de  l'Eglife,  &  prie  Charles  de 
l'ôter  du  Païs  de  Tofcane. 

XX in.  59.  Il  l'avertit  d'une  confpiration 
faite  poiu:  allîeger  la  Ville  de  Rome. 

XXIV.  91.  Il  l'avertit  que  fcs  Envoyez 
n'ayant  pas  fuivi  fon  confeil ,  s'en  étoicnt  trou- 
vez mal ,  &  que  les  Grecs  prenoient  le  delfein 
d'ôter  à  Charles  la  Duché  de  Bencvent. 

XXV.  58.  Il  fe  plaint  de  ce  que  les  Com- 
mifl'aircs  du  Roi  Cliarles  l'avoient  mcprifé,  & 
qu'au  lieu  de  venir  a  Rome,  ils  croient  allez  a 
Spolcte  &c  à  Benevent.  Il  prie  Charles  de  le  met- 
tre en  poflcflion  de  la  Duché  de  Spolere  qu'il  lui 
avoit  promis. 

XXVI.  Il  dit  qu'on  ne  lui  a  point  conteftc 
que  tout  le  Pais  de  Sabine  ne  lui  dût  appar- 
tenir. 

XXVII.  Il  le  congratule  de  la  Viûoirc 
qu'il  avoit  remportée ,  &  lui  recommande  un 
Abbc  &  deux  Evcques. 

XXVIII.  54.  Il  lui  fait  fçavoir  que  dans 
ritalie  &  la  Tofcanc,  il  y  a  des  Evcques  Lom- 
bards qui  s'emparent  des  Diocefcs  des  autres» 
que  Ton  y  trouve  des  Moines  qui  quittent  l'ha- 
bit pour  mener  une  vie  feculierc  ,  de  même  Ce 
marier.  Il  parle  encore  de  la  fille  d'Ermenald , 
de  prie  Charles  d'empccher  ces  defordres. 

XXIX.  Il  fc  plaint  de  l'impudence  de  l'E- 
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jidneril.  vcquc  de  Ravennc  qui  rctcnoic  les  Villes  d'E*^ 
milic  &  de  Pcntapolc  depuis  le  départ  de  Char- 
les. 

XXX.  51.  Il  lui  envoyé  une  lettre  du  Patriar- 
che de  Grade,  &  (c  plaint  de  ce  que  TEvequc 
de  R.ivennc  Tavoit  ouverte  de  lue. 

XXXI.  51.  H  prie  Charles  de  (c  (buvcnir 
des  promcflès  qu'il  lui  a  faites,  &  lui  demande 
tout  le  Pais  que  podcdoient  les  Lombards. 

XXXII.  50.  Il  fe  plaint  de  ce  qu'il  a  atten- 
du inutilement  les  Commiffaircs  qui  dévoient 
venir  avec  André.  Il  fc  plaint  de  ce  que  Léon 
Evcquc  de  Ravcnne  fe  vantoit  d'avoir  obtenu 
de  lui  les  Villes  de  la  Pentapole  &  l'Emilie. 

XXXIII.  93,  Il  parle  de  fa  fidélité,  &  de 
Tamitic  qu'if  lui  porte.  Il  fc  rcjouït  de  ce  qu'il 
lui  ^cric  qu*il  vicndroit  en  Itahe.  Il  fe  plaint 
jjde  ce  qu*il  retient  fon  Légat  Anaftafe  en  Fran- 
ce. :Il  accu(è  deux  perfonnes  qui  croient  auprès 
de  lui  d'être  de  fes  ennemis. 

XXXIV.  49.  Il  parle  dft  quelque  avantage 
remporté  par  les  Pcrfes  fur  les  Grecs. 

XXXV.  j6.  Il  le  prie  de  lui  faire  reftituer 
tous  les  biens  qu'il  prétend  que  les  Lombards 
avoicnt  enlevez  à  i'Eglifc  Romaine. 

XXX Vit  77.  Il  prie  encore  qu*on  lui  re- 
mette entièrement  entre  fes  mains  le  territoire 
de  Sabiac.  Il  re jette  un  abrège  du  Concile  de 
Calcédoine  qui  hiiuvoit  été  apporté. 

XXXVII.  75.  Il  le  prie  de  conferver  toû- 
'joik^^à  TEgliie  Romaine  l'amitié  qu'il  lui  por« 
toie*.  If^caiie  deux  particuliers  qui  s'étoient 
fauVo»  auprès  cic  Charles,  &  le  prie  de  les  lui 
-envoyer. 
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XXXVIII.  74.  Il  recommande  les  Députez  Adrien  /. 
du  Monaftcrc  de  S.  Hilairc,  &  le  prie  de  ne  pas 
foufliir  que  1  on  s'empare  des  Hôpitaux  bâtis  fin: 

le  chemin  des  Alpes  pour  recevoir  les  pafl'ans. 

XXXIX.  71.  Il  lui  repond  fur  les  éledîions  des 
Evêques  de  Ravcnne  ,  qu  elles  fe  doivent  faire 
par  le  Clergé  &  par  le  peuple  de  la  Ville,  en 
prefcncc  des  CommifTiircs  de  l'Empereur, 
avec  le  conlcntemcnt  de  TEvcquc  de  Rome. 

XL. 71.11  lui  fait  (çavoir  comme  ilarcglclc  dif- 
férend des  Moines  dcS.Vincent,  &  comme  l'Ab- 
bé Pothonétoit  ré  (blu  de  l'aller  trouver  avec  des 
Aloincs,pour  fc  juftifier  de  ce  dont  il  étoit  accufé* 
XLI.  71.  Il  remercie  Charles  de  toutes  les  peines 
qu'il  s'eftoit  donné  pour  fervir  TEglife  de  Rome. 

XLII.  70.  Il  rayertitqu'Adalgîfc,  fils  de  Di- 
dier, eft  venu  en  Calabre,  &  il  prie  Charles  de 
lui  faire  la  guerre,  Ô<  de  contraindre  ceux  du 
païs  de  Benevent  de  lui  obéir.  Il  lui  mande  de 
fc  donner  de  garde  de  faire  Grin  oald  Duc  de 
Benevent,  &  lui  demande  la  reftitution  de  R.i- 
venne  ,  de  Rofellc  &  de  Popolo. 

XLIII.  II  lui  mande  qu'il  a  reçu  les  Ambaffi- 
deurs  d'OfFa  Roi  des  Anglois,avec  les  ÇommiC- 
faires  de  Charles,  ^  lui  témoigne  qu'il  ne  croit 
pas  qu'OfFa  ait  rien  fuogerc  contre  Charles. 

XLIV.  Il  ordonne  cîes  L'tanies  pendant  trois 
jours  dans  tout  rOccidenr,pour  l'heureufc  con- 
verfion  des  Saxons,  faire  yàz  Charles. 

57.  Il  mande  que  les  Grecs  ont  arraché  les 
yeux  à  Maurice  Evcque  d'Ifti  ie,  parce  qu*il  étoit 
fidèle  à  l'Eglifc  Romaine.  Il  prie  Charles  d'or- 
donnct  au  Duc  d'Aquilce  de  îc  faire  rétablir. 

75.  Il  lui  mande  qu'il  prie  Dieu  avec  tout  fon 
Clergé  &  fes  Moines ,  afin  qu'il  lui  donne  la  vi- 
Tome  FI.  7 
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jidricnL  ^oire  contre  les  Agareniens. 

La 95.  cfl  adrelTce  à  Egila,  qui  avoit  ctc  ordon- 
ne Evcque  &c  envoie  en  Efpagne  par  Vulchaiius 
pour  faire  une  Mifllon,  (ans  avoir  de  Siège  par- 
ticulier. Il  loue  Ton  zele,  &  Tcxhorte  de  fuivrc 
t'ufàge  de  TEglife  de  Rome  touchant  le  jeûne 
du  Samedi. 

Dans  la  96.  adreflce  au  même  Evêquc  &  au 
Prcrrc  Jean,  il  les  exhorte  de  fc  conformer  aux 
ufages  de  l'Eglile  de  Rome.  Il  combat  la  pratique 
dcsEglifcs  d'Efpagne ,  qui  remcttoicut  laPaquc 
i  la  huitanic  quand  la  14.  Lune  arrivoit  le  Same- 
di. Il  rapporte  un  grand  palfage  de  S.  Fulgence 
touchant  la  Predcftination.il  condamne  quelques 
erreurs  fur  la  liberté  6c  lesrcftes  du  PrifcilianiC- 
me,  &c  reprend  quelqiicsabus.il  fut  enfuite  mal 
content  d  Egila,  parce  qu'il  enfeignoit  des  er- 
reurs,&  neg'igeoir  de  s'acquitter  de  fon  miniftcrc* 

La  lettre  77.  cft  adrefléc  a  tous  les  Evèqucs 
d'Efpagne ,  il  y  traire  de  Terreur  de  Félix  &  a  E- 
lipandus.  2.  De  la  célébration  de  la  Paque.  5.  De 
la  Predcftination.4.De  l'obligation  dcs'abîlcnk 
de  manger  du  fang.  5.  Du  commerce  &  du  ma- 
riage avec  les  Païem  &c  les  Juifs,  &  des  femmes 
qui  fe  remarient  du  vivant  de  leur  premier  mari* 

Flodoard  rapporte  une  lettre  de  ce  PapeaTil- 
pin  Archevêque  de  Rheims,  dans  laquelle  après 
avoir  décrit  les  dcfordres  qui  étoient  arrivez 
dans  certcEglife  ,il  lui  confirme  le  droit  de  Mé- 
tropolitain ou  de  Primat,  &  lui  accorde  le  Privi* 
Icge  de  ne  pouvoir  erre  jugé  que  p^tr  un  Juge- 
ment Canonique,  ^  par  le  Pape  s'il  appelloit  au 
S.  Siège  dans  le  Jugement  même.  Ceac  letne 
me  paroît  doutcufc, 

Adrien  don|uàCIi»ulciuagnc  le  Code  de  Dc- 
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nys  le  Petit ,  des  Canons  duc|ucl  on  a  Fait  un  Som-  Adrien  /• 
maire  qui  porte  mal  -  à  -  propos  le  nom  de  ce 
Pape.  On  lui  attribue  une  Colledion  de  71.  ou 
Se.  Capitules  que  Ton  fuppofc  qu'il  donna  a  An- 
gilram  Evcquc  de  Mets,  ou  qu'Angilram  lui  prè- 
le nta  :  car  Tun  &  l'autre  fe  trouve  clins  les  Manuf- 
crits.  Elle  contient  71.  ou  80.  articles  fur  les  Juge- 
mcns  Eccicfiaftiqucs ,  la  plupart  tirez  des  anciens 
Canons  des  Lettres  des  Papes  &  du  Code  Theodo- 
fîeni  mais  on  y  a  fait  des  Additions  favorables  aux 
prétentions  de  la  Cour  de  Rome.  Cette  pièce  a  efté 
fuppofcedanslc  temps  que  Ton  a  fiiit  les  faulTcs  De- 
crctalcs,&  pcut-ctre  par  le  mefme  Auteur. L'on  débite 
auflî  un  Privilège  de  ce  Pape  accordé  au  Monaflero 
de  S.  Denys ,  par  lequel  il  luy  permet  d'avoir  un  Evê- 
queimaisc'cft  encore  une  pièce  vifiblement  fupporcc- 

PAUL   DIACRE  D'AQUILEE. 

PA  u  I.  Diacre  d'Aquilée ,  appelle  Winfride  de  Ton  Paul 
nom  de  famille,  61s  de  Wartifrcdc  &  de  Thco- Diacre 
dclindc,  fut  Secrétaire  de  Didier  dernier  Roi  clç.sd'Aqui- 
Lombards.  Ce  Prince  aiant  été  pris  en  774.  pzr  lie. 
Charlemagne,  8c  fon  Royaume  entièrement  détruit, 
Paul  Diacre  tomta  entre  les  mains  du  Vainqueur, 
qui  le  traita  fort  honncrcment.  Mais  l'attache  qu'il 
avoit  eue  à  (on  Prince  l'aianr  fait  foupçonner  de 
quelque  intrigue,  il  fur  conduit  en  exil  dans  une 
Ifle  de  la  mer  Hadriatiquc,  d'où  il  fc  fauva  chez  le 
Duc  de  Benevent  gendre  de  Didier,  &  fe  fit  peu  de 
temps  après  Moine  du  Mont-Caflîn  ,  où  il  mourut 
au  commencement  du  neuvième  fiecle. 

Cét  Auteur  a  écrit  THiftoire  des  Lombards  par^ 
tagée  en  fix  livres.  On  lui  attribue  encore  fauflc- 
mcnt  un  abrégé  de  l'Hilloirc  Romaine  tiré  de  plu- 
Ccurs  Auteurs  :  cai-  quoi-qu'il  ait  fait  une  Addition  à  ' 
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Paul   J'Abrcgc  d'Euriope  ,  il  n  cft  point  Auteur  de  cette 
DJ^cre     CoIIe<a:on,quicft  plutôt  d'AnaftafcIcBibliothcquai- 
à*u4tjHi'  re.  II  afait  un  abrégé  de  THiftoirc  des  premiers  Evê- 
iéi.         qucs  de  Mets ,  qui  fc  trouve  parmi  les  Hiftoriens  de 
France,  &  dans  la  dernière  Editicm  de  la  Bibliothè- 
que des  Pères.  Les  premiers  temps  de  cette  Hiftoirc 
qu'il  fait  remonter  jufqu'aux  Apôtres,  font  entière- 
ment fabuleux.  I!  compofa  cë:  Ecrit, comme  il  le  die 
lui-même  au  Chap.  i6.  du  6.  Livre  de  fon  Hiftoirc 
des  Lombards,  à  la  prière  d'Angifram  Evèque  de 
Mets.  Il  a  auffi  compofé  en  particulier  la  Vie  de  S- 
Arnoul  Evcquc  de  Mets,  qui  fe  trouve  parmi  les 
OEuvresde  Bede.On  a  une  relation  du  Martyre  de 
^  S.Cyprien  qui  porte  fon  nom,  que  l'on  trouve  à  la 
tc:e  des  OEuvres  de  cePcrc,  de  l'Edition  dePame- 
lius.  On  a  encore  donne  fous  fon  nom  des  Vies  de 
S.Bcnoift,  de  S.  Maur&de  Sainte  Scholaftique. Si- 
cebert  nous  afTure  qu'il  a  écrit  la  Vie  de  S.  Grégoire 
le  Grand ,  que  Ion  a  imprimée  dans  la  dernière  Edi- 
tion des  OEuvres  de  ce  Saint.  On  lui  attribue  enco- 
re un  Commentaire  fur  la  Règle  de  S.  Benoît,  qui 
n  cft  point  imprimé.  Il  y  a  quelques  Hymnes  6c  quel- 
ques Homélies  tant  manufcrites  qu'imprimées  qui 

Joncnt  fon  nom.  L'on  croit  que  l'Hymne  de  Saint 
ean,  Vt  ejueam  Iaxis  ,  efl:  de  lui.  Enfin  ,  il  avoic 
compofc  par  ordre  de  Charlcm.igne,  un  livre  d'Ho- 
mclies  ou  de  Leçons  tirées  des  SS.  Pères  pour  tous, 
les  jours  de  l'année.  Ce  livre  a  été  imprimé  à  Spire 
l'an  1471.  par  Pierre  Drach ,  avec  une  lettre  de  Char- 
lemagne  en  tcre,  par  laquelle  il  déclare  que  céc  Ou- 
vrage a  été  compofé  par  Paul  Diacre,  fuivant  Tor- 
dre qu'il  lui  en  avoit  donné.  Le  Pcre  Mabillon  a 
fait  imprimer  cette  lettre  &:  des  extraits  des  Com- 
mentaires des  premières  Homélies,  parce  que  l'Edi- 
tion de  Spire  cft  devenue  fort  rare. 

CHARLEMAGNE. 
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CHARLEMAGNE. 

ON  peut  mettre  TEmpercLir  Charlcmagne  Cha 
entre  les  Auteurs  Ecclefiaftiqucs  Latins,  tw^^ 
puifque  l'on  met  Conftantin  au  rang  des  Grecs: 
car  non  feulement  il  a  travaillé  au  rétabliflè- 
nient  de  la  difciplinc  de  l'Eglife  i  mais  il  a  en- 
core fait  plufieurs  Loix,  écrit  des  lettres  &  fait 
compofcr  des  Traitez  des  matières  Ecclefiafti- 
ijucs. 

Les  Loix  de  Charlemaane  fur  les  matières 
Ecclefijftiques,  font  appellées  Capitulaires,  el- 
les contenoient  des  Rcglcmens  faits  par  les 
Conciles,  &  confirmez  par  le  Prince,  ou  des 
Loix  faites  par  la  feule  autorité  du  Prince. 

Le  premier  Capitulaire  de  Charlemagne  efl: 
de  l'an  7(^9.  il  contient  dix-huit  articles  lur  les 
n  ccurs  du  Clergé.  Il  défend  aux  Ecclefiaftiques 
le  port  d*ariTies  &  la  chaflc.  Il  ordonne  aux. 
Prêtres  d*ctre  fournis  aux  Evcques-,  de  leur  ren- 
dre compte  de  leur  conduite  tous  les  ans  en 
Carême*,  de  ne  prendre  point  d*E^life  fans  le 
confentement  de  TEvcque  dont  il  dépend  i  d'a- 
voir foin  d  adminiftrer  les  Sacrcmens  aux  peni- 
tens  Seaux  malades,  &de  ne  laiflcr  mourir  per- 
fonne  fans  l'Ondion  ,  la  reconciliation  Se  le 
Viatique  i  de  ne  célébrer  la  Mcflc  que  dans  des 
Egli(cs  dédiées  au  Seigneur,  &  fur  des  AurcU 
de  pierre  confierez  par  TEvèque.  11  veut  que 
les  Evcques  ayent  foin  de  leur  Dioccfc  j  qu  ^Is 
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Chârle-  empêchent  les  fupciftitions  i  &  qu'ils  faflcnt  la 
piagm»     viiîte  tous  les  ans.  Il  défend  aux  Juges  de  punir 
ou  de  condamner  des  Clercs  fans  le  confentc- 
ment  de  TEvcque. 

Le  fécond  Capitulairc  cfl:  de  Tan  779.  il  fur 
fait  dans  une  Aflimblce  d'Evêques,  d'Abbez, 
àc  de  Seigneurs.  Il  ordonne  fur  les  matières  Ec- 
clefiaftiques,  que  lesEvèques  SulFragans  foient 
fournis  i  leurs  Métropolitains  •,  que  Ton  ordonne 
des  Evcques  dans  les  Villes  où  il  n*y  en  a  point 

ftrefentement  -,  que  la  Règle  foit  obfervce  dans 
es  Monafteres  ;  que  les  Evcques  ayent  tout 
pouvoir  fur  les  Prêtres  &  fur  les  autres  Clercs  s 
qu'ils  ayent  pouvoir  de  punir  les  inceftueux  > 
&  de  régler  la  vie  des  veuves  *,  qu'ils  ne  reçoi- 
vent ni  n'ordonnent  les  Clercs  des  autres  Evc- 
ques-, que  chacun  paye  la  dixme,&que  les  dix- 
mes  foient  diftri buées  félon  les  orcires  de  TE- 
vcque;  que  l'Eglilc  nç.  défende  point  les  ho- 
micides, quandils  (z  fèroient  réfugiez  dans  les. 
Temples,  &  qu'on  ne  leur  y  donne  point  de 
quoi  vivre. 

•  On  régla  auflî  dans  cette  Aflcmblée  la  ma- 
nière de  faire  des  prières  pour  le  Prince,  de  la 
manière  fuivante  :  Que  chaque  Evêquc  chante 
trois  MefTcs  &  trois  Picautiers,  le  premier  pour 
le  Roi ,  le  fécond  pour  l'armée ,  &  le  troihémc 
pour  l'afflidhon  prcfentc  :  Que  lesP^ctres  difent 
trois  Mcflcs-,  &  les  Moines,  les  Moineflcs,  & 
les  Chanoines  trois  Pfeautiers.  Qu'outre  cela 
les  Evcques,  les  Abbez  &  les  AbbciTcs  riches  y 
donnent  une  livre  d'argent  ,  ou  la  valeur  aux 
pauvres  ;  que  ceux  qui  ne  font  pas  nffcz  ri- 
ches nourriflcnt  quelques  pauvres  :  Que  les 

Comtes 
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Comtes  donnent  aullî  une  livre  d'argent,  ôc  les  Charle^ 
autres  à  proportion.  magnt* 

Dans  le  Capitulaire  de  Tan  788.il  n'y  a  qu'un 
feul  article  cjui  concerne  les  matières  Ecclefia- 
ftiques ,  par  lequel  il  efl:  défendu  aux  Evcqucs 
de  recevoir  les  Clercs  d'un  autre  Evêque  îans 
£bn  confentement. 

Le  premier  Capitulaire  d'Aix  la  Ch.ipclle  de 
Tan  789.  eft  précédé  d'une  lettre  adrell'ec  à  tous 
les  Ecclefuftiques  &  Séculiers,  dans  laquelle  il 
les  exhorte  à  veiller  fur  leur  troupeau ,  à  l'in- 
ftruire  des  définitions  des  faints  Conciles ,  3c 
leur  déclare  qu'il  leur  envoyé  des  Capitulaires 
tirez  des  Conrtitutions  Canoniques.  Les  cin- 
quante-Iiuit  premiers  chapitres  font  tirez  des 
anciens  Conciles  ôc  des  Décrets  des  Papes,  ik 
les  vingt-deux  fuivans  font  des  Conftitutions 
nouvelles,  par  lefquclles  il  défend  les  parjures, 
^Jes  maléfices,  les  homicides,  les  faux  témoigna- 
ges, &  recommande  la  paix,  la  patience,  la 
foûmiffion  aux  Puiflances  légitimes,  le  refped: 
dans  les  Eglifes,  l'ordre  dans  le  fervice  divin  , 
la  JTCgle  dans  les  Monafteres,  la  vigilance  ôc  la 
Icicnce  dans  les  Paftcursj  ôc  en  p^ciculier  Tu- 
fage  du  chant  Romain,  que  Pepin  avoïc  établi 
avec  peine  dans  les  Egliles  de  France. 

Le  fécond  Capitulaire  de  la  même  année, 
contient  (cize  Règles  pour  des  Moines. 

Le  troificme  comprend  quelques  Rcglemens 
de  Police,  &  enrr'autrcs  que  Ton  fuivra  Tuficrc 
Romain  dans  Tadminiftiation  du  Baptême;  que 
l'on  ne  baptizera  point  les  Cloches  -,  que  les 
Moines  ne  fe  mêleront  point  d'affaires  Içculie- 
.rcs,  &c. 

Tome  FJ.  •       A  a 
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Charlc'  Il  y  a  un  Capirulairc  particulier  pour  les  Sa- 
magm,  xons  convertis,  qui  contient  trente-quatre  cha- 
pitres. Le  huitième  condamne  à  la  mort  ceux 
d'entre  les  Saxons  qui  aie  voudront  point  fè 
faire  baptizer.  Les  fixicmc  &  fcpticme  accordent 
la  dixme  de  tout  aux  Eghfes.  Le  dix-huiticmc 
défend  de  tenir  les  plaids  les  Dimanches  &  les 
Fctes.  Le  dix-neuvicme  ordonne  de  porter  les 
enfuis  au  Bapicme  dans  Tannée.  Il  y  en  a  plu- 
fieurs  contre  les  fupcrftitions ,  &  d'autres  pour 
la  police  Ecclefiaftiquc  &  Civile. 

Le  Capitulairc  de  l'an  795.  eft  pour  l'Italie  , 
il  contient  dix-fept  chapitres*,  le  premier  donne 
petmiflion  aux  Laïques  de  régir  &  gouverner  les 
Hôpitaux  qu'ils  ont  fondez  :  mais  il  leur  défend 
de  gouverner  les  Eglifcs  dans  lefquelles  on  ad- 
miniftie  le  Sacrement  de  Baptême.  Les  autres 
chapitres  concernent  le  Civil. 

Le  Capitulaire  de  Francfort  de  Tan  794.  fut^ 
drcrte  dans  le  Synode  ,  il  contient  cinquante 
&  un  chapitres.  Par  le  premier,  Charles  accor- 
de la  grâce  à  Taflilon  Duc  de  Bavière.  Par  le 
4.  il  eft  ordonne  que  les  Evcques  rendront  ju- 
ftice  aux  Clercs ,  &  qu'on  obéira  à  leurs  ji'gc- 
mens.  Par  le  5.  il  eft  ordonne  que  TEvcquc  ne 
courra  pas  de  Ville  en  Ville  -,  mais  qu'il  s'atta- 
chera à  (on  Eglife  &  en  aura  foin.  Par  le  6.  on 
règle  le  difFcrend  des  Evêques  de  Vienne 
d'Arles,  fuivant  les  lettres  des  Papes ,  &  l'on  ac- 
corde à  celui  de  Vienne  cincj  Sièges  fuffragans, 
&  neuf  a  celui  d'Arles.  A  l'cgard  de  Tarenrai- 
fe ,  d'Ambrun  ,  &  d'Aix ,  on  ordonne  que  l'ôn 
députera  pour  ce  qui  les  regarde ,  vers  le  Pape , 
&c  qu'on  fuivra  ce  qu'il  en  ordonnera.  Dans  le 
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7.  on  ordonne  qu  un  Evcquc  foupçonné  cl*infi-  Chétrle^^ 
dclitCjfcra  purgé  en,  prenant  Dieu  à  témoin  magne* 
qu'il  n'eft  pas  coupable.  Par  le  8.  on  dépofc 
Gcrbodius  qui  fe  difoit  Evêquc,  fans  avoir  de 
preuves  ou  de  témoins  de  fon  Ordination,  S< 
qui  avoit  été  ordonné  Diacre  &  Prêtre  contre 
les  règles  canoniques.  Les  huit  Canons  fuivans 
concernent  les  Moines  &  les  Abbez.  Le  17.  dé- 
fend aux  Clercs  d'aller  au  cabaret. Le  iS.ordonnc 
aux  Evèques  de  fçavoir  les  Canons.  Le  19.  cft 
pour  robfcrvation  du  Dimanche.  Le  10.  défend 
d'ordonner  des  Evèques  dans  des  Bourgs.  Le  11. 
défend  d  ordonner  un  efclave  fans  le  confcnte- 
ment  de  fon  maître.  Le  ii.  ordonne  aux  Clercs 
&  aux  Moines  de  demeurer  dans  leur  profefîîon. 
Le  23.  renouvelle  l'ordonnance  pour  le  paye- 
ment delà  dixme.  Le  14. ordonne  que  les  Egli- 
fes  feront  reparées  par  ceux  qui  poflcdent  les 
Bénéfices.  Le  15.  que  l'on  ne  recevra  point  de 
'clercs  étrangers,  fans  des  lettres  de  leur  Evê- 
quc. Le  xG.  que  Ton  n'ordonnera  perfonnc  fans 
titre  de  Bénéfice.  Le  17.  que  l'Evcquc  cnfcigne- 
ra  fon  peuple.  Le  28.  qu'il  fera  le  Juge  des  dif- 
férends de  fes  Clercs.  Le  29.  qu'il  n'y  aura  pas 
de  cabales  entr'eux.  Le  30.  que  les  Monafteres 
feront  dans  la  difcipline.  Le  31.  que  Ton  enfei- 
gnera  le  Symbole  &  la  Foi  de  TEglife  à  tous  les 
Fidèles.  Le  32.  que  Ton  évitera  l'avarice  &  la 
cupidité.  Le 33.  que  Ton  prariqucra  l'hofpicaHté. 
Le  34.  que  les  perfonncs  notées  d'infamie  ne 
pourront  être  accufatcurs.  Le  35.  que  l'on  récon- 
ciliera dans  la  neceffité.  Le  56.  que  les  Clercs 
de  la  Cliapelle  du  Roi  ne  communiqueront 
point  avec  Ici  Ecclefiafliques  brouillez  avec 
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ChArU-    leurs  Evcqucs.  Le  37.  que  l'Evèque  jugera  1rs 
vta^rti^     Prcires  trouvez  en  délit.  Le  38.  qu'il  aura  foin 
des  filles  orphelines.  Le  39.  qu'il  ne  demeurera 
plus  de  trois  fcmaines  hors  de  fon  Diocefc,  & 
que  les  biens  d'Eglîfe  d*un  Evcquc  mort ,  appar- 
trcndront  à  fon  mccelTeur,  comme  les  biens  de 
patrimoine  à  fes  héritiers.  Le  40.  que  l'on  n'ho- 
norera point  de  nouveaux  Saints,  &  qu'on  ne  fera  ' 
point  de  Chapelles  fur  les  chemins  en  leur  hon- 
neur; mais  qu'on  n'honorera  que  ceux  qui  ont 
été  choifis  ou  a  caufc  de  leur  martyre  ou  du  mé- 
rite  de  leur  vie.  Le  41.  qu'on  détruira  les  ar- 
bres &  les  bois  confacrez  aux  divinitez  Paycn- 
nes.  Le  41.  qu'on  fc  tiendra  au  jugement  des 
Arbitres  choihs.  Le  45.  que  l'on  ne  mènera  pas 
les  enfans  aux  Sacremcns.  Le  44.  que  l'on  ob- 
fervera  les  Canons  touchant  la  manière  de  don- 
ner le  voile  aux  vierges.  Le  45.  que  Ton  dépo- 
fcra  les  Abbeffes  qui  ne  vivent  pas  régulière- 
ment. Le  4<>.  que  l'Evcquc  dilbibucra  les  obla- 
tions  qui  (c  font  dans  les  Eglifes.  Lc 47-  que 
l'on  n'ordonnera  perfonne  Prctre  avant  trente 
ans.  Le  48.  qu'après  la  Meflc  on  fe  donnera 
mutuellement  la  paix.  Le  49.  que  Ton  ne  reci- 
tera point  les  noms  avant  l'oblation.  Le  50.  qu'- 
il ne  faut  pas  croire  qu'on  ne  peut  prier  Dieu 
qu'en  trois  langues,  parce  que  Dieu  peut  être 
honoré  en  toute  forte  de  langues ,  &  qu'il  en- 
tend toutes  'es  demandes.  Le  51.  que  les  Evc- 
ques  &  les  Prêtres  n'ignoreront  pas  les  Canons. 
Le  51.  que  l'on  ne  pourra  pas  vendre  les  Eglifes 
pour  des  ufiges  prophanes.  Dans  le  53.  le  Sy- 
node convient  que  l'Empereur  puifTe  avoir  à  fa 
Cour  TEvêquc  Hildeboldc ,  comme  il  avoi^ 
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dcja  Angilram.  Dans  le  54.  il  recommande  Al-  Charïe'^ 
cuin  aux  prières  du  Synode,  comme  un  homme  magnt^ 
fort  éclairé  dans  les  matières  Ecclcfuftiques. 

Le  Capitulaire  pour  les  Saxons  de  l'an  797. 
donné  dans  uneAflèmbléc  d'Evcqucs&  de  Sei- 
gneurs, ne  contient  que  des  articles  purement 
Civils. 

L'an  799.  Charlemagne  envoya  deux  pcrfon- 
ncs  à  Rome,  vers  le  Pape  Léon  IIL  pour  le 
confulter  flir  les  Coreveques  &  fur  la  punition  - 
des  méchans  Prêtres  *,  il  en  écrivit  auffi  à  fesEvc- 
qucs.  Et  l'on  a  un  fragment  de  cette  lettre  avec 
les  Chapitres  rapportez  de  Rome  pour  l'aboli- 
lion  des  Coreveques. 

L*an  800.  ou  environ  il  donna  un  Edir,  par.  le- 
quel il  ordonne  aux  Comtes  &  aux  autres  Ju- 
ges de  prêter  main  fone  aux  Evcques  pour  fai- 
re exécuter  les  Rej^lemens  qu'il  avoir  faits  fur 
la  difcipline  Ecclelîaftique. 

Quelque  temps  après  il  fit  un  Capitulaire  pour 
recommander  d'honorer  le  Saint  Siège  Apofto- 
liquc  en  l'honneur  de  la  mémoire  de  Saint 
Pierre. 

Il  y  a  encore  un  autre  Capitulaire  de  l'an  801. 
qui  contient  vin^t-deuxChaprtres  dreflczpar  les 
Evêques,  &  confirmez  par  Tautorité  du  Roi.  Le 
I.  ô:  le  1.  portent  que  les  Prêtres  prieront  pour 
la  famé  &:  la  profperitc  du  Roi ,  de  la  Famille 
Roiale,  &:  pour  leur  Evcque.  Le  3.  quils  au- 
ront foin  de  l'Eglife  &  des  Reliques.  Le  4.  qu'- 
ils prêcheront  tous  les  Dimanches  &  les  Fêtes. 
Le  5.  qu'ils  inftruiront  le  Peuple  du  Symbole 
&  de  rOraifon  Dominicale.  Le  6,  &  le  7.  qu*- 
i)n  payera  la  dixane ,  &  qu'une  partie  fera  cm- 
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CharU'  ployée  pour  les  omcmcns  de  TEglife,  une  au- 
m4gne,  trc  pour  les  pauvres ,  &  la  troifiémc  pour  les 
Ecciefiaftiques.  Le  8.  que  Fon  fera  TOffice  aux 
heures  compétentes.  Le  9.  qu'on  ne  célébrera 
point  la  Mefic  hors  des  Eglifes  confacrces.  Le 
10.  &  le  II.  qu'on  n  adminiftrera  le  Sacrement 
de  Baptême  que  dans  les  temps  marquez,  a  l'cx- 
'  ception  des  enfans  qu  on  pourra  baptizer  en 

tout  temps.  Le  12.  que  l'on  n'exigera  rien  pour 
l'adminillration  des  Sacremens.  Le  15.  que  les 
Prêtres  demeureront  dans  TEglife  où  ils  ont  été 
*  ordonnez.  Le  14.  &  le  15.  que  les  Clercs  feront 
libres.  Le  \C.  qu'ils  n*auront  point  de  femme 
étrangère  demeurante  avec  eux.  Le  17.  que  ce- 
lui qui  a  poflcdé  uneEglifc  pendant  trente  ans, 
en  demeurera  paifiblc  pcfTcflèur,  Le  18.  &  fui- 
vans,  que  les  Clercs  ne  porteront  point  d*ar- 
n^es  \  qu'ils  ne  fc  mêleront  point  de  procès  -, 
qu'ils  n'iront  point  au  cabaret;  qu*ils  s'abftien- 
cront  de  jurer.  Le  xi.  qu'ils  impoferont  une 
pénitence  a  ceux  qui  fc  confeflènt  â  eux ,  & 
qu'ils  accorderont  le  Viatique  &  la  Commu- 
nion aux  malades.  Le  iz.  que  Ton  donnera 
rOndHon  aux  malades. 

Le  premier  Capitulaire  de  Tan  802.  donné 
parle  Roi  à  fes  Commiflaires,  contient  quel- 
aues  articles  fur  la  vie  &  les  mœurs  des  Clercs, 
ces  Abbez     des  Religieux. 

Les  autres  Chapitres  &  le  (ccond  Capitulai- 
re de  la  même  année ,  font  fur  des  matières  Ci- 
viles. 

Le  Capitulaire  de  l'an  805.  fut  fait  dans  le 
Synode  que  Paul  d'Aquilcetint  a  Aixla  Chapel- 
le, il  contient  fept  articles*   Le  preraici;  pour- 
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voit  â  la  confervation  des  biens  aux  Eglifcs.  Le  Cha 
2.  rétablit  l  clc(Stion  des  Evêques  par  le  Peuple  7na 
&  par  le  Clergé.  Le  5.  défend  que  Von  s'empare 
des  biens  ou  des  privilèges  des  Eglifes.  Le  4. 
le  5.  &  le  6,  déclare  nulles  les  ordinations,  les 
impofitions  des  mains  &  les  confccrations  fai- 
tes par  les  Corevèques.  Le  dernier  concerne 
les  jugemcns  des  Prêtres.  Il  y  a  encore  deux 
autres  Capitulaires  faits  peu  après  fur  ce  der- 
nier article. 

Le  troificme  Capitulaire  de  la  même  année» 
ne  contient  que  deux  articles  fur  les  matières 
Ecclefi  ftiqucs.  Le  premier  porte  que  Ton  répa- 
rera les  Ee;lifcs,  &  que  dans  les  lieux  où  il  y  en 
a  plus  qu  il  n*en  faut ,  que  l'on  en  abattra  pour 
en  conftruirc  où  il  en  fera  befoin.  Le  2.  que 
Ion  n'ordonnera  point  de  Prêtre  fans  l'avoir 
examiné,  &  que  Ton  ne  prononcera  point  d'ex- 
communication fins  fujet. 

Le  cinquième  de  la  même  année,  en  con- 
tient un  pnr  lequel  il  cft  fait  défcnfc  de  rien 
donner  ou  de  rien  prendre  pour  le  S.  Chrême. 

Le  huitième  donné  à  Wormes  la  même  an- 
né,  eft  un  édit  pour  la  décharge  des  Evêques 
&  des  Prêtres. 

L'an  804.  il  fit  â  Salz  huit  articles  pour  les 
Evêques.  Par  le  premier  il  eft  ordonné  qu'ils 
auront  foin  des  Eglifes  de  leur  Diocefe.  Par  le 
2.  &  le  3.  il  confervc  aux  Eglifes  Paroiffiales  le^ 
dixmcs.  Le  4.  porte  que  les  Evêques  auront  foin 
d'ordonner  des  Prêtres.  Le  5.  défend  aux  per- 
sonnes fcculieres  d'entrer  dans  les  Monaftercs 
de  filles,  &  même  aux  Clercs,  fi  ce  n'eft  en  cas 
de  neccirité,&  par  l'ordre  de  l'Evêquc.  Le  6. 
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cicfcnd  aux  Rcligicufes  d'avoir  d^autrcs  filles 
d«ins  leur  Monaftcrc  que  celles  qui  ont  dcflcia 
d  y  demeurer.  Le  7.  &  le  8.  défendent  d'y  re- 
cevoir des  enfans  mâles,  ni  d*y  porter  des  armes. 
Ces  articles  font  fuivis  des  avertidemens  fui- 
vans  adrcflcz  aux  Prêtres*,  qu'ils  prêchent  5^  en- 
feignent  l'Ecriture  &  le  Symbole;  qu'ils  fçachcnt 
par  cœur  le  Pfêautier  ôc  les  paroles  pour  admi- 
niftrer  le  Baptcme  j  qu'ils  (cachent  les  Canons  & 
leur  Penitenticl;  qu'ils  fçuchent  chanter-,  qu'ils, 
n'habitent  point  avec  des  femmes, à  l'exception 
de  leur  mere,  de  leur  fœur  ou  de  leur  tante  i 
qu'ils  n'aillent  point  au  cabaret*,  qu'ils  ne  foient 
ni  avaricicux,  ni  yvrogncs,  ni  pareffeux*,  qu'ils 
ne  rompent  pas  leur  jeune  le  Jeudy  faint;  qu'ils 
n  adminiftrentpas  leS.Chicme,&  qu'ils  vien- 
nent au  Synode. 

L  nn  805.il  fit  un  Capitulaire  de  fcize  articles: 
à  Thionville  ,  qui  contiennent  divers  Regle- 
mens  de  Police  Ecclcfiiftique:  on  en  trouve  auflî 
quelques  articles  dans  le  lecond  3c  dans  le  troi- 
fîcmc  Capitulaire. 

Dans  les  articles  donnez  la  même  année  1 
Jcllc  Evêque  d'Amiens,  il  eft  porte  par  le  fécond 
qu'il  n'y  aura  point  de  Laïque  juperieur  de 
Moines,  ni  Archidiacre.  Il  y  a  un  Edic  de  la 
mcmc  année,  &  donné  au  même  endroit,  fur  le 
re(pe6t  du  aux  Evêques  &  aux  Prêtres. 
%  Le  quatrième  Capitulaire  de  l'an  Z06,  con- 
tient plufîeurs  Reglcmens  de  police  Ecclefiafti- 
que. 

Le  fixiémc  renouvelle  quelques  anciens  Ca- 
nons fur  la  difcipline. 

Le  fécond  article  du  premier  Capitulaire  de 
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^09.  rlcfcnd  au  Prêtre  d  adminiftncr  le  faint  Charte 
C  lire  me.  mdgnt, 

Le  cinquième  du  premier  Capitulairc  d(s  8io« 
leur  ordonne  de  prêcher     d*inftruire  le  peuple. 

Le  premier  &  1  Capitulaire  de  Sii.contiennenr 
des  inftrudlions  excellentes  fur  les  devoirs  des 
Abbcz,  des  Moines,  des  Clercs    des  Evcques.' 

-  Le  Capitulairc  de  Tan  813.  contient  vingr- 
huit  articles  faits  dans  les  Conciles  d'Arles  & 
de  Maycnce  ,  SsC  confirmez  par  Tautorité  de 
Charlcmagne, touchant  la  difcipline  de  l'Eglifc 
^  les  n  œurs  des  Ecclefuiftiques. 

Enfin  ,  outre  ces  Capitulaires  de  Charlc- 
magne  dont  on  fv^ait  le  temps  ,  Ton  a  encore 
cinq  autres  Capitulaires  dont  on  ne  fçait  pas 
Tannée  ,  qui  contiennent  divers  Reglemcns  qui 
font  prefque  tous  contenus  dans  les  Capitulai- 
res dont  nous  avons  déjà  parle. 

La  plufpart  des  Capitulaires  de  Charlema- 
gne  qui  concernent  les  affaires  Ecclefiaftiques, 
ont  été  recueillis  dans  le  premier  des  quatre 
livres  des  Capitulaires  compofez  par  Anlegife, 
(clon  .quelques-uns  Abbc  de  Lobbes,  &  (eloii 
Monfieur  Baluze  Abbc  de  Fontenelles,  dont  la 
collection  a  été  approuvée  par  Louïs  le  Débon- 
naire, &  par  Charles  le  Chauve.  Cét  Abbé 
entreprit  de  mettre  en  ordre  &  de  recueillir  les 
Reglemens  contenus  dans  les  Capitulaires  de 
Charlemagnc  &  de  Louïs  le  Débonnaire,  fait^ 
avant  Tan  828.  Le  premier  des  quatre  livres  de 
fa  CoIIcd^ion  contient  les  Reglemens  Ecclefiafti- 
ques de  Charlemagnc,  le  fécond  les  Loix  civi- 
les du  même  Empereur,  le  troifiéme  les  Regle- 
mens Ecclefiaftiques  de  Louïs  le  Débonnaire, 
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Charte-    ôc  le  dernier  les  Loix  Civiles  de  celui-ci.  Apvér 
mdçnc.    lui  Benoît  Diacre  de  Mayence ,  recueillit  vers 
l'an  845.  des  Capitulaires  de  ces  deux  Empe- 
reurs omis  par  Anfcgife,  &  y  joignit  les  Capi- 
tulaires de  Carloman  &  de  Pépin  j  mais  fa  Col- 
ledion  donnée  en  trois  livres  eft  fort  confufe*- 
Ces  deux  CoUcdions  font  les  fept  livres  des 
Capitulaires  de  nos  Rois.  Les  fix  premiers  livres 
furent  donnez  en  1548.  par  Tilius  Evcciuc  de 
Mcaux,  &  les  fept  livres  entiers  ont  été  don- 
nez par  McfTicurs  Pithou  à  la  fin  du  ficcle  palfé, 
^       &  au  commencement  de  celui-ci.  Dés  Tan  1545. 
Ton  avoit  imprimé  en  Allemagne  quelques  Ca- 
pitulaires, &  en  1557.  l*on  en  avoit  imprime 
plufieurs  aBâlc  j  mais  toutes  ces  Editions  étoicnt 
imparfaites  ÔC  defedueufcs,  &  nous  avons  l'o- 
bligation à  Monficur  Baluze  de  nous  avoir  pro- 
curé une  belle  Edition  des  Capitulaires  ,  fort 
ample  8c  revue  fur  plufieurs  Manufcrits,  avec 
tout  le  foin  &  toute  l'application  poiViblc.  Elle 
cft  fortie  en  1677.  de  llmprimerie  de  Muguet  en 
deux  volumes  in  fol.  dont  le  premier  contient 
les  Capitulaires  des  Rois  Cliildebert,  Chlotai- 
rc,  Dagobert,  Carloman  ,  Pépin,  Charlema- 
jrnc  ,  de  Pépin  Roi  d'Italie,  de  de  Louïs  le  De- 
Loi)naire  ,  avec  les  fept  livres  des  Capitulai- 
res recueillis  par  Anfegife  &  par  Benoît,  quatre 
additions  à  ces  Colleàions ,  les  Canons  d'Ifaac 
£vcque  de  Lancres,  tirez  des  trois  deriiiers  li- 
vres des  Capitulaires ,  &  les  Chapitres  d'Herard 
Archevêque  de  Tours,  tirez  auffi  des  Capitulai- 
res de  nos  Rois.  Le  fécond  Tome  contient  les 
Capitulaires  de  Chailes  le  Chauve  &  des  Em- 
pereurs poftcrieurs ,  avec  divcrfes  Formules. 
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Ces  Capitulaircs  renouvellent  l'ancienne  dif-  CharU'- 
cipline  Ecclcfuftique  dans  pluficurs  chefs ,  6c  W4^»r. 
dans  d'autres  en  établifTcnt  une  conforme  à  la 
ncccflîté  &  aux  mœurs  du  fieclc ,  &  contre  les 
déreglemcns  les  plus  communs  pour  lors.  On 
rétablit  les  élections  des  Evcques,  &  Ton  ren- 
dit â  l'Eglifc  les  biens  qu'elle  polTcdoit.  On  fit 
des  dcfenfcs  aux  Laïques  de  les  envahir  &  aux 
Ecclefiaftiques  de  les  aliéner.  On  renouvella  les 
anciennes  Loix  touchant  les  jugemcns  Ecclefia- 
ftiques ,  l'autorité  des  Métropolitains  &  des  Sy- 
nodes de  la  Province  ,  &  les  défenfes  portées 
par  les  Canons  d'entreprendre  fur  les  Diocefes 
des  autres  Evcques ,  de  recevoir  leurs  Clercs  ou 
les  perfonncs  par  eux  excommuniées.  On  n'ou- 
blia ^as  la  fameufc  dcfenfc  tant  de  fois  renou- 
vellce  pour  toutes  les  perfonnes  qui  font  dans 
les  Ordres  facrez  de  n'avoir  point  de  femme 
étrangère  avec  eux.  On  remit  en  vigueur  le 
Canon  du  Concile  de  Calcédoine,  par  lequel 
il  eft  défendu  de  faire  des  Ordinations  abfolucs 
&  fans  titre.  On  défendit  les  tranflations  &  les 
non  rcfidences*,  la  ftabilité  des  Clercs  &  des 
Moines  fiit  ordonnée.  L  on  fournit  par  plu- 
ficurs Loix  les  Clercs  à  leur  Evêquc.  On  or- 
xlonna  qu'il  auroit  la  difpofition  de  tous  les  Bé- 
néfices de  fon  Diocefc,  &  que  nul  Prêtre  ne 
pourroit  être  mis  ni  demis  de  quelque  Paroiflc 
ou  Chapelle  fans  fon  autorité.  On  obligea  les 
Curez  d'aller  ou  d'envoyer  quérir  les  faintes 
Huiles  à  la  Ville  Epifcopalc.  On  défendit  aux 
Corevêqucs  les  fondrions  Epifcopales  &  on 
tâcha  de  les  abolir  entièrement.  On  vouloit 
que  les  Evcques  cxaminaflcnt  la  doftrine  &  les 
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.  CHârle^  iiiŒurs  des  Prêtres  avant  que  les  ordonner  ;  qu*^ 
ffiAgne.  ils  n  ordonnaflcnt  perfonne  Prêtre  qu'à  V^qc.  cic 
trente  ans  *,  que  les  Prêtres  &  les  autres  Ecclcr- 
llaftiqucs  vccuffeni régulièrement*,  qu'ils  furfent 
appliquez  aux  fondions  de  leur  minifterc  ôc 
pnncipaleniert  â  la  prédication.  Il  étoit  défen- 
du aux  Prc-^^res  de  célébrer  la  Mcflc  fans  com- 
munier. Il  leur  étoit  enjoint  d*avoir  toujours 
J'Euchariftie  picic  pour  Tadminiftrer  aux  mala- 
des, avec  rOnékion  qui  étoit  commune  en  ce 
temps-là.  Les  Clercs  n'avoient  point  d'autres 
Juges  que  les  Evèqucs,  &  il  faloit  un  grand 
nombre  de  témoins  irréprochables  pour  les  con- 
damner. On  établit  des  Ecoles  dans  les  Evc- 
chez  &  dans  les  Abbayes  dans  lefquclles  on  ap- 
prenoit  les  Pfcaumes,  le  Chant  &  la  Grammai- 
re. On  tacha  de  détruire  le  rcftc  des  fuperfti- 
tions  Payenncs.  L'invocation  des  Saints  étoit 
fort  célèbre,  l'on  porroit  du  re(ped  aux  Reli- 
ques &  aux  Croix»  Mais  en  France  on  ne  vou- 
loir pas  qu'on  eût  aucune  vénération  pour  les 
Images.  La  défenfc  de  contrarier  mariage  entre 
parcns  étoit  défendue  jufqu'au  quatrième  de- 
gré i  Taftinité  fpiritucllc  commcnçoit  à  avoir 
lieu. 

La  célébration  des  Dimanches  étoit  fort  fo- 
Icmnclle.  On  s'abftcnoit  en  ce  jour  de  toutes 
ceuvres  (erviles,  &  Ton  obfigeoit  les  Chrétiens 
d'affifter  à  TOffice  divin  qui  fe  faifoit  folemnel* 
lement  :  il  étoit  défendu  de  tenir  des  marcher 
publics  en  ce  jour.  Voici  le  nombre  des  Fctcs  que 
i  on  folcmnifoit,  marquées  dans  le  158.  chap.  du 
premier  livre  des  Capitulaires:  Les  Fccesde  Nocl, 
de  S.  Efticnnc,  de  Saint  Jean  l'EvangcIille,  des 
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Innoccns,  TOdavc  du  Seigneur,  l'Epiphanie,  Charle- 
roaavc  de  l'Epiphanie,  la  Purification  de  la  mAçne. 
Bicnheurcufc  Marie  ,  huit  jours  à  Pâques,  la 
grande  Litanie  ,  TAfccnfion  ,  la  Pentecôte ,  la 
Fcte  de  Saint  Jean-Baprifte,  celles  de  Saint  Pier- 
re &  de  Saint  Paul ,  de  Saint  Martin  &  de  Saint 
André  :  a  l'cgard  de  l'Affomption  de  la  Vicr^^c 
il  eft  dit,  Now  la  Uijforts  peur  noHS  en  emjue- 
rir.  Les  Eglifcs  étoicnt  bâties  avec  aut.uit  de 
grandeur  àc  de  beauté  que  le  fiecle  le  permet- 
toic,  elles  étoicnt  parées  &  ornées,  les  Autels 
confacrez  &  couverts  de  linge;  le  fervice  s'y 
failbit  avec  pompe.  Léchant  Romain  s'étoit  in- 
troduit dans  les  Eglifcs  de  France,  mais  ellc5 
avoient  toujours  retenu  leur  chant  pajticulier. 
On  prit  foin  du  chant  3c  des  livres  d'EgHfc. 
On  défendit  aux  femmes  d'approcher  des  Au- 
tels ,  &  aux  Abbeflcs  de  donner  la  bcncdidkion, 
de  faire  des  fignes  de  croix  fur  la  tète  des  hom- 
mes, &de  donner  le  voile  avec  la  bcnedidion 
Sacerdotale.  La  fimonie  fut  défendue  trcs-fe- 
vercinent.  L'on  fit  alors  des  Loix  contre  l'ufurc 
qui  regardoient  non  feulement  les  Ecclcfiaili- 
qucs,  mais  auffi  les  Laïques.  Il  y  avoit  plulicurs 
Hôpitaux  pour  les  pauvres  &  pour  les  malades. 
Les  dixmes  étoicnt  devenues  d'obligation,  &: 
l'on  conrraignoit  toutes  fortes  de  pcrfonnes  à 
les  payer  aux  Ecclefiaftiqucs.  Il  étoit  défendu^ 
de  rien  exiger  pour  les  Sacrcmens  ni  pour  les 
fondions  Ecclefiaftiqucs.  Les  biens  d'Eglift 
étoicnt  divilcz  en  trois  parts,unc  partie  étoit  pour 
les  réparations  des  Eglifcs,  l'autre  pour  les  pau- 
vres, àiU  dernière  pour  les  Ecclefiaftiqucs.  On 
commença  i  obliger  les  CIcics  des  Cathédrales 
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ChdrU'  i  vivre  en  commun  &  canoniqucmcnt.  On  fit 
magne,  divers  Rcglcmens  pour  retenir  les  Moines  dans 
Tordre.  On  défendit  de  recevoir  des  enfans 
fans  le  confentement  des  parens,  de  voiler  des 
filles  avant  trente  ans,  &  des  femmes  veuves 

3ue  trente  jours  après  la  mort  de  leur  mari.  On 
cfcndit  certains  Clercs  qui  portoicnt  l'habic 
de  Religieux,  &  ne  vouloient  vivre  ni  en  Moi- 
nes ni  en  Clercs.  Les  Curez  des  Paroiflcs  de 
/  campagne  venoient  de  temps  en  temps  rendre 
compte  de  leur  conduite  à  l'Evèque  5  qui  fai- 
foit  auffi  la  vifite  dans  fon  Diocefc.  La  prati- 
que de  la  Pénitence  publique  ctoit  encore  en 
ufage,  mais  non  pas  dans  la  mcme  rigueur  que 
dans  les  fiecles  precedens.On  accordoit  pluficurs 
fois  l'abfolution.  On  ne  refiifoit  jamais  la  Com- 
munion à  la  mort.  Les  Confellîons  (ccrettes 
ctoient  fréquentes.  On  recommandoit  de  com- 
munier fouvent.  On  donnoit  encore  le  Ba- 
jptemc  par  immerfion  &  feulement  à  Pâques  & 
a  la  Pentecôte,  fi  ce  n  ctoit  en  cas  de  necclllté. 
La  Prière  des  morts  étoit  fort  en  ufage.  Voilà 
une  partie  de  la  difciplinc  contenue  dans  les 
Capitidaires  de  Charlemagne. 

Voici  le  Catalogue  des  lettres  de  cet  Em- 
lipereur. 

Une  lettre  à  OflFa  Roi  des  Merciens,de  Tan 
774- 

Une  déclaration pourrinftiturion  desEvcchcz. 
Une  lettre  à  Faftradc  fon  cpoufe. 
Un  mémoire  donné  à  Angilbert  allant  à 
Rome,  Tan  79(?. 

Une  lettre  a  Léon  envoyée  par  Angilbert. 
Deux  autres  lettres  à  OiFa. 
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Un  fragment  d'une  lettre  contre  les  Prêtres  Charle- 
vicieux  adreffce  aux  Evcqucs  de  France.  magne. 

Une  lettre  aux  Moines  de  Saint  Manin  de 
Tours ,  par  laquelle  il  leur  ordonne  de  rendre 
à  Theodulfe  Evcquc  d'Orléans  ,  des  Clercs 
d  Orléans  qui  s'ctoicnt  retirez  chez  eux. 

Une  lettre  pour  rctablillcment  des  Ecoles 
dans  les  Eglifes  &  dans  les  Monafteres. 

Une  lettre  à  Pépin  pour  la  paix  des  Eglifes, 
êc  pour  le  repos  de  ceux  qui  les  dcirervcnr. 

Une  lettre  aux  Evcques  du  Royaume,  écrite 
l'an  811.  afin  qu'ils  fument  inftruire  les  Prêtres 
^  le  Peuple  de  ce  que  fignifientles  cérémonies 
du  Baptême.  La  copie  que  Ton  en  a  eft  adrcflcc 
à  Odelbert,  clic  a  été  donnée  par  le  Pcre  Ma- 
billon,  &  elle  fc  trouve  auflî-bicn  que  les  pré- 
cédentes dans  la  CoUedion  des  Capitulaires  de 
Monfieur  Baluzc.  Cette  lettre  excita  Amalarius, 
JefTc,  Se  quclqu'autres  Evcques  à  faire  des  trai- 
tez pour  expliquer  la  cérémonie  du  Baptême. 

Une  lettre  â  Alcuin  fur  le  nombre  des  femai- 
mes  de  Tannée,  parmi  les  OEuvres  d' Alcuin. 

Une  lettre  pour  fervir  de  Préface  au  Leéhon- 
naire  de  Paul  Diacre,  donnée  par  le  Pere  Mabil- 
lon  au  Tome  i.  des  Analedles  pag.  15.  Si^eberc 
met  Charlemagne  au  rang  des  Auteurs  Ecclefia- 
ftiquesà  caufe  de  cet  Ouvrage,  qui  n*étoit  pour- 
tant pas  de  lui,  mais  de  Paul,  Diacre  d'Aquilée. 

Le  Pere  Mabillon  a  encore  donné  dans  le 
quatrième  Tome  de  fes  Analcd:es ,  uneEpître  de 
Charlemagne,  de  la  grâce  du  Saint E(prit. 

Enfin  l'on  trouve  plufieurs  autres  lettres  de 
Charlemagne ,  comme  fondations  ,  donations  , 
privilèges,  &c.  dans  les  CoUcétions  de  ces  for- 
tes de  pièces. 


* 
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ChdrU'        Mais  les  deux  Ouvrages  Ecclcluftiques  les 
tndgnt.    plus  confiderables,  qui  ayenr  paru  fous  le  nom 
de  ce  Prince ,  font  la  letrre  écrite  en  fon  nom 
à  Elipandus  Evêquc  de  Tolède  ,  &  aux  autres 
Evêques  d^Efpagnc,  contre  l'cneur  de  Fclix  E- 
vcque  d'Urgel,  qui  cil  à  la  fin  du  Concile  de 
Francfort,  à  les  quatre  livres  appeliez  Carolins 
contre  Tadoration  des  Images,  ik  le  Décret  du 
Concile  de  Niccc.  Quelques-uns  les  attribuent 
à  Angilram  Evcquc  de  Mets,  d*autres  à  Alcuin, 
d* autres  ont  voulu  croire  qu'ils  étoicnt  fuppo- 
fcz.  Mais  cette  dernière  prétention  eft  infoûtc- 
nable  :  car  pour  ne  point  parler  de  l'autorité 
d'Hincmar  qui  les  cite  ,  &  de  celle  de  pluficurs 
anciens  Auteurs  que  Ton  trouve  dans  les  Biblio- 
thèques ,  la  réponfe  du  Pape  Adrien  à  cet  Ou- 
vrage, fait  voir  qu'il  avoit  été  publié  de  fon 
temps  par  ordre  de  Charlemagnc  ,  les 
Conciles  de  Francfort  &   de  Paris  font  des 
témoignages  authentiques  de  la  vérité  de  ces 
livres  :  de  forte  que  Ton  ne  peut  douter  que 
cét  Ouvrage  ne  foit  une  efpece  de  Manifcftc 
qui  contient   le   {intiment   de   l'Eglifc  de 
France,  publié  fous  le  nom  &  par  l'ordre  de 
Charlemagnc.  Nous  parlerons  plus  amplement 
de  ces  Ouvrages  de  Charlemagne  en  faifant 
l'hiftoire  du  (cptiéme  Concile  ,  &  de  celui  de 
Francfort,  où  nous  examinerons  l'affaire  de  Fé- 
lix dUrgel,  &  les  fcntimens  de  l'Auteur  des  li^ 
vrcs  Carolins  fur  les  Images. 


ALCUIN 
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A  L  C  U  I  N. 

FLa  c  c  u  S,  Albin  ou  Alcuin  né  en  Anglcterrci  Alcuirt; 
Diacre  de  TEglife  d'York,  &  difciple  d^Eg- 
bcrr,  fut  appelle  en  France  l*an  790.  par  Charlc- 
magne  qui  le  confidera  comme  fon  Maître,  &  lui 
témoigna  beaucoup  d'eftime.Il  pafla  pour  un  des 
plus  habiles  hommes  de  (on  temps  dans  les  ma- 
tières Ecclefiaftiqucs.il  inftniific  les  François  non 
feulement  par  (es  Ecrits,  mais  encore  par  les  le- 
çons publiques  qu*il  faifoitdans  le  Palais  du  Roi 
&  dans  d'autres  endroits.Charles  lui  donna  plu- 
(îcurs  Abbaïes,  &  enfin  le  chargea  de  la  con- 
duite des  Chanoines  de  Saint  Martin  de  Tours. 
Il  mourut  dans  cette  Congrégation  Tan  804. 

LesOuvrages  de  cet  Auteur  ont  été  recueillis 
par  André  du  Chefne,  &  imprimez  à  Paris  chez 
Cramoifi  en  1617. 

Ils  font  divifez  en  trois  Parties. 
La  première  contient  fes  Traitez  fiu:  TEcri- 
tiire,  la  féconde  fes  Livres  de  do£brine,  de  difci- 
line,  &  de  morale-,      la  troificmc  les  vers  , 
es  lettres  &  les  pocfics  qu'il  a  faites. 

La  première  Partie  contient  les  Ouvrages 
fuivans. 

Des  demandes  &  réponfcs  fur  plufieurs  diflS- 
cultcz  de  la  Gencfc  ,  avec  une  explication  dt 
CCS  paroles,  Fatfons  r homme  k  notre  image. 

Une  expofition  des  Pfeaumcs  Pcnitenticls 

Graduels  ,  &  du  Pfcaume  118. 

Tome  ri.  Bb 
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jiîcuîv.      Vn  Tr.liré  fur  l'uHige  des  Plcaumes  avec  des 
prières  tirées  des  Pfe.iumes. 

Un  Office  de  l'Eglile  pour  l'année. 

Une  lerrre  fur  ce  qui  eft  dit  dans  le  Canti- 
que des  Cantiques,  qu'il  y  a  foixantc  Reines, 
&  qu.irre-vingts  Concubines. 

Un  Commentaire  fur  TEcclefiafte. 

Et  fept  livres  de  Commentaires  fur  l'Evan- 
gile de  Saint  Jean.  11  eft  marqué  a  la  fin  de  cet- 
te Partie,  qu'AIcuin  avoit  travaillé  par  Tordre 
de  Charlemagnc  à  la  correcStion  de  tout  le  texte 
de  la  Bible  vwlgare,  que  Ton  trouve  cét  Ou- 
vrage manufcrii  dans  la  Bibliothèque  de  Vaux- 
celles,  avec  des  vers  d'Alcuin  fur  ce  travail. 

La  féconde  Partie  contient  les  Traitez  fui  vans. 

Un  Traité  de  la  Trinité,  dédié  à  Charlema- 
gnc, divifé  en  trois  livres,  dans  lefquels  il  trai- 
te avec  beaucoup  de  fubtilité  &  de  netteté  des 
queftions  fpcculatives  &  fcholaftiques  qui  con- 
cernent ces  Myfteres,  avec  vingt-huit  demandes 
&  réponfes  fur  la  Trinité. 

Une  lettre  dans  laquelle  il  explique  ce  que 
c'eft  que  le  temps ,  l'éternité,  &  le  fiecle,  &c. 

Un  Traité  de  l'amc,  adrelTc  â  fa  fœur  Eulalic 
vierge. 

Sept  livres  contre  le  (cntiment  de  Félix  Evc- 
que  d'Urgel ,  qui  croyoit  que  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t 
^ouvoit  êtreappcllé  Fils  adoprif  de  Dieu  quant 
a  la  nature  humaine. 

Une  lertre  fur  le  même  fujet  écrite  à  Elipan- 
dus  Evcqiic  de  Tolède. 

La  réponfe  d'Elipandus  qui  traite  Alcuin  d'u- 
ne manière  tres-durc,  &  après  l'avoir  chargé  de 
plufieurs  injures^  lui  cite  quelques  paffages  des. 
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Pcrcs  &  de  l'Office  de  TEglifc  ,  pour  jufli fier  que  j41chIh, 
l'on  peut  appcllcr  Jes us-Christ  Fils  ado- 
ptif  de  Dieu  quant  à  la  nature  humaine. 

La  réplique  d'Alcuin  à  la  lettre  d'Elipandus, 
divifcc  en  quatre  livres.  Dans  les  deux  pre- 
miers il  répond  aux  autoritez  apportées  par  Eli-, 
pandus  ;  &  dans  les  deux  derniers  il  prouve  fon 
Icntiment  par  des  témoignages  des  Pcres  &  de 
l'Ecriture.  Il  s'abftient  de  dire  des  injures,  & 
agit  avec  autant  de  modération,  que  fon  advcr- 
fairc  avoit  témoigne  de  chaleur  &  d'emporte- 
ment. 

A  la  fin  de  ces  quatre  livres  il  y  a  un  averti (Tement 
d'Alcuin  fur  l'origine  de  l'erreur  de  Félix,  6^ 
fur  La  retradbation  qu'il  en  fit  \  la  lettre  d'Elipan- 
dus à  ce  Félix  j  la  Confeifion  de  Foi  qu'il  fit 
après  s'être  rctraûé  j  &  une  lettre  d'Alcuin 
fur  les  queftions  que  Ton  peut  faire  touchant 
le  Fils  de  Dieu. 

Voila  les  OEuvrcs  dogmatiques  contenues 
dans  cette  (cconde  Partie. 

Le  premier  des  Ouvrages  de  difcipline  eft  le 
livre  des  Offices  qui  porte  le  nom  d'Alcuin  ; 
mais  qui  eft  d'un  Auteur  plus  récent,  puifqu'il  y 
cft  parlé  d'Hilperic  qui  vivoitau  dixième  fiecle, 
&  qu'il  contient  pluheurs  obfervations  qui  font 
du  fiecle  plus  bas  que  celui  dans  lequel  vivoic 
Alcuin. 

Le  (ccond  Ouvrage  fur  la  difcipline  eft  la 
lettre  d'Alcuin  à  Charlemagne,  fur  la  Septuage- 
fime,  Sexagefime  &  Quinquagefime ,  &  fur  les 
différences  du  nombre  des  femaines  de  Carèitic, 
avec  la  réponfc  de  Charlemagne  fur  le  même 
fujer. 

Bb  ij 
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jilcuin.        Le  troifiémc  cft  un  Traité  d'Alcuin,  adrcflc 
à  Adrien  fur  les  cérémonies  du  Baptême ,  qui 
font  les  mêmes  que  l'onpratique  àprefent,  donc 
il  rend  des  raifons  morales. 

Le  quatrième  eft  une  lettre  aux  Clercs  de 
Saint  Martin,  pour  les  exhortera  la  confe(fion 
de  leurs  péchez. 

Le  cinquième  eft  un  Sacramentairc  contenant 
des  Mcrtcs  pour  plufieurs  Fctes  de  Tannée. 

CesOEuvres  font!fuivies  de  trois  Homélies 
fur  rincarnation,  fur  laNativitc  de  la  Vierge,  & 
fur  laFcte  de  tous  les  Saints.  Ces  trois  Homélies 
font  tirées  du  livre  d'Homélies  de  Paul  Diacre, 
&  il  n  cft  pas  certain  qu'elles  foient  d'Alcuin. 

La  Vie  de  l'Antechrift  fuccede,  qui  eft  pleine 
d'imaginations  fans  fondement.  Il  n  y  a  qu'un 
feul  Ouvrage  de  morale  qui  eft  des  venus  & 
des  vices  :  les  autres  font  des  Ouvrages  fur  les 
arts  &  les  fciences  prophanes.  Le  livre  des  fept 
Arts  cft  la  Préface  de  Caffiodore  fur  ce  fujet. 

La  dernière  partie  des  OEuvres  d'Alcuin 
contient  les  Ouvrages  fuivans- 

La  Vie  de  Saint  Martin  de  Tours  &  un  Ser- 
mon fur  fa  mort. 

La  Vie  de  Saint  Vaaft  d'Arras. 

La  Vie  de  Saint  Riquier  Prêtre. 

La  Vie  de  Saint  Wilbrord  Evcque  dTJtrcchr; 
en  profe  &en  vers,  avec  une  Homélie  pour  le 
jour  de  fa  Fcte. 

Cent  quinze  Epîtrcs,  avec  des  fragmens  de 
quelques  autres,  tirez  des  Auteurs  Anglois. 

Des  Pocfics  fur  plufieurs  Saints. 

Un  Poème  fur  la  rencontre  du  Pape  Léon  5ç 
de  Charlcinagne. 
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Divcrfcs  Poëfics.  jilcHin. 

Voici  les  lettres  qui  font  fur  les  matières 
Ecclefiaftiques. 

La  1.  qui  eft  celle  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé ,  touchant  la  différence  du  nombre  aes  (c- 
maines  de  Carcme. 

La  6.  fur  ces  paroles  de  TEvangilc,  Il  y  s  kl 
deux  glaives. 

La  7.  de  la  manière  d'inftruirc  les  Peuples 
de  la  Foi. 

.  La  8.  dans  laquelle  il  parle  <;ontre  une  let- 
tre qui  lui  avoic  été  écrite  par  Félix  dXJrgel, 
qu'il  appelle  par  un  jeu  de  mots  ,  Félix  infelix. 
Mais  cela  lui  fut  rendu  par  Elipandus,  qui  l'ap- 
pella  pluficurs  fois  Alhinus  niger ,  antifhrafÎHS. 

Dans  la  13.  il  parle  d'un  écrit  qu'il  avoir  fait 
contre  Félix  d'Urgel,  &  d'un  Dialogue  de  céc 
Auteur  entre  un  Chrétien  &  un  Sarazin. 

La  19.  adreffce  a  Efrede  Roi  de  Northumbrc, 
cft  pleine  d'inftrudions  tres-utiles  pour  les 
Princes. 

La  30.  en  contient  pour  une  Reine  qui  s'étoit 
retirée  du  monde. 

La  31.  eft  pleine  des  avertiflcmcns  pour  les 
Chanoines  de  Tours. 

La  31.  a  l'Evcque  Adelbcrt  &  a  (a  Congré- 
gation, contient  une  îoiiange  de  la  vie  des  Cha- 
noines réguliers,  &une  exhortation  à  Tobferver. 

La  49.  contient  de  femblables  exhortations 
aux  Religieux  de  Wiremouth  &  de  Jarrow. 

La  50.  à  ceux  dYork. 

La  6i,  aux  Chanoines  de  Saint  Léger. 

La  63.  eft  adreflée  au  Pape  Adrien ,  d  qui  il 
écrit  d'une  manière  fort  foùmifc. 
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^Icuin,  Dans  la  6^,  il  exhorte  les  Chanoines  de  Lyon 
à  rejctter  les  erreurs  qui  viennent  d  Efpacrne,  â 
fuivre  la  Tradition  &  Tufaî^e  de  TEglife  univer- 
felle,  a  fuïr  les  additions  faites  au  Symbole,  & 
les  nouvelles  coutumes  introduites  dans  l'Office 
de  rEîTlifc.  Il  parle  en  particulier  de  leur  erreur 
fur  l'acloption  du  Fils  de  Dieu.  De  la  pratique 
de  quelques-uns  qui  jettoient  du  fel  fur  le  facri- 
fice  de  Jesus-Christ.  II  foûcient  qu*on  ne 
doit  offrir  que  du  pain,  de  Tcau  &  du  vin  *,  que 
le  pain  doit  être  tres-pur  &  fans  aucun  mélan- 
ge, fait  de  farine  &  d'eau.  La  dernière  chofc 
qu*il  reprend  dans  les  ufages  qui  s*introdui- 
foient  en  Efpagnc  ,  c'eft  qu  ils  ne  faifoient 
qu'une  immerlion,  en  invoquant  les  trois  Per- 
fonncs  de  la  Trinité.  Il  foiitient  contre  eux  Tu- 
fage  de  la  triple  immerfion,  &  explique  ici  les 
cérémonies  du  Baptefme  5  il  parle  de  la  même 
chofe  dans  la  lettre  81.  où  il  témoigne  qu*il  y  en 
avoit  qui  pJongeoient  par  trois  rois,  mais  qui 
repetoient  l'invocation  de  la  Trinité  a  chaque 
fois.  Il  reprend  dans  cette  lettre  ceux  qui  dou- 
Toient  fî  les  ames  des  Saints  Apôtres  &  Martyrs 
efloient  rc;;ûcs  dans  le  ciel  avant  le  jour  du  Ju- 
gement, Dans  la  lettre  71.  il  prouve  la  neceflîté 
de  la  ConfeiTion. 

La  71.  cft  au  Pape  Léon ,  qu'il  appelle  Vicaire 
des  Apôtres,  Prince  de  TEglife.  ' 

Dans  la  68.  il  loue  la  vie  Monaftiquc,  &  ex- 
horte des  Moines  a  en  pratiquer  les  devoirs. 

La  97.  contient  d'excellentes  inftruâ:ions  fur 
les  devoirs  d'un  Evêque. 

Il  traite  du  Baptefme  dans  la  104. 

Dans  la  iq6,  il  repond  â  la  qucflion  qui  iwi 
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avoir  été  faire  parCharlcmagnc,  quelle  eft  l'Hymne 
que  J.  C.  dit  après  (on  dernier  repas.  Il  prétend  quep*A 
ce  font  les  paroles  rapportées  par  les  Evangeliftes. 

Depuiscetre Editionjon a  imprimé  encore  quel- 
ques Ouvrages  d'Alcuin,  comme  un  Commentaire 
lur  le  Cantique  des  Cantiques  à  Londres  en  1658.  u\\ 
abrège  de  la  Foi  contre  les  Ariens,  donné  par  le  P. 
Sirmond,  fans  nom  d'Auteur,  &c  attribué  à  Alcuin 
parle  P.  Ch  ftlet,  fur  l  autorité  de  quelques  Mfl.  une 
longue  Confeflion  de  Foi  dlvifée  en  quatre  parties, 
tirée  des  Pères,  donnée  par  le  P.  Chiftlcr,  &  impri- 
mée à  Dijon  en  16^6.  un  Difcours  de  la  Purification 
qui  étoit  fans  nom  parmi  les  Ouvrages  de  S.  Am- 
broife  ,  &  qui  a  été  reftitué  a  Alcuin  par  M.  Baluzc 
dans  le  fécond  Tome  des  Mifcellanées  p.  ^81.  Deux 
lettres  données  par  M.  Baluze  au  même  endroit , 
dont  l'une  elladrcirce  àCharlcmnane  fur  le  prix  de 
la  mort  de  J.  C.  &  l'autre  aux  Abbcz  de  aux  Moi- 
nes des  Goths  fur  l'unité  des  deux  natures  dans  la 
perfonne  de  J.  C.  Il  y  a  au  même  endroit  un  Gapitu- 
faire  qui  contient  quelques  Maximes  morales  adret- 
fées  à  Charlemagne  -,  mais  cét  Ouvrage  ine  paroît  in- 
digne d'Alcuin.  Vingt-fix  letti  es  données  parle  P. 
Mabillon  dans  le  quatrième  Tome  des  Analcdcs,  ÔC 
unOuvage  poétique,  dans  lequel  il  déplore  le  déré- 
olcment  (l'un  de  les  amis  fous  le  nom  d*un  Coucou. 

Les  Sçavansne  conviennent  pas  tous  que  LiCon- 
felTion  de  Foi  donnée  par  leP.Ch'ftler  foit  d'Alcuin. 
L'Auteur  de  l'Office  du  S.  Sacrement  dans  la  Table 
Jiiftorique  &r  chronologique  des  Auteurs,  a  propofé 
quelques  difficulrez  fur  cette  ConfcAion  de  Foi,  qui 
pourroient  faire  douter  fi  elle  eft  véritablement  d'Al- 
cuin. Il  dit  que  les  deux  premières  parties  font  fore 
bcUcs  &  fort  précicufcs  j  mais  qu'il  y  a  beaucoup  de 
Tome  FL  Bb  iiij 
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jfl^  chofcs  qui  font  p;:ifcs  cl*autrcs  Ouvrages  cfAlcUirt  , 
€uin.  ^^"^  Hivcrfcs  Oraifons.  Que  la  j"^*  Partie  ne 
paroît  pas  être  une  fuite  des  deux  premières,  parce 
qu'il  y  a  beaucoup  d'endroits  qui  en  font  copiez  fnot 
à  mot:  ce  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  qu'un  Au- 
teur quel  qu'il  puiflc  être,  ait  fait  dans  le  même  Ou- 
vrage. De  plus,  qu'elle  eft  prefque  toute  prife  de  la 
Confcfllîon  de  Foi  de  Pelage,  &  du  livre  acs  dogmes 
Ecclefiaftiques,  en  forte  néanmoins  que  les  cxpref- 
fions  Pclagiennes  &  Scmi-pelagiennes  de  ces  livres, 
y  font  d'ordinaire  retranchées  5  qu'il  y  a  auffi  des 
endroits  qui  n'ont  point  de  fuite  raifonnablc: 
fur  tout  que  ce  qu'il  a  mis  à  la  fin  pour  la  joindre 
avec  la  quatrième,  femble  ajoûté.  Que  la  quatrième 
Partie  en  ce  qu'elle  contient  de  l'Euchariftie  eft  par- 
faitement belle,  mafs  qu'elle  finit  fans  doute  au  pre- 
mier Chapitre,  tout  ce  qu'il  y  a  depuis  n'étant  qu'- 
une rapfodie  de  diverfes  Oraifons.  Il  avoue  que  le 
ftyle  de  cette  dernière  Partie,  auffi-bicn  que  des  pre- 
mières 5  eft  alfez  (cmblable  à  celui  d'Alcuin,  qui 
n'eft  pas  toûjoiu-s  trop  pur  &:  trop  correft,  mais  qui 
eft  fort  animé.  Il  témoigne  que  quoi-qu'on  y  lifc 
ces  quatre  mots ,  caro ,  r/^w  ,  fanguis  ,  pottu ,  qui 
le  trouvent  dans  laProfe  de  Saint  Thomas,  la  fuite 
de  fon  Difcours  le  portoit  fi  naturellement  a  s'eiv 
fervir  dans  cét  ordre ,  que  Ton  ne  doit  pas  conclure 
que  cét  Ouvrage  ait  été  fait  depuis  Saint  Thomas. 

^y^c  n'a  rien  des  Scholaftiques,  &  qu'il  y  2. 
même  des  exprcflîons  dont  on  ne  s'eft  point  fervi 
depuis  Bcrenger,  comme  ,  que  l'Euchariftie  n'eft  le 
Corps  &  le  Sang  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  que  pour  les 
Juftes.  Qu'enfin,  il  y  a  dans  cette  quatrième  Parti» 
quelques  lieux  qui  fe  trouvent  dans  le  livre  des  di* 
vins  OfEccs  attribue  à  Akuin. 

Dailli 
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Daillé  a  pris  affirmativement  ce  qui  avoit  été  Alcnin 
avancé  par  l'Auteur  de  l'Office  du  Saint  Sacre- 
ment comme  un  fimple  doute  ,  &  ajoute  de 
nouvelles  conjectures,  pour  montrer  que  cette 
ConfelVion  de  Foi  n'étoit  pas  d*Alcuin.  La 
première  eft  fondée  fur  ce  que  l*on  trou- 
ve dans  cette  ConfelTîon  de  Foi  des  chofes  ti- 
rées mot  a  mot  des  livres  des  Méditations  &  du 
Miroir,  attribuez  fauficment  a  Saint  Auguftin, 
ui  font  compofez  depuis  Alcuin,puifque  celui 
es  Méditations  qui  eft  le  plus  ancien,  eft  écrit 
depuis  Saint  Anfelme. 

La  féconde ,  ftir  ce  qu'on  n'a  point  mis  cet 
Ouvrage  dans  les  indices  desOEuvrcs  d'Alcuin. 

La  troificmc,  fur  ce  que  cét  Auteur  fe  copie 
fouvent  lui-même ,  ce  qu'un  Auteur  ne  fait  pas 
ordinairement.  Il  infifte  encore  fur  ce  qu'il  y  a 
un  endroit  dans  ce  livre,  qui  fe  trouve  dans  le 
livre  des  Offices  attribué  a  Alcuin. 

Quatrièmement,  Daillé  prétend  que  cét  Au- 
teur a  des  fentimens  difterens  d'Alcuin.  Il  dit 
qu'en  expliquant  la  création  du  monde,  il  rap- 
porte les  deux  opinions  qu'Alcuin  a  aùffi  rap- 
portées dnns  (es  queftions  fur  la  Gcnefe  -,  mais 
qu'il  préfère  celle  qu'Alcuin  avoit  moins  ap- 
prouvée. Il  ajoute  que  cét  Auteui  eft  dans  le 
Icntiment  de  li  prcfcnce  réelle,  qu'il  ne  croit 
pas  être  celui  d'Alcuin,  &:  qu'il  traite  même 
d'heretique  l'opmion  contraire.  Enfin,  il  pré- 
tend qu'il  y  a  des  chofes  cians  cét  Ouvrage  qui  ne 
conviennent  pas  au  9*  fieclc  ;  comme  quand  il  (e 
plaint  du  malheur  de  fon  fiecle,  &  qu'il  parle 
des  miracles  par  Icfquels  l'Euchariftie  avoit  été 
leprcfcntéc  fous  uuchgure  humaincLcPCiCM*- 


394     Nouvelle  Bi bl iothequ^e 
jilcHÎn,    billon  établir  au  contraire  la  vérité  de  cét Ouvra- 
ge, principalement  fur  Tantiquité  du  Manufcrit 
dont  il  eft  tiré.  Il  foiuient  que  les  caradcres  font 
du  temps  de  Charlemngne,  ou  à  peu  prés  :  & 
quoi  que  le  témoignage  feul  d\inc  perfonnc  au(E 
verfée  que  luy  dans  ces  matières  put  fuffire,  il  y 
a  joint  l'atieftation  de  plufieurs  Sçavans.  L'an- 
tiquité de  ce  Manufcrii  fait  voir  que  ce  livre  eft 
du  temps  d'Alcuin,  puifque  le  Manufcrit  mcmc 
eft  de  ce  temps-là.  Secondement ,  il  remarque 
que  le  titre  ancien  de  ce  Manufcrit  étoit  écrie 
en  rouge ,  &  qu'on  n'a  fait  que  mettre  de  1  en- 
cre fur  les  anciens  car^ifteres  rouges,  qui  por- 
tent, jllbim  Cofjfeffî'^  FideL  Troifiémement,  il 
prouve  que  cét  Auteur  eft  plus  ancien  que  les 
Scholaftiques ,  parce  qu'il  ne  parle  pas  fi  exadc- 
ment  queux  desMyftej:es,qu'il  traduit  toujours 
yiixi*!iOi  des  Grecs,  par  le  terme  de  co'éjffrrtelp 
au  lieu  que  les  Scholaftiques  ont  toujours  dit 
confuhflantieL  11  remarque  Tendroit  où  il  s'é- 
carte de  nôrre  manière  de  parler  fur  l'Euchari- 
ftie.  Il  ajoute  que  cét  Auteur  eft  dans  des  fcnti- 
mcns  qui  n'ont  été  communs  que  dans  le  hui- 
tième &  le  neuvième  fiede  :  comme  quand  il 
prétend  que  les  Catéchumènes  ne  fçauroient  être 
Suivez  fans  le  B.ipteme  ou  le  Martyre.  Que  la 
queftion  des  deux  Piedcftinations  dont  il  traite 
fut  agitée  en  ce  fiecle  i  que  tout  ce  que  cét  Au- 
teur dit  de  foi,  convient  à  Alcuin.  Enfin,  pour 
apporter  un  témoin,  il  dit  que  Jean,  Abbé  de 
Fefcamp,  qui  vivoit  au  douzième  ficelé,  a  rap- 
porté plufieurs  endroits  de  ce  Traité  dans  un  li- 
vre qu'il  fit  contre  Berenger. 

Apres  avoir  apporté  ces  preuves  de  lanriqui- 
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te  de  ce  livre,  il  rcpoiiu  aux  diflScultez.  Il  dit  Alcuini 
qu'il  ne  faut  pas  s'étonner  que  cet  Auteur  ait 
fait  des  extraits  de  la  Confclîion  de  Foi  de  Pe- 
lage, puifqu'on  la  citoit  communément  en  ce 
temps-là,  éc  qu'on  la  rcgardoit  comme  un  Ou- 
vrage de  Saint  Jérôme.  Qu^il  eft  encore  moins 
étonnant  qu'il  en  ait  fait  du  livre  des  dogmes 
Ecclefi.iftiques  de  Gennade ,  puifqu'Adrien  n'a 
point  fait  de  difficulté  d'en  alléguer  une  autori- 
té. Que  ce  n'cft  pas  du  livre  des  Méditations  & 
xiu  Miroir,  que  font  tirez  les  paffages  qui  fe  trou- 
vent dans  cette  Confellîon  ornais  que  ce  font  les 
Compilateurs  de  ces  deux  Ouvrag- s,  qui  ont 
mis  ces  deux  endroits  du  Traité  d'Alcuin ,  puis- 
que le  Manufcrit  de  cét  Ouvrage-ci  eft  fans  doute 
plus  ancien  que  l'Auteur  de  ces  autres  Traitez. 
Que  fi  l'on  ne  trouve  pas  cette  Confeflion  dans 
les  catalogues  des  OEuvres  d'Alcuin,  il  ne  faut 
pas  s'en  étonner,  puifque  toutes  ces  liftes  de  ca- 
talogues font  imparfaites  :  qu'il  eft  ordinaire  aux 
Auteurs  de  ce  temps-ld  &  a  Alcuin ,  non  feule- 
ment de  copier  les  autres ,  mais  de  (c  copier  eux- 
mêmes.  Que  l'Auteur  du  livre  des  Offices  a  co- 
pié la  Confeflion  de  Foi  d'Alcuin*,  qu'il  n'cft  ; 
pas  vrai  que  les  fenrimens  d'Alcuin  fur  l'Eucha- 
riftie  fbient  differens  de  ceux  de  cét  Auteur 
qu'il  avoit  des  exemples  pour  prouver  que  Je- 
s  u  s-C  II R  I ST  avoit  paru  dans  f'Euchariftie  (bus 
une  figure  humaine  *,  que  quelques  Auteurs  du 
neuvième  fiecle,  avant  la  nailïance  &  la  con- 
damnation de  Terreur  de  Berenger,  ont  condam- 
né fon  (cntiment  comme  hérétique.  Qifil  n'eft 
pas  extraordinaire  qu'un  Auteur  apportant  en 
deux  endroits  deux  explications  diffcrentcs  d'ua 
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jilcmn»  mcmc  paffagc  approuve  tantôt  Tiinc  tantôt  l'au- 
tre *,  qu'il  (croit  plus  extraordinaire  que  deux 
differens  Auteurs  apportaient  deux  explications 

j  Semblables  d'un  mcme  palTage.   Que  quoi-quc 

le  fiecle  de  Charlenjagne  fût  plus  éclaire  que  le 
dixième  :  cependant  Alcuin  fe  plaint  du  mal- 
heur de  ce  temps-lâ,  &  du  defordrc  qui  ctoic 
<lans  TEglife,  dans  les  Ouvrages  dont  on  ne 
doute  pas,  comme  dans  la  lettre  fixiéme  &  dans 
fbn  Pocme  271.  &  qu*ainfi  il  n  y  a  rien  dans 
la  Confeffion  de  Foi  qui  porte  Ion  nom  ,  qui 
prouve  qu'elle  ne  foit  point  de  lui. 

Le  ftyie  d' Alcuin  cft  net  &  vif,  il  écrit  avec 
cfprit,  les  termes  font  aflèz  purs  pour  fon  temps; 
&le  tour  qu'il  donne  aux  cnofcs  eft  agréable:  on 
peut  dire  qu'il  ne  manquoit  pas  d'éloquence, ni 
mcmc  d'élégance. 

E  T  H  E  R  I U  S. 

JEtherius.  TC  T  h  e  R  i  u  s  Evcquc  d  Vxame  en  Efpagnc,  & 
Xlficatus,  Abbé  &  Prêtre,  furent  des  premiers 
qui  attaquèrent  l'erreur  de  Félix  &  d'Elipandus. 
lis  furent  accufez  par  ceux-ci  d'Eutychianifme. 
Ce  fut  pour  fe  défendre,  &  pour  convaincre  leurs 
adverfaircs  de  l'erreur  contraire ,  qu'ils  firent 
deux  livres,  dans  lefqucls  ils  font  profcffion  de 
tenir  la  dodtrinc  du  Concile  d'Ephefe,  &  com- 
battent le  fentimcnt  de  leurs  advcrfaires,  con- 
traire a  cette  dodkrine.  Ces  deux  livres  font  fort 
confus,  èc  pleins  de  beaucoup  de  reflexions  in- 
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xitiles,  &  de  divcrles  répétitions.  Il  ont  été  im-  Ethtrius^ 
primez  dans  les  antiquitez  de  Canifius  &  dans 
les  dernières  Bibliothèques  des  Pcres. 

PAULIN  D'AQUILE'E. 

PA  u  L I N  Evèque  d'Aquilée  affifta  au  Concile  Paulin 
de  Francfort  tenu  en  794.  Il  y  combattit  Ter-  ^^qui^ 
rcur  de  Félix  &  d'Elipandus,  fur  la  qualité  de  Fils 
adoptif  qu'ils  atcribuoicnt  à  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  > 
il  a  fait  un  petit  Ecrit  &  trois  livres  fur  ce  fujet. 
On  trouve  ces  Ouvrages  dans  ceux  d'AIcuin. 
On  lui  attribuoit  autrefois  les  fept  livres  d'Al-  1 
cuin  contre  cette  erreur.  On  a  encore  le  frag- 
ment d'un  écrit  adrefTéà  Heiftulphe  qui  avoir  tue 
fa  femme ,  qu'il  foupçonnoit  d*adultcrc  ;  il  re- 
prend très-fortement  ce  Seigneur,  &  lui  impofc 
tuie  grieve  pénitence.    On  tro\ive  encore  un 
ffjigment  de  Paulin  d*Aquilée  dans  le  Traite 
premier  des  Mifcellances  de  Monfieur  Baluzc. 

Enfin,  le  livre  des  Inflrudions  Salutaires  qui 
a  long-temps  palTé  fpus  le  nom  de  Saint  Augu- 
ftin,a  étéreftitué  à  Paulin  d'Aquilée  ,  dans  la 
dernière  Edition  des  OEuvres  de  ce  Pere,  fur 
la  foi  d'un  ancien  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
de  M.Colberr.  Il  contient  plufieursavertiflcmen» 
utiles  pour  mener  une  vie  chrétienne,  &  eft  du 
ftyle  deravertirtcmcnt  aHciftulphe.  CétEvêquc 
mourut  vers  l'an  S03.  Son  ftylc  eft  fort  fimplc 
&  n*a  rien  d'élevé. 
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THEODULPHE 

EVEQ^TE  d'OrLEANS: 

Theodnl-  'T^^ EODULPHP.  Abbc  de  Saint Benoift  fur 
h  Eve-    ^  Loire,  3c  élevé  enlUitc  à  TEvêché  d'Orléans 
d'Or-  ^^^"^       794*  fleurit  vers  la  fin  de  ce  ficelé ,  Sc 

Iclrts        niourut  vers  Tan  8ii.  Le  Perc  Sirniond  a  donné 
les  Opufcules  de  cét  Evêque  en  i6^6. 

Le  premier  &  le  principal  eft  fi^n  Capitulai- 
rCjOiii  contient  46.  articles  pour  Tinflrudion 
des  rrctres  de  fon  Dioccfe.  Il  les  entretient  de 
•     la  dignité  de  leur  état,  &  leur  recommande  d'a- 
voir loin  de  leur  troupeau,  d'être  aflîdus  à  la  ledhi- 
re,  à  la  prière  &au'travail  ;  il  veut  que  quand  ils 
viennent  aux  Synodes  (elon  la  coutume,  qu*ils 
apportent  les  habits,  les  livres  &  les  vafes  aveç 
lelquels  ils  fiDnt  leurs  fonctions ,  &  qu'ils  amè- 
nent deux  ou  trois  Clercs;  qu'ils  aient  foin  que 
le  pain,  Tcau  &  le  vin,  avec  lefquels  on  célèbre 
Ja  MelTe,  foicnt  tres-projjres  *,  qu'ils  faflent  eux- 
mêmes  le  pain  qui  doit  être  confacré,  ou  qu'ils 
le  falTent  faire  en  leur  prefence.  Il  défend  aux 
femmes  de  s'approcher  de  l'Aurcl  pendant  que 
le  Prêtre  célèbre  j  &  il  ordonne  que  l'on  ira  re- 
cevoir leur  oblation  a  leur  pLKc.  Il  défend  aux 
Prctrés  de  célébrer  feuls  la  MciTc  fans  afiîftans. 
Il  défend  de  mettre  autre  chofc  dans  l'Eglifc, 
que  les  habits ,  les  vafes  &  les  livres  facrez.  Il 
ne  veut  pas  que  l'on  enterre  dans  l'Eghfe,  fi  ce 
n'eft  les  Ecclefvaftiques,  ou  des  perfonnes  d'une 
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pieté  fingulicrc.  Il  défend  de  faire  des  affem-  TheoJuU 
blécs  dans  l'Eglife,  pour  autre  chofe  que  pour  phe  Eve- 
la  prière,  &  de  célébrer  la  Mclfe  hors  de  l'E-  anc  d'Or- 
glifc.  Il  étend  la  défenfe  faite  aux  Ecclefiafti-  Uans. 
ques  d'avoir  des  femmes  avec  eux ,  aux  pcrfon- 
nes  les  plus  proches.  Il  défend  aux  Clercs  d  al- 
ler au  cabaret ,  de  leur  recommande  la  fobrietc 
dans  les  feftins  aufqucls  ils  font  invitez.  Il  dé- 
fend aux  Prêtres  de  prendre  les  décimes  qui  ap- 
Darticnnent  â  leurs  confrères,  ou  de  folliciter 
leurs  Clercs.  Il  ordonne  à  tous  les  Prêtres  de 
baptizer  les  enfans  dans  la  necclfité,  foit  quils 
foi  ent  de  leur  Paroiffc  ou  non.  Il  défend  aux 
Piètres  &  aux  Laïques  de  fe  fervir  des  vafes  fa- 
crez  à  des  ufagcs  prophanes.  Il  veut  qu'il  y  ait 
des  Ecoles  dans  les  ParoilTcSjOu  Ton  enfeiene 
a  la  jeunclTe  la  vie  Chrétienne  dont  il  fait  un 
abrégé  ,  &  que  tous  les  Fidèles  fçachenc  l'O- 
raifon  Dominicale,  &:  le  Symbole.  Il  les  exhor- 
te tous  à  prier  Dieu  pour  le  moins  deux  fois  le 
jour.  Il  veut  qu  ils  emploient  les  Dimanches  à 
prier  6c  a  nfllflcr  à  l'Office  divin ,  &  défend  routes 
fortes  de  travail ,  fi  ce  n'eft  celui  qui  eft  ncceffai- 
rc  pour  apprêter  â  manger  ;  il  permet  de  voya- 
cer  pourvu  qu'on  affilie  à  l'Office.  Il  veut  que 
les  Laïques  affiftent  aux  premières  Vêpres  des 
Fctcs  ,^  à  Matines  &  â  la  Meffe  ;  qu'on  les  ex- 
horte a  la  pratique  de  l'hofpitalité  ;  qu  on  les 
détourne  des  faux  fermens,  des  parjures,  des 
faux  témoignages  j  qu'on  les  inftruife  de  l'Ecri- 
ture famte  ;  qu'on  les  reprenne  ;  qu'on  les  aver- 
t'flc  d'être  affidus  â  la  prière.  Il  exhorte  les  L.iï- 
ques  à  la  Confcffion  de  tous  leurs  péchez  mê- 
me de  ceux  de  pcnféc,  &  inftruic  les  Prêtres  d« 
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Theodhl^  la  manière  dont  ils  doivent  examiner  les  pc- 
fhe  Eve-  cheiirs.  II  exhorte  aux  œuvres  de  mifericordc 
^ue  d'Or-  envers  les  autres.  Il  veut  qu'on  avertifle  le  peu- 
leans.  pie  de  lobligation  que  les  enfans  ont  d'hono- 
rer leur  père ,  &  les  pères  de  traiter  leurs  enfans 
avec  douceur  -,  &  de  la  charité  qu'ils  fc  doivent 
les  uns  aux  autres.  Que  Ion  dife  aux  marchands 
&  aux  gens  d'affaires  de  n'être  pas  fi  fort  at- 
tachez au  gain  temporel  qu'a  la  vie  éternelle. 
Que  le  peuple  fe  confeflc  la  (èmaine  qui  pré- 
cède le  Caicme,  &  qu'il  reçoive  alors  la  pé- 
nitence, afin  de  la  faire  pendant  le  Caiême.  Il 
remarque  plufieurs  voies  d'obtenir  la  remiflfîon 
de  (es  péchez.  Il  recommande  l'obfervance  exa- 
âc  du  jeûne  pendant  le  Carême ,  &  de  join- 
dre l'aumône  au  jeûne.  Il  ne  veut  pas  que 
l'on  rompe  le  jeûne  à  l'heure  de  None,  mais 
que  l'on  attende  l'heure  de  Vêpres.  Il  croit  que 
ce  feroit  une  grande  perfedion  de  s'abftenir 
d'œufs,  de  fromage,  de  poiflon  &  de  vin  -,  il  en 
permet  néanmoins  l'ufage  aux  perfonnes  infir- 
mes, &  à  ceux  qui  travaillent.  Il  veut  qu'à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  font  fcparez  de  la  Commu- 
nion, tous  les  Fidèles  communient  les  Diman- 
ches de  Carême ,  &  que  tout  le  monde  com- 
munie le  Jeudy  Saint ,  la  veille  de  Pâque  &  le 
jour  de  la  Fête.  Que  l'on  s'abftienne  de  l'u- 
fage du  mariage  pendant  les  jours  de  jeûne  > 
qu'on  s'en  abftienne  encore  quelques  jours 
avant  que  de  communier  *,  &  qu'on  fe  prépare 
à  cette  fainte  aûion  par  des  aumônes  &  par 
de  bonnes  œuvres.  Que  les  Prêtres  qui  di- 
(cnt  des  Méfies  paiticulicres  les  Dimanches ,  ne 
la  difent  pas  en  public,  de  peur  qu'elles  ne  dé- 
tournent 
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tournent  le  peuple  d'alllfter  d  la  Mefl'c  Paroif-  Theodul' 
fiale.  Il  veut  enhn  qu'on  avcrtiflc  le  peuple  Azphe  Eve- 
ne  point  manger  qu'on  n*ait  aflîfté  à  la  Mcflc  fo-  ijue  d^Or" 
Icnnelle     a  la  Picdication.  leans. 

On  a  donné  depuis  une  addition  i  ce  Capi- 
tiilairc,  laquelle  contient  un  avertiflcmcnt  gê- 
nerai, touchant  les  chofes  dont  les  Curez  doi- 
vent inlb'uire  le  peuple. 

Cet  Evcque  a  encore  écrit  un  Livre  fur  le  Ba- 
ptême, adrcfle  à  Magnus ,  Archevêque  de  Sens, 
dans  lequel  il  explique  les  cérémonies  de  ce  Sa-^ 
crçment,  &  un  Traité  du  S.  Efprit  adrcffc  à  Char- 
fcmagnc,  c]ui  n'cft  autre  chofe  qu'un  recueil  de 

Î>luficurs  palTigcs  des  Pères,  pour  montrer  que 
c  Saint  Elprit  procède  du  Pere  ôc  du  Fils.  Il 
cite  les  Livres  de  la  Trinité  &  le  Symbole  fous 
le  nom  de  S.  Athanafe. 

Enfin ,  l'on  a  fix  livres  de  Pocfie<;  de  Theodul- 
phe.Lc  premier  eft  une  pièce  adreflee  aux  Juges 
pour  les  exhorter  à  rcnare  la  juftice.  Le  2. com- 
mence par  un  Catalogue  en  vers  de  tous  les  li- 
vres de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament,  tant 
de  ceux  qui  éroient  dans  le  Canon  ancien,  que  de 
ceux  qui  ont  été  reçus  depuis,  il  contient  auffi  des 
vers  pour  le  jour  des  Rameaux  &  divcrfcs  autres 
PocTies.  Le  3. contient  un  Eloge  de  Charicmngne, 
nn  Epitaphe  du  PapeAdrien,&  des  vers  a  plufieurs 
pcrfonnes.  Le  4.  livre  contient  des  vers  fur  les 
Fables,  fur  les  Arts  libéraux,  des  vers  à  l'Evêquc 
A'.uUe  de  à  Moduin  ,  avec  des  vers  de  Moduin  à 
Theodulphc.  Le  5.  contient  des  vers  de  confola- 
tion  fur  la  mort  de  fon  frerc  5  une  defcription  des 
fcpt  péchez  mortels,  6c  une  exhortation  aux  Evè- 
ques.  Et  le  dernier,  des  vers  fur  diffcrcns  points 
Tome  FI, 
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Theodul-  de  morale.  Le  Pcrc  Mabillon  en  a  encore  don-'', 
fhe  Eve-  ne  quelques-uns,  qui  neroient  pas  dans  TEdi- 
tjued'Or-  non  du  P.  Sirmond.  Thcodulphe  ëtoit  un  bon 
Uéitis,      homme  fort  zélé  pour  le  bien ,  qui  n'éroit  pas 
des  moins  éclairez,  ni  des  moindres  Ecrivains 
de  fon  temps  :  fcs  Pocfies  font  trcs-bcllcs  &  fur- 
paffent  fa  Profe. 

LEON    I  1  I. 


LtonïIL  T  EoN  troifiémc  fut  élu  en  la  place  d'Adrien 
JLle  18.  de  Janvier  de  Tan  795.  Auflî-rôt  après 
fon  cle6Hon,  il  dépêcha  des  Ambafladeurs  à 
Charicmagne  pour  l'avertir  de  fon  cIe(5lion ,  & 
lui  porter  les  clefs  de  Saint  Pierre  avec  la  bxn- 
niere  de  la  Ville,  &  d'autres  prefens  honora- 
bles ,  le  priant  d'envoier  quelqu'un  de  fes  Prin- 
ces recevoir  le  ferment  de  fidehtc  du  peuple 
Romain.  Le  Roi  cnvoia  Angilbert,  Abbé  du 
Monadere  de  Saint  Riquicr  avec  des  prefens 
confiderables. 

Quoi  que  Léon  eût  une  proreftion  fi  puiflan- 
te,  il  ne  laifla  pas  d'être  attaqué  l'an  y^^*  par 
une  fadtion  de  leditieux,  qui  fc  jettercnt  fur  lui 
comme  il  étoit  à  une  Proccffion  folemnclle  » 
«'efforcèrent  de  lui  arracher  les  yeux ,  &  de  lui 
couper  la  langue,  &  le  traînèrent  en  prifon  dans 
une  falle.  Il  fe  trouva  qu  il  n  étoit  point  muti- 
lé conune  ils  le  penfoient.  Il  fe  fauva  chez  l'Am- 
bafl'adeur  de  France ,  &  de  là  fut  conduit  à  Spo- 
Icte,  d'où  il  vint  en  France  trouver  le  Roi  Char- 
Jemagne,  qui  étoit  alors  en  Saxe.  Le  Roi  aianc 
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rc  û  Ces  plaintes ,  le  icnvoia  à  Rome  avec  le  me-  Lion II/. 
me  honncurqu'il  l'avoit  reçu ,  &  lui  promird'al- 
kr  bicn-côr  uir  les  lieux  pour  lui  taire  juftice. 
En  cfïcr,  l'anncc  fuivantc,  après  avoir  tenu  fou 
Parlement  à  Mayencc  il  alla  en  Italie,  tant  pour 
coiinoîrre  des  outrages  faits  au  Pape ,  que  pour 
s'oppofcr  aux  deflcins  de  Grimoald  Duc  de 
Bcnevcnr.  Eftant  à  Rome,  il  reçut  le  Pape  Léon 
i  Ol  juftification,  &  à  (c  purger  par  ferment , 
parce  qu'il  ne  fc  prefcnta  point  d'accufateur  , 
après  cela  il  fit  faire  le  procès  aux  criminels  de 
Tattentat  fait  en  fa  perfonne  j  ils  furent  condam- 
nez i  mort,  mais  le  Pape  obtint  leur  grâce. 
Léon  en  revanche  de  tant  de  grâces  que  le  Saint 
Siège  avoir  rcçûcs  de  Charlcmagne  &  de  (es  pè- 
res, le  fit  demander  pour  Empereur  par  le  peu- 
ple Romain,  Se  le  couronna  le  jour  de  Noël 
dans  Saint  Pierre  l'an  800.  à  commencer  l'an- 
née par  Janvier,  &  l'an  801.  fi  on  la  commence 
à  Nocl  comme  les  Auteurs  de  ces  temps-lL 
Après  la  cérémonie,  le  Pape  adora  le  nouvel 
Empereur,  c'elVà-dire ,  fc  mit  à  genoux  devant 
lui,  &  lui  prêta  les  fermens  de  fidélité,  &  fit 
cxpofcr  fon  portrait  en  public,  afin  que  tous  les 
Romains  lui  rcndiffent  ce  devoir. 

L'an  804.  Léon  vint  en  France  rendre  vifite  i 
Charlcmagne,  &  y  fut  bien  reçu  de  ce  Prince, 
qui  cnvoia  fon  fils  au  devant  de  lui ,  &  le  vint 
lui-même  recevoir  à  Rheims,  d'où  il  le  mena 
dans  fon  Palais  de  Crclfy ,  &  de  la  à  Aix-la-Cha- 
pelle. Après  fon  retour  à  Rome  il  jouit  en  paix 
<lu  Pontificat  jufqu'à  la  mort  de  Charlemagnci 
mais  l'an  815.  il  fc  fit  encore  une  confpiration 
contre  Lcon,  qu'il  vengea  fi  fevciemcnt,  qu'il 
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LtênlJI.  fit  lui-mcmc  mourir  de  fa  propre  main  qiiclquct- 
uns  des  coupables.  Louis  le  Débonnaire  trouvai 
fon  procédé  fort  mauvais,  comme  étant  con- 
traire a  fa  iiouceur  naturelle,  &  au  droit  de  Sou- 
veraineté qu'il  avoit  dans  Rome  :  il  donna  or- 
dre â  Bernard  Roi  d'Italie  de  s'y  tranfportcr,  & 
de  s'informer  de  la  vérité  comme  il  fit.  Le  Pape 
de  fon  cote  envoia  des  Légats  en  France  pour  fe 
juftifier;  mais  les  Romains  demeurèrent  h  irrite» 
de  fa  cruauté  ,  que  ce  Pape  étant  tombé  malade, 
ils  fe  mirent  en  pofl'eflion  de  fes  terres,  &  pillè- 
rent fesChâteaux.U  mourut  le  13. Mai  de  l'anSK?. 
On  a  13.  lettres  de  ce  Pape  parmi  les  Conciles. 

La  première  eft  une  réponfe  a  Kenulfe  ,  Roi 
des  Merciens,  qui  lui  avoit  demandé  qu'il  abo- 
lît l'Archevêché  de  Likelfeld,  &  qu'il  rendît  i 
TEvèquede  Cantorbie  les  droits  qui  lui  avoient 
été  otez  par  Offi  &  par  Adrien  L  Le  Pape  lui 
accorda  ce  qu'il  dcmandoit,  &  après  avoir  loiic 
le  Roi  &  AtheUade,  Archevêque  de  Cantorbie  > 
il  foûmita  fa  Jurifdidion  toutes  les  E^lifes  qui 
lui  avoient  été  enlevées.  L'on  n'a  cette  lettre  que 
fur  la  foi  de  Guillaume  de  Malmefbury. 

La  féconde  lettre  de  Léon,  eft  un  privilège 
d'exemption  accordé  pour  une  Chapelle  bâtie 
par  Charlcmagne  en  Saxe  fur  la  montagne  d'E- 
icfburg. 

•  La  troifiéme  eft  adrcfféc  d  Charlcma^ne  :  il  fc 

plaint  de  ce  qu'on  avoit  fait  entendre  a  cét  Em- 
pereur qu'il  ne  pouvoir  lui  cnvoier  de  Com- 
miflaires  qui  lui  iuircnt  agréables  pour  informer 
de  fon  affaire  \  il  luy  reprefcnte  que  c'eft  une 
calomnie,  qu'il  le^rie  de  ne  pas  croire. 

Dans  la  quatrième,  il  avertit  Charlemagno 
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du  Traite  conclu  entre  les  Sarazins  de  les  Ha-  Léon  III. 
bitans  de  Sicile. 

Dans  la  cinquième,  il  lui  mande  ce  qui  s'c- 
toit  palTé  dans  une  rencontre  de  quelques  Mau- 
res avec  des  Grecs. 

Dans  la  fixicme  ,  il  lui  mande  la  mort  de 
TEmpcreur  Conftantin ,  tué  par  l'ordre  de  Léon. 

La  fepticme  &  la  huitième,  font  des  lettres 
dcremercimientadreflces  au  même  Charlemagnc. 

Dans  la  neuvième ,  il  refout  quelaues  quc- 
ftions  fiir  l'Ecriture  propofces  par  Charlemagne. 

La  dixième,  eft  une  lettre  de  prières  pour 
appiifer  Charlemagne  irrité,  &  le  perfuader  de 
fon  innocence. 

Par  la  onzième,  il  lui  demande  çermiflion  de 
lailfcr  dans  une  ville  d'Italie,  un  Evcquc  del'Ifle 
de  Grade  exilé. 

Dans  la  douzième,  il  fe  plaint  que  les  Coni- 
milTaires  de  Charles,  au  lieu  de  lui  faire  juftice, 
lui  avoient  fait  injuftice. 

La  treizième ,  cft  une  lettre  de  rcmerciment 
à  Riculphe  Evèque  de  Maycnce. 

Les  lettres  de  Léon  font  adroitement  écrites» 
mais  elles  n'ont  guercs  de  rapport  aux  matières 
Ecclcfiaftiqucs. 

QUELQUES  AUTEURS  GRECS 
contre  les  Iconoclaftcs, 

VO  1  Cl  quelques  Auteurs,des  Ouvrages dcf- 
quels  nous  parlerons  plus  amplement,  ea 
traitant  des  a£tes  du  fepticme  Concile. 

Ce  iij 
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QnelijHes     Tarafe,  grand  oncle  de  Photiiis,  qui  de  Se- 
u^Hteurs  crctairc  de  l'Empereur  fut  fait  Patriarche  de 
*  Grecs,     Conftantinople  en  785.  &  qui  mourut  en  80^. 

a  fait  une  lettre  Circulaire  fur  les  Images,  deux 
lettres  adrelTées  au  Pcrc  Adrien,  &  un  Apologé- 
tique fur  Ton  éle(ftion. 

Epiphanc,  Diacre  de  Catane  en  Sicile,  a  ré- 
cite un  Panégyrique  dans  le  feptiéme  Concile, 
Baille  d'Ancyre,  offrit  au  même  Synode  une 
Confeflîon  de  Foi. 

Theodofc  Evêquc,  a  fait  un  écrit  fur  le  mê- 
me fujet. 

ELIE  DE  CRETE. 

£//>  de  E'  T  Auteur  a  fait  des  Commentaires  fur  les 

Crète,  V^OEuvres  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  qui 
font  imprimez  dans  le  fécond  Tome  des  OEu- 
vrcs  de  ce  Pere.  Il  en  a  fait  aulîî  de  Semblables 
fur  les  OEuvres  de  quelques  autres  Pères  Grecs 
qui  fe  trouvent  MSS.  dans  les  Bibliothèque?.  Il 
a  écrit  des  rcponfcs  aux  queftions  du  Moine 
Denys,  qui  fe  trouvent  en  Grec  &en  Latin  dans 
Je  livre  cinquième  du  Droit  Grec-Romain. 

GEORGE  SYNCELLE 

ET  ThFOPHANE. 

GEoRGE  ,  Syncellc  du  Patriarche  de  Tarafe, 
a  fait  une  Chronique  qui  a  été  continuée 
par  le  Moine  Thcophane. 
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CONCILES 

TENUS 

DANS  LE  VIILSIECLE. 

ASSEMBLEE 
de  Bcrghamftcdc,  au  Royaume 

de  Kent. 

WI T  H  R  E  D  E  Roi  de  Kctit ,  tint  une  Aflcm-  j^jfrm- 
blcc  l'an  6^y.  à.  laquelle  fc  trouva  Birtval-  bUe  de 
de  Evcquc  de  Cantorbie,  Gidmond  Evcque  de  Bergham 
Rochcfter  ,  &:  pluficurs  Ecclcfiaftiqucs  &  Laï-  flede, 
ques ,  qui  firent  des  Loix  Ecclcfiaftiques  &  Ci- 
viles. 

La  première  porte  que  TEglifc  fera  libre  & 
jouïra  de  fesjuftices,  revenus  &  pcnfions -,  que 
l'on  priera  pour  le  Prince,  &  que  l'on  fe  foû- 
mettra  volontairement  à  fes  ordres. 

La  2.  que  l'amende  pour  rinfLa6Hon  de  la 
Juftice  de  l'Eglife,  fera  de  cinquante  fols,  com- 
me celle  de  la  Jullicc  du  Roi. 

La  troifiéme  ordonne  que  les  adultères  Laï- 
ques feront  mis  en  pénitence,  &  les  Ecclefuifti- 
qiies  dépofcz. 

La  4.  que  les  étrangers  couj  ables  de  ce  cri- 
me, feiont  chafTcz. 

C  c  iiij 
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jiffcm»     La  5.  &  la  6.  que  les  nobles  qui  feront  furpris 

hîée  de    dans  ce  crime,  feront  condamnez  a  cent  fols 

Bergham-  d'amende,  &:  le  pnïfan  a  cinquante  fols. 

ficae.  La  7.  permet  à  un  Ecclefiaftiquc  qui  a  com- 

mis des  adultères,  s'il  quitte  cette  liaDitudc,  de 
demeurer  dans  le  Sacerdoce,  pourvu  qu'il  n'ait 
pas  refufé  malitieufemcnt  de  donner  le  Baptê- 
me, ou  qu'il  ne  foit  pas  yvrognc. 

La  8.  porte  que  n  un  Tonfurc,  c'eft-à^dirc, 
un  Moine  n  obferve  pas  (a  Règle ,  il  k  retirera 
dans  un  hofpice  avec  permiiTion. 

La  9.  que  IcsEfclaves  affranchis  devant  l'Au- 
tel ,  jouiront  de  la  liberté  ,  &  feront  capables 
de  fucceflion  &  autres  droits  de  perfonnes  li- 
b  es. 

Les  trois  Canons  fuivans  punifïènt  de  peines 
pécuniaires  ceux  qui  font  travailler  leurs  cfcla- 
ves,  ou  qui  les  font  marcher  le  Dimanche. 

Les  quatre  autres  mettent  des  peines  corpo- 
relles, ou  des  amendes  contre  les  perfonnes  qui 
oflicnt  aux  Démons. 

Le  17.  porte  que  la  parole  de  l'Evêquc  &du 
Roi  doit  ctre  cruif ,  fans  qu'il  foit  befoin  qu'ils 
falfcnt  ferment. 

Le  dix-huiticmc,que  les  Abbez  feront  ferment 
comme  les  Prêtres  ,  &  que  les  Prctrcs  feront  \ 
ferment  devant  l'Autel,  en  difant  fimplemcnt , 
Je  dis  la  veritc  en  Jesus-Ch  ris t  ,  &  je  ne 
mens  pasj  que  Jcs  Diacres  le  feront  de  même. 

Le  19.  que  les  autres  Clercs  prendront  avec 
eux  quatre  autres  perfonnes  pour  fc  purger  par 
ferment,  &  qu'ils  mettront  une  de  leurs  mains 
fur  rAutel. 

Le  zo.  que  les  étrangers  ne  feront  pas  obli- 
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gcz  de  mener  d'autres  perfonnes.  ^Jfem 

Le  II.  que  les  Païfans  fc  prcfenteront  avec  bîée  de 
quatre  autres  perfonnes ,  &  baifl'eront  la  tctc  Berqhâm 
devant  l'Autel.  fiidt. 

Le  21.  déclare  que  les  eau  Tes  des  Clicns  de 
TEvêque  tippartienncnt  à  Ja  Juftice  Ecclcfia- 
ftique. 

Le  25.  ordonne  que  fi  quelqu'un  accufc  un 
cfclave,  fon  maître  le  pourra  j  urger  par  Ton  fer- 
ment fimpie,  pourvu  qu*il  reçoive  l'Euchariftie; 
n-jais  s'il  ne  la  reçoit  pas,  qu'il  faut  qu'il  donne 
une  caution,  ou  qu'il  fe  loûmc  te  à  la  peine. 

Le  24.  qu  un  Ecclcfiaftique  purgera  fon  efcla- 
ve  par  un  fimpie  ferment. 

Le  25.  que  celui  qui  me  un  voleur  n'eft  point 
obligé  de  payer  aucune  fonime  pour  cette  mort. 

Le  26.  que  celui  qu'on  furprendra  emportant 
quelque  cnofe,  fera  puni  de  mort,  ou  d'exil, 
ou  par  amende,  félon  la  volonté  du  Roi.  Que 
celui  qui  l'aura  arrête  aura  la  moitié  de  Tamcn- 
dc-,  mais  que  s'il  le  tue,  il  fera  condamné  I 
fbixante  &  dix  fols. 

Le  27.  que  celui  qui  favorifcrala  fliite  d'un 
cfclave  qui  aura  volé  (on  maître,  fera  puni  do- 
foixante  &  dix  fols  d'amende,  &  que  celui  qui' 
le  tuera  en  payera  la  valeur. 

Le  28.  que  les  étrangers  &  vagabonds  qui 
courent  la  campagne  fans  fonner  du  cor,  ou 
lâns  crier,  feront  traitez  comme  des  voleurs  de 
grands  chemins. 

Ces  Loix  font  fui  vies  de  quelques^egle- 
mcns  touchant  la  compenfation  pécuniaire  des 
injures  que  Ion  afaites  àl'Eghfc  ou  au  Sacerdo- 
ce. Ils  fe  font  trouvez  dans  le  mcmc  Monument, 
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mais  on  ne  fçoic  de  qui  ils  font ,  ni  de  quel 
temps. 

CONCILES 
tenus  en  Angleterre  fur  Taf- 
fairc  de  Wilfride. 

Conciles  TL  n'y  a  gucrcs  de  vie  qui  air  cré  plu5  rraver- 
£jingU-  Iféc  que  celle  de  Wilfndc  Abbc  de  Rippon, 
Urre,  &  enfuitc  Evcque  d'York.  Il  ctoit  originaire 
du  pays  de  Northunibre  s  ne  vers  Tan  634.  Il 
<]^uitra  fon  pays  pour  aller  à  Rome,  où  il  fut 
inftruit  de  la  diiciplinc  de  cette  Eglife.  Il  re- 
vint enfuite  à  Lyon  Ôc  y  rc(;ût  la  Tonftire  de 
Dclphin  Evcque  de  cette  Ville,  qui  fut  mafla- 
crc  peu  de  temps  après  par  Tordre  d'Ebroin. 
Apres  fa  mort,  Wilfride  fut  appellé  par  Alfridc 
fils  aînc  d'Ofuwi ,  Roi  de  Northumbre ,  qui  lui 
donna  le  Monafterc  de  Rippon  qu'il  avoit  fon- 
de dans  rEvcchc  d'York.  Il  fut  ordomic  Prêtre 
par  Ha^ilbcrt  Evêque  de  Dorceftrc.  Il  aflîfta  à 
ia  Conférence  qui  le  tint  à  Strcncshal  devant  le 
Roi,  fur  le  différend  qui  étoit  entre  l'Eglife  Ro- 
maine, &  les  anciennes  Ei^lifcs  des  Bretons  & 
des  Irlandois  fur  le  jour  de  la  Fcte  de  Pâques, 
^  y  défendit  l'ufage  de  TEglife  de  Rome  con- 
tre Co^^an  Idanaois.  11  fut  enfuitc  nommé  â 
TArchevcchc  d'York,  te  il  pafl'i  en  France  pour 
le  faire  ordonner  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  alors 
qu'un  fcul  Evcque  en  Angleterre.  Il  fut  facré 
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par  Angilbcrt  Evcquc  de  Paris ,  &  onze  Evcqucs  CcnciliS 
aflifterent  à  cette  cérémonie.  Pendant  fon  ab-  {AngU» 
(encc  ceux  qui  foûtenoient  Tufigc  des  Eglifcs  terrt* 
cl*lrlande  pcrfuadccent  au  Roi  Ofuwi  de  mettre 
dans  TEglife  dTork,  Ceaddc  Abbé  de  Liftin- 
gucn,  qui  fut  facrc  par  un  Evcque  Anglois  & 
par  deux  Bretons.  Saint  Wilfride  étant  de  re- 
tour, fc  retira  d'abord  à  fon  Monaftere,  &  en- 
fuite  fut  appellé  dans  la  Mercie,  où  le  Roi  lui 
donna  Likfeld  pour  y  établir  un  Evcché  ou 
un  Monaftcrc.  Apres  la  mort  d'Aueodatus  Evê- 
quc  de  Cantorbie,il  fit  quelque  temps  les  fon- 
dions Epifcopales  dans  cette  Eelife ,  jufqu'a  ce 
que  Théodore  en  vint  occuper  Te  Siège.  Celui- 
ci  rétablit  S.Wilfride  dans  rArchevcché  d'York, 

en  fit  fortir  Ceadde  qui  foufFrit  fort  patiem- 
ment cette  cxpuIilon.Wilfridc  jouît  paifiolcmcnt 
de  cet  Arclievcclié  pendant  le  Règne  du  Roi 
Ofuwi  \  mais  il  en  fut  chalTc  au  commencement 
du  Reqne  d'Egfrid  vers  Tan  670»  après  avoir  été 
dépofc  par  Théodore  même.  Il  fe  retira  d'abord 
en  Frife ,  &  alla  enfuitc  à  Rome ,  il  fut  bien  reçu 
par  le  Pape  Agathon  qui  le  rétablit  dans  fa  Di- 
gnité par  un  Concile  d'Evêqucs  ,  &  ce  juge- 
ment fut  confirmé  par  les  Papes  Benoît  &  Ser- 
"Çius.  Muni  de  cette  autorité  ,  il  retourna  ea 
Angleterre  oii  il  fut  mal  reçu,  &  mis  en  prifon 
par  les  ordres  de  la  Reine  Ermenburge  femme 
d'Egfrid.  En  étant  forti,  il  alla  annoncer  la  Foi 
aux  Saxons  Méridionaux,  &  baptiza  à  ce  qu'on 
croit  Edilvalth  leur  Roi.  Thcodofe  ayant  re- 
connu qu'il  s  etoit  laiffé  furprendre  aux  enne- 
mis de  Saint  Wilfride,  (c  reconcilia  avec  lui^ 

fit  confcnrir  le  Roi  Alfridc  à  fon  rcublilTc- 
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Conciles  ment;  il  revint  à  York  en  6%6,  mais  cinq  ans 
d'u^ngle-  après  il  fut  encore  chaflc  pour  n'avoir  pas  voulu 
ttrre.  recevoir  les  Rcglemens  faits  par  Théodore  de 
Cantorbic ,  il  retourna  à  (bn  Evcchc  de  Lik- 
feld  qu'il  trouva  vacant.  Quelques  années  après 
il  fut  invité  par  Brithvald  Archevêque  de 
Cantorbie  de  (e  trouver  a  un  Synode  à  deux 
lieues  de  Rippon,  dans  TeTperance  d'accommo- 
dement: on  le  prcffa  de  fc  retirer  dans  fon  Ab- 
baïe  de  Rippon,  &  de  fe  démettre  de  fon  Evc- 
ché.  Non  feulement  il  ne  voulut  point  le  faire, 
mais  il  eut  recours  au  Saint  Siège.  Il  alla  donc 
encore  à  Rome  &  fe  juftifia  devant  le  Pape  Jean 
dans  un  Synode  ,  en  prefence  des  Dcputex 
des  Panis,  &  fut  déclare  innocent.  Avec  cette 
fenrenrc  il  retourna  en  Angletene,  mais  Alfrid 
ne  voulut  point  en  permettre  l'exécution.  Idul- 
phe  qui  lui  fucccda  demeura  dans  la  même  re- 
fohition  ;  n'»ais  ayant  étéchafle  deux  mois  après, 
&  Ofied  lui  ayant  fucccdc,  Brithwald  Arche- 
vêque de  Cantorbic  alla  en  Northumbre  , 
y  tint  un  Synode  l'an  705.  prés  de  la  rivière 
de  Nid,  où  fe  trouva  auflTi  le  Roi  avec  les  Offi- 
ciers &  les  Grands  du  pays.  On  y  lût  les  lettres 
du  Pnpc,  &  après  quelques  difficultez  formées 
pcU:  les  Evcques  du  pays  ,  on  fê  reconcilia  &  on 
termina  ainfi  hcureufcment  cette  longue  con- 
teftation.  Vilfirid  céda  le  Siège  Epifcopal  d'York 
à  Jean  de  Bcverlac,  &  fut  remis  en  pcffelTion 
de  l'Eelife  d'Halguftad  &  de  l'Abbaïc  de  Rip- 
pon :  Il  mourut  en  709. 

Ces  fiits  font  conftans  par  Eddi  difciple  de 
Saint  Wilfrid  &  Auteur  cle  fa  Vie  ,  par  les  let- 
ttes  de  Jean  Vil.  &  par  le  rappoi't  de  Bedc 
de  Jean  de  Malmefburi. 
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CONCILE   DE  ROME, 
fous  Grégoire  1 1. 

CE  Concile  fut  tenu  au  mois  d'Avril  de  Tan  ConciUâe 
721.  dans  lEglife  de  Saint  Pierre,  vingt- J^<7nitf, 
deux  Evêques  y  afllfterent,  parmi  lefqucis  il  y 
en  avoit  un  d'Efpagne,  un  d'Angleterre  ÔC  un 
autre  d'EcofTc,  onze  Piètres  &  cinq  Diacres  > 
Grégoire  II.  y  prefida,  &  publia  des  Reglemens 
qui  furent  approuvez  par  tous  les  aflîflans. 

Les  onze  premiers  font  contre  ceux  qui 
époufent  leurs  parentes,  des  pcrfonncs  conla- 
créesa  Dieu,  ou  des  femmes  des  Prêtres  &  doç 
Diacres,  ou  qui  enlèvent  des  veuves  &  des  fil- 
les. 

Le  II.  eft  contre  ceux  qui  confultent  des 
Devins  ou  des  Sorciers ,  ou  qui  fe  fervent  de 
ch  armes. 

Le  ij.  contre  ceux  qui  s  emparent  des  jardina 
ou  des  places  appartenantes  à  TEglife. 

Le  14.  le  15.  &  le  16.  contre  un  particulier  qui 
jivoit  cpoufc  une  Diaconeffe. 

Et  le  17.  contre  les  Clercs  qui  portoient  de 
longs  ciiCYcux. 
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CONCILE 
d'Allemagne  ,  fous  Carloman. 

Concile  Concile  fut  alTcmblc  en  Allemagne  Tan 

d'j^lle-  V^74i.  par  Tordre  de  Carloman  Prince  des 
ma^nc,  François,  Boniface  y  tint  la  première  place.  On 
ne  fcait  pas  le  nombre  des  Evcqucs,  ni  le  lieu 
où  il  a  été  tenu.  Les  Canons  de  ce  Concile 
font  rapportez  dans  les  Capitulaires  au  nom 
de  Carloman ,  qui  déclare  que  fuivant  le  con- 
fêil  de  (es  Evcques,  de  (es  Religieux  &  de  fes 
Seigneurs,  il  a  Fait  ordonner  des  Evcques  dans 
fes  Villes,  &quil  les  a  fournis  à  TArchevcquc 
Boniface  Légat  du  Siint  Siège*,  qu*il  a  ordon- 
né que  tous  les  ans  on  tiendroit  un  Synode  en 
fa  prefcncc  pour  rétablir  les  droits  de  TEglife, 
&  reformer  les  mœurs  &  la  difcipline  ;  qu'il  a 
6it  reftituer  aux  Eglifes  les  biens  qu  on  leur 
avoir  pris  j  quil  a  privé  les  médians  Prêtres  , 
les  Diacres  &  les  Clercs  fornicareurs  des  reve- 
nus Ecdefiaftiques  j  qu*il  les  a  dégradez  &  mis 
en  pénitence.  Voilà  ce  que  contient  le  premiei* 
Canon. 

Le  fécond  porte  qu'il  a  défendu  aux  Clercs 
de  porter  les  armes  ni  daller  à  l'armée,  à  l'ex- 
ception de  ceux  qui  ont  été  choifis  pour,  y  cé- 
lébrer l'Office  divin ,  &  y  porter  les  Reliques 
des  Saints-,  c'eft-i-dire,  un  ou  deux  Evèques  a- 
vccdeux  Chapellains,  &  deux  Prêtres  pour  le 
Prince i  &  pour  les  Seigneurs  un  feul  Piccrc  qui 


DBS  AUTIURS  ECCLESI  ASTIQUAIS.  415 

pourra  entendre  les  ConfcfTions  Sc  donner  des  Concile 
pénitences.  Il  défend  la  Chaire  aux  Clercs.  d^jiUe- 

Par  le  troificmc  Canon,  il  ordonne  aux  Curez  magnc^ 
d*ctrc  fournis  à  leurEvcque,  de  lui  rendre  com- 
pte une  fois  l'an  dans  le  Carême,  des  fondions 
de  fon  miniftere  ;  de  le  recevoir  quand  il  fait  fa 
vifitei  de  venir  quérir  tous  les  ftv\s  de  nouveau 
Chrême  au  jour  du  Jcudy  S.iint,  afin  que  TE- 
vcque  puiflc  erre  témoin  de  la  chafteté,  de  la 
vie,  de  la  foi  &  de  la  dodbrinc  de  fcs  Prêtres. 

Le  quatrième  défend  d'admettre  aux  fon- 
ctions des  Prêtres  ou  des  Evcques  inconnus, 
avant  qu'ils  aient  été  examinez  dans  im  Synode. 

Le  cinquième  ordonne  aux  Evêques  avec  le 
Recours  des  Comtes,  de  purger  leur  Diocefe  des 
fupcrftirions  Paycnnes. 

Le  fixiéme  ordonne  que  ceux  ou  celles  qui 
tomberont  a  l'avenir  dans  le  crime  de  fornica- 
tion ,  feront  mis  en  prifon,  &  qu'ils  y  feront 
pénitence  au  pain  &  a  l'eau*,  que  fi  c'eft  un  Prê- 
tre qui  ait  commis  ce  crime  ,  il  fera  deux  ani 
renfermé  après  avoir  été  foiictté  jufqu'au  fang-, 
que  l'Evcque  lui  impofcra  enfuite  telle  autre 
pénitence  qu'il  jugera  â  propos.  Et  que  fi  c'eft 
un  fimple  Clerc  ou  un  Moine  ,  il  fera  foiiettc 
par  trois  fois,  &  enfuite  enfermé  pour  un  an; 
que  les  Nonnes  qui  ont  reçu  le  voile  feront 
traitées  de  la  même  manière,  &  rafées. 

Le  fcptiéme  défend  .  ux  Prêtres  &  aux  Diar- 
crcs  de  porter  des  juftcs-au-corps  comme  les 
Laïques,  Se  ordonne  qu'ils  fe  fcrviront  de  fou- 
tanes.  Il  leur  défend  d'avoir  des  femmes  dans 
leur  mai  fon.  Il  enjoint  aux  Moines  &  aux  Rc- 
ligieu(cs  de  fuivrc  cxaâemcnt  la  Règle  de 
Saint  Benoit. 
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CONCILE  DE  LESTINES. 

Concilede  T  'A  n  745.  Je  mcmc  Carloman  alTcmbla  un- 
Leftines»  A-/ Synode  a  Leftines  proche  de  Cambrai ,  donc 
les  Canons  fiiivent  imuiediatement  l^s  precc- 
dcns  dans  le  livre  des  Ci^pitulaires,  ils  font  en- 
core au  nom  de  Carloman  ,  qui  déclare  que 
dans  l'Aflcmblée  qui  vient  de  fc  tenir  â  Lcftines, 
les  Evèques,  les  Comtes  &  les  Gouverneurs  des 
Provinces  ont  confirmé  les  Décrets  prccedcns 
de  rAflcmbléc,  &  ont  promis  de  les  obfcrvei^ 
de  recevoir  les  Canons  des  Pères ,  6c  de  rétablir 
la  difcipline  6c  la  do(flrine  de  l'Eglifc  dans  fa 
fplendeur.  Que  les  Abbez  &  les  Moines  ont 
reijû  la  Règle  de  Saint  Benoît  ôc  promis  de  la 
fuivre.  QiTils  ont  dégradé  &  mis  en  pénitence 
les  Prêtres  fornicarcurs  ou  adultères,  &  ordon- 
né que  le  Décret  fait  contre  eux  feroit  exécute. 

Dans  le  fécond  il  ordonne  fuivant  le  confeil 
du  Clergé  &  du  Peuple,  que  les  Laïques  pour- 
ront jouir  des  biens  des  Eglifcs  qu'ils  ont  a  li- 
tre de  précaire,  à  condition  de  payer  un  fol 

{»our  chaque  maifon  ,  &  que  quand  celui  qui 
es  poflcde  viendra  à  mourir  ,  ils  retourneront 
aux  Eghfes:  en  forte  néanmoins  que  s'il  ell  en- 
core neceffaire  pour  le  bien  de  l'Etat,  &  que  le 
Prince  l'ordonne,  on  fera  un  nouveau  prccaircj 
fi  toutefois  les  Eglifes  6c  les  Monaftcres  donc 
on  poflede  les  biens  A  titre  de  précaire,  ne  font 
pas  cxuémemcm  pauvics. 

Dans 


DES  AllTîllRS  ECCLESI  ASTIQUEES.  417 

Dans  l'c  troifiéme  Canon  les  adiilrcres,  les  Concile di 
inccftcs,  &  les  mariages  illégitimes  font  dcfen-  Lefiirtes* 
dus.  Il  donne  ordre  aux  Evcques  de  les  empê- 
cher &  les  punir.  Il  défend  aulH  de  donner  des 
cfclaves  Cnictiens  a  des  Payens. 

Dans  le  quatrième  ,  Carloman  renouvelle 
rOrdonnance  de  fon  Pere  contre  ceux  qui  ob- 
(crvcnt  des  fuperftitions  Payennes,  en  les  con- 
damnant a  quinze  fols  d'amende. 

Ces  Canons  font  fuivis  dans  une  ancienne 
Collc(flion,  d'une  abjuiation  en  langue  Tudef- 
que ,  d'un  mémoire  des  fuperftitions  les  plus 
ordinaires,  &  d'une  inftrudfcion  fur  les  maria- 
ges défendus,  ôc  fur  la  dcfenfe  de  célébrer  le 
jour  du  Sabat.   Cela  a  tant  de  rapport  aux  Rc- 

flcmens  de  ce  Concile,  que  l'on  peut  raifomia- 
lement  croire  que  cela  en  faifoit  partie. 

C  ONCILE  DE  ROME, 
fous  le  Pape  Zacharie. 

CE  Concile  fut  tenu  Tan  745.  8c  compofc  Concile 
de  quarante  Evcques  d'Italie  ou  environ,  dt  Rome» 
ôc  de  plufieiu:s  Prêtres.   Zacharie  y  publia  les 
Canons  fuivans,  qui  furent  écrits  &  approuvez 
par  ceux  qui  y  alTiilerent. 

Le  premier  porte  que  les  Evcques  n'habite- 
ront point  avec  des  femmes. 

Le  fécond,  que  les  Prêtres  &  les  Diacres 
n'auront  point  avec  eux  de  femmes  étrangères^ 
Tome  FI.  Dd 
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Concile  quoi  qu  ilspuiffcnt  avoir  leur  mcrc  ôc  leurs  pro^ 
dt  Roîfii,  cncs  parentes. 

Le  troifiémc ,  que  les  Prêrres  &  les  Diacrei 
feront  en  habits  décens,  &  qu'ils  poncront  un 
manteau  dans  la  Ville. 

Le  quatrième ,  que  les  Evêqucs  qui  font  de 
l'Ordination  du  Samt  Siège,  viendront  tous  les 
ans  aux  Ides  de  Mai  au  Concile,  s'il»  (ont  pro- 
ches s'ils  font  éloignez ,  qu'ils  {âtisfcront  à 
ce  devoir  en  écrivant  des  lettres. 

Le  cinquième  prononce  anathcmc  contre 
ceux  qui  cpoufent  la  femme  d'un  Prêtre  ou 
d'un  Diacre,  une  Nonne  ou  une  Rcligicufc, 
&  ceux  même  qui  cpoufent  leur  merc  fjpiri- 
tuelle. 

Le  fixiémc  défend  d'époufer  fa  coufine  ger- 
maine, fa  nièce,  fa  bellc-mcrc,  fa  bellc-fcrur, 
&  (es  proches  parentes. 

Le  leptiéme  prononce  anathcme  contre  ceux 
qui  enlèvent  des  filles  &  des  veuves. 

Le  huitième  eft  contre  ceux  qui  laiflcnt  gran- 
dir leurs  cheveux. 

Le  neuvième  défend  de  faire  une  Fctc  au 
premier  jour  de  l'an  ,  comme  faifoient  les 
Payens. 

Le  dixième  prononce  anathcmc  contre  ceux 
qui  marient  leurs  filles  à  des  Juifs  >  ou  qui  leur 
vendent  des  efclaves  Chrétien^. 

Le  II.  ordonne  que  l'on  obfervera  les  temps 
de  l'Ordination  portez  par  les  Canons  ;  que  Ton 
n'ordonnera  point  les  bigames  \  que  l'on  n'or- 
donnera ni  ne  recevra  point  les  Clercs  d'un  au- 
tre £vcque  fans  DimilToire  ou  fans  fa  permiA 
lion. 
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Le  douzième  Canon  ordonne  que  fi  les  Prc-  Conclli 
très  ,  Diacres  &  autres  Clercs  ont  quelque  Rorm^ 
différend  entr'eux  ,  ils  ne  pourront  s  adrcltcr 
qu  a  leur  Evfcque  pour  erre  jugez  i  &  que  s'ils 
ont  aifaire  à  leur  Evêque,  ils  s'adrelferonc  au 
plus  prochain  Evcquej  &  Ci  l'on  ne  veut  pas 
s*en  rapporter  à  fon  jugement,  ils  viendront  au 
Saint  Siegc. 

Le  treizième  défend  aux  Evcqucs,  aux  Prê- 
tres Se  aux  Diacres  de  porter  un  oâton  dans  la 
célébration  de  l'Oflice  ae  la  Mcffe,  ou  de  mon- 
ter à  TAutcl  la  tête  couverte. 

CONCILE  DE  SOISSONS. 

CE  Concile  fut  aflcmblc  par  Pépin  Prince  Concllede 
ôc  Duc  des  François  ,  la  féconde  an-  Soijfons* 
née  du  Règne  de  Chilpeiic,  Tan  744.  de  Jk- 
sus-Christ,  le  fécond  jour  de  Mars.  Il  fut 
compofc  de  vingt-trois  Evêques,  de  quelques 
Piêtrci  &  des  Grands,  Adalbert  y  fut  condam- 
né. Apres  ce  Concile  Pcpin  publia  dix  Canons 
en  fon  nom  &  au  nom  de  cette  Aflcmblée. 

Par  le  premier  on  reconnoît  la  Foi  établie 
par  le  Concile  de  Nicée,  &  l'autorité  des  Ca- 
nons des  autres  Conciles ,  &  on  les  publie  en 
France,  afin  que  la  difcipline  qui  y  ayoit  ctç 
corrompue  y  fut  entièrement  rétablie. 

Il  eft  ordonné  dans  le  fécond  que  Ton  tien- 
dra tous  les  ans  un  Synode  pour  procurer  le  fâ- 
lut  du  Peuple  ,  &  empêcher  les  Hcrefies  tcllç 

Dd  ij 
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ConciUde  qu'étoit  celle  d'Adalbeir,  qui  a  ërë  condamné 
Sçijfuns.   par  vinct-trois  Evêqucs  &  par  plufieurs  Prêtres, 
du  conlcntcment  du  Prince  &f  du  Peuple. 

Dans  le  rroificme  il  déclare  que  par  le  con- 
fcil  des  Evcques  &  des  Grands  ,  il  a  mis  des  E- 
vcques  légitimes  dans  les  Villes  de  France,  Se 
qu  il  leur  a  donne  pour  Archevêques  au  deflus 
deux  Abcl  &  Ardorbert  (  le  premier  éroit  Ar- 
chevêque de  Rheims  &  le  fécond  de  Sens  ,  ) 
pour  avoir  recours  à  leurs  Jugemens  quand  il  en 
lera  bcfoin,  tant  pour  les  Evêques  que  pour  le 
Peuple,  afin  que  les  Monafteres  foient  réglez» 
que  les  Moines  &  les  Religieufes  jouïflent  pai- 
fiblement  de  leurs  revenus,  &  que  les  Clercs  ne 
foient  point  débauchez  *,  qu'ils  ne  portent  point 
d'habits  feculiers,  &  qu'ils  n'aillent  point  à  la 
charte. 

Par  le  quatrième,  il  défend  aux  Laïques  les 
fornications,  les  parjures  ôc  les  faux  témoigna- 
ges. Il  ordonne  aux  Prêtres  qui  font  dans  les 
Paroiilcs  ,  d'être  foûmis  a  leur  Evêque,  de  lui 
rendre  compte  tous  les  ans  dans  le  Carême,  de 
leur  conduite  ;  de  lui  demander  les  faintes  Hui- 
les &  le  Crème,  &  de  le  recevoir  quand  il  fait 
û  vifite. 

Le  cinquième  défend  de  recevoir  des  Clercs 
pu  des  Prêtres  étrangers,  qu'ils  n'aient  été  ap- 
prouvez de  l'Evêque  du  Dioccfe. 

Le  fixiémc  ordonne  aux  Evêqucs  de  veiller  2 
Pentierc  extirpation  du  Paganihne. 

Le  (cptiéme  ordonne  de  brûler  les  Croix 
qu'Adalbert  avoit  plantées  dans  fon  Diocefc. 

Le  huitième  défend  aux  Clercs  d'avoir  des 
femmes  dans  leur  niaifon ,  fi  ce  n  eft  leur 
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nicrc ,  leur  foeur  ,  ou  leur  niccc.  Concilede 

Le  neuvième  défend  aux  Laïques  d'avoir  Stùjfons, 
chez  eux  des  femmes  confacrécs  à  Dieu.  Il  leur 
défend  aulTî  d'épouier  la  femme  d'un  autre  du 
vivant  de  fon  mari ,  parce  que  les  maris  ne  doi- 
vent pas  quitter  leur  femme,  fi  ce  n  eft  en  cas 
qu'il .  l'ayent  trouvé  en  adultère. 

Le  dernier  ordonne  que  celui  qui  violera  ces 
Loix,  faites  par  vingt-trois  Evcques  ferviteiurs 
de  Dieu ,  du  confcntement  du  Prince  &  des 
Grands  des  François ,  fera  juge  par  le  Prince  > 
ou  par  les  Evêques,  ou  par  les  Comtes. 

CONCILE  II.  DE  ROME, 
fous  Zacharie. 

CE  Concile  aflcmblc  l'an  745.  fut  compofe  Concile 
de  feptEvèques  &  de  quelques  Prêtres.  Le  ll.de  Ro- 
Prêtre  Dencardus  Envoyé  de  Boniface,  fe  pre-  mt, 
fenta  au  Concile  le  25.  jour  d'Odobrc,  &  dé- 
clara que  cét  Evcque  avoit  fait  .nircmbler  un 
Synode  en  France  ,  dans  lequel  Clément  & 
Adalbert  faux  Evcques  fcliifmatiques  &  héréti- 
ques ,  avoient  été  dépofez  &  mis  cnfuitc  en 
prifon  par  Tordre  du  Prince;  mais  qu'ils  na- 
voient  pas  voulu  obéir  a  ce  jugement,  qu'ils 
rctenoient  encore  leur  dignité  ,  &  continuoient 
'  â  fcduirc  le  peuple.  Il  ajouta  qu'il  avoit  une 
lettre  de  Boniface  fur  ce  fujct  :  elle  fut  lue.  U 
dcmandoit  que  ces  deux  Evcques  fulfent  rete- 
nus en  prifon,  &  que  perlonne  ne  leur  parlât. 

Dd  iij 
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Cûncile  II  accufc  Adalbcrt  qui  croit  François,  d'avoir  éré 
II.diRo-  hypocrite  dans  fa  jeiinclTc,  d'avoir  fait  accroire 
Wf.  qu  un  Ange  du  ciel  lui  avoir  apporte  des  Reli- 
ques de  bien  loin,&  qu'il  pouvoir  par  ce  moien 
obtenir  de  Dieu  tout  ce  qu  il  demandoit,  qu'en- 
(iiite  il  avait  donné  de  l'argent  à  des  Evcques 
ignorans  pour  fe  faire  ordonner  qu'enfin  il  s'é- 
toit  égale  aux  Apôtres;  qu'il  ne  vouloit  plus  con- 
facrcr  d'Eglife  en  l'honneur  des  Apoires  ou  des 
Martyrs*,qu  il trouvoit  mauvais  qu'on  allât  à  Ro- 
me pour  vifrter  les  Tombeaux  des  Apôtres-,  qu'- 
il avoir  confacré  des  Autels  en  fon  nom  j  qu'il 
avoir  fait  mettre  des  petites  Croix  &:des  petites 
Chapelles  dans  la  campagne,  &  qu'il  y  faifoit 
faire  des  A(ïcmbléesv  que  le  peuple  y  couroit 
en  foule  Se  quittoit  les  Eglilcs  que  quelques- 
uns  avoicnt  eu  l'impudence  de  dire.  Les  mcrircs 
de  Sainr  Adalbert  nous  aideront;  &  qu'il  avoir 
eu  Teffrontene  de  donner  de  fcs  ongles  &  de 
fes  cheveux  pour  les  faire  honorer  &  porter 
avec  les  Reliques  de  S.  Pierre  ;  que  le  peuple  ve- 
nanr  en  foule  (c  jetter  à  (es  pieds  Se  prêt  de  con- 
fefler  fes  péchez,  il  leur  difoir  qu'il  n'étoit  pas 
necefl'airc  qu'ils  le  fiflcnr,  qu'il  fçavoir  tout  ce 
qu'ils  avoient  faitj&r  que  leurs  fautes  leur  croient 
rcmilcs,  qu'ils  en  pouvoient  erre  aflurez. 

A  l'égard  de  Clément  qui  étoit  venu  d'Irlan- 
de, Qu^il  rcjcttoit  l'autorirc  des  Canons  ;  qu'il 
ne  vouloit  pas  recevoir  les  Ecrirs  des  Pères,  & 
qu'il  foûtenoit  gu'il  pouvoir  demeurer  Evcque 
après  avoir  eu  deux  enfans  adulrerins  ;  qu'il 
permetroit  d'époufer  la  femme  de  fon  frère  ; 
qu'il  afl'uroir  que  Jesus-Christ  étanr  des- 
cendu aux  enfers,  avoit  délivré  rous  ceux  qui  y 
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ctoicnt,  fidèles  ou  infidclcs,  Juifs  &  PaycnSsAdo-  Cône 
ratcurs  du  viai  Dieu  &  Idolatrcs.Ccs  accufations  //.  de  h 
ayant  été  propofccs  au  Synode  de  Rx)mc,  ex-  me, 
citèrent  l'indignation  des  Evcqucs  contre  ces 
deux  fcelerats  :  le  Pape  remit  néanmoins  le  ju- 
gement de  cette  affaire  à  une  autre  Afifemblée 
qui  fe  tint  le  même  jour. 

On  lût  dans  celle-ci  les  preuves  des  faits  al- 
léguez dans  la  lettre  de  Boniface,  la  vie  de  cet 
Adalbert,  une  lettre  qu'il  difoit  être  tombée 
du  ciel  &  avoir  été  trouvée  par  Saint  Michel , 
&  apportée  à  Rome  par  un  autre  Ange  :  ces  fo- 
lies furent  le  fujet  de  la  ri  fée  du  Concile. 

Le  lendemain  on  lût  une  prière  faite  par  A- 
dalbcrt,  dans  laquelle  il  invoquoit  les  Anges 
Uriel ,  Raguel ,  Tubucl ,  Michel ,  Incar ,  Tu- 
bicaSjSabaoc,  Simiel.  Le  Concile  ayant  enten- 
du ceci ,  déclara  que  tous  ces  prétendus  Anges, 
à  l'exception  de  Saint  Michel  ttoient  des  Dé- 
mons ;  qu'ils  ne  (çavoicnt  le  nom  que  de  trois 
Ajiges,  Michel,  Raphaël  &  Gabriel.  Il  demanda 
que  les  Ecrits d'Adalbert  fuflcnt  brûlez*,  mais  le 
Pape  jugea  plus  à  propos  de  les  renfermer  dans 
la  Bibliothèque  de  l'Eglife  Romaine.  Après  cela 
le  Concile  déclara  qu* Adalbert  dont  on  venoit 
de  lire  les  adcs,  qui  s  étoitfait  appeller  Apôtrej 
qui  avoit  fait  honorer  fes  cheveux  &  fcs  on- 
gles comme  des  Reliques  *,  qui  avoit  feduit  le 
peuple  par  plufieurs  erreurs  ,  &  invoqué  des 
Démons  pour  des  Anges,  devoir  être  dépofc  & 
mis  en  pénitence.  On  prononç.i  la  même  cho- 
ie contre  Clément ,  fur  les  accufations  ponces 
dans  la  lettre  de  Boniface. 

Voilà  ce  que  contiennent  les  A6tcs  de  ce 

Dd  iiij 
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Concile  ,  à  la  fin  defqucls  eft  la  lettre  de  Gcni- 
mulus  Diacre  de  l'Eglifc  de  Rome  ,  à  Bonifacc 
fur  la  condamnation  de  ces  deux  faux  £vc- 
ques. 

C  O  N  C  i  L  E 

DE  ClOVESHAVV. 

Conclîede  /^E  Concile  fut  tenu  en  Angleterre  à  CIo- 
C  love  s-  V^vcsliaw  le  premier  de  Septembre  de  l'an 
haw*  747.  Quoi-qu'il  n*ait  ctc  compofc  que  de  douze 
Evêqucs ,  il  peut  palTcr  pour  un  Concile  natio- 
nal d'Angleterre,  parce  qu'il  y  avoir  outre  l'Ar- 
chevêque de  Cantorbic  (Je  TEvcquc  de  Roclic- 
fter,  des  Eveques  des  Mercicns,  des  Saxons, 
des  Anglois,  tant  Orientaux  qu'Occidentaux, 
&  des  autres  peuples  d*Angleterrc.Ony  lût  une 
lettre  que  Zacharic  écrivoit  à  l'Eglife  d'Angle- 
terre, pour  l'exhorter  à  rétablir  la  difcipline, 
après  cjuoi  l'on  y  fit  trente  Canons. 

Dans  le  premier  les  Eveques  font  exhortez 
de  faire  leur  devoir,  de  s*acquitter  des  fondrions 
de  leur  miniftcre  avec  zelc  &  avec  vigilance,  de 
s'y  appliquer  entièrement,  &  de  ne  (c  pas  plus 
attacher  aux  affaires  du  fieclc,  qu'au  fervicc  de 
Dieu  &  de  TEghfe,  d'inftruirc  leur  peuple,  & 
de  lui  donner  non  exemple  en  menant  une  vie 
exemplaire. 

Le  fécond  leur  recommande  la  paix  ôc  l'u- 
nion. 

Le  troificmc  leur  prefcrit  de  faire  tous  les  ans 
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la  vifite  de  leur  Diocde,  &  d  y  abolir  Tes  rcftes  C<mclled0 
des  fupcrftitions  Payennes.  CloveS" 

Le  quatrième  d'avertir  les  Abbez  &:  les  Ab-  havv* 
beflcs  de  vivre  régulièrement,  de  fervir  d'exem- 

f>lc  aux  Moines  ou  Rcligieules  qui  font  fous 
cur  conduite,  &  d'en  avoir  foin. 

La  cinquième  leur  ordonne  de  ne  pas  négli- 
ger entièrement  les  Monalleres  qui  étoient  te- 
nus par  des  Icculiers  de  vifiter  ceux  qui  y  de- 
meurent, &  d'y  mettre  un  Prêtre. 

Le  lixiéme  leur  défend  d'ordonner  des  Prê- 
tres, qu'ils  ne  foient  afl'urez  qu'ils  ont  mené  une 
vie  irreprehenfible. 

Le  feptiéme  ordonne  que  Ton  fera  des  lc(fhi- 
res  dans  les  Abbayes  tant  d'hommes  que  de  fil- 
les, &r  qu'on  aura  foin  d'y  inftruire  la  jeimeflc. 

Le  huitième  enjoint  aux  Prêtres  de  quitter 
leurs  affaires  feculieres,  pour  s'employer  uni- 
cjiicqjent  au  fervice  de  l'Eglife,  de  dire  l'OfHcc 
avec  attention,  d'avoir  foin  de  leur  Egli(e  &  de 
fes  ornemens,  de  s'employer  à  la  leâure,  à  la 
prière,  à  la  célébration  de  l'Office  divin  ,  d'a- 
veurtir  &  de  reprendre  ceux  qui  font  fous  leur 
conduite ,  &  de  les  porter  a  Dieu  par  leurs  paro- 
les &  par  leur  exemple. 

Le  neuvième  leur  ordonne  d'adminiftier  les 
Sacremens,  de  vivre  fans  donner  aucun  fcan- 
dalc. 

Le  dixième  porte  qu'ils  fçauront  exercer  leurs 
fondbians,  qu'ils  pourront  expliquer  le  Symbo- 
le, l'Oraifon  Dominicale,  les  Prières  de  la  Méf- 
ie ,  &  celles  du  Baptême  -,  qu'ils  auront  foin 
aufîî  d'apprendre  ce  que  fignifient  ces  cérémo- 
nies &  les  Socrcmcns. 
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Conciledi  L  onzième,  qu'ils  cor;J'ereront  tous  le  Bapcê- 
Cloves-  me  de  la  même  manière,  &  qu'ils  expliqueront 
hdvv.      les  cérémonies  &  les  effets  de  ce  Sacrement. 

Le  douzième,  que  les  Prêtres  ne  déclame- 
ront point  les  prières»  mais  qu'ils  les  chanteront 
avec  une  douce  &  agréable  mélodie, &  que  s'ils 
ne  le  peuvent  pas  ,  ils  fe  contenteront  de  les 
prononcer  djftmftement. 

Le  quatorzième ,  que  dans  les  Fêtes  on  fui- 
vra  le  Rite  Romain, 

Le  quatorzième,  que  les  Curez  &  les  Ab- 
bez  ne  manqueront  point  de  célébrer  TOffice 
dans  leurs  Eglifes  tous  les  Dimanches  &  les 
Pcies. 

Le  quinzième  ordonne  de  chanter  les  (cpc 
Heures  Canoniques  du  jour  &  de  la  nuit,  &  dé- 
fend d'y  mêler  des  Prières  extraordinaires  qui  ne 
font  point  de  l'Ecriture  ni  à  l'ufagc  de  Rome. 

Le  feizièmc  ordonne  des  Rogadons  ou  des 
Litanies  qui  feront  faites  par  le  Clergé  &  par  le 
peuple  aux  jours  accoiitumcz,  fçavoir,  le  16,  de 
Novembre,  &  trois  jours  avant  i'Afcenfion,  dans 
lefquels  on  jeûnera  jufqu  a  None  ,  &  on  célé- 
brera la  Melfe.  Il  défend  de  mêler  à  cette  cé- 
rémonie des  chants  prophancs,  &  veut  qu'on 
ne  porte  en  proccflion  que  la  Croix  ôc  des  Re- 
liques. 

Le  dix-fcpricmc  ordonne  que  Ton  folcmni- 
Icra  les  Fêtes  de  Saint  Grégoire  Pape  ,  de 
Saint  Auguftin  Apôtre  des  Anglois. 

Le  dix-huiticme  ordonne  que  l'on  obfervera 
les  jeûnes  des  Quatrc-Tcmps. 

Le  dix-neuviénie  enjoint  aux  Moines  d*êtrc 
fbûmis  à  leur  Su|'ericur,  &  leur  défend  de  por- 
ter des  habits  fecuhcrs. 
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Le  vingticmc  avertit  les  Evcques  de  prendre  Concile  (h 
^ardc  que  les  Monafteres  foient ,  fuivant  leiir  CUvis^ 
nom,  des  demeures  de  gens  qui  vivent  dans  le  hdvv, 
filencc  ,  en  paix ,  en  repos  èc  qui  travaillent 
pour  Dieu,  qui  le  louent,  qui  le  prient  Se  qui 
s'appliquent  à  des  ledlurcs  fpiiitucllcs,  &  non 
pas  des  retraites  de  Pocres,  de  Muricicns,&:  de 
bouffons.  Il  défend  d  y  laiffcr  entrer  des  Laï- 
ques, particulièrement  dans  des  Convcnts  de 
filles.  Il  ordonne  â  celles-ci  de  s'appliquer  plu- 
tôt à  lire  &  .1  chanter  ,  qu  a  broder  des  étoffes 
de  différentes  couleurs  pour  faire  des  habits  du 
monde. 

Le  vingt  &:  unième  ordonne  que  les  rtpas 
des  Religieux  des  Rcligieufcs  feront  fobrcs 
&  modcites,  &  qu'ils  ne  commenceront,  fi  cela 
fe  peut ,  qu'après  l'heure  de  Tierce  achevée , 
c'cft. à-dire  à  midi. 

Le  vingt-deuxième  ordonne  aux  Moines  & 
aux  Ecclctiaftiqucs  de  fc  rendre  dignes  d«»recc- 
voir  le  Corps  &  le  Sang  de  Jesus-Christ  , 
&  réprerid  ceux  qui  négligent  ce  devoir  pour 
vivre  liccntieufcment ,  fans  fe  mettre  en  peine 
de  confclfer  leurs  péchez. 

Le  vingt-troificnie  porte  que  l'on  fera  com- 
munier fréquemment  les  Laïques  qui  font  en- 
core enfans,  &  qui  n'ont  pas  été  encore  corrom- 
pus par  les  feux  de  la  jeuneffc  ,  &  que  l'on  ex- 
hortera aufii  les  perfonnes  plus  âgées  qui  ceffent 
de  pécher,  à  communier  fouvent. 

Le  vingt- quatrième  ordonne  d'éprouver  fc- 
rieufcment  ceux  qui  (è  prefcncent  pour  faire 
profcffion  Rcligieufc,&  que  l'on  ne  leur  donne- 
ra l'habit  qu'après  les  avoir  bien  éprouvez. 
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Concile  de     Le  vingr-cinquiémc  ,  que  les  Evccjiics  feront 
CloveS'     fçavoir  dans  leur  Diocefe  les  Rcglemens  du  Sy- 
Ijmvv,      node,&  que  s'ils  ne  peuvent  pas  remédier  à 
quelques  abus  dans  leur  Diocefe,  ils  en  averti- 
ront le  Synode.  ^ 

Le  vingt-fixiéme  recommande  Taumône  , 
mais  il  ne  veut  pas  qu'on  la  donne  du  bien  mal 
acquis ,  ou  dans  le  delfein  de  pécher  plus  libres 
ment ,  ou  pour  diminuer  la  fatisfaâion  de  ia 
pénitence  canonique  ,  ou  pour  s'exempter  du 
jeûne ,  &c. 

Le  vingt-fcpticme  apprend  à  prier.  Il  y  eft 
dit  que  quoi-qu'on  n'entende  pas  en  chantant 
le  latin  des  Plcaumcs  ,  on  peut  rapporter  fou 
intention  aux  demandes  générales  que  l'on  doit 
faire  à  Dieu.  (  Cela  fait  voir  qu'on  faifoit  alors 
l'Office  public  en  latin  en  Angleterre,  quoi-quc 
quelques-uns  priaffcnt  auflî  en  leurpaniculieren 
Saxon ,  comme  il  eft  remarque  en  cet  endroit.  ) 
^ur  ia  fin  il  condamne  un  abus  qui  commençoit 
àctrecommun,contreceux  qui  fe  difpenfoicntde 
prier  &de  jeûner,  en  le  faifant  faire  par  d'autres 
qu'ils  payoient  pour  cela,  croyant  par  ce  moien 
fatisfaire  à  leur  devoir  ou  à  la  pénitence  qu'on 
leur  avoir  impofce. 

Le  vingt-huiucme  défend  d'établir  des  Com- 
munautez  fans  avoir  de  quoi  les  nourrir  luffi- 
famment.  Il  défend  aux  Religieux  Se  Religieu- 
fcs  de  porter  des  habits  fcculiers  &  prophanes. 

Le  vingt-ncuviéme  défend  aux  Religieux  & 
Religieuks  d'habiter  dans  des  maifons,  &  veut 
qu'on  y  reçoive  ceux  qui  s'y  retireront. 

Le  trentième  ordonne  que  l'on  fera  des  priè- 
res dans  TEglife  à  toutes  les  heures  pour  les  Rois 
Ce  pour  les  t'rinces. 
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CONCILE  DE  VERBERIE. 

CE  Concile  ou  plutôt  cette  AfTcmblcc  fut 
tenue  au  commencement  du  Règne  de  Pe-  Concilede 
pin,  l'an  752.  à  Verberic,  dans  le  Diocefc  de  f^erberie* 
Soi  (Tons  :  on  y  fit  vingt  Chapitres  qui  furent 
pubhez  par  l'autorité  de  Pépin. 

Par  le  premier  il  eft  ordonné  que  les 
parcns  au  troificme  degré  qui  fc  marient  , 
(cïont  feparez,  &  qu'ils  pourront  après  avoir 
fait  pénitence  fe  remarier  à  d'autres  i  que  l'on 
ne  fcparera  pas  ceux  qui  ne  font  parens  qu'au 
quatrième  degré  ,  qu'on  les  mettra  feulement 
en  pénitence ,  s'ils  font  mariez  \  mais  qu'on  ne 
fbuf&ira  pas  qu'ils  fe  marient. 

Par  le  (ccond,  il  eft  déclaré  que  fi  quelqu'un 
a  eu  commerce  avec  fa  belle  fille ,  il  ne  pourra 
plus  demeurer  ni  avec  la  mere  ni  avec  la  fille  , 
ni  la  fille  ou  lui  fe  marier  à  d'autres  \  mais  que 
la  mere  pourra  époufcr  une  autre  perfonne. , 

Le  5.  porte  que  fi  le  Prêtre  époufc  fa  niccc,  il 
(cra  obligé  de  la  quitter  &  perdra  fon  rang.  Que 
fi  quelqu'un  l'cpoufe,  il  fera  aulTi  oblige  de  1* 
quitter,  mais  qu'il  en  pourra  époufer  une  autre. 

Le  quatrième,  qu'une  fille  de  quelque  ma- 
nière qu'elle  ait  pris  le  voile,  fera  obligée  de  le 
garder,  fi  ce  n'eft  qu'on  le  lui  ait  donné  malgré 
elle  5  &  en  ce  cas,  le  Prêtre  qui  l'aura  voilée 
malgré  elle  fera  déporé.  Si  une  femme  prejjd  le 
voile  (ans  le  confcntcmcnt  de  fon  mari,  il  fera 
libre  au  mari  de  le  lui  laifTcr  ou  de  ne  le  lui 
pas  laidèr. 
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Concilede     Le  5.  permet  au  mari  dont  Ja  femme  a  con- 
Vcryeric.  fpiic  contre  fa  vie  de  la  renvoicr  &  d*en  épou- 
fer  une  autre. 

Le  6.  permet  aux  pcrfonnes  qui  ont  ctc  ma- 
riées à  des  cfclavcs  qu'ils  croioicnt  libres,  de  fc 
marier  a  d'autres. 

Le  7.  permet  aujc  cfclavcs  qui  ont  une  con- 
cubine, de  la  quitter  pour  époufcr  la  fervantc 
de  fon  maître ,  quoi-qu  ils  talfent  mieux  de  gar- 
der la  première. 

Le. 8.  permet  au  maître  d'obliger  fon  efclavc 
d'cpoufer  fa  fervantc,  s*il  a  eu  un  commerce 
charnel  avec  elle. 

Le  9.  porte  que  fi  des  hommes  font  obligez 
de  s'éloigner  du  lieu  de  leur  demeure  ,  &  que 
leurs  femmes  ne  les  veulent  pas  fuivre ,  fans  a- 
voir  d*autrc  raifon  que  l'amour  qu'elles  ont  pour 
leur  païs^il  fera  permis  au  mari  que  leurs  femmes 
ont  ainfi  abandonnez,d  en  époufer  d'auircsj  mais 
non  pas  aux  femmes  de  fe  remarier. 

Le  10.  interdit  le  mariage  à  celui  c^ui  a  cou- 
che avec  fa  belle  mere,  aulfi-bicn  qua  la  belle 
mere,  5c  donne  pcrmilfion  au  bcauperc  d'cpou- 
fer une  autre  femme. 

Le  II.  impofc  la  même  peine  à  ceux  qui 
abufent  de  leur  belle  fille  ou  de  Iciu:  belle  fœur. 

Le  12.  ordonne  que  celui  qui  couche  avec  les 
deux  (cEurs,  n'ait  ni  l'une  ni  l'autre,  quoi-quc 
Tune  fût  (à  femme. 

Le  13.  Celui  qui  cpoufc  une  efclavc  ,  fçachant 
qu'elle  l'cft ,  cft  obligé  de  la  garder, 

Lej^.  défend  aux  Evcqucs  ambulans  de  n  or- 
donner point  de  Prêtres  \  que  s'ils  s'en  trouvent 
d'ordonncz  ainfi  qui  foicnt  dignes  de  l'ctrc,  on 
les  confacrçrd  dç  nguYcau. 


Des  Auteurs  Ecclesi  astiqh^is.  451 

Le  15.  quiin  Prêtre  dégradé, en  cas  de  ncceffi-  Concile Jê 
te  peut  bapnlcr.  erhcric* 

Le  16.  acfcnd  aux  Clercs  le  port  d'armes. 

Le  17.  permet  à  une  femme  qui  fe  plaint  que 
(on  mari  n  a  jamais  demeuré  avec  elle ,  de  faire 
1  épreuve  de  la  croix  *,  &  s'il  uaroît  par  cette 
épreuve  que  cela  cft  ainfi,  quelle  pouna  faire 
ce  qu'elle  voudra. 

Le  19.  veut  que  l'on  exhorte  les  efclavcs  qui 
fe  trouvent  vendus  fcparcmcnt ,  de  ne  fe  pas  re- 
marier» 

Le  10.  porte  cjue  l'cfclave  qui  eft  fait  libre , 
peut  répudier  fa  femme  cfclave  ,  en  cpoufer 
une  autre. 

Le  II.  défend  à  celui  qui  a  laiffc  voiler  fa 
femme,  d'en  époufêr  une  autre. 

Rc^inon  rapporte  encore  quelques  autres  ar- 
ticles lut  les  matières  qu'il  attribue  a  ce  Concile 
de  Verberie  :  on  les  peut  voir  dans  l'Edition  des 
Capitulaircs  de  M.  Baluze  page  166,  tome  i. 

++++++++: 

CONCILE  DE  VERNEUIL: 

CE  Concile  fut  tenu  à  Verneuïl  fur  rOifc,&  Concile  Je 
non  pas  a  Vernon  comme  quelques-uns  l'ont  tmeuil* 
crû ,  vers  le  mois  de  Juillet  Tan  755.  par  ordre  de 
Pépin,  qui  confirma  par  fonEditjèc  publia  les  re- 
glcmcns  qui  avoier  été  propofcz  dans  ce  Concile. 
Lei*^  porte  que  chaque  Ville  aura  fon  Evcque. 
Le  fécond,  que  l'on  obéira  aux  Eveques  que 
Ton  a  mis  pour  Métropolitains. 
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Concïlede     Le  troificme,  que  l'Evêquc  aura  pouvoir  de 
VernemLcoïngzx.  les  Réguliers  &  les  Séculiers  de  loa 

Diocefc. 

Le  4.  que  Ton  célébrera  tous  les  ans  deux 
Synodes  en  France ,  lun  au  mois  de  Mars,  l'au- 
tre au  mois  d'06tobre. 

Le  5.  que  les  Monafteres  d'hommes  6c  de  filles 
feront  réguliers  i  que  s'ils  ne  le  font  pas,  rEvê- 
que  y  mettra  ordre,  &  s*il  ne  le  peut  lui  feul,  il 
le  fera  fçavoir  au  Métropolitain  ;  que  fi  le  Mé- 
tropolitain ne  peut  pas  encore  les  corriger,  il 
en  parlera  au  Synode  j  &  que  s*ils  mcprilcnt  la 
Synode,  ils  feront  excommuniez. 

Le  6.  Qu'une  AbbefTc  n'aura  qu  un  fcul  Mo- 
naftere  à  gouverner  j  que  ni  elle  ni  fes  Reli- 
gieufes  ne  fbrtiront  fins  permillîon  du  Roi  ; 
qu  elles  cnvoieront  des  feculiers  au  Prince  ou 
au  Synode  pour  reprelcnter  leurs  befoins  >  que 
Ton  feparera  de  la  Communauté  celles  qui  ne 
font  pas  voilées,  &  que  fi  elles  veulent  vivre 
régulièrement,  on  les  recevra  apics  les  avoir 
éprouvées. 

Le  7.  que  l'on  n'érigera  point  de  baptiftcrç 
fins  la  permiflîon  de  TEvcque. 

Le  8.  que  les  Prêtres  feront  (bumis  aux  Evo- 
ques, qu'ils  ne  bapti feront,  ni  ne  cclcbreronc 
l'Office  fans  fa  permillîon. 

Le  9.  que  ceux  qui  communiqueront  avec  les 
excommuniez  feront  excommuniez  \  que  les 
excommuniez  n'entreront  point  dans  l'Eglifc  > 
qu'ils  ne  mangeront  point  avec  aucun  Fidèle*, 
que  perfbnnc  ne  pourra  recevoir  leurs  prelèns, 
ni  leur  donner  de  baifer,  ni  les  falucr. 

Le  10.  que  les  Mornes  n'iront  point  a  Ro- 
me, 
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me,  &  quils  ne  fortiront  point  de  leur  Mona-  Concilede 
ftcrc,  fi  ce  n'eft:  qu'ils  obricnncnc  pcrm'iîloii  de  ycrntuiU 
TEvêque  d'aller  dans  un  Monuftcrc  plus  rigide. 

Le  II.  porte  que  tous  les  Clercs  vivront  en 
Chanoines  fous  la  conduite  de  l'Evcquc,  ou  en 
Moines  dans  des  Monafteies  fous  un  Abbé» 

Le  II.  que  les  Clercs  ne  changeront  pas  d'E- 
glife  ,  &  qu'on  ne  recevra  point  le  Clerc  d'une 
autre  Eglife. 

Le  13.  défend  aux  Eveques  d'ordonner  011 
de  faire  aucune  fonction  Epifcopale  hors  de 
leur  Diocefe,  fans  l'ordre  de  l'Evêque. 

Le  14.  permet  de  faire  le  Dimanche  les  œu- 
vres qui  font  necclTaires  pour  apprêter  a  man- 
jTcr  ou  pour  nettoier  la  maifon  i  mais  il  défend 
de  travailler  a  l'agriculture. 

Le  15.  ordonne  aux  nobles  &  aux  roturiers  de 
faire  leurs  nôces  en  public. 

Le  16.  renouvelle  le  troifiémc'* Canon  du 
Concile  de  Calcédoine,  qui  défend  aux  Clercs 
de  fe  mêler  des  affaires  (eculieres. 

Le  17.  eft  le  vingt-cinquième  Canon  du  Con- 
cile de  Calcédoine,  fur  la  vacance  desEvcchez. 

Le  18.  renouvelle  l'ordonnance  du  chapitre  9. 
du  rroificme  Concile  de  Carthage,  qui  défend 
aux  Clercs  de  fe  prefentcr  aux  Tribunaux  des 
Laïques  fans  pcrmiflion  de  l'Eveque. 

Le  dix-neuviémc  concerne  les  immunitczdes 
Eglifes. 

Le  20.  ordonne  que  le  compte  des  biens  des 
Monafteres  fera  rendu  au  Prince  s'ils  font 
Royaux,  ou  à  l'Evêque  s'ils  font  Epi fcopau x. 
Ce  Canon  efl:  fiit  dans  un  autre  Synode ,  6C 
peut-être  aufli  les  fui  vans. 

Tome  FI.  Ec 
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Concilede  Le  21.  que  l'Eveque  aura  les  Cures  de  foiT 
VerneuiU  Diocefc. 

Le  11.  que  Ton  n  exigera  point  de  droits  de 
ceux  qui  vont  en  pèlerinage. 

Le  15.  que  les  Comtes  &  les  Juges  enten- 
dront les  caufes  des  Eglifes ,  des  veuves  &  des 
orphelins  preferablemenr  aux  autres. 

Le  14.  que  l'on  ne  donnera  point  d'argent 
pour  parvenir  aux  Ordres  facrez. 

Le  25.  que  les  Evcques,  Abbez  &  autres,  ne 
recevront  point  de  prefens  pour  rendre  la  ju- 
ftice. 

Le  2(>.  concerne  les  droits  de  péage. 

Le  27.  le  poids  de  la  monnoie. 

Le  28.  les  exemptions. 

Le  29.  la  Jufticc  feculiere. 

Le  50.  fait  dcfenfes  aux  Ecclefiaftiqucs  de 
venir  en  Cour  contre  leur  Supérieur  ,  s'ils  n'ea 
ont  permiflîon. 

vt9/H/^  c/dc/rc^cocy»e/9  *o«/»co«/9cy»a^  c/si/sa^ç/sa/i 

CONCILE  DE  METS. 

Concile  ^  TO  i  c  i  encore  une  Aflcmblcc  fynodale ,  tc- 
de  Mets,    V  nu^^  fous  Pépin  après  la  précédente ,  Tan 
•7^6,  dont  les  Loix  ont  été  autorifces  &  pu- 
bliées par  Pépin. 

La  premiae  eft  contre  les  inccftes  qui  fc 
commettent  ou  avec  une  pcrfonne  confacrce  à 
Dieu,  ou  avec  fa  commère,  ou  avec  fa  marcinc 
fpirituelle,  tant  du  Baptême  que  de  la  Confir- 
mation ,  ou  avec  les  deux  fœurs ,  ou  avec  fa 
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nièce >  ou  coulîne  germaine,  tance,  &c.  on  les  Conciltdi 
punit  d'une  groffe  amende.  ^  Afets^ 

Par  la  l'econde  on  ordonne  la  dcpofition  des 
Clercs  majeurs  convaincus  de  ces  crimes,  Ôc  les 
mineurs  font  condamnez  au  foiict  ou  a  la  pri- 
fpn. 

La  troi(îéme  ordonne  aue  TArchidiacrc  fera 
venir  les  Prêtres  au  Synode  de  TEvcquc. 

La  quatrième  renouvelle  lordonnancc  du 
Concile  de  Verncuïl,  pour  faire  rendre  compte 
à  ceux  qui  tiennent  des  Bénéfices  du  Roi. 

La  cinquième  porte  que  ceux  qui  tiennent  des 
Eglifcs  dans  unDiocefe  paieront  les  droits  &c  la 
cire  qu'ils  doivent  à  la  principale  Eglife. 

Les  quatre  dernières  font  dans  le  Concile 
de  VcrneuïL 

i 

CONCILE 

DE  COMPIEGNE. 

LE  dernier  Capitulaire  de  Pépin  cft  celui  Conclledt 
qu'il  fit  à  Compiegnc  en  757.  il  contient  Co?npic^ 
vingt  &  un  chapitres,  qui  ne  font  prcfque  qu'u-  gnc, 
ne  répétition  des  chapitres  des  Capitulaires  prc- 
cedens,  ainfi  il  eftinu^lc  d'en  faire  ici  le  dé- 
tail. Nous  ne  parlerons  point  non  plus  des 
icmblces  de  même  nature,  tenues  fous  Charle- 
magne,  parce  que  nous  en  avons  rapporte  les 
Reglemens  en  faifant  Icxtrait  de  (es  Capitu*. 
laires. 

Ec  i| 
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IL  CONCILE  DE  NICFE 
pour  les  Images 

VIL  GENERAL, 

Où  font  aufTi  rapportez  les  Aûcs  d'une 
aucre  Afl'cmblcc  tenue  à  Conftanti- 
nople  Tan  754.  contre  les  Images  i 

Et  les  Livres  écrits  en  France  contre  ces 
deux  Conciles ,  avec  les  Lettres  des 
Papes  fur  ce  fujet. 

'cil'e  de'^  T  'Usage  &  le  culte  des  Images  croit  reçu 
2V  JL^  communément  dans  l*Onenr,  lorfquc  l'Em- 

pereur Léon  ,  furnommé  Tlfaurien ,  élevé  a 
l'Empire  Tan  717.  fe  mit  en  tcte  de  faire  abolir 
cette  pratique.  La  conteftation  commença  vers 
l'an  715.  Il  trouva  à  fon  chemin  le  Pape  Gré- 
goire II.  Germain  Patriarche  de  ^Confia  ntino- 
plc,  &  S.  Jean  Damafcene.  Le  premier  lui  écri- 
vit tres-fortement  fur  ce  fujet.  Dans  fa  premiè- 
re lettre  il  lui  rcprefentc  qu'aiant  reçu  les  an- 
nées précédentes  plufieurs  de  fes  lettres  trcs-or- 
thodoxes,  il  avoir  été  iurpris  qu'après  dix  aiir* 
nées  il  eût  entrepris  de  détruire  les  Images,  ôC 
traité  d'Idolâtres  ceux  qui  les  honorent.  Il  foù- 
ticnt  que  le  Verbe  s'étant  rendu  vifible  en  pre- 
nant la  chair  humaine,  on  a  pu  peindre  Jesus- 
Christ.  Il  prétend  même  que  les  premiers 
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Chrétiens  ont  eu  de  fes  tableaux  ,  &  de  ceux  /  /.  Cofh 
de  Saint  Jacques,  de  Saint  Eftienne,  &  des  au-  cile  di 
très  premiers  Martyrs.  Il  allègue  TLiiagc  que  Nicie. 
J  E  s  u  s-C  H  RI  s  T  cnvoia  au  Roi  Abgare.  Il 
avoue  que  Ion  ne  peut  pcindrt  la  Divinité.  Il 
ajoure  que  les  Images  font  tres-utiles  pour  ex- 
citer dans  les  Fidèles  des  mouvemens  de  p  clé 
&  de  compondbion.  Il  dit  que  Ton  n'adore  pas 
les  toiles  &  les  pierres,  mais  qu'elles  fervent  i 
rafraîchir  la  mémoire  des  Saints,  &  à  élever  nô- 
tre efprit  à  Dieu.  Il  nie  aufli  qu  on  les  honore 
comme  des  Divinitez  *,  mais  il  dit  que  fi  ce  font 
des  Images  de  Jesus-Christ,  on  dit  devant  el- 
les. Seigneur  J.  C.  fauvez-nous:  &  que  fi  ce  font 
des  Images  de  laViergc,on  dit,S'^  Mere  de  Dieu, 
intercédez  pour  nous  auprès  de  vôtre  Fils  afin 
qu'il  fauve  nos  ames  :  fi  c'eft  un  Martyr,  Inter- 
cédez pour  nous,  &c.  Il  fe  plaint  de  ce  qu'il 
ne  fiiivoit  plus  les  confeils  de  Germain  ,  aec 
pour  lors  de  95. ans,  mais  qu'il  fuivoit  ceux  ocs 
fils  d'Apfimarc  &  d'autres  perfonnes  fcmblables. 
Il  l'avertit  que  c'eft  aux  Evcques  &  non  pas 
aux  Empereurs  à  juger  des  dogmes  Ecclefiafti- 
ques  j  que  comme  les  Evcques  ne  fe  mêlent 
point  des  affaires  fcculieres,  il  faut  auffi  que  les 
Empereurs  s'abftiennent  des  affaires  Ecclefiafti- 
ques.  Il  lui  marque  qu'il  étoit  inutile  d'affem- 
bler  le  Concile  gênerai  qu'il  avoit  demandé^ 
qu'il  n'avoit  qu  a  ceffcr  de  perfecutcr  les  Ima* 
ges,  &  que  TEglife  fcroit  én  repos.  Il  proteftc 
que  bien  loin  d'exciter  des  troubles  contre  lui,  il 
a  écrit  en  fa  faveur  à  tous  les  Princes  d'Occident, 
&  qu'ils  étoient  refolus  de  vivre  en  paix  avec 
lui  *,  mais  qu'aiant  appris  qu'il  étoit  deftructcus 

Ee  ii] 


'45^      Nouviiti  Bibliothèque 
'//.  Con^  des  Images,  ôc  quM  avoir  envoie  un  Officier 
tile  de     pour  abattre  une  ftatub*  du  Sauveur  ,  ce  qui 
X^'kcic*     avoit  été  fait  en  prefence  de  plufieurs  perfon- 
nés  des  païs  d'Occident ,  ils  avoient  ccflc  d'a- 
voir du  refpcd  pour  lui  ;  qu'ils  avoient  abattu 
ics  ftatucs ,  bc  que  les  Barbares  ctoiem  entrez 
dans  la  Dceapole  ;  qu'ils  en  avoient  chafle  lés 
Magiftrats,  &  pris  la  Ville  de  Ravenne,  que  tout 
cela  lui  étoit  arrivé  par  fon  imprudence. 
Il  rapporte  enfuite  les  menaces  que  l'Empc- 
•»  reur  lui  faifoit  en  ces  termes.  J'envoierai  ,  dit- 
-  il,  àRomc,je  ferai  brifcr  l'Image  de  Saint  Pier- 
re,  &  j'en  enlèverai  Grégoire,  comme  autrefois 
Conftans  en  fit  enlever  Martin.  Il  y  répond  en 
ces  termes  :  Vous  devez  fçavoir  &  être  certain 
M  que  les  Pontifes  Romains  s'emploient  toujours 
w  pour  entretenir  la  paix  entre  l'Orient  &  l'Occi- 
w  dent-,  nos  Predeceflcurs  y  ont  travaillé,  &  nous 
91  y  travaillons  à  leur  exemple.  Qnc  fi  vous  con- 
>>tinuez  à  nous  infulter  &  à  nous  ménacer,  nous 
»»  ne  combattrons  point  contre  vous,  nous  nous 
M  retirerons  à  vingt-quatre  ftades  de  Rome  dans 
w  la  Campanie  :  après  cela  faites  tout  ce  qu'il  vous 
9»  plaira.  Il  le  fait  fouvenir  enfuite  que  Conftans 
qui  avoit  perlccutc  le  Pape  Martin  étoit  mort 
malheureufcment  dans  fon  péché,  aiant  été  tue 
dans  le  Temple  par  un  de  fes  Officiers,  averti 
par  les  Evêques  ae  Sicile  qu'il  étoit  Hérétique. 
Que  Martin  au  contraire  croit  honoré  comme 
un  Saint  dans  le  \\t\x  où  il  avoit  été  envoié  en 
exil  dans  laThrace,     dans  les  Provinces  du  Se- 
ptentrion', qu'il  ne  fouhaitteroit  rien  tant  que  de 
fui  vre  les  traces  de  (es  Predeceflcurs  :  mais  qu'il 
croioic  devoir  confcrver  fa  vie  pour  le  bien  du 
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peuple,  parce  que  tout  l'Occident  avoit  les  yeux  /  /.  CoH" 
fur  lui ,  &  que  tous  les  Chrétiens  avoient  con-  cile  de 
fiance  en  lui  &  dans  S.  Pierre»  dont  Léon  mena-  Nlcce. 
çoit  de  détruire  l'Image  ;  qu'ils  confideroicat  S. 
Pierre  comme  un  Dieu  fur  la  terre ,  &  que  fi  Léon 
cntreprenoit  quelque  chofc  en  Occident ,  il  au- 
roit  à  craindre  qu'ils  ne  vouJuflcnt  auffi  venger 
les  Orientaux  qu'il  auroit  maltraitez.  Qu^il  iça- 
voit  que  fon  Empire  ne  s'étendoit  pas  loin  dans 
ritalie  -,  qu'il  n'y  avoit  que  Rome  qui  pouvoit 
avoir  quelque  chofe  à  craindre ,  à  caule  de  la 
proximité  de  la  mer;  mais  que  fi  le  Pape  s'en 
cloignoit  (cuicment  de  vingt-quatre  ftades,  il 
croit  en  fiîureté.  Il  s'étonne  enfin  que  dans  le 
temps  que  tous  les  Occidentaux  les  plus  B  ir- 
bares  s'adouciflcnt  ,  l'Empereur  d'Orient  de- 
vienne Barbare.  Il  lui  déclare  que  s'il  envoie 
des  gens  pour  abattre  l'Image  de  Saint  Pierre, 
le  fang  qui  fera  répandu  retombera  fiir  fa  tcte, 
&  que  pour  lui  il  procède  qu'il  en  ell  innocent. 
Cette  lettre  fait  voir  la  fauffeté  du  fait  ,  que 
quelques  Hiftoriens  Grecs  en  haine  du  Pape, 
ont  rapporté  que  Grégoire  II.  avoit  défendu  aux 
Romains  &  aux  Italiens  de  paier  les  Tributs  dûs 
à  l'Empereur  Léon,  &  qu'il  les  avoit difpenfcz 
de.  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  ce  Prince. 

Cette  lettre  ne  fit  point  changer  de  fentiment 
a  Léon  rifaurien,il  écrivit  au  contraire  au  Pape 
qu'il  étoit  Empereur  &:  Pontife,  Imperatgr fum 
&  Sacerdos.  Grégoire  lui  récrivant  dans  fa  fé- 
conde lettre,  lui  dit  qu'il  étoit  vrai  que  les  Em- 
pereurs qui  l'avoient  précédé  avoient  fait  con- 
noîtrc  par  leurs  adions ,  qu'ils  étoient  Empc- 
icurs  ôc  Pontifes,  en  défendant  la  Religion  de 

£e  iiij 
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JL  Con^  concert  avec  les  Evêqucs;  mais  qu'il  ne  pou- 
cile  di    voit  pas  prétendre  à  cette  dignité ,  puifqu'il 
Nicée.     dépouïlloit  l'Edifc  de  fcs  ornemens  ,  ^  dé- 
nuoit  les  Temples  des  Images  qui  inftruifoieac 
&  qui  édifioient  également  les  Fidèles.  Que 
les  Empereurs  ne  dévoient  point  fe  mêler  des 
dogmes  j  que  les  Evcques  feuls  avoient  les  lu- 
mières ncceffaircs  pour  les  décider  i  que  les  af- 
faires Ecclefuftiques  &  les  Civiles  fe  jugeant 
par  des  principes  tout  diffcrcns,  il  pouvoit  ctre 
fort  éclairé  dans  les  affii-es  Civiles ,  &:  fort  peu 
dans  les  matières  Ecclefuftiques.  Que  comme 
Jc^  Evêcjucs  n  avoient  pas  droit  de  fe  mêler  des 
affaires  cic  la  Cour,  l'Empereur  n'avoir  pas  non 
plus  de  droit  de  gouverner  les  affaires  de  TE- 
g^ifc,  de  faire  des  élcdlions  dans  le  Clergé,  de 
confacrcr  ,  d'adminiftrcr  les  Sacremcns  ,  ni 
même  de  les  recevoir  que  des  mains  de  l'Eve- 
que.  Que  le  Prince  punit  de  mort ,  d  exil  &  de 
fupplices  les  coupables;  que  les  Evêquçs  n'en 
ufenr  pas  ainfi:  mais  que  quand  quelqu'un  a 
péché  &  confeffé  fa  faute ,  au  lieu  de  lui  cou- 
per la  tête  ou  de  le  pendre, ils  lui  impofent  fur 
la  tctc  l'E vanailc  ou  la  Croix,  qu  ils  le  mettent 
dans  la  Sacrillic  ou  parmi  les  Catéchumènes, 
&  le  font  jeûner,  veiller  &  prier:  en  forte  qu  a^ 
prés  lavoir  ainfi  bien  châtié  &  affligé ,  ils  lui 
donnent  enfin  le  Corps  Se  le  Sang  cle  Jésus-* 
CHR^iSTi  &  après  l'avoir  purifié  &  en  avoir 
fait  un  vafe  d'éledion,  ils  le  conduifent  au  ciel. 
II  lui  reproche  enfuitc  avec  des  termes  rres-forts 
fa  durerc,  fa  barbarie,  fa  tyrannie  &:  Icxhortc 
enfin  a  fe  foiimcttre.  Et  fur  ce  que  Ion  objeftoit 
que  dans  les  fix  premiers  Conciles  on  n'avoit 
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rien  dit  des  Images  :  il  répond  que  c'eft  à  caufc  /  /.  Cân^ 
qu*clles  croient  li  communes  qu'il  n'étoit  pas  cile  de 
neccflaire  d'en  parler.  Il  lui  confcille  de  le  rc-  Nicct* 
mctnc  à  fon  juîrement  &  2  celui  de  Germain 
Patriaiche  de  Conftantinoplc  ,  puifqu  ils  ont 
rcc^û  de  J  E  s  u  s-C  h  R  i  s  t  le  pouvoir  de  lier  ÔC 
de  délier  dans  le  ciel  &  fur  la  terre. 

Tout  cela  n'empêcha  pas  l'Empereur  Léon 
de  pourtcr  fa  pointe  ,  &c  de  faire  publier  le  7. 
Janvier  de  Tan  730.  un  Edir,  par  lequel  il  or- 
donnoit  d'orer  les  Images  des  Eglifes  6c  des 
lieux  facrez ,  &  de  les  jettcr  au  feu ,  condam- 
nant à  des  peines  ceux  qui  n'executcroient  pas 
cet  ordre.  Germain  fut  alors  chalTé,  &  Anaftafc 
mis  en  fa  place  fur  le  Siège  de  Conftantinople. 

Conftantin  Copronyme  fils  de  Léon,  fuivit 
l'exemple  de  fon  pere  *,  Se  pour  mieux  établir 
la  difcipline  qu'il  vouloir  introduire  ,  il  fir  af* 
fembler  un  Concile  Tan  754.  à  Conftantinoplc, 
compofé  de  trois  cens  trente-huit  Evcqucs.  Il 
commença  au  mois  de  Février,  Ôc  finit  au 
mois  d'Aouft.  Ce  Concile  fit  un  Décret  con- 
tre l'ufage  &  le  culte  des  Images,  que  nous  rap- 

[)ortcron$  dans  la  fuite  :  il  ne  fut  point  reçu  par 
es  Romains  ;  mais  Tautorité  de  l'Empereur  le 
fit  recevoir  ^'  exécuter  dans  une  bonne  partia.. 
des  Eglifes  d'Orient  ,  jufqu  à  ce  qulrene  qui 
avoir  époufc  Léon  I  V.  fiere  deConftantin  Co- 

Fronyme ,  étant  dévenuc  veuve  &  maîtreflc  de 
Empire,  parce  que  fon  fils  Conftantin  étoit  en- 
core jeune,  eut  la  dévotion  de  les  faite  rétablir. 
Pour  réiiflir  dans  fon  entrcprifc  ,  elle  fe  refolut 
d'alfcmbler  un  nouveau  Concile  ,  &  écrivit  à 
Adrien  en  fon  nom  6c  au  nom  de  fon  fils>  lui 
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/  /.  Coft»  remontrant  que  les  Princes  qui  les  avoient  pre* 
cUe  de    cfedez  avoient  détruit  les  Images  en  Orient ,  6c 
Nicccn     attire  le  peuple  &  toute  TEglife  Orientale  dans 
leur  fentimcnti  que  pour  reformer  cet  :  busilsju- 
geoient  à  propos  d'aficmbler  un  Concile,  &  qu'- 
ils le  prioient  de  s*y  trouver  inceflamment  pour  y 
tenir  la  place  de  premier  Evêquc  du  monde,  & 
s'il  ne  pouvoit  pas  y  venir,  d'y  envoicr  des  Lé- 
gats pour  tenir  la  place,  afin  que  l'ancienne  Tra- 
dition de  l'Eglife  fût  confirmée  dans  ce  Syno- 
de, &  qu'il  n'y  eût  plus  à  l'avenir  de  fchifmc 
dans  l'Eglife  Catholique  &  Apoftoliquc  donc 
Jesus-Christ  cft  le  CKef.  Ils  ajoutent  qu'- 
ils luicnvoioicnt  Conftantin  Evêque  de  Léonce 
en  Sicile  ,  pour  lui  poner  cét  ordre,  qu'il  le 
prie  de  le  renvoier  au  plutôt  avec  la  réponfe. 

Tarafc  que  l'Empereur  &  l'Impératrice  a- 
voient  fait  élire  Patriarche  ,  quoi-qu'il  fût  Laï- 
que &  Officier  de  la  Couronne ,  après  s'ctrç 
cxcufédc  ce  qu'il  avoir  accepté  cette  dignité,  c)f- 
pofa  la  divifion  qui  cft  dans  l'EgHfe  fur  le  fujec 
des  Images,  ^  la  neccflîtc  d'aflcmbler  un  Con- 
cile gênerai.  L'AlTcmblée  y  confentit,  il  fut  or- 
donné Patriarche ,  ^  écrivit  des  Lettres  Svno- 
diques  aux  Patriarches  de  Rome ,  d'Alexandrie, 
d'Antioche  &  de  Jemfalem. 

Le  Pape  Adrien  envoia  deux  Prêtres  pour  te- 
nir fa  place  dans  le  Concile  ,  &  les  Evcques 
d'Orient  firent  la  mcmc  chofe.  Après  leur  arri- 
vée les  Officiers  de  l'Empereur  voulurent  faire 
tenir  le  Concile  a  Conftantinople  i  mais  il  fur- 
vint  une  difficulté ,  parce  que  piufieurs  de  ceux 
qui  avoient  approuvé  la  deftruâàon  des  Ima- 
ges ,  ne  voulurent  point  qu'on  tinft  davantage 
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de  Synode  fur  cette  affaire  qu'ils  confidcroicnt  //.  C^fi- 
commc  jugée.  CorAmc  ils  traitoient  de  ces  cile  dê 
chofcs  dans  des  Aflèmblces  particulières,  TEm-  Nicèt. 
pcreur  leur  fit  dire  qu*il  ne  leur  ctoit  pas  per- 
mis de  s'aflèmblcr  fans  le  confentement  de  l'E- 
vcque  de  Conftantinople,  &  qu'à  la  rigueur  ils 
croient  dépofcz.  Ils  ne  laiflcrent  pas  d'exciter 
du  tumulte  quand  le  Concile  hit  aflcmblc  la 
première  fois  le  i*^  jour  d'Aouft  de  Tan  78(>.  ÔC 
aiant  foûlevé  les  foldats  qui  ctoientà  Conftarv- 
tinople,  ils  firent  allicger  les  Evoques ,  &  dc- 
iTiander  avec  menaces  qu'on  ne  tinft  point  de 
Concile.  L'on  fut  donc  oblige  de  le  fcparerj 
éc  afin  d'en  pouvoir  tenir  un  autre  librement, 
on  envoia  les  foldats  à  l'armée  ,  fous  prétexte 
que  les  Agarenicns  avoient  fait  des  courfcs  for 
l'Empire.  Après  cela  le  Concile  fut  affcmblé  à 
Nicée  fur  la  fin  de  l'an  787.  les  Légats  du  Pape 
y  tinrent  la  première  place, Tarafe  Patriarche  de 
Conftantinople  le  fécond  ran^  ,  les  Députez 
des  Evèqucs  d'Orient  le  troificme  ,  après  eux 
Açapet  Evèquc  de  Cefarée  en  Cappadoce,  Jean 
Evêque  d'Ephefc  ,  Conftantin  Métropolitain 
de  Chypre,  avec  deux  cens  cinquante  Evcques 
ou  Archevêques ,  &  plus  de  cent  Prêtres  ou 
Moines  ,  &  deux  Commifraircs  de  l'Empe- 
reur &  de  l'Impératrice. 

La  première  Adion  ou  Seflîon  fe  tint  le  24. 
de  Septembre  dans  l'Eglifc  de  Sainte  Sophie. 
Après  que  l'on  eut  propofé  la  tenue  du  Con- 
cile, on  lût  la  lettre  de  l'Impératrice  Irène,  & 
de  l'Empereur,  par  laquelle  ils  déclarent  qu'ils 
ont  alfemblé  ce  Synode  du  confentement  des 
Patriaichcs  â  qu'ils  laiflcnt  une  cmiçrc  libcrcc 
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//.  Cofi'  aux  Evèqucs  d'y  dire  leur  fcntimcnf,  que  Paul 
cili  de  dernier  Patriarche  de  ConTlantinoplc,  aiant  rc- 
Nicie.  connu  la  faute  cp'il  avoir  faite  cfe  recevoir  le 
Synode  qui  ordonnoit  la  deftru6bion  des  Ima- 
ges ,  aiant  quitté  fa  place  ,  il  avoir  fait  élire 
Tarafius  en  fon  Siège*,  qu'il  avoir  refufé  cette 
dignité,  fnais  que  prefle  de  Tacceprcr,  il  avoit 
demandé  que  Ton  rinft  un  Synode  pour  ôter  le 
fchiCne  qui  étoit  dans  l'Eglife  au  fujct  deslma- 
ç;es  i  que  fuivant  fa  demande  ils  avoient  affem- 
tlé  ce  Concile  *,  qu'ils  les  exhonoient  de  juger 
avec  juftice  &  avec  fermeté,  de  condamner  les 
erreurs  6^  d'établir  la  vérité,  afin  de  rendre  la 
paix  â  TEglifc  *,  qu'ils  avoient  reçu  des  lenref 
du  Pape  Adrien,  qu'ils  vouloient  être  lues  dans 
rAffembléc  avec  les  cahiers  envoiez  par  les 
Evcques  d'Orienr.  Après  la  ledure  de  cette 
lettre,  Bafile  Evcque  d*Ancyrc,  Theodofc  de 
Myre,  Theodoie  d'Ammorie  firent  des  décla- 
rations fon  amples  qu'ils  honoroient  ,  qu'ils 
reveroient ,  qu'ils  adoroicnt  Igs  Images ,  &  qu'- 
ils étoient  fichez  d'avoir  eu  d'autres  fentimens, 
&  furent  reais»  Après  eux  Hypatius  de  Nicéc, 
&  quelques  autres  qui  avoient  cabalé  Tannée 
précédente ,  fe  prefcnrerent  auflî  pour  être  re- 
çus ,  faifant  des  déclarations  qu'ils  rccevoienc 
le  culte  des  Images.  Ils  donnèrent  lieu  d'exa* 
miner  comment  &:  en  quelle  qualité  on  les  de- 
voir recevoir  :  on  chercha  plufie iirs  loix  Ecclc- 
fiaftiques  touchant  la  manière  de  recevoir  les 
Hérétiques  :  on  lut  là-de(l*us  le  cinquantc-troi-» 
fiémc  Canon  Apoftolique  ,  le  huitième  Canon 
du  Concile  de  Nicée ,  le  troificme  du  Concile 
d'Ephclc  ,  le  premier  Canon  de  J'Epkrc  de 
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Saint  Baille  a  Amphilochius,  une  Icctic  du  me-  /  /. 
mc  Pcre  aux  Evclccns  ,  la  définition  du  Conci-  elle  d$ 
le  d'Ephefe  contre  les  Meflalianites,  la  lettre  Nicii* 
de  Saint  Athanafe  à  Rufinien,  le  jugement  du 
Concile  de  Calcédoine  dans  la  réception  des 
Evcquesqui  avoient  afliilc  au  Concile  d'Ephefe 
fous  Diofcore,  &  des  extraits  des  Hiftoircs  Ec- 
clcfiaftiques  de  Rufin  &  de  Socratc.  On  agita 
s'il  falloit  recevoir  les  Hérétiques  convertis  ea 
leur  laiflant  la  dignité  du  Sacerdoce.  Quelques- 
uns  infiftoient  fur  la  lettre  de  Saint  Athanafe  à 
Rufinien,  qui  porte  qii'ils  feront  admis  a  faire 
penitcnce,mais(ju  ils  ne  feront  plus  dans  IcClcr- 
gé  y  mais  on  repondit  que  cela  ne  s  entendoit 
que  des  Chefs  &  des  Auteurs  des  Hercfies. 
D'autres  vouloient  que  fuivant  le  Concile  de 
Nicée  on  leur  impofat  les  mains  de  nouveau*, 
mais  quelques-uns  dirent  qu'il  ne  s'agilfoit  pas 
dans  ce  Concile  d'une  nouvelle  confccration, 
mais  d'une  fimple  cérémonie  d'impofition  de 
mains.  On  demanda  fi  l'hercfie  des  Iconoclaftcs 
çtoit  plus  ou  moins  grande  que  les  hercfies  pré- 
cédentes, &  l'on  ne  décida  rien  fur  ce  point.En- 
fiw  après  bien  des  allégations,  on  déclara  qu'il 
falloit  recevoir  ,  &  laiflcr  dans  leur  dignité 
ceux  qui  revenoient  de  l'herefie,  &  ceux  même 
qui  avoient  été  ordonnez  par  les  Hérétiques  , 
s'il  n'y  avoir  rien  autre  chofe  qui  les  empéch.u 
d'être  dans  le  Clergé. 

Dans  la  féconde  Action  du  vin^t-fixiémc  du 
même  mois,  après  que  Grégoire  Eveque  de  Nco- 
cefaréc  fe  fut  prefcnté,  &  eut  reconnu  qu'il  a- 
voit  eu  tort  de  rcjctter  le  culte  des  Images,  on 
lue  la  Uçcrc  du  Pape  Adrien  à  Conllantia  &i  d 
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//.  Cofi'  Ircnc,  dans  laquelle  après  avoir  loiié  Iciir  zcle, 
cile  de  il  établit  le  culte  des  Images ,  &:  prércnd  que 
Nicie*  l'Eglife  Romaine  l'a  reçu  par  tradition  de  Saint 
pierre.  Il  prouve  par  une  faufle  relation  que 
du  temps  de  Saint  Sylvcftre,  les  Images  de  Samc 
Pierre  &  de  Saint  Paul  croient  dans  TEglife.  Il 
allègue*  Toppofition  que  fes  Predecefleurs  a- 
voient  apportée  a  la  deftruétion  des  Images.  Il 
exhorte  l'Empereur  i  en  rétablir  l'ufage  dans 
rOrient,  comme  il  étoit  établi  dans  l'Occident» 
Il  dit  que  les  Chrétiens  ne  fe  font  pas  des  Dieux 
des  Images-,  mais  qu'il  s*en  fervent  comme  de 
mémoire  pour  faire  fouvenir  du  culie  qu'on 
doit  à  Dieu  &:  à  fes  Saints.  Il  en  établit  l'ufage 
fur  plufieurs  exemples  de  l'Ancien  Teftament, 
comme  ceux  des  Sacrifices,  du  Propitiatoire» 
&  des  Chérubins  ,  du  Serpent  d'airain,  &  fur 
quelques  témoignages  des  Pères,  qui  font  ou 
fuppofcz  ou  qui  ne  prouvent  rien  du  tout,  ou 
qui  prouvent  feulement  l'ufige  des  Images,  & 
ne  montrent  point  qu'on  leur  eût  rendu  aucun 
culte.  Cependant  Adrien  ne  fe  contente  pas  de 
foûteni'r  qu'il  eft  utile  d'avoir  des  Images  pour 
apprendre  aux  ignorans  les  chofes  qu'elles  rc- 
prcfcntent»  pour  faire  reflbu venir  des  Saints  , 
pour  exciter  à  ia  pieté  &  a  la  compondion, 
mais  il  veut  encore  qu'on  les  honore.  Anaftafc 
ajoure  i  cette  lettre  plufieurs  lignes ,  par  lef- 
quelles  le  Pape  conjure  l'Empereur,  i.  de  faire 
rejetter  &  anathcmatizer  le  Concile  tenu  con- 
tre les  Images,  &  d'établir  ceux  qui  avoient  été 
perfecutcz  pour  leur  A  '  c.  i.  De  lui  faire 
rendre  les  patrimoines  de  Saint  Piene.  5.  D'or- 
donner que  tous  les  Archevêques  &  Evcquc» 
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ck  fonDioccfc,  reçoivent  l'Ordination  de  lui.  / /.  Con- 
4  De  maintenir  la  primauté  de  l'Eglifc  de  Ro-  cile  de 
me.  5.  D'cmpccher  que  l'Eveque  de  Conftanti-  Nicic* 
noplc  ne  prenne  la  qualité  de  Patriarche  uni- 
vcrfcl.  6.  De  ne  pas  fouffrir  Tarafe  fur  le  Siège 
de  Conftantinople  ,  parce  qu*il  y  avoir  été  éle- 
vé étant  encore  Laïque.  7.  Il  lui  fait  fçavoir  les 
vidfcoircs  de  Charlcmagne  3c  les  biens  qu'il  a 
faits  à  TEglife  de  Rome.  Il  n'cft  pas  difficile  de 
comprendre  pourquoi  les  Grecs  n'ont  pas  copie 
ces  Articles ,  peut-être  même  que  les  Légats  du 
Pape  n'ofcrent  pas  les  prefcntcr  au  Synode  au- 

3uel  Tarafc  prefidoit.  On  lût  une  autre  lettre 
'Adrien  écrite  à  Tarafe  ,  dans  laquelle  après 
lui  avoir  témoigné  librement  la  peine  que  lui 
avoir  faite  fon  Ordination,  il  loue  fa  Confef- 
(Ion  de  Foi ,  &  l'exhorte  à  faire  condamner  le 
Synode  qui  avoir  réjetté  les  Images.  Après  la 
ledkure  de  cette  lettre  les  Légats  du  Pape  de- 
mandèrent à  Tarafe  s*il  ne  l'approuvoit  pas.  Il 
répondit  qu'ouï,  ôc  déclara  qu'il  adoroit  d'uit 
culte  affcdueux  les  Images  de  ]  e  s  u  s-C  h  R  i  s  T, 
de  la  Vierge ,  des  Saints  Anges ,  &  de  tous  les 
Saints,  quoi-qu'il  n'adorât  que  Dieu  du  culte 
(buverain  de  latrie  ,&  qu'il  mît  fon  efperancc 
en  lu»  feul.  Le  Synode  approuva  cette  décla- 
ration &  la  lettre  du  Pape.  Tous  les  Evêques 
en  paniculier  firent  les  mêmes  déclarations, 
&  les  Abbez  les  fuivircnt. 

Dans  TAdlion  troifiéme  du  vingt-huit  ou  du- 
vingt-neuviéme  du  même  mois  de  Septembre, 
Grégoire  de  Ncoccfarée  y  fut  reçu ,  quoi  qu'a- 
vec affez  de  contradiction,  après  avoir  lu  une 
retraâation  de  fcs  anciens  fcntimens  de  une 
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//.  Con-  Profcfflon  de  Foi  lUr  les  Images.  Les  «lutrcs 
cile  de  Evcqucs  qui  abjurèrent  furent  auffi  re^ûs ,  & 
Nicée»  prirent  leur  place  dans  le  Concile.  On  y  lut 
cnfuitc  la  lettre  Synodique  de  Tarafe  cnvoice 
aux  Patriarches  ,  dans  laquelle  il  ajoute  â  fa 
Confcffion  de  Foi  fur  la  Trinité  &  fur  Tlncar- 
nation,  l'interccllion  des  Saints  ,  de  la  Vierge, 
des  Anges,  &  le  culte  des  Images,  il  n'y  re- 
connoît  que  fix  Conciles  Généraux.  On  lût 
aulfi  la  lettre  de  Theodofe  de  Jcrufalem  approu- 
•vce  par  les  Evcques  d'Orient  ,  dans  laquelle 
après  une  longue  Confcffion  de  Foi  fur  la  Tri- 
nité &  fur  l'Incarnation ,  on  ajoute  le  culte  des 
Saints  ôc  des  Images.  Les  Evcqucs  approuvè- 
rent ces  Ecrits,  &  rejecterent  le  Concile  contre 
les  Images. 

Dans  la  quatrième  Adion,  Tarafe  fit  lire  les 
témoignages  de  l'Ecriture  &  des  Saints ,  qu'il 
prétendoit  autorifer  le  culte  des  Images..  On 
n'allcgue  que  trois  palTages  de  TAncien  Tcfta- 
ment,  où  il  eft  parlé  des  Chérubins  qui  étoient 
fur  le  Propitiatoire,  &  un  paffiige  du  Nouveau 
tire  de  l'Epître  aux  Hébreux  chap.  9.  où  il  cft 
parlé  des  Chérubins  &  de  ce  qui  étoit  dans  le 
Tabernacle.  Les  Evêques  infiftent  là-deffiis,  & 
piercndent  que  les  Chérubins  avoient  «les  vi- 
fagcs  humains,  Ôl  qu'ai nfi  voila  l'ufagc  des  Ima- 
ges établi  dans  l'Ancien  Teftament  :  je  lai  lie  à 
Juger  fi  cette  preuve  eft  bien  concluante.  Ils 
citent  enfuite  un  paflage  de  Saint  Chryfofto- 
mc,  tiré  du  Panégyrique  de  Saint  Melcoe,  qui 
prouve  feulement  que  les  Fidèles  affcâionncz  à 
ce  Saint,  ne  fc  contentoient  pas  de  repérer  fou- 
vent  fon  nom;  mais  qu'ils  rcpiefentoient  aulVi 

foa 
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fon  portrait  fur  des  anneaux  ,  fur  des  taffes ,  fui  //,  Con- 
des  phioles,  fur  les  rideaux  de  leur  lit,  &  en  cile  d$ 

I^lufîcurs  autres  endroits  \  mais  il  ne  parle  nul-  Nicc(> 
enicnt  du  culte  public  des  Images  de  Meîccc. 

L'autre  palT-ge  qu'ils  allei^ucnr  fous  le  nom 
de  S.  Chryfoftome,  eft  tiré  cle  l'Homclic,  pour 
montrer  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Legiflareui  dans 
l'Ancien  &  dans  le  Nouveau  Tcftamenr,  qui  n'cft 
point  de  ce  Saint,  comme  nous  avons  fait  voir 
dans  la  Critique  de  Ces  OEuvres.  L'Aiiteui  de 
cette  Homélie  dit  qu'il  axegardc  avec  plaifir  une 
Image  pic  ufe,  dans  laquelle  on  repiéfcntoit  un 
Ange  mettant  en  fuite  des  troupes  de  Barbares. 
Le  partage  de  S.  Grégoire  de  NylTc  qu'ils  allè- 
guent ici  ,  ne  le  prouve  pas  beaucoup  davan- 
tage ,  quoi-que  ce  Pere  parle  en  d'autres  en- 
droits des  Images  qui  reprefcntoient  les  com- 
bats des  Martyrs,  placées  dans  des  Eglifes.  Celui 
de  S.  Cyiille  prouve  l'ufagc  des  Images  parmi 
les  Chrétiens ,  aulfi  bien  que  celui  de  S.  Bafilc 
<lans  le  Panégyrique  de  Saint  Barlaam ,  dont 
le  paffagc  eft  cité  hors  de  fon  rang  dans  ce 
Concile.  Mais  il  eft  difficile  de  concevoir  com- 
ment on  pourroit  faire  un  argument  bien  con- 
vaincant pour  le  culte  des  Images  de  ce  qui  eft 
rapporté  par  Saint  Grégoire  de  Nazianze,  qu'- 
une femme  de  mauvaife  vie  fut  portée  à  quitter 
fes  defordrcs  en  confiderant  un  tableau  où  étoit 
rcprefenté  le  changement  de  vie  de  Polemon  , 
que  Xcnocrate  retira  du  vice.  Croit-on  que 
l'Image  du  Païen  Polemon  méritât  quelque 
culte  religieux  ?  Il  eft  vrai  que  Saint  Grégoire 
lie  Nazianze  dit  que  ce  tableau  étoit  vénéra- 
ble ff\^:tcffMa  \  mais  ccU  ne  veut  dire  autre  cho(è> 
Tm9  f^L  F  t 
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/  /.  CotJ'  finon  qu'il  étoit  bicnfair,&  qu'il  infpiroit  du  rc- 
eile  de  frcd  par  la  manière  donc  il  croit  peint.  Ce  qui 
Nicée.  f^i^  voir  que  quand  ces  fortes  d'epitnetes  de  Saine 
&  de  Vénérable  feroient  données  ailleurs  aux  I- 
mages  des  Saints,  celaneprouveroit  pas  invinci- 
blement qu  on  les  honorât  j  mais  feulement  que 
ce  qu'elles  repréfentoient  infpiroit  du  refpedb 
&  de  la  pieté.  Antipatre  de  Boftre  parle  de  la 
ftaruc  que  la  femme  guérie  du  flux  de  fang  éri- 
gea à  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  ;  mais  cela  ne  prouve 
ni  le  culte  des  Images,  ni  l'ufagc  commun  que 
l'on  en  faifoit  dans  les  E^lifcs.Lepaflage  d'Aftc- 
red'Amafce  cft  cité  plus  a  propos,&  prouve  qu  a 
la  Fcre  de  Sainte  Euphemic  on  expolbit  un  ta- 
bleau qui  reprcfentoit  l'hiftoire  du  martyre  de 
cette  Sainte.  La  narration  du  miracle  d'une 
femme  affligée  d'un  mal  de  reins,  pour  avoir 
parlé  peu  refpeébueufement  des  Reliques  de 
Saint  Anaftafe  que  l'on  apportoit  de  Perfc  , 
prouve  bien  le  culte  des  Reliques  &  non  pas 
celui  des  Images  :  aufll  les  Evcques  de  Sicile 
ajoutent-ils  qu'une  femme  poflcaéc  du  Démon, 
fut  guérie  à  Rome  par  l'Image  de  Saint  Anaûa- 
fc.  On  apporte  enluite  une  pièce  luppofce,  ÔC 
fauflcment  attribuée  à  Saint  Athanafc,  qui  con- 
tient que  les  Juifs  deBei-ytc  aianr  fait  aune  Ima- 
ge de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T,  tout  ce  qui  eft  dit  dans 
FEvangile  que  leurs  Pères  firent  d  Jesus-Christ 
même ,  qu'aiant  enfin  percé  fon  côté  d'une  lan- 
ce il  en  fortit  du  fang  &  de  l'eau,  &  qu'il  s'y 
fit  tant  de  miracles  >  qu'une  infinité  de  Juifs  en 
étant  convaincus  fe  convertirent  &  fe  firent  ba- 
ptizer.  Cette  relation  eft  fui  vie  de  deux  lettres 
de  Saint  Nil ,  dont  l'une  adrcflcc  à  Hcliodore 
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cft  rappo  tée  pour  prouver  la  vertu  des  Images,  /  /.  Con- 
cjuoi-qu'ellc  montre  feulement  le  pouvoir  de  cile  de 
linterceffion  des  Saints;  &  l'autre  à  Olympio-  Nicie* 
dore  avoir  été  rapportée  par  les  Iconoclaftcs,  & 
falfifice  à  ce  qu'on  précend.  On  cita  un  paffaqe 
de  Maxime  ,  qui  dans  la  relation  de  ce  qui  fc 
pafla  entre  lui  &  Tlieodofe ,  rappoiTe  que  Ton 
apporta  les  Saints  Evangiles,  la  Croix,  avec  des 
langes  de  J  F.  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  de  la  Vierge  Mo- 
re de  Dieu  ,  &  qu'ils  les  falucVent  &  mirent 
leurs  ma:ns  dcflus  pour  confirmer  ce  qu'ils  a- 
voient  arrêté  cnfemble.  Ce  paffige  cil:  plus  pro- 
pre que  les  autres  à  prouver  le  culte  des  Images: 
cependant  on  chicana  quelque  teilips  fur  le  'er- 
111e  de  Salut  qu'on  prétendoit  n'être  pas  aflTez 
fore;  il  fut  néanmoins  conclu  qu'il  fuflifoit  de 
les  honorer  du  baifer  ou  du  falur,  &  qu'il  n'y 
avoit  que  Dieu  qu'on  adorât  du  vrai  culte  de 
latrie.  Le  81.  Canon  du  Concile  de  Trullc 
prouve  bien  l'ufage  des  Images  de  Jesus- 
Christ,  mais  il  n'en  établit  pas  le  culte.  Le 
partage  de  Léonce  Evêque  de  Cypre,  cft  plus 
formel  &  établit  le  culte  extérieur  des  Images, 
en  rejettantla  mauvaife  inrerpreration  c]uc  l'on 
pourroit  y  donner.  Ceux  d'Anaftafe  Sinaïre  ne 
prouvent  que  l'honneur  qu'on  doit  aux  Saints 
àc  aux  Anges.  Celui  qui  eft  tiré  du  Pié  Spi- 
rituel, &  rapporté  fous  le  nom  de  Sophrone, 
quoi-que  cet  Ouvrage  foir  de  Jean  Mo  (chus , 
contient  une  réponfe  fi  outrée ,  que  je  ne  crois 
pas  que  perfonnc  voulût  l'approuver  :  on  dit 
qu'elle  fut  faite  à  un  Solitaire  tourmenté  du  Dé- 
mon de  fornication,  qui  niant  fçû  de  ceDemoa 
^ii'il  le  lailTeroic  en  repos  s*il  vouloir  céfTer  d'a^» 
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I  /.  Con-  dorer  Tlmagc  de  la  Vierge,  confuica  (on  Abbc 
ciU  de  fiir  ce  qu  il  dcvoit  faire ,  &  en  reçut  cette  ré- 
Nicie.     ponfe  que  je  ne  crois  »|)as  devoir  traduire. 

Expedit  dHtem  tibi  potius  ,  ut  non  dimittas 
ht  civitéte  ifid  lupanar  in  ijuod  non  IntrocAi , 
^ukm  Ht  recufts  adorare  Dominum  nofirum  Jr- 
fum  Chrifium  cum  propria  Matre  in  fua  imdgi- 
ne*  On  fe  (crvit  néanmoins  de  cet  exemple 
pour  prouver  que  ceux  qui  avoient  jure  qu'^ 
demeureroient  dans  Therefic  ,  n'ctoient  point 
tenus  de  ce  ferment  i  parce  que  ce  bon  Moi* 
ne  aiant  promis  avec  ferment  au  Démon  , 
qu*il  feroit  ce  qu'il  fouhaittoit  s'il  le  laiflbit  en 
repos ,  ne  fit  aucun  cas  de  ce  ferment.  Les  mi- 
racles rapportez  dans  les  Adkcs  de  Saint  Cofmc 
&  de  Saint  Damien  fervent  de  preuves  d  une 
dévotion  exceflîve  pour  les  Images  des  Saints, 
fi  Tautorité  &  l'antiquité  de  ces  Ades  étoient 
bien  établis  î  mais  comme  cela  n'eft  pas ,  on 
ne  peut  pas  en  tirer  une  preuve  convaincante. 
Le  palTage  qu*on  cite  fous  le  nom  de  S.  Chry- 
foftome,  tiré  d'une  Homélie  fur  le  lavement  eft 
douteux  j  àc  quand  il  feroit  véritable,  il  ne  rc- 
'  garde  point  les  Images  des  Saints  ,  mais  la  qua- 
lité dlmagc  de  Dieu  qui  cû  dans  Thomme. 
Ceux  de  Saint  Athanafe  &  de  Saint  Bafilc  vien- 
nent encore  moins  au  fujct  :  car  il  y  eft  parlé  de 
la  rertcmbiancc  parfaite  du  Fils  de  D  leu  avec 
(bnPerc  dont  il  eft  l'Image.  La  lettre  citée  fous 
le  titre  de  Saint  Bafjlc  à  Julien,  c]ui  joint  à  la 
Confclîion  de  Foi  le  culte  des  Saints  &  des  ^ 
Images,  eft  une  pièce  fuppoféc.  Les  Hiftoircs. 
tirées  des  Vies  de  Saint  Symeon,  de  Saint  Jean 
le  Jeûneur ,  de  Sainte  Maiic  Egyptienne ,  & 
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J^autrcs  adcs  de  cette  nature  ne  fonr  pas  de  /  /.  CâfT» 
grande  autorité.  cile  de 

Apiés  que  Ton  eut  rapporte  ces  extraits ,  on  Nicée, 
fit  ledurc  de  la  lenrc  du  Pape  Grégoire  1 1.  a 
Germain  de  Conftantinople  ,  dans  laquelle  il 
établit  le  culte  des  Images,  &  trois  lettres  de  ce 
Patriarche  de  Conftantinople  fur  le  même  lujct, 
dans  lefqucUcs  il  reconnoît  que  le  culte  qu« 
l'on  rend  aux  Images ,  n*eft  qu  un  culte  exté- 
rieur par  lequel  on  témoigne  la  vénération  in- 
térieure que  Ion  a  pour  ce  qu'elles  reprefcn- 
tent.  Tous  les  Evcques  approuvèrent  ce  (cnti- 
ment,  &  prononcèrent  anathèmc  contre  ceux  qui 
brifoient  les Imaî^cs,&  même  contre  ceux  qui  ne 
les  refpcdoient  &  ne  les  laluoicnt  pas.  Enfuite 
Euthymius  Evcque  de  Sardes,  lût  au  nom  du 
Concile  une  Confclfion  de  Foi ,  dans  laquelle 
après  les  articles  qui  regardent  la  Trinité  ÔC 
rincarnation.  Ton  ajoiuc  la  prière  des  Saints  , 
leur  interceffion,  Thonneur  qui  leur  cft  du,  auf- 
fi-bicn  qu'aux  Croix,  aux  Reliques  des  Saints  , 
aux  Saints  ôc  aux  vénérables  Images,  que  nous 
honorons,  que  nous  embraflons  ôc  que  nous 
adorons  avec  rcfped,  particulièrement  les  Ima- 

Îres  de  rhumanité  de  j  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ôc  cel- 
és de  la  Sainte  Vierge  Mere  de  Dieu  i  celles  des 
Anges,  qui  quoi  qu'incorporels  ont  paru  fous  des 
figures  humaines  aux  juftes ,  Se  enfin  celles  des 
Apôtres ,  des  Prophètes ,  des  Martyrs  &  des  au- 
tres Saints.  Voila  la  fin  de  cette  A6kion. 

Dans  la  cinquième  qui  fut  tenue  le  quatrième 
jour  d'Odobrc  ,  on  rapporte  plufieurs  pièces 
pour  montrer  que  lesiconoclaftes  avoicnt  fait  ce 
que  d'autres  Hérétiques  avoient  entrepris  avant 
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If.  Con*  eux.  Le  premier  p.ifTage  cft  de  Saint  Cyrillci 
cile  de  qui  accule  Nabuchodonofor  d'avoir  enlevé  les 
Nicie,  Chérubins  qui  étoient  fur  le  Propitiatoire.  La 
féconde  pièce  eft  une  lettre  d'un  Symeon,  qui 
doit  être  différent  du  grand  Symeon  Stylitc  » 
écrire  a  Juftin  le  jeune  contre  ceux  qui  avoicnt 
abatru  des  Images  :  elic  p.iroît  fuppoféc.  La 
troilléme  eft  un  extrait  d'un  Sermon  de  Jean  de 
ThelT-ilonique  ,  qui  afllue  qu'on  doit  peindre 
non  Iculement  les  hommes,  mais  auflî  les  An- 
ges, parce  qu'ils  font  corporels.  La  c|uarricme 
cil  un  extrait  d'une  difpure  entre  un  Juif  &  un 
Chrétien,  dans  laquelle  le  Chrétien  répondant 
au  Juif  qui  lui  réprochoit  d'adorer  les  Images  , 
lui  répond  que  les  Chrétiens  ne  lc>;  adorent 
point,  mais  qu'ils  les  confcrvent  &  les  regar- 
dent, ^  qu'ils  adorent  &  invoquent  Dieu.  La 
cinquième  eft  un  fragment  d'un  faux  Itinéraire 
des  Apôtres,  qui  avoit  été  cité  par  les  Icono- 
claftcs,  le  Concile  le  rejette  ,  l'anathematife , 
5c  le  condamne  au  feu,  6c  cite  pour  prouver  la 
faufl'cté  de  ce  monument  un  partage  d'Amphi- 
lochius:  il  n'en  étoit  pas  bcfoin,  car  ce  monu- 
ment eft  vifiblement  apochryphe.  On  rejette 
aulli  un  témoignage  d'EufcDc  a  Euphration. 
Ce  pafl'aj^e  ne  prouvoit  rien  ni  pour  ni  contre 
les  Images  :  cependant  il  fert  d'occafion  à  la 
condamnation  de  la  mémoire  des  Ecrits  d'Eu- 
febe,  contre  lequel  on  cite  Antipatre  de  Boftre. 
La  fixiéme  pièce  alléguée  par  le  Concile  ,  eft 
un  extrait  de  l'Hiftoire  Ecclefiaftique,  d'un  Jean 
qu'il  appelle  le  Séparé,  qui  dit  que  Xenaias  ne 
vouloir  pas  qu'on  peignît  les  Anges,  &  que 
Pliiloxeuc  ne  pouvoit  foulfrir  de  Colombes.  On 
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piouvcpar  un  partage  de  la  Vie  de  Saint  Sabas,  //.  Çon» 

3ue  Philoxcnc  croit  un  des  Hérétiques  ennemis  cile  de 
u  Concile  de  Chalcedoine.  On  cite  en  8*^  lieu  Nlcée, 
un  fragment  du  Concile  de  Conllantinoplc 
tenu  fousMennas,  où  Scverc  eft  accule  d'avoir 
abattu  les  Autels  Ôc  pille  les  Colombes  fufpen- 
ducs  au  dertus,  en  difant  qu'il  ne  falloir  pas 
donnera  des  Colombes  le  nom  de  Saint  E(prir. 
Dans  le  9"^*^  on  r.ipporrc  un  rémoignage  de 
Jean  Evec]ue  de  Cabale,  qui  accufe  Severe  de 
ne  pas  honorer  les  Anges.  Le  dixième  monu- 
iiicnr  cfl:  un  pafl!ige  de  Conftanrinicn  Bibliorhe- 
quairc  de  l'Eglilc  de  Conftanrinople,  qui  (bû- 
tienr  qu*on  ne  peur  poinr  faire  d'Image  de  la 
Divinirc,  mais  que  Ton  en  peur  faire  de  l'hu- 
inaniré  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  L'onzième  eft  un 
partage  de  l'Hiftoire  d'Eva^re  fur  l'Image  de 
Jesus-Christ  envoice  a  Abgare.  Le  dou- 
zième fonr  des  extrairs  du  Pré  fpiriruel.  De 
tous  ces  rémoignages  ils  prcrendent  conclure 
que  ce  fonr  les  Juifs,  les  Païens,  les  Samari- 
tains, les  Manichéens  Se  les  Severiens  qui  ont 
été  le  premiers  ennemis  des  Images. 

Enhn  on  lit  un  mémoire  de  l'origine  du  ren- 
vcrfementdes  Images,  qui  porte  qu'un  certain 
Juif  deTiberiade  fufant  le  Devin  le  Sorcier, 
pcrfuada  au  Roi  des  Arabes  de  donner  ordre 
pour  ôter  dans  fon  Royaume  toutes  les  Images 
des  Eglifes  des  Chrétiens,  lui  promettant  quil 
vivroit  long-temps  s*il  le  faifoit;  que  cet  ordre 
aiant  été  expédié  ,  les  Chrétiens  n'aiant  pas 
voulu  ôter  les  1  m .1^'*^  de  leurs  propres  mains, 
les  Juifs  &  les  Auiocb  les  avoient  arrachées, 
briilccs,  dédiirécs  ou  effacées  j  que  le  Roi  au 
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/  /.  Cô»'  lieu  de  vivre  long-temps  ,  comme  le  Magicien 
cile   de    le  lui  avoit  promis  ,  ctoit  mort  deux  ans  &: 
Nltéc»      quelques  mois  après  ,  &  que  Ton  fils  avoit  frit 
mourir  le  Magicien ,  &  lailTé  rétablir  les  Inu- 
gès.   Apres  cette  relation  tous  les  Evcqucs  de- 
iTjanderent  la  reftitution  des  Images ,  ils  criè- 
rent qu'on  en  apportât  afin  de  les  honorer,  &  ré- 
pétèrent les  anathcmes  contre  ceux  qui  les  bn- 
foicnt  ou  les  deshonoroient. 

Dans  la  fixicme  Adion  tenue  le  cinquième 
ou  le  fixicme  d'0(!ftobre,  on  lût  les  A<âcs  du 
Concile  de  Conftantinoplc  tenu  contre  les  Ima- 
ges &  une  refiitation  de  ce  qui  eft  dans  ce  Con- 
cile. La  première  chofe  qu'ils  lui  contcftent,  cfl: 
la  (qualité  qu'il  avoit  prife  de  faint  Concile  fc- 
ptiemc  univerfcl  :  ils  prétendent  qu'il  ne  peut 
point  avoir  ces  qualitez,  puifqu'il  n'a  point  été 
rccû>  mais  au  contraire  rejette  &  anatnematizc 
par  plulîeurs  Evcqucs ,  ni  approuvé  par  l'Evc- 
qiie  de  Rome,  &  par  les  Evcqucs  qui  font  au- 
près de  lui ,  ni  par  fes  Vicaires ,  ni  par  une  lettre 
Circulaire  fiiivant  la  loi  ordinaire  des  Conciles; 
&  enfin  auquel  les  Patriarches  d'Alexandrie , 
d'Antioche  Se  de  Jcrufalem  n'ont  point  donne 
leur  confentement ,  ni  par  eux-mêmes,  ni  par 
les  grands  Evcques  de  leurs  Provinces.  Ils  ne 
contcftent  pas  néanmoins  le  nombre  d'Evcques 
qui  eft  marqué  dans  les  Adbes  de  trois  cens  tren- 
te-huit j  mais  ils  difent  que  ce  nombre  n*a  point 
pu  faire ^un  Concile  univerfel  ni  lej^itime,  par- 
ce mic  ceux  qui  le  compofoicnt  fe  font  écartez 
de  la  vérité  &  ont  cmbrafl'é  l'erreur.  Je  paflc 
fous  filence  les  préfaces  du  Concile  de  Con- 
iUnrinoplc  ,  ^  ic<:  reflexions  du  Concile  de 
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Nicée,  ce  qui  regarde  la  Confclfion  de  Foi  fur  7  /.  Con^ 
h  Trinité  ik  fur  Tlncarnanon,  Se  la  rcconnoif-  cile  de 
lance  de  ce  qui  a  cré  décidé  dans  les  fix  prc-  Nicii, 
miers  Conciles  Généraux,  qui  font  des- Articles 
fur  Icfquels  ces  deux  Conciles  conviennent  : 
mais  le  premier  prétend  que  ceux  qui  font  des 
Images  renverfent  les  fix  premiers  Synodes',  les 
autres  au  contraire  foûticnnent  que  ceux  qui  les 
condamnent  agillcnt  contre  rcfpiit  &  Tufagc 
des  Evcqucs  qui  onr  ^iTifté  d  ces  Synodes  Se 
contre  leur  Tradition.  Rien  n*eft  plus  foi- 
ble  que  ce  que  les  premiers  allèguent  poiu: 
prouver  que  Tufagc  des  Images  eft  contraire 
aux  dcci fions  des  Conciles  Généraux  :  ce  font 
pures  péririons  de  principes  ou  fophifmes  évi- 
dcns  qui  ne  méritent  pas  de  réfutation.  II  y  en 
a  un  (ur  l'Euchariftie  qui  n  eft  pas  meilleur  que 
les  autres  \  ils  prétendent  cjue  Ton  ne  doit  point 
faire  d'Image  de  J  e  s  u  s-C  11  r  1  st  ,  parce  que 
l'Euchariftie  eft  fa  véritable  Image.  A  quoi  les 
Pcrcs  du  fécond  Concile  répondent  que  l'on  ne 
donne  point  le  nom  dlmage  au  Sacrifice  non 
fmglant  qui  eft  offert  par  le  Prctrc ,  mais  que 
c'cft  le  Corps  mcmc  Se  le  Sang  mcme  de  J  f  su  s- 
CuRiSTique  ces  dons  avant  la  fan6kification  ont 
été  appeliez  Types  par  quelques  Pères,  comme 
par  Euftathe  d'Antiochc  &  par  Saint  Bafilcj  mais 
qu*aprés  la  findification  ils  n'ont  jamais  été 
appeliez  les  Types  ou  les  Images  ae  Jesus- 
Christ,  Se  qu'ils  font  crus  &  appeliez 
proprement  le  Corps  &  le  Sang  de  Jesus- 
Christ.  Ils  ajourent  que  leurs  adverfaires 
n'ont  pas  pu  même  s*empêcher  de  reconnoître 
cette  vérité  ,  &  qu'ils  avouent  dans  le  mémo 
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/  /.  Con-  endroit  que  rEuchariftie  eft  faite  par  la  confo- 
cile  de  cration  le  Corps  de  Je  s  us-Chris  t.  Ce  qui 
Nicie*  prouve  que  les  deux  Conciles  tiennent  la  réali- 
té du  Corps  de  Jesus-Christ  dans  TEucha- 
riftie,  &  qu'ils  ne  différent  que  fur  lexpreflion  & 
le  nom  que  Ton  y  donne ,  les  uns  voulans  que 
J'Euchariftie  même  après  la  confecration  puilfc 
être  appel! ce  &  confiderée  comme  une  Image 
&  comme  un  Type  \  &  les  autres  nians  formel- 
lement que  les  Pères  lui  aient  jamais  donné  ce 
nom  après  la  confecration  :  ce  qui  n'eft  pas 
tout  à  fait  véritable  ,  quoi-qu  on  ne  puiflc  pas 
dire  que  TEuchariftie  puiflc  être  appellée  Type 
ou  Image  comme  les  autres  Images ,  &  que  tout 
le  rai{bnnement  fondé  (ur  cette  analogie  foit 
tres-foible. 

Les  Evcques  du  premier  Concile  nient  que 
les  Images  foient  de  Tradition  de  Jésus- 
Christ,  des  Apôtres  ou  des  Pères.  Ceux  du 
fécond  Soutiennent  que  c'eft  une  tradition  de 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  qui  n\i  point  été  écrite  ,  &  le 
prouvent  par  l'hiftoire  de  la  ftaruc  érigée  par  la 
femme  hcmoroïflc  en  l'honneur  de  Jésus- 
Christ.  J'en  voudrois  une  meilleure  preuve. 
Ils  allèguent  les  autres  preuves  qu'ils  avoicnt 
apportées,  dont  quelques-unes  montrent  bien 
que  l'ufage  des  Images  ctoit  commun  dans  les 
Egliles  dans  le  quatrième  &  dans  le  cinquième 
ficcle  ;  mais  pas-une  ne  remonte  aux  temps  de 
Jesus-Christ,  des  Apôtres,  ou  de  leurs 
Succefleurs  immédiats. 

Les  Evèques  du  premier  Concile  ajoutent  que 
lonn'a  point  de  prière  dansTEglife  pour  fan£b- 
ficr  les  Images.  Ceux  du  fécond  répondent  qu'il 
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y  a  pliifieurs ' chofes  fainres  dans  l'Eglile  qui  ne  //.  Cirt 
font  point  fandlificcs  par  aucune  prière  ,  mais  cile  de 
qui  font  fiintes  par  leur  feul  nom ,  comme  la  Nicée^ 
Croix  &  les  vafes  facrcz  que  Ton  refpeâ:c  à  cau- 
fe  de  leur  figure  &  de  leur  uûge.  Qi^il  en  eft 
ainfi  des  Images  qui  font  rcfpe6fcées  à  caufc  de 
ce  quelles  reprcfcntent  &  de  l'utilité  qu'elles 
peuvent  avoir. 

Les  Evêques  du  premier  Concile  accufcnt 
ceux  qui  honorent  les  Images  des  Saints  de  tom- 
ber dans  le  Paganifme.  Ceux  du  fécond  le  dé- 
fendent fortement  fur  cet  article,  &  foûtiennenc 
qa*ils  ne  les  adorent  point  comme  ils  adorent 
Dicuj  mais  qu'ils  les  embraflent,  qu'ils  les  fa- 
lucnt,  qu'ils  leur  rendent  enfin  un  culte  exté- 
rieur pour  témoigner  la  vénération  qu'ils  ont 
pour  les  Saints  qu'elles  reprélentent  j  &  qu'ils 
s'en  (êrvent  encore  pour  s'inftruirc  &  pour  ex- 
citer des  mouvemensde  pieté  dans  ceux  qui  les 
regardent. 

Des  raifons  ils  viennent  aux  autoritcz  ,  & 
allèguent  d'abord  deux  témoignages  de  TEcri- 
tiire",  où  il  eft  dit  que  Dieu  eft  un  efprit  *,  que 
ceux  qui  l'adorent,  doivent  l'adorer  en  efprit  &: 
en  vérité,  &  que  Dieu  n'a  été  vu  de  perfonnc. 
Les  Pères  du  fécond  Concile  rcponcfenr,  que 
cela  ne  peut  s'entendre  que  de  la  Divinité,  &: 
que  l'on  ne  doit  point  en  faire  application  à 
l'humanité  de  Jesus-C  hrist,  avouant  ainfi 
qu'ils  n'auroient  pas  approuvé  les  Images  de  la 
Tnnite. 

Le  (ècond  paffage  de  rEcriturc  eft  ce  fameux 
pnfl'  ge  du  Dcuteronome  ,  Vous  ne  vous  ferez, 
foint  d'Idole  taillée.  Les  Pcrcs  du  fécond  Con* 
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JJ.  Con-^'\\ç.  répondent  que  cela  ne  fc  doit  point  étcn- 
eile  de  dre  aux  Images  des  Chrétiens ,  que  cela  ne  rc-' 
Nicéc.  garde  que  les  Juifs  &c  les  Images  proplianes, 
éc  que  Moïfe  lui-même  a  explique  ce  précepte 
en  faifant  des  Chérubins  par  l'ordre  de  Dieu^ 
Je  pnfTe  les  autres  partages  de  l'Ecriture  qui  fonc 
bien  moins  concluans  que  les  preccdens,  pour 
venir  aux  témoignages  des  Pères. 

Le  premier  eft  celui  de  Saint  Epiphanc ,  qui 
ne  veut  pas  que  les  Chrétiens  aient  des  Images 
ni  dans  les  Eglifes  ,  ni  dans  les  Ccmetieres,  ni 
mcme  dans  leurs  maifons.  Les  Percs  du  fécond 
Concile  foûriennent  que  cette  lettre  eft  fauflc, 
que  Saint  Epiphane  n'a  pas  pu  être  d'avis  con- 
traire à  S.  Bafi'e ,  à  Saint  Amphiloque,  à  Saint 
Grei^oire  de  Nyflc ,  &  aux  autres  Pères  qui  ont 
Joiie  l'ufage  des  Images  ,  ils  auroicnt  peut-être 
mieux  fait  de  dire  que  ce  Pere  parle  trop  dure- 
ment. 

Le  fécond  partage  eft  tiré  des  vers  de  Saine 
Grégoire  de  Nazianze,  où  il  eft  dit  qu'il  ne  faut 

f)as  mettre  fa  confiance  ni  fon  efperanCe  dans 
es  couleurs ,  mais  dans  les  cœurs.  Ce  partage 
eft  bien  vague  &  ne  concerne  nullement  tes 
Images  ;  mais  c'eft  une  penfce  morale ,  comme 
remarquent  les  Pères  du  fccond  Concile  dcNi- 
cée ,  par  laquelle  ce  Pere  fait  remarquer  qu'il 
ne  faut  point  que  les  hommes  mètrent  leur  con- 
fiance dans  le»  biens  de  ce  monde  qu'il  com- 
pare a  des  couleurs,  mais  dans  leur  bonne  con- 
fcience. 

Les  partages  de  Saint  Bafile  font  encore  plus 
vagues  :  ils  difent  que  TEcriture  nous  rend 
prefcntes  les  Images  des  ames  des  Saints  &  non 
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<:cllc  de  leur  coips  :  cela  ne  détruit  point  les  au-  //,  Cen- 
tres Images,  &  ils  ne  dévoient  pas  non  plus  pour  cile  de 
les  œmbattrc  alléguer  un  paflage  tire  d'une  Nïcii. 
Homélie  qui  neft  point  de  Saint  Chryfoftomc. 

Le  partage  de  Saint  Athanafc  ,  qu'il  ne  faut 
point  adorer  de  créatures,  n'eft  que  contre  les 
Idoles.  Celui  d'Amphilochius  a  quelque  chofi: 
de  plus  difficile  :  ce  Pere  dit  que  nous  ne  devon» 
pas  avoir  foin  de  figurer  avec  des  couleurs  une 
rcpréfcntation  corporelle  des  Saints,  parce  que 
nous  n'en  avons  pas  befoin,  mais  que  nous  de- 
vons imiter  leurs  vertus.  Les  Pères  du  fécond 
Concile  s'étendent  beaucoup  pour  éluder  ce 

{)aflagc  :  ils  font  voir  quelle  utilité  on  retire  de 
a  reprefcntation  des  hiftoircs  des  Saints  ,  qui 
inftruifent  &  qui  excitent  des  mouvcmens  de 
pieté.  Mais  ils  difent  qu'il  ne  fuffit  pas  de 
drefler  des  Temples  &  des  Images  en  leur  hon- 
neur, mais  qu'il  faut  encore  fuivre  leurs  vertus 
limiter  leurs  adions. Ils  prétendent  qu'Amplii- 
lochius  n'a  rien  voulu  dire  autre  chofc,  èc  s'ex- 

f)liquent  par  un  partage  d'Aftere  d'Amafée,  qui- 
eur  donne  occaRon  ^'en  produire  un  autre  de 
ce  même  Pere  qui  prouve  l'ufage  des  Images. 

Les  Evêques  du  premier  Concile  avoient  cité 
un  paffage  encore  plus  fort  que  celui  d'Amphilo- 
chiusjtiréd'un  écrit  dcTheodotc  d*Ancyrc,qui  dit 
que  les  Chrétiens  n'ont  pas  appris  à  repréîcntcr 
fur  les  Images  les  vifiges  des  Saints,  mais  a  imi- 
ter leurs  vertus  :  car,  dit-il  ,  quelle  utilité  en 
pourroient  tirer  ceux  qui  érigeroient  ces  fortes 
de  repréfentations  ,  &:  quelle  penfcc  fpiritucl- 
le  pourroient-cUes  leur  donner?  c'eft  une  vaine 
imagination  &  une  invention  diabolique.  Les 


Nouvelle  Bibliothèque 
//.  Cort'  Pcrcs  du  fécond  Concile  répondent  que  ce 
cile  de     paflagc  de  Thcodotc  eft  fuppofc.  Ils  auroienc 
Niccf*      pcut-crre  mieux  fair  de  remarquer  que  la  pre- 
mière partie  eft  de  Théodore ,  mais  que  la  fé- 
conde eft  une  conclufion  que  leurs  adverfaires 
tirent  du  pallage  de  Theociote,  auquel  il  étoic 
facile  d*apporter  la  même  rcponfc  qu'ils  avoienc 
apportée  au  paffage  d'An^.philochiiis. 

Le  dernier  pafTcige  rapporté  dans  les  A6tes  du 
Concile  de  Conftantinople,  eft  un  paflage  tiré 
d  une  lettre  à  Conftantie  Augufte,  qui  eft  attri- 
buée à  cét  Auteur  :  il  n'eft  pas  néanmoins  cer- 
tain qu'elle  foit  de  lui ,  &  le  paffage  qui  en  eft 
tiré  >  ne  concerne  nullement  les  Images.  Cepen- 
dant les  Pères  du  fécond  Concile  fans  énoncer 
ces  chofes,  rejettent  l'autorité  d'Eiifebe,  Taccu- 
fent  d'anathème,  le  font  pjfter  pour  un  Theo- 
paflîcn  qui  a  condamné  les  Images,  &c  le  met- 
tent au  rang  de  Severe ,  de  Pierre  Gnaphée, 
dePhiloxene,  &c.  croiant  qu'il  ctoit  avanta- 
geux qu'Eufebe  fût  leur  advcrfaire  &  ennemi 
des  Images. 

La  définition  du  Concile  de  Conftantinople 
luit  ces  témoignages  :  ils  défendent  à  toutes 

Î)erfonncs  de  faire,  d*adorer  ou  de  mettre  dans 
es  Eglifes  ou  dans  les  mai fons particulières  au- 
cune Image ,  à  peine  de  dépofition  fi  c'eft  un 
Evcque  un  Prêtre,  ou  un  Diacre,  &  d'excom- 
munication fi  c'eft  un  Moine  ou  un  Laïque  ,  8c 
il  veut  qu'ils  foient  traitez  fuivant  la  rigueur 
des Loix  Impériales,  comme  des  adverfaires  des 
Lpix  de  Dieu  de  des  ennemis  des  dogmes  de 
leurs  Ancêtres.  Mais  ils  défendent  de  prendre 
fous  ce  prétexte  les  vafes  facrez  ,  ni  de  les 
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faire  icrvir  d'Images:  non  plus  que  les  voiles  //.  Conf- 
ies habits  &  les  autres  choies  qui  fervent  au  cile  de 
niinifterc  facré.  Cette  déclaration  eft  fui  vie  d'à-  Nïcti. 
nathême  contre  ceux  qui  ne  reçoivent  pas  la 
do(5trinc  des  fix  premiers  Conciles.  Il  y  en  a  aufli 
contre  ceux  qui  font  des  Images  de  J  £  sus- 
Chris  t  ou  des  Saints ,  après  des  acclamations 
aux  Empereurs  Léon  &  Confiant  in  ,  Se  des 
imprécations  contre  Germain,  George  &  Jean 
Damafcene,  qui  font  anathcmatiz':2&  dcpofcz. 
Le  Concile  de  Nicéc  combat  ces  définitions  ar- 
ticle par  article. 

L'Âdlion  fcpticme  fut  tenue  le  15.  d'Odobrc: 
clic  contient  une  Confcflîon  de  Foi ,  à  la  fin  de 
laquelle  il  eft  défini  qu'on  peut  propofer  les 
faintes  &  vénérables  Images ,  auni-bien  que  la 
Croix,  tant  celles  qui  font  fiites  de  couleur,  fur 
la  toile,  que  celles  quifont  d'autre  nature^  qu'on 
les  peut  mettre  dans  les  Eglifes,  fur  les  vafes  fa- 
crez,  fur  les  habits  Sacerdotaux,  fur  les  murailles 
&les  tables,  dans  les  maifons&fur  les  chemins; 
fçavoir,  les  Images  de  Jf.sus-Christ  &  de  la 
Vierge,  celles  des  Anges  &  des  Saints  j  qii  elles 
fervent  à  renouveller  leur  mémoire,  le  defir  des 
Saintsi  qu'on  peut  les  baifer  &  les  refpeder  : 
mais  non  pas  les  adorer  de  l'adoration  véritable 
qui  n  cft  diië  qu  a  Dieu  feul  >  qu'on  peut  brider 
de  l'encens  &  des  cierges  devant  elles,  comme 
on  fait  devant  la  Croix,  parce  que  l'honneur 
qu'on  leur  rend  paflc  à  leur  objet,  &  que  ceux 
qui  Icsrefpcdenr,  rcfpedcnt  ceux  qu'elles  reprc- 
fentent.  Cette  Confcflîon  eft  fuivie  d'une  lettre 
du  Concile  a  l'Empereur  &  à  l'Impératrice,  & 
d'une  lettre  Circulaire  à  tous  les  Evèqucs  &  à 
toutes  les  Eglifes, 
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11,  Con-  Anaftafe  Bibliothequairc  qui  a  riaduic  les 
4:ilc  de  Aûes  de  ce  Concile,  ne  compte  que  fcpt  Actions, 
Nicie.  &  attribue  à  la  dernière  les  Canons  &  les  lettres 
de  Tarafe  *,  mais  dans  l'Edition  Grecque  il  y  a 
une  huitième  Adion  du  20.  de  Septembre  , 
parce  qu  en  effet  ce  qui  y  eft  rapporte  fe  pafli 
à  Conftantinople,  où  le  Patriarche  &  les  Evc- 
qucs  fe  tranfporterent  pour  faire  leur  rapport  à 
l'Empereur  &  à  l'Impératrice  de  ce  qui  s'ctoit 
parte.  Ils  en  furent  bien  re(;ûs,  &  l'Impératrice 
elle-même  voulut  afTidcr  au  Synode  pour  en- 
tendre les  acclamations  que  les  Evcqucs  fc- 
roient  en  fa  loiiange.  Elle  lit  lire  la  Dchnition 
du  Concile ,  &  demanda  aux  Evêqucs  fi  elle 
avoit  été  faite  d'un  commun  con lentement.  El- 
le fut  approuvée  par  plufieurs  acclamations ,  & 
prefentée  par  le  Patriarche  à  l'Impératrice  qui 
la  figna  &  la  fit  figner  à  l'Empereur  fon  nls. 
Apres  cela  les  acclamations  recommencèrent 
pour  fouhaitter  de  longues  années  a  l'Impéra- 
trice &  a  l'Empereur. Quand  elles  fi.irent  ceffées 
on  lût  devant  les  Seigneurs  &  le  Peuple  quel- 
ques-uns des  principaux  témoignages  alléguez 
en  faveur  des  Images.  Apres  cette  leii^hue  les 
Evcques,  les  grands  Seigneurs  &  le  Peuple  fi- 
rent quantité  d'acclamations. 

Nous  avons  encore  vingt-deux  Canons  de 
ce  Concile,  qu'Anaftafe  attribue  à  la  feptiéme 
Action. 

Dans  le  premier  ils  coiihrment  les  anciennes 
Loix  des  Conciles ,  veulent  que  l'on  ana- 
thematize  ceux  qui  y  font  anathematizez ,  que 
l'on  dépofe  ceux  qui  y  font  dépolcz , .  que  l'on 
fcpare  ceux  dont  ils  oiu:  ordonne  la  fepara- 

tion, 
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tion,  de  qu*on  mette  en  pénitence  ceux  qu'ils  /  /.  Cr>ff' 
ont  ordonné  y  ctre  mis.  ciU  de 

Dans  le  fécond  ils  ordonnent  que  Ton  exa-  Nicéci 
minera  iî  celui  que  Ton  clcve  a  l'Epifcopat  (çait 
le  Pfeauticr,  l'Evangile,  les  Epîtrcs  de  S.  Paul, 
Se  les  Canons,  &  s'il  eft  capable  d'inftruire  Ton 
peuple  des  Commandemcns  de  Dieu  ,  &  de  ce 
qu'il  doit  pratiquer. 

Le  troilîémc  déclare  nulles  toutes  les  éle- 
«SVions  des  Evcques  ou  des  Prêtres  faites  par  les 
Princes.  Il  ordonne  c|ue  les  Evcques  feront 
choifis  par  des  autres  Evcques,  &  cite  là-defTas 
le  Canon  du  Concile  de  Nicée ,  qui  ne  parle 
pas  de  l'éleébon  ,  mais  de  l'ordination  :  cic 
anciennement  l'élcifiion  appartcnoit  au  Cierge 
1^  au  Peuple  j  3c  l'ordinarion  aux  Evcques. 

Le  quatrième  cil  contre  les  Evcques  qui  re- 
çoivent de  l'argent  pour  dcpolcr  on  pour  ex- 
communier cjnclque  Clerc. 

Le  cinquième  met  au  dernier  rang  ceux  qui 
fe  vantoicnt  d'avoir  ordonné  pour  de  Targcnr^ 
^  renouvelle  les  Loix  Canoniques  contre  les 
iimoniaques. 

Le  fixicmc  renouvelle  le  Canon  du  Concile 
de  Nicée  pour  la  tenue  des  Synodes  de  la  Pro- 
vince. Il  menace  d'excommunication  les  Prin- 
ces qui  voudroient  rettipccher  ,  &  de  peines 
Canoniques  les  Métropolitains  qui  néglige- 
ïoient  de  le  faire.  Il  défend  à  ceux-ci  de  rien 
prendre  de  ce  que  les  Evcques  pourroicnt  avoir 
apporté  en  venant  au  Synode. 

Le  fepticme  ordonne  que  Ton  mectra  des 
Reliques  des  Saints  en  difant  les  prières  ordi- 
naires ,  dans  les  Temples  qui  ont  ccc  confacrea 
7'cme     I.  Q  z 
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/  /.  Con-  fans  qu'on  y  ait  mis  des  Rc'iqucs.  li  défend  i, 
cile  de  Tavcnir  aux  Evèqucs  à  pc^nc  de  dépofirion  de 
Nicic,     confacrer  un  Temple  fans  Reliques. 

Le  huiricmc  défend  de  recevoir  ni  de  bapti- 
zcrles  Juifs  s'ils  ne  font  bien  convertis. 

Le  neuvième  ordonne  que  Ton  renfermera 
dans  le  Palais  du  Patriarche  de  Conftantinopic 
avec  les  livres  des  Hérétiques,  tous  les  Ouvra- 
ges faits  contre  les  Imaees^  il  menace  de  dc- 
pofition  ou  d'excommunication  ceux  qui  le» 
cacheront. 

Le  dixième  défend  de  recevoir  des  Clercs 
dans  des  Chapelles  ni  dans  des  Eglifcs  fans  la 
permifTion  de  leur  Evcque. 

L'onzième  ordonne  qu'il  y  aura  des  OEco- 
nomes  dans  toutes  lesEglifes,  &  permet  mê- 
me à  TEvcque  de  Conftantinopic  d'en  mettre 
dans  les  Egfifes  des  Métropolitains,  fi  ceux-ci 
négligent  cte  le  faire.  Le  même  eft  ordonné  pour 
les  Monafteres. 

Le  douzième  défend  auxEvcques  &  aux  Ab- 
bez  de  rendre  ou  de  donner  mal-à-propos  les 
biens  de  leurs  Eglifes  ou  de  leurs  Monafteres. 

Le  treizième  ordonne  qu'on  rétablira  les  Mo-* 
nafteres  &  lesMaifons  Epi{copalcs,&  quon  ne 
fouffrira  plus  qu'elles  fervent  d'hôtellerie. 

Le  quatorzième  défend  de  faire  lire  dans  le 
Jubé  des  enfans  Tonfurez ,  qui  n'ont  pas  enco- 
re reçu  l'impofition  des  mains  de  l'Evcque.  Il 
permet  aux  Abbez  Prêtres  de  faire  des  Lecteurs 
pour  leur  Monaftere  feulement.  Il  permet  auflî 
aux  Corevêques  de  les  ordonner. 

Le  quinzième  défend  à  un  Clerc  d'ctrc  in- 
fcrit  dans  deux  Eglifcs. 
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Le  fcizicme  défend  aux  Evcques  ôc  aux  au-  /  /.  Coh- 
trcs  Ecclcfiaftiqucs  de  porter  des  habits  éch-cUe  de 
tans  qui  (è  faffcnt  remarquer,  11  ordonne  que  Nicce. 
l'on  punira  ceux  qui  fe  mocqucnt  des  Clercs 
habillez  Amplement.  Il  y  eft  remarqué  qu'au- 
trefois tour  homme  confacréâDieu,  étoit  nabil- 
léd'un  habit  fimple&  modefte,  parce  que,  com- 
me dit  S.  Bafilc,  tout  habit  que  l'on  ne  prend 
pas  pour  la  necefiité,  mais  pour  la  beauté ,  jette 
un  (oupçon  d'orgueil. 

Le  dix- feptienie  défend  d'entreprendre  de 
faire  bâtir  desOratoires  ou  des  Chapelles,  fi  l'on 
n'a  un  fonds  fuflifant  pour  fubvenir  à  la  dé- 
pcnfe  qu'il  faut  faire  pour  les  achever. 

Le  dix-huitiémc  défend  aux  femmes  d'ha- 
biter dans  les  maifons  des  Evcques  ou  dans  les  / 
Monafteres  d'hommes. 

Le  dix-neuviéme  défend  de  rien  prendre 
pour  les  Ordres  ni  pour  l'entrée  dans  les  Mc^ 
nafteres ,  à  peine  de  dépofition  pour  les  Evc- 
ques &  les  Abbez  Prècrcs;  &c  à  l'égard  des  Ab- 
beflcs  &  des  Abbez  qui  ne  font  pas  Prcrrcs,  à 
peine  d'être  chaffcz  de  leur  Monaftcre,  Il  per- 
met d  ceux  qui  font  reçus  dans  les  Monafteres 
ou  a  leurs  parens  de  donner  des  biens  volontai-» 
rcment,  à  condition  néanmoins  qu'ils  demeu- 
reront aux  Monafteres',  foit  que  celui  qui  y  en- 
tre, y  demeure ,  foit  qu'il  en  forte,  fi  ce  n  cft  que 
les  Supérieurs  foicnt  caufc  de  fa  fortie. 

Le  vingtième  défend  de  faire  des  Monafte- 
res doubles,  c*eft-à-dire,  d'hommes  &  de  fem- 
mes, &  ordonne  à  l'égard  de  ceux  qui  font  éta- 
blis ,  que  les  Moines  Ôc  les  Moineflès  habite- 
ront dans  deux  Maifons  différentes;  qu'ils  ne 
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/  /.  Co»-  pourront  fc  voir ,  ni  avoir  de  commerce  cn- 
eilt  de  fcmblc» 

Nicéc»         Le  vingt  &  unième  défend  aux  Moines  de 
quitter  leur  Monaftere  pour  aller  en  d'autres. 

Le  vingt-deuxième  défend  aux  Moines  de 
manger  avec  des  femmes ,  fi  ce  n  eft  que  cela 
foit  neceflaire  pour  leur  bien  fj^irituel ,  ou  avec 
des  parentes  ou  en  voyage. 

On  joint  encore  aux  Aùcs  de  ce  Concile  un 
Panégyrique  prononcé  en  fon  honneur  par  Epi- 
phanc  Diacre  de  TEglile  de  Catane  en  Sicile  ; 
une  lettre  de  Tarafius  au  Pape  Adrien ,  fiir  Je 
fujet  du  Concile  *,  une  autre  lettre  du  même 
contre  les  fimoniaqucs ,  dans  laquelle  il  a  re- 
cueilli pluficurs  Canons  fur  ce  fujet  ;  une  lettre 
\    du  même  à  l'Abbé  Jean,  fur  le  nijet  de  la  Dé- 
finition du  fécond  Concile  de  Nicée,  de  contre 
les  Ordinations  fimoniaques. 
^  Les  A£tcs  de  ce  Concile  aiant  été  apporte» 
^Romc,  on  en  envoia  des  extraits  en  France, 
ou  l'on  éroit  dans  une  pratique  différente  au 
fujet  du  culte  des  Images.  On  pcrmcttoit  bien 
d'en  avoir  &  d'en  mettre  dans  les  Egli fes  i  mais 
on  ne  pouvoir  fouffrir  qu'on  leur  rendît  aucun 
culte  ni  aucun  honneur,  pendant  que  Ton  y  pcr- 
mettoit  d'honorer  les  Croix  ôc  les  vafcs  facrcz. 
Charles  qui  étoit  alors  Roi  de  France ,  &  qui 
fût  depuis  Empereur,  fit  examiner  ces  Extraits 
par  des  Evêques  de  fon  Royaume,  qui  compo- 
ferent  un  Traité  pour  défendre  leur  ufage,  ÔC 
pour  répondre  aux  preuves  alléguées  dans  le 
Concile  de  Nicée  pour  le  culte  des  Images. 
Cét  Ouvrage  fur  puolié  par  l'autorité  de  Cliar- 
Ics  &  fous  ion  nom,  trois  ans  ou  environ  après 
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le  Concile  de  Nicce.  Il  cft  divifé  en  quatre  Li-  /  /.  Coti^ 
vrcs.  cîle  de 

Dans  la  Préface  ,  après  avoir  remarque  que  Nicée, 
l^Eglife  rachetée  par  le  précieux  Sang  de  Jesus- 
Chr  iST  fon  Epoux ,  lavce  par  l'eau  falutairc 
du  Baptcme,  rallafice  par  le  Sang  précieux  de 
fon  Sauveur,  &c  ointe  de  l'huile  fainte ,  cft  quel- 
quefois attaquée  par  les  Hérétiques  &  par  les 
Infidèles,  &  quelquefois  troublée  par  les  que- 
relles des  Schifmatiqucs  &  des  orgueilleux;  que 
c'eft  une  Arche  qui  contient  ceux  qui  doivent 
ttrc  fauvez,  figurée  parcelle  de  Noé^  qui  efTuie 
les  tempêtes  du  déluge  de  ce  fiecle ,  fans  être  en 
péril  de  faire  naufrage*,  qui  ne  cède  point  aux 
gouffres  mortels  de  ce  monde,  &  qui  ne  peut  être 
vaincue  par  les  puilTanccs  ennemies  qui  Taflie- 
gent ,  parce  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  combat  con- 
tinuellement pour  elle,  en  forte  qu'elle  refifte 
toujours  a  fes  adverfaires,  &  maintient  inviola- 
blement  la  vraie  Foi  &  la  Confcdîon  de  la  Tri- 
nité. Que  c  eft  une  Mere  fainte,  fans  tache,  & 
(ans  corruption ,  toujours  féconde  (ans  perdre 
fa  virginité  i  que  plus  elle  eft  attaquée  par  les 
contradictions  du  monde  ,  plus  elle  croît  en 
vertus  i  plus  elle  eft  abaiffée,  plus  elle  s'élève. 
Après  cét  éloge  de  TEglife,  l'on  ajoute  au  nom 
de  Charles,  que  puifqu'il  a  pris  les  reines  de  fon 
Royaume  étant  dans  le  fein  de  cette  Eglife,  il 
eft  obligé  de  travaillera  fadéfenfeôca  fon  éléva- 
tion *,  que  non  feulement  les  Princes,  mais  auflî 
les  Evcques  d'Orient  enflez  par  une  arrogance 
criminelle ,  s'écoient  écartez  de  la  faine  doébri- 
ne  &  de  la  Tradition  Apoftolique,  &  vouloient 
faire  valoir  des  Synodes  impeitinens  &  ridicu- 

Gg  iij 


470    Nouvelle  Bîbi.iotheqiie 
//.  Con-  les  pour  fe  rend  c  célèbres  à  la  pofterité.  Qutf 
ctle  de    depuis  quelques  années  l'on  avoir  tenu  dans  la 
NiUe.     Grèce  un  certain  Synode  plein  d'imprudence 

d'indifcretion,  dans  lequel  onavoit  voulu  abo- 
lir Tufage  des  Images,  que  les  Anciens  ont  in- 
troduit  pour  Tornement  &  nour  faire  fouvcnir 
des  chofes  pafTces ,  &  attribué  aux  Images  ce 
-que  Dieu  a  dit  des  Idoles  ,  quoi-quc  Ton  ne 
puifle  pas  dire  que  toutes  les  Im  ages  foient  des 
Idoles,  &  qu  il  cft  confiant  qu'il  y  a  de  la  dif- 
férence entre  Tune  &  l'autre  j  parce  que  les 
Images  font  pour  l'ornement  &  pour  fervir  de 
mémoire:  au  lieu  que  les  Idoles  font  faites  pour 
faire  périr  les  ames  par  une  adoration  impie  5c 
parune  vaine  fuperftirion.  Que  les  Evêques  de 
ce  Concile  avoientcté  affcz  aveuglez  pour  ana- 
rhcmatizer  tous  ceux  qui  avoient  des  Images 
dans  lesEglifcs,  pour  fe  vanter  que  leur  Em- 
pereur Conftantin  les  avoir  délivré  des  Idoles. 
Qu'outre  cela  il  s'étoit  tenu  encore  un  autre 
Syjiodc  il  y  avoit  environ  trois  ans,  compofc 
des  fuccelTeurs  de  ceux  qui  étoicnt  de  ce  précè- 
dent Concile,  &  même  de  ceux  qui  y  avoient 
aflifté,qui  n'eftoit  pas  moins  dansTcrrcur  &  dans 
la  faute  que  le  premier  Concile,  quoi-qu'il  ait 
pris  une  voie  contraire.  Qne  les  Evêques  de 
ce  Synode  commandent  d'adorer  les  Images , 
que  ceux  du  premier  ne  permettoient  pas  même 
d'avoir  ni  de  voir,  &  que  tou'cs  les  fois  que 
ceux-ci  trouvent  qu'il  cil  pailé  d*Images  dans 
rEcrirurc  ou  dans  les  Ecrits  des  Pères ,  ils  en 
concluent  qu'on  les  doit  adorer. Qu^ainfi  les  uns 
6i  (es  autres  tombent  dans  des  ablurdirez  con- 
traires, les  uns  confondant  l'ufige  6c  Tadoration 
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des  Images  ,  ^  les  autres  croiant  que  les  Idoles  //.  Con^ 
&  les  Images  fon:  une  même  chofc.  Pour  nous,  «  cile  de 
dic-il,  contcns  de  ce  qui  fe  trouve  dans  les  E-  w  Nicie, 
vangiles  5c  dans  les  Ecrits  des  Apôtres,  &  in-  n 
llruits  par  les  Ouvrages  des  Pères  qui  ne  fe  « 
font  point  ccanez  de  celui  qui  eft  la  voie  &  la  « 
vcrite,  nous  recevons  les  fix  premiers  Synodes,  « 
.  nous  rejettons  toutes  les  nouveauiez  ,  tant  m 
celles  du  premier  que  du  fécond  Synode.  Et  les  »« 
A<Sbcs  de  ce  dernier  dépourvus  d'éloquence  ôc  m 
de  fens,  étant  venus  jufqu'à  nous  ,  nous  nous  « 
fommes  crûs  obligez  d'écrire  contre  leurs  er-  *« 
rcurs  ,  afin  que  fi  leur  écrit  étoit  capable  de  « 
fouiller  les  mains  de  ceux  qui  le  riendront,  ou  « 
les  oreilles  de  ceux  qui  l'entendront  ,  le  ve-  m 
nin  qu'il  pourroit  infpirer  foit  chafle  par  nôtre  .« 
Traité  ,  loûtenu  par  l'autorité  de  l'Ecriture,  &  .« 

3UC  ce  foible  ennemi^  venu  d'Orient  foit  terraflc  «• 
ans  l'Occident  par  les  fentimens  des  Saints  Pe-  <t 
rcs  que  nous  avons  apportez.  Au  reftc  ,  nous  c< 
avons  entrepris  cét  Ouvrage  du  confentement  r< 
des  Evêques  du  Royaume  que  Dieu  nous  a  don-  « 
nez,  non  dans  le  deffein  de  paroître,  mais  ani-  <« 
mcz  du  zelc  de  la  Maifon  de  Dieu  &  de  l'a-  ,« 
mour  de  la  vérité  :  parce  que,  comme  c'eft  une  «« 
chofe  fainte  de  s'attacher  aux  bonnes  chofcs,  ,« 
c  eft  un  grand  péché  de  confentir  aux  mauvai-  ^ 
(es.  Voild  le  fujet  de  fa  Préface. 

Dans  le  premier  livre ,  après  avoir  fait  des 
remarques  incidentes  fur  quelques  termes  du 
Concile,  il  fait  voir  que  les  paluges  de  l'Ecri- 
ture alléguez  dans  le  Concile  pour  le  culte  des 
Images,  expliquez  félon  leur  fens  naturel  & 
fclon  le  fcntiment  des  Percs,  ne  prouvent  nul- 
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/•/.  Cfl»- Icmcnt  ce  qu'ils  prétendent.  Dans  le  prcmicr- 
cU/  de  Chapitre  il  reprend  cette  cxprcflîon  de  la  let- 
Nicêe.  trc  de  Conftantin  Se  Irène  par  celui  cjui  refîne 
avec  nous  :  il  trouve  que  c'cft  une  tcmcritc 
infapportablc  à  des  Princes  de  compaix:r  leur 
Règne  â  celui  de  Dieu.  Il  dit  qua  propre- 
ment parler  il  n  y  a  que  Dieu  qui  règne  , 
&  que  les  Princes  ne  régnent  qu*abulîvement, 
comme  il  n  y  a  que  lui  qui  foit  vraiement  im- 
mortel &  véritable,  &  que  tout  le  refte  n'eft 
immonel  ou  vrai  que  par  participation.  Dans 
le  fécond  il  les  reprend  At  trop  de  hardieflc  , 
pour  avoir  dit  que  Dieu  les  a  choifis  eux  qui 
cherchent  vraiement  fa  gloire.  II  trouve  mau- 
vais dans  le  troifiéme,  qu'ils  aient  donné  à  leur 
lettre  le  nom  de  Scripta  Divétlia,  terme  pro- 
phanc.  Il  ne  veut  pas  même  qu'on  appelle  les 
morts  Divd  memorU  ^  êc  il  dit  que  c'cft  1  ambi- 
tion ÔC  non  pas  la  Tradition  Apoftolique  qui  a 
introduit  cette  qualité.  Dans  le  quatrième  Ciia- 
pitrc ,  il  reprend  une  autre  cxprciTion  de  leur 
lettre  au  Pape  Adrien  :  Noses  prions  votre  S^in- 
teté ,  OH  plutôt  elU  efi  priie  par  ce  Die  h  ejhi  ne 
iaijfe  périr  perfonne*  II  appelle  cette  cxpreflîon 
une  malhcureufc  façon  ae  parler  &  une  erreur 
exécrable  *,  parce  que  celui  qui  eft  Dieu  &  qui  a 
un  empire  fouverain  fur  toutes  les  créatures,  ne 
doit  point  fe  rabaiflèr  jufqu*à  les  prier.  Dans  le 
cinquième  Chap.il  remarque  que  ccft  un  grand 
crime  d'expliquer  quelque  cnofc  d  une  autre 
manière  qu'elle  ne  doit  être  entendue.  Dans 
le  fixiéme  ,  il  dit  que  quand  il  s'cleve  quel- 
que qucftion  dans  l'Eglife  ,  on  doit  (ur  tout 
confultcr  l'Eglife  de  Rome  qui  a  été  préférée  à 
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toutes  les  autres,  &  qu  on  ne  doit  fe  (ervir  que  /  /.  Coft^ 
<ics  écrits  qu*clle  reçoit.  Que  comme  S.  Pierre  cile  de 
a  été  préféré  aux  Apotrcs,  ctc  mcmc  l'Eglife  de  Nicée, 
<de  Rome  eft  au-dclTus  de  toutes  les  autres  Egli- 
fcs,&  la  première  de  toutes  les  Eglifes  Apollo- 
Jiques  :  dautant  plus  qu'elle  tient  fa  princi- 
pauté de  l'autorité  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  mcmc> 
^  non  point  de  Conftitutions  Synodales^  que 
Saint  Paul  a  auffi  contribué  à  l'établi ffcment 
de  cette  Eglife,  afin  quelle  eût  toute  Tauto- 
xité  de  ces  deux  Apôtres.  Il  cite  le  paffagc  de 
Saint  Jérôme  à  Damafe,  &  remarque  que  fon 
pcre  Pépin  a  voulu  que  Ton  fuivît  dans  les  E- 
glifes  de  France  &  d'Allemagne,  l'ufagc  de  Ro- 
jTic  dans  le  chant  de  TOftice.  Je  ne  vois  pas 
bien  ce  que  pouvoir  fcrvir  à  l'Auteur  de  ce  li- 
vre cét  endroit  ,  parce  qu'il  eft  confiant  que 
TEglifè  de  Rome  étoit  contraire  à  fa  préten- 
tion, &  que  le  Pajpe  Adrien  avoir  été  confulté 
&  avoit  approuve  la  décifion  du  Synode  qu'il 
combat.  Dans  les  Chapitres  fui  vans,  il  parcourt 
'  les  preuves  &  les  paflages  tirez  de  l'Ancien  Tefta- 
ment  alléguez  par  le  Concile  ©u  par  des  Evc- 
ques  particuliers  dans  le  Concile,  &  fait  voir 
fort  au  long  qu'ils  ne  font  rien  pour  le  culte 
des  Images.  Il  s'arrête  particulièrement  furies 
Chérubins,  &  foûtient  qu'on  ne  leur  rcndoit 
aucun  culte.  Il  avoue  que  Ton  dit  qu'Abraham 
adoroit  le  peuple  de  la  terre  de  Gcth ,  &  que 
Nathan  adoroit  David  i  mais  il  prétend  qu'il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  des  hommes  vivans 
5^  des  Images.  Il  veut  que  Ton  puilfe  falucr  les 
uns  &  refpeder  en  eux  fa  dignité  qu'ils  peu- 
vent avoir  ;  mais  il  ne  fçauroic  (buffrir  qu'on 
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//.  Con-  en  fafle  de  même  à  Tégard  d'une  peinture  faite 
€ile  de  de  couleurs ,  qui  ne  voit  point ,  qui  ne  marche 
Nicic*     point,     qui  n  a  aucun  fentiment. 

Dans  le  fécond  livre  il  achevé  de  répondre 
aux  partages  de  l'Ecriture  dont  on  s*étoit  fervi 
pour  autori(cr  les  Images,  &  commence  dans  le 
Chapitre  treizième  à  répondre  aux  autoritez  des 
Pères  ou  des  monumens  Ecclefiaftiques.  Dans 
celui-ci  après  avoir  protcftc  qu'il  ne  défend  pas 
d'avoir  des  Images,  mais  (culement  de  les  ado- 
rer, il  répond  au  témoignage  tiré  des  A6kes  de 
S.  Sylveftre,ou  il  étoit  dit  que  ce  Pape  avoit  fait 
apporter  les  Images  des  douze  Apôtres  iConftan- 
tin  i  il  répond ,  dis-je,  que  cela  ne  prouve  point 
qu'il  les  ait  fait  adorer,  mais  feulement  qu  il  les 
lui  a  montrées  pour  élever  fon  c(prit  par  ces  (î- 
gncs  vifibics  à  des  chofes  inviflbles^  que  quand 
il  les  lui  auroit  fait  honorer ,  ce  qu'il  n*a  pas 
fait ,  c*étoitpour  conduire  ce  Prince  nouveau 
Fidèle ,  par  cfes  chofes  vifibles  à  la  connoiffancc 
des  chofes  invifibles.  Et  qu'enfin,  quoi-quc  ces 
Adtesde  S.Sylveftre  (oient  lus  par  pluficurs  Ca- 
tholiques, ils  n'ont  pas  néanmoins  aflcz  d'auto- 
rité pour  fcrvir  de  dccifion  fur  des  points  qui  font 
en  contellation.  Dans  le  Chapitre  quatorzième 
&  dans  le  quinzième,  il  fait  voir  que  le  paffa- 
ge  de  Saint  Athanafc  allégué  par  le  Concile,  ne 
prouve  quoi  que  ce  fbir.  Dans  le  feiziéme  il 
s'écrie  fort  de  ce  qu'on  a  rapporté  aux  Images 
un  paffage  de  Saint  Auguflin  qui  s'entend  du 
Fils  de  Dieu.  Dans  le  dix-feptiéme,  il  dit  qu'- 
il ne  répond  pas  à  Saint  Grégoire  de  Nyflc  > 
parce  que  la  Vie  &  les  Ecrits  de  ce  Pere  lui  font 
inconnus.  Dans  les  Chapitres  fui  vans,  il  mon- 
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trc  que  le  palTige  tiré  du  fixicme  Concile,  &/ /.  Cort" 
ceux  de  Saint  Jean  Chryfollome,  &  de  Saint  cile  de 
Cyrille  ne  prouvent  quoi  que  ce  foit  pour  le  Nicie. 
culte  des  Imaecs.  Dans  le  vingt  &  unième  ,  il 
fbûtient  que  1  on  fait  préjudice  â  ce  que  Ton 
doit  à  Dieu  en  adorant  les  Images,  &  qu'on 
n'en  fait  point  en  les  lailîant  dans  les  Eglifes 
pour  fervir  de  mémoire  des  chofcs  pafl'ecs  & 
d'ornement.  Il  veut  bien,  comme  il  le  témoi- 
gne dans  le  Chapitre  fuivant ,  que  ceux  qui 
n'ont  pas  la  mémoire  vive,  s'en  fervent  pour 
fc  refl'ouvcnir  des  chofes ,  mais  il  ne  veut  pas 
qu'ils  leur  rendent  aucun  culte.  Il  prouve  dans 
le  vingt-troificmc  Chapitre  que  ç'a  été  la  le  fcn- 
timent  du  Pape  Saint  Grégoire.  Dans  le  vingt- 
quatrième  ,  il  avoue  qu'on  peut  falucr  les  hom- 
mes &  avoir  de  la  vénération  pour  eux  ;  mais 
il  ne  veut  pas  qu'on  faflc  de  même  à  l'égard  des 
Imajres  inanimées.  Il  prétend  dans  le  vingt-cin- 
quicmc,  que  le  culte  des  Images  n'eft  établi  fur 
aucun  exemple  des  Apôtres.  Dans  le  16"^^  il 
foûtient  que  c'cft  une  grande  témérité  de  com- 

f)arer  les  Images  avec  t'Arche  j  mais  il  dit  dans 
e  vingt-feptiéme,  que  c'cft  une  cfpece  d'im- 
piété de  les  comparer  avec  le  Sacrement  du 
Corps  &duSantT  de  Jesus-Christ.I1  parle  de  la 
confecrationde  l'Eûchariftie  d'une  manière  tres- 
cvidente,  &  il  infmuc  fur  la  fin  que  Ton  don- 
noit  l'Eûchariftie  encore  aux  entans  nouvelle- 
ment baptizez.  Enfin  il  ne  veut  pas  même  dans 
les  Chapitres  fuivans,  qu'on  compare  les  Images 
à  la  Croix,  aux  Vafes  facrez  &  aux  livres  des  E- 
vangiles  &  de  l'Ecriture  fainte.  Pour  cet  article 
il  a  tort,  &c  tous  les  raifonncmens  qu'il  allègue 
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I  I.  Cm-  (ont  des  fophifmes:  car  enfin  la  Cioix,  les  Va- 
çiU  4e  fes  fierez  ôc  les  Livres  ne  fonr  pas  moins  des 
^:céf,  cieatures  inanimées  que  les  Images  ,  &  ne 
mcricenc  pas  plus  ni  moins  d'adoration.  Si 
donc  on  peut  rendre  un  culte  extérieur  à  la 
Croix  a  caufc  qu'elle  nous  fait  fou  venir  de  cel- 
le où  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  a  été  attaché ,  aux  Va- 
fcs  fierez  â  caufe  de  Tufage  que  l'on  en  fait,  & 
aux  Livres  facrez  à  caufe  de  ce  qu'ils  contien- 
nent, pour  témoigner  par-là  le  culte  intérieur 
que  Ton  porte  à  Je  sus-Ch  R  I ST,  aux  faints 
Myfteres  &c  aux  veritez  de  TEcriiure  fiinte  : 
pourquoi  ne  pourra-t-on  pas  de  même  hono- 
rer d'un  culte  extérieur  les  Images  de  Jfcsus- 
Christ,  de  la  Vierqe  ôL  des  Saints,  pour 
témoigner  fimplement  la  vénération  intérieure 
que  l'on  a  pour  ce  qu'elles  rcprefcntent  fuivant 
l'idée  commune  des  hommes  }  Il  ne  peut  y  a- 
voir  aycnne  différence  que  du  coté  de  la  prati- 
que de  l'Eglife  qui  auroit  reçu  le  culte  de  l'un, 
éc  non  pas  celui  de  l'autre  :  mais  quand  il  plaît  à 
l'Eglife  d'approuver  celui-ci,  aufli-bien  que  ce- 
lui-là ,  on  ne  peut  pas  plus  condamner  l'un  que 
l'autre.  C'eft  donc  avec  raifon  qu'Anaftafe  dans 
la  Préface  de  la  vcrfion  des  Aàes  du  Concile 
deNicée,  fe  fert  de  cette  raifon  comme  d'un 
argument  convaincant  contre  le  fentiment  des 
François.  Ils  difertt ,  dit-il,  ^«*//  ne  faut  -point 
adorer  aucun  Ouvrage  de  la  main  des  hommes  ^ 
tomme  fi  le  Livre  des  EvançUes  nitoit  vas  un 
{ouvrage  des  hommes  cjùïh  adorent  en  le  baifant, 
«  &  la  figure  de  là  Croix  ifue  les  Chrétiens  ado» 

rert  en  totu  lieux ,  quoi  e^ue  ce  fait  une  Croix  dê 
l        d'or  j  oH  d'argent ,  différente  de  celle  fitr 
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l/tijHelie  î  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  4  été  attaché.   Mais  /  /.  Caft^ 
revenons  à  Charicmagne.  Dans  le  rrente  &:  cile  de 
unième  Chapitre ,  il  fe  récrie  contre  lanathcmc  NUét^ 
prononcé  dans  le  Concile  contre  ceux  qui  n'a- 
dorent pas  les  Images  :  il  prétend  que  par-là  ils 
ont  déclare  leurs  Pères  Hérétiques ,  &  que  ceU 
étant,  ils  n'ont  pu  ni  confacrer,  ni  impofcr  les 
mainsjd  où  il  s'enfuit  que  leursSuccefleursne  font 
point  devrais  Prêtres  ni  de  vrais  Evcqucs.  Ilop- 
pole  là-dclUis  la  pratique  d'Occident  a  celle  d'ô- 
rient.  Nous  prions,  dit-il,  &  nous  faifons  des 
aumônes  félon  Tu fa^c  de  l'Eglifc  pour  nos  Pères,  '« 
&c  eux  ils  les  anathcmatizent.  Nous  demandons  «• 
leur  repos  dans  les  Sacrifices  de  la  Mcfle,  &  '« 
eux  ils  font  des  imprécations  contr*cux  dans  '«  ^ 
leurs  Conciles  Nous  faifons  mémoire  d'eux  «« 
dans  nos  prières,  &  eux  ils  n  cn  parlent  que  « 
pour  les  condamner.  Nous  demandons  qu'ils  « 
joiiiffcnt  du  repos  dans  le  lein  d'Abraham,  &  «« 
eux  ils  (buhaittent  qu'ils  forent  damnez  avec  <• 
les  Hérétiques.    Il   avoue  néanmoins  que 
les  uns  &  les  autres  ont  eu  tort  :  les  premiers 
en  condamnant  i'ufage  des  Images  pour  toù- 

i'ours,  les  derniers  en  voulant  qu'on  les  adore  :  ** 
es  uns  en  les  jettant  m  feu,  les  autres  en  leur  " 

i)rc (entant  de  l'encens  :  les  premiers  en  fuïant  '« 
eur  viic,  les  autres  en  ne  ccllant  de  les  em-  »« 
bralTer.  Ceux-la  en  anathcmaiizant  ceux  qui  en  •« 
ont ,  &  ceux-ci  en  condamnant  ceux  qui  ne  les  « 
adorent  pas.  Il  finir  enfuitc  en  expofant  le  fcn- 
timent  des  François  qui  tient  le  milieu.  Nous 
ne  croions  pas,  dit-il,  les  devoir  abolir  com-  " 
me  ont  fait  les  premiers  \  mais  aufli  nous  ne  »• 
jouions  dcclaict  qu'elles  doivent  ptre  adorées  «• 
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JLCort'*'  comme  ont  fait  les  derniers.  Mais  adorons 
cile  ^/tf  »  Dieu  (cul,  5c  aions  de  la  vénération  pour  fcs  • 
Nkée.  »'  Saints  félon  l'ancienne  Tradition  de  l'Eglife. 
M  Nous  fouffrons  les  Images  dans  l'Eglife  pour 
•»  fcrvir  d'ornement,  &  fi  l'on  veut,  de  mémoire 
•»  des  cliofes  paffces.  Nous  évitons  d'un  côte  une 
feveritc  trop  grande,  &  de  l'autre  une  baflc 
•'flatterie.  Nous  fuïons  la  malice  &  la  fottife  : 
•»  nous  ne  fommes  ni  trop  hardis ,  ni  trop  foibles, 
»*  &  nous  montrons  par-là  à  ceux  qui  tombent  dans 
*•  des  excès  contraires,  le  chemin  qu'ils  doivent 
tenir  pour  aller  a  J  i  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

Le  troifiéme  livre  commence  par  une  Con- 
feflîon  de  Foi,  dans  laquelle  après  avoir  expofé 
la  dodrinc  de  l'Eglife  lur  la  Trinité  Se  fur  l'In- 
carnation ,  il  rapporte  les  autres  articles  du 
Symbole  j  &  remarque  fur  celui  de  la  refurrc- 
dtion,  que  les  hommes  auront  le  n  ême  corps  j 
fur  celui  de  la  vie  éternelle,  que  la  béatitude 
&  les  fupplices  feront  plus  ou  moins  grands  fé- 
lon la  différence  des  vertus  ou  des  crimes  *,  fur 
celui  du  Bajptême,  qu'il  faut  le  conférer  aux  en- 
fans.  Il  ajoure  enfuite  que  les  Eglifes  de  France 
ctoient  qu'un  homme  tombé  dans  le  péché  après 
fon  Baptême,  peut  ctrc  fauvé  pai-  la  pénitence  ; 
qu'elles  reçoivent  le  nombre  des  Livres  Canoni- 
ques reconnus  pour  tels  par  l'autorité  de  l'Eglilcj 
qu'elles  croient  que  Dieu  a  créé  toutes  les  ames} 
qu'elles  anathématizent  ceux  qui  les  croient  une 
portion  de  la  fubftancc  divine*,  qu'elles  condam- 
nent aufTi  ceux  qui  difent  qu'elles  ont  péché  au- 
trefois dans  le  ciel,avant  que  d'être  envoices  dans 
les  corps  ;  qu  elles  ont  en  horreur  ceux  qui  affu- 
rcnt  que  Dipu  a  commandé  quelque  chofc  d'im- 
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polliblc  aux  hommes,  &  que  les  Commandcmcns  /  /.  Con- 
•  ne  peuvent  pas  être  pratiquez  tous  par  chaque  cile  de 
parcicuher,  mais  bien  par  toute  la  Société  Chic-  Nicic. 
tienne  en  commun  i  ceux  qui  condamnent  les 
premières  noces  avec  les  Manichéens,  &  les  fc- 
condes  avec  les Oataphryges -,  quelles  anathc- 
matizcnt  ceux  qui  difcnt  que  J.  C.  a  menti  par 
ncceflité&  oar  la  fragilité  de  la  chair,  ou  qu'il 
n'a  pas  pu  faire  tout  ce  qu'il  a  voulu  -,  qu'elles 
condamnent  l'herefic  de  Jovinien  qui  a  afluré 
qu'il  n'y  auroit  point  de  différence  en  l'autre 
vie  pour  les  differens  mérites  des  hommes ,  & 

auc  l'on  auroit  U  les  vertus  qu'on  a  négligé 
*.î  voir  ici-bas.  Enfin,  qu'elles  confclTcnt  Je  libre 
arbitre,  en  forte  qu'elles  nflurcnt  que  les  hom- 
n  cs  ont  toujours  befoin  du  fecours  de  Dieu,  ôc 
qu'elles  font  pcrfuadées  que  ceux-là  font  dans 
Teneur  qui  dilcnt  avec  Manichée,  que  l'homme 
ne  peut  éviter  le  péché ,  aufli-bien  que  ceux  qui 
foûtiennent  avec  Jovinien,  que  l'homme  eft  in- 
capable de  pécher,  parce  que  les  uns  &  les  autres 
ont  la  libcrré.  Voilà labregé de laConfeflîon  dô 
Foi  que  l'Auteur  de  ces  livres  dit  avoir  exprimé 
dans  les  propres  termes  de  Saint  Jérôme.  Dans 
le  fécond  Chapitre,  il  reproche  à  Tarafe  fon 
cledbion  précipitée,  &  fa  promotion  aux  Ordres 
facrez.  Dans  le  troificme  ,  il  reprend  l'expreC- 
fion  dont  il  s'éroit  fervi,  que  le  Saint  Efprit 
procède  du  Pcrc  par  le  Fils  :  il  dit  qu*on  doit 
croire  qu'il  procède  du  Pere  &  du  Fils,  &  ap- 
porte plufieurs  preuves  de  ce  dogme  ,  blâmant 
plusTarafc  de  s'être  ainfi  exprime,  que  ceux  qui 
s'étoicnt  contentez  de  dire  qu'il  procedoit  du 
Pcrc,  fans  y  joindre  le  Fils,  quoi -que  dans  le 
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/  /.  Con-  Chapitre  huiticnic  il  foupçonnc  tous  ceux  qui 
cile  de  l'ont  tii  d'ttie  dans  Terreur.  Dans  le  quarrié- 
Nicée,  me ,  il  reprend  Théodore  d'avoir  dit  que  le  Filg 
n  a  point  d'autre  principe  que  le  Pere.  II  croit 
que  cette  expreflîon  tend  a  iniinucr  que  le  Fils 
n^eft  pas  lui-même  le  Principe,  ^  qu'elle  pour- 
roi  t  doijner  a  penfer  qu'il  auroit  crû  qu'il  efi: 
pofterieur  a  (on  Pere.  Dans  le  cinquième  ,  il 
reprend  encore  une  expiellîon  de  Tarafc  fur  la 
Trinitc  ;  mais  il  ne  peut  fouffrir  que  la  plupart 
de  ces  Evèques  aient  njoûtc  à  leur  Confcflioa 
de  Foi  le  culte  des  Imaj^es,  &  s'en  plaint  for^^- 
rement  dans  les  Chapitres  fui  vans.  Il  trouve 
encore  plus  mauvais  qu'ils  fe  foicnt  avifez  d'a- 
nathcmatizcr  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur  avisi- 
II  trouve  à  redire  dans  les  Cnapitres  quator- 
zième &  quinzième,  que  l'Impératrice  &  l'Em- 
pcicur  fe  foicnt  mclez  de  cette  affaire  ;  mais  il 
me  fcmble  qu'il  devoir  fe  fouvenir  que  les  Em- 
pereurs s'en  ctoicm  encore  plus  mêlez  dans  les 
autres  Conciles,  &  confiderer  qu  il  s'en  mcloic 
plus  dans  l'Occident  ,  qu'Irène  ne  s*en  étoic 
mclc  en  Orient.  Dans  le  quinzième  Chapitre, 
il  répond  à  cette  objedion.  On  honore  les  fta- 
♦  tues,  les  médailles  &  les  Images  des  Princes: 
pourquoi  n'honorera-t-on  pas  celles  de  Jtsus- 
Christ  &  des  Saints?  Il  y  répond,  dis-jc,  en  foû- 
renant  que  l'on  ne  doit  point  honorer  les  pi  emic- 
rcs.  D.ms  lefeiziéme  Chapitre,  il  répond  à  une 
autre  raifbn  du  Concile,  que  l'honneur  de  l'I- 
mage parte  à  celui  qu  elle  reprelcnte.  il  die 
d'abord  que  l'on  ne  peut  pas  concevoir  com- 
ment une  toile  &  des  couleurs  ont  du  rapport 
avec  un  Saint  qui  cil  dans  le  ciel^  qu'il  n'en  eft 

pa^ 
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^as  de  nicmc  des  Tableaux  comme  des  Reli-  /  /.  CoH- 
qucs  qui  ont  un  rapport  naturel  avec  les  Saints-,  cile  dé 
qu'il  dépend  de  la  phantai fie  des  Peintres  At^Nicie» 
faire  croire  qu'une  Image  rcprcfentc  un  Saint 
ou  une  Divinité  profane.  Il  demande  fi  celles 

3ui  font  les  plus  reflcmblantes  méritent  plus 
'honneur,  que  celles  qui  font  d'une  matière 
plus  précieufe.  Il  dit  que  fi  ce  (ont  ces  dernières, 
c'eft  donc  la  matière  que  l'on  refpede;  &  que 
C  ce  font  les  premières,  il  fcmblc  injuftc  de  les 
référer  à  celles  qui  doivent  être  plus  cftimées. 
nfin,  il  avoue  que  les  Sçavans  peuvent  bien 
honorer  les  Images  fans  abus  ,  en  rapportant 
leur  honneur  non  à  ce  qu'elles  font,  mais  à  ce 
qu'elles  fignifient*,  mais  il  croit  qu'elles  ne  peu- 
vent être  qu'un  fujet  de  fcandale  aux  ignorans, 
qui  ne  reipedlent  &  n'adorent  que  ce  qu'ils 
voient:  d'où  il  conclut  qu'il  vaut  mieux  entière- 
ment en  abolir  Tufage.Ceci  fait  voir  que  la  dil- 
pute  qui  étoit  entre  les  Grecs  &  les  François  , 
n'étoit  pas  tant  une  difpute  de  dogme  que  de 
pratique.  Dans  le  dix-fcptiémc  Chapitre  il 
condamne  une  expreffion  de  Confiance  Evc- 
quc  de  Chypre,  mais  elle  avoit  été  mal  traduite: 
car  au  lieu  que  cét  Evcque  avoit  dit  qu'il  ado- 
roit  la  Trinité  &  qu'il  honoroit  les  Images ,  il 
Kii  fait  dire  qu'il  honoroit  les  Images  du  culte 
dû  à  la  Trinité:  ainfi  c'eft  une  crreuf  de  fait. 
Dans  les  Chapitres  fuivans  il  réprend  les  avis 
de  quelques  Evêques.  Dans  le  11"^-  il  fe  rail- 
le de  l'exemple  de  l'image  de  Polemon.  Les 
deux  Chapitres  fuivans  font  contre  les  éloges 
donnez  à  la  peinture.  Dans  le  vingt-quatric- 
me  j  il  prétend  qu  il  n*v  a  point  de  comparai- 
Tomc  ri.         '  H  h 
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/  /.  Con-  fon  â  faire  entre  les  Reliques  des  Saints  &  leurs 
cil'e  de  Images.  Dans  le  vingt- cinquième  ,  il  dit  que 
Nicée.  les  miracles  faits  par  les  Images  ne  font  pas 
une  preuve  qu'il  les  faille  adorer,  qu  autrement 
il  fiudroit  adorer  les  builfons,  parce  que  Dieu 
a  parlé  à  Moïfe  dans  un  buillon  ardent  :  il  fau- 
droit  adorer  les  franges  ,  parce  que  J.  C.  a 
guéri  par  la  fienne  la  femme  affligée  d\in  flux 
de  fang,  &  les  ombres  ,  parce  que  celle  de 
Saint  Pierre  faifoit  des  miracles.  Dans  le 
vinî^t  -  fixicme  ,  il  fe  mocque  de  Theodofc 
Evcque.de  Myie,  qui  avoit  rapporte  les  fonges 
de  fon  Archidiacre  pour  autorifer  le  culte  des 
Images.  Dans  le  trentième  Chapitre,  il  attaque 
pluficurs  preuves  alléguées  par  le  Concile  > 
parce  qu'elles  font  tirées  d'hiftoires  apochry- 

f>hcs.  Dans  le  trente  &  unième ,  il  traite  de  fo- 
ie &  d'impiété  la  réponfe  de  cét  Abbc,qui  dit  i 
un  Moine  qu'il  valoit  mieux  fréquenter  les  lieux 
de  débauche,  que  de  ne  pas  adorer  les  Images 
de  Jesus-C  H  R I ST  &  cle  la  Vierge. 

Dans  le  dernier  livre  il  continue  à  réfuter 
quelques  expreflîons  du  Concile  &  des  particu- 
liers dans  le  Concile.  Il  foûtient  qu'on  ne  doit 
point  allumer  de  cierges  ni  brûler  d'encens  de- 
vant les  Images,  parce  qu'elles  font  infenfibles. 
Il  ne  peut  iouffirir  que  les  Pères  du  Concile 
comparent  ceux  qui  n'adorent  pas  les  Ima- 
ges, avec  les  Hérétiques.  Il  trouve  mauvais 
qu'ils  chargent  ainfi  d'injures  leurs Predeceficurs, 
avouant  néanmoins  que  ceux-ci  avoient  eu  tort 
de  biuier  &  de  détruire  les  Images.  Il  rejette 
rhiftoire  de  l'Image  de  J.  C.  envoièe  à  Abgare, 
comme  un  conce.  Il  ne  fait  pas  grand  cas  d'u- 
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ne  autre  relation  d'un  Moine ,  qui  avoir  mis  /  /.  Con 
une  lampe  devant  une  Image  ,  qui  brûla  plu-  cile  de 
fîcurs  jours.  Il  ajoure  que  quand  ces  miracles  Nicéc. 
feroicnt  vrais,  il  ne  s'enfuivroit  pas  qu'il  f.iUût 
adorer  les  Images.  Enfin,  après  s'être  raille  de 
pluficurs  de  leurs  di (cours ,  il  foûtient  que  ce  Sy- 
node a  eu  tort  de  prendre  la  qualité  d'uni  verfcl, 
parce  que  tout  ce  qui  eft  uni  verfel  doit  être  con- 
forme à  laTradition  &à  Tufage  de  toutes  les  E- 
lifcs.  Ainfi,  dit-il ,  s'il  arrive  que  les  Evcq'ies  '« 
c  deux  ou  trois  Provinces  s'affèmblent,&  que  *« 
luivant  l'autorité  de  la  Tradition  ils  établinent  *« 
quelque  dogme,  ou  qu'ils  flirtent  quelque  Re-  *• 
glenient  qui  foit  conforme  i  la  doctrine  3c  a  la  «« 
difcipline  ancienne,  ce  qu'ils  font  cfl  Catholi-  *« 
^ue,  Ik  leur  Concile  peut  être  appelle  univer-  »« 
ici  ,  parce  que  quoi -qu'il  ne  foit  pas  com-  « 
pofé    des  Evêques  de  toutes  les  parties  du  «« 
monde ,  ce  qu'il  fait  eft  conforme  a  la  Foi  &  à  la  « 
Tradition  de  toute  l'Eglife  :  mais  fi  au  contrai-  •c 
rc  ils  veulent  établir  quelque  chofe  de  nou-  « 
veau,  ce  qu'ils  font  n'eft  pas  Catholique.  En 
un  mot,  tout  ce  qui  eft  Ecclcfiaftiquc  eft  Ca-  " 
tholiquc  ,  &:  tout  ce  qui  eft  Catholique  eft  uni-  *• 
verfel,  tout  ce  qui  eft  uni  verfcl  n'eft  point  nou-  •« 
veau.  Ainfi  fi  le  Synode  dont  il  s'agit  étant  con-  « 
traire  aux  fentimens  de  TEiilife  univcrfelle  ,  «• 
nous  ne  pouvons  le  reconnoître  pour  univerfcl.  *• 

Ces  livres  furent  portez  d  Rome ,  8c  prefen- 
tcz  au  Pape  Adrien,  par  Engilbert  Envoié  de 
Charles.  Le  Pape  qui  foûrcnoit  le  Concile  les 
niant  rC(;ûs,crut  être  obligé  d'y  répondre  par  un 
cait  adrefle  à  Charlemagnc  même. 

Il  défend  d'abord  les  exprcflîons  de  Tarafc 

H  h  ij 


4^4       NoUVtlLt  BiBLIOTHBÇiUE 

/  /  Con  &  clcs  autres  Grecs  fur  le  Saint  Efprit,  par^dtî 
clh  de    pafl'agcs  des  Percs  qui  ont  parle  de  la  même 
Nlcic.     manière,  (lippofant  que  ces  Grecs  n  croient  pas 
differcns  de  l'Eglifc  Romaine  fur  la  Proccllion 
du  Sainr  Efprir.  Il  défend  cnfuite  les  paOliges 
de  TEcriiure,  les  raifons,  les  autorirez  &  les  hi- 
ftoires  alléguées  par  le  Synode ,  ^  reprîfes  dans 
les  livics  Carolins  s  mais  il  répond  d'une  ma- 
nière aflcz  foible.   Il  prérend  que  Saint  Gré- 
goire a  enfcigné  dans  la  Icrrre  à  Secundin,  que 
les  Images  mcriroient  quelque  culte.  Il  cite  des 
paflaçes  des  Pères  fur  prcfque  tous  les  articles  ; 
mais'ilfait  des  applications  de  çlufieurs  que  peu 
de  gens  approuveroient,  6c  il  défend  des  raifon- 
nemens  qu  on  auioit  bien  de  la  peine  à  goûter. 
Mais  fur  la  fin  après  avoir  rapporté  tous  les  té- 
moignages de  Saint  Grégoire,  il  s'explique  fur 
le  cuire  des  Images  d'une  manière  qu'il  eft  im- 
poflible  de  condamner  :  car  il  dit  qu'on  ne  por- 
te du  refped  aux  Images  ,  qu'en  tant  qu'elles 
élèvent  notre  cfprit  à  Dieu,  &  qu'en  fe  profter- 
nant  devant  l'Image  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  C'eft 
Dieu  qu'on  adore  :  qu'on  témoigne  de  même  a 
loccafion  de  l'Image  du  Saint  l'afFeârion  &  l'a- 
mour qu'on  lui  porte.  Il  ajoute  que  le  Synode 
de  Nicce  aiant  établi  cette  dodtiine,  &  rejette 
le  faux  Synode  qui  avoit  voulu  abfolument 
oter  les  Images,  il  l'avoir  reçu  comme  un  Sy- 
node légitime  &  Carholi que*,  que  néanmoins  il 
n'avoir  pas  encore  fait  réponfe  à  l'Empereur,  de 
crainre  qu'il  ne  retombât  dans  Teneur  où  a- 
voient  été  fes  Prcdeceflcurs  :  d'autant^  plus  qu - 
en  lui  écrivant  pour  l'exhorter  à  rétablir  les 
Images,  il  lui  avoir  aufli  demandé  la  rcftitutioa 
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des  Dioccfcs  qui  étoicnt  de  l'Eglife  Romaine  ,  /  /.  Ca«- 

des  parrimoincs  qui  lui  appartenoient ,  fans  cile  de 
en  avoir  eu  de  réponfe.  C'eft  pourquoi  il  dit  Niçée^ 
qui  fi  Charles  veut  bien  lui  permettre,  en  fai- 
fant  réponfe  a  TEmpereur  Grec,  il  approuvera 
ce  qu'il  a  fait  pour  les  Images  s  mais  qu'en  mê- 
me temps  il  lui  fera  une  querelle  au  fujet  des 
Diocefcs  &  des  patrimoines  de  l'Eglife  de  Ro- 
inc,  que  s'il  ne  les  rend  pas,  il  le  déclarera 
pour  cela  Hérétique. 

Cette  lettre  d'Adrien  ne  fît  pas  changer  de 
lêntiment  ni  de  pratique  â  Charles  ni  aux  Egli- 
fes  de  France  :  car  au  Concile  de  Francfort,  ter 
nu  l'an  794.  où  cette  qucftion  fut  agitée,  après 
celle  qui  rcgardoit  le  fentiment  de  Félix  &  d'Eli- 
pandus,  on  rejetta  le  fentiment  des  Grecs,  &: 
on  condamna  toute  forte  d'adoration  ou  de 
culte  des  Images.  C'eft  le  fécond  Canon  de  ce 
Synode. 

En  Orient,  quoi-que  la  Définition  du  Con- 
cile de  Nicce  eût  rétabli  les  Images  en  plufieurs 
endroits,  ellç  ne  fut  pas  néanmoins  par-tout 
également  bien  obfervée  ,  &  Conftanrin  même 
l'abrogea.  Léon  V.  fon  Succeffeur  rétablit  le 
Décret,  du  Concile  de  Conftantinople  ;  de  for- 
te que  l'Orient  (c  trouva  entièrement  divifc 
iur  !e  fujet  des  Images.  L'an  810.  Michel  le  Bè- 
gue aiant  fiiccedé  d  Léon  ,  &  voulant  rétablir  la 
paix,  fit  aflèmblcr  un  Concile  dans  lequel  on 
fuivit  le  fentiment  de  l'E^lifc  de  France:  car 
on  fit  ôter  les  Images  qui  étoient  dans  des  en- 
droits trop  bas,  &  on  laifla  celles  qui  fc  trou- 
Yoient  dans  des  places  élevées  où  on  les  pour- 
voit voir ,  afin  que  la  Peinture  fcrvît  comme  de 
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//.  Con^  livre  inftrudbif  pour  les  ignorans,à  condition 
cile  de  qu*ils  ne  les  adoieroicnc  pas,  &  qu'ils  ne  brûlc- 
Nicée.  roient  point  de  lampes  ni  d'encens  devant  elles*^ 
Quelques-uns  de  ceux  qui  étoienc  les  plus  zelcz 
pour  le  culte  des  Images ,  vinrent  a  Rome  (c 
plaindre  de  ce  Concile,  ce  qui  obligea  Michel 
d*y  envoier  des  Députez,  qu'il  adrelïa  premiè- 
rement à  Louïs  le  Débonnaire,  afin  qu'il  les  fa- 
vorifat  de  fon  crédit.  Cet  Empereur  trouvant 
une  occafion  fi  belle  de  procurer  la  paix  de  1  E- 
glife  ,  envoia  a  Rome  Freculfis  &  Adegarius,  a- 
vec  les  Députez  de  l'Empereur  Grec  pour  traiter 
de  cette  affaire.  Mais  les  Envoiez  de  Louïs  ne 
trouvant  pas  les  Romains  afTcz  traitables  ,  de- 
mandèrent au  Pape  qu'il  voulût  bien  que 
leur  maître  agitât  cette  qucftion  avec  fcs 
Evcques.  Aiant  obtenu  cette  pcrmiflîon  ils  re- 
vinrent en  France  :  on  tint  a  Paris  l'an  824. 
une  Alfemblée  des  plus  habiles  Evcques  du 
Royaume  ,  &  cette  queftion  y  fut  exami- 
née â  fonds ,  on  y  lût  la  première  lettre  d'A- 
drien ,  écrire  fur  ce  fujet  à  Conllantin  &  à 
Irène.  On  trouva  qu'il  avoir  raifon  de  con- 
damner ceux  qui  brifoient  les  Images  ;  mais 
qu'il  avoit  agi  indilcrctement  en  permettant  de 
les  adorer,  parce  qu'il  eft  permis  d'en  avoir , 
&  qu'il  eft  défendu  de  les  adorer.  On  y  exami- 
na de  nouveau  le  Synode  de  Nicée  ,  fait  en 
confcquencc  de  cette  lettre  ,  Von  crut  trou- 
ver dans  ces  kdtzs  que  non  feulement  il  cta- 
bliflbit  le  culte  des  Images,  mais  qu'il  vouloit 
qu'on  les  appellat  faintcs,  &  qu'on  crût  qu'elles 
donnoicnt  cjuelque  fainteté.  On  fie  relire  ce 
qui  avoit  été  écrit  parrautoiitc  de  Charlema- 
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gnc  contre  ce  Concile  :  on  ne  fit  pas  grand  cas  //.  Co 
des  réponfcs  d'Adrien  ,  dans  lefquelles  on  ne  cile  de 
trouva  rien  qui  méritâc  d*ctre  confideré  que  le  Nicie. 
nom  de  Pape  qu'elles  portoient:  on  fe  plaignit 
de  ce  que  céc  abus  étoit  établi  à  Rome  &  en 
Italie  :  on  loiia  TEmpereur  de  ce  qu'il  s'oppo- 
foit  a  cette  prétendue  fuperftition ,  &  de  ce 
qu'il  vouloit  tâcher  de  rétablir  la  paix  de  l'E- 
glife,  en  évitant  les  extrêmitez  ou  Ton  étoit 
tombé  de  part  &  d'autre  :  on  approuva  la  pru- 
dence des  Députez  qui  avoicnt  demandé  que 
cette  queftion  fût  traitée  en  france  :  on  jugea 

3 Lie  pour  faire  réniTir  le  deflcin  que  Ton  avoir, 
falloir  faire  rétomber  la  faute  fur  les  Grecs, 
adoucir  le  Pape  &  loiicr  fon  zele  &  fa  pieté  en 
ctabliflant  néanmoins  la  vérité  par  des  paflages 
de  l'Ecriture  &des  Pères,  &  en  l'expofant  avec 
fincerité     avec  modeftie    que  par  ce  moien  ork 
feroit  revenir  le  Pape  ,  &  que  li  Ton  n'en  pou- 
rvoit pas  venir  à  bout,  on  auroit  toujours  la 
farisfadion  d'avoir  dit  la  vérité  &  fait  fon  de- 
voir. On  fit  enfin  un  recueil  des  palfages  des 
Pères,  diftribuc  en  15,  Chapitres.  Le  premier  eft 
contre  ceux  qui  prétendent  qu'on  doit  ôter  les 
Images  des  Eglifes,  &  les  effacer  de  deflus  les 
vafes  fierez.  Le  fécond  contient  des  témoigna- 
ges de  Saint  Grégoire  le  Grand  au  fujet  des 
Images,  qui  font  connoître  Tufage  qu'elles 
peuvent  avoir.   Le  troificme  contient  des  té- 
moignages de  Saint  Auguftin  contre  ceux  qui 
les  adoreroient ,  ou  c]ui  croiroient  qu'elles  ont 
quelque  fainteté  ou  quelque  vertu.  Le  quatriè- 
me contient  plufieurs  autres  paflages  contre  le 
culte  des  Images.  Le  cinquième  contient  qucl- 
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//.  Con-  qucs  pallagcs  qui  prouvent  que  l'on  peut  ho- 
cile  de  norer  les  Saints  &  leurs  Reliques,  mais  non-pai 
Nicée,  les  adorer:  d*où  Ton  infère  que  l'on  peut  beau- 
coup moins  offrir  de  l'encens  aux  Images.  Le  6. 
contient  quelques  témoignages  contre  ceux  qui 
défendent  le  culte  des  Images  par  lufage  qui  s'en 
cft  introduit.  Dans  le  feptiéme,  on  prétend 
montrer  pas  des  partages  des  Pères,  qu'on  doit 
éviter  dnonorcr  les  Images  ,  pour  ne  pas  don- 
ner de  fcandale  aux  foibîes.  Dans  le  huitième 
&  dans  le  neuvième  on  rapporte  des  explica- 
tions des  Pères,  pour  montrer  que  le  partage 
de  la  Gencfe ,  où  il  eft  dit  que  Jacob  adora  le 
fommet  de  la  verge  de  fon  hls  Jofcph  \  &  celui 
des  Rois ,  où  il  eft  dit  que  Nathan  adora  David, 
ne  prouve  rien  pour  le  culte  des  Images.  Le 
Chapitre  dixième  contient  un  témoignage  de 
Saint  Auguflin  touchant  les  vafes  facrcz.  L'on- 
zième en  contient  un  touchant  les  Chérubins. 
Le  douzième  en  contient  quelques-uns  pour 
montrer  que  l'adoration  n  eft  duc  qu'à  Dieu.  Le 
treizième  en  contient  plufieurs  fur  la  Croix, 
pour  prouver  qu'on  doit  mettre  une  grande  dif* 
ference  entr'ellc  &lcs  Images.  On  confirme  cet- 
te différence  dans  le  Chapitre  quatorzième  par 
l'ufage  de  l'Eglife ,  qui  a  toujours  adoré  les 
Croix,  &qui  s'eft  fervi  de  ce  fignc  dans  fcs  be- 
nedi^ons ,  dans  les  confecrations ,  &  contre 
les  Démons.  Dans  le  quinzième,  on  avertit  les 
deftnicleurs  des  Images  de  ne  pas  prcntire  de-là 
occafion  de  les  brifer,  de  les  abattre ,  ou  de  s'en 
mocquer,  &  Ton  fait  fouvenir  ceux  qui  en  ont 
de  ne  les  point  adorer:  &  afin  d'établir  la  vé- 
rité de  ces  deux  points ,  on  cite  plufieurs  paflV 
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pcs  des  Pcres.  On  drcfla  enfin  le  modelé  de  /  /.  Con- 
deux  lettres  ,  dont  l'une  eft  celle  que  Louïs  ciU  de 
devoit  écrire  au  Pape  pour  Texhorter  à  procu-  Nicéc. 
rcr  la  paix  de  TEglife,  en  corrigeant  les  abus 
qui  exçitcnt  du  trouble  en  Orient,  les  uns  vou- 
lant qu'on  adorât  les  Images,  &  les  autres  ne 
voulant  pas  même  en  fouifrir.  La  féconde  let- 
tre eft  un  modèle  de  celle  qu'ils  veulent  que  le 
Pape  écrive  aux  Empereurs  Grecs;  elle  com- 
mence par  une  longue  exhortation  de  le  (ou- 
mettre  à  l'Eglife  Romaine,  &  d'avoir  du  rclpea 
pour  elle  *,  enfuitc  de  laquelle  on  y  confeillc 
aux  Empereurs  de  rétablir  la  paix  de  l'Eghfc  , 
en  fuivant  l'avis  des  François,  c'eft-à-due,  en 
permettant  d'avoir  des  Images ,  fans  permettre 
de  les  honorer.  On  apporte  enfin  quelques  pai- 
(ages  des  Pères  des  plus  formels  pour  établir  cet 
ufage. 

Louis  le  Débonnaire  cnvoia  cette  dclibcra- 
don  &  ces  Ades  au  Pape  Eugène,  par  Jcremic 
Archevêque  de  Sens  ,  &  par  Jonas  Evcquc 
d'Orléans,  &  le  pria  par  fa  lettre  de  vouloir 
avec  eux  conférer  fur  la  Légation  qu'il  devoit 
cnvoier  en  Grèce.  Mais  pour  ne  pas  donner 
d'ombrage  au  Pape ,  il  dit  qu'il  ne  les  a  pas  en- 
voiez  avec  ces  caniers  pour  lui  impofcr  des  loix, 
ou  pour  s'ériger  en  maître,  mais  fimplement 
pour  lui  rendre  compte  du  fentimcnt  de  l'Eglifc 
de  France,  &  pour  contribuer  à  la  paix  de  l'Eglilc 
univerfellc.   Il  les  lui  recommande,  &  le  prie 
de  les  recevoir  favorablement,  &  le  conjure  de 
travailler  à  la  rciinion  de  l'Eglife  Grecque ,  6c 
d'agir  avec  beaucoup  de  prudence  dans  une  af- 
faire aufli  délicate  que  celle-là.  Il  fouhaittc  que 
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IJ,  Con-  (es  Déparez  accompagnent  ceux  que  le  Pape  cn- 
€ile  de     voieia  en  Orient. 

Niçcc»  Il  donna  en  même  temps  un  Mémoire  aux 

deux  Prélats  Députez ,  par  lequel  il  les  charge 
de  faire  voir  au  Pape  le  recueil  des  paflages 
faits  en  l'Aflcmblce  tenue  à  Paris  pour  exami- 
ner l'affaire  des  Images,  félon  le  confentement 
qu'il  avoir  lui-même  donné.  Il  leur  recommande 
de  lui  faire  entendre  raifon  fur  les  Images ,  de 
traiter  cette  qucftion  avec  douceur  &  avec  mo- 
dération, &  de  prendre  bien  garde  de  ne  pas 
lobftiner ,  en  lui  refillant  trop  ouvertement.  Il 
les  avertit  enfin ,  que  quand  ils  auront  confom- 
mc  cette  affaire,  îî  toutefois  rentêtemcnt  des 
Romains  le  permet,  qu'ils  demandent  au  Pa- 
pe s'il  ne  fouhaitte  pas  qu'ils  aillent  en  Grè- 
ce avec  (es  Députez  :  s'il  y  confent,  qu'ils  le 
lui  fa/Tent  fçavoir  aufïl-tôt,  afin  qu'à  leur  rétour 
ils  trouvent  Amalarius  Halitgarius ,  &  qu'a- 
/  vant  cjue  de  partir  ils  conviennent  du  lieu  où 
les  Députez  s'embarqueront. 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  que  le  Pape  ne 
convint  point  avec  les  François  fur  ce  fujet  > 
mais  cela  n'empêcha  pas  le  Roi  d'envoier  en 
Grèce  Halitgarius  Evèque  de  Cambrai,  &  Au- 
fridus  Abbe  de  Nonantule  ,  vers  l'Empereur 
Michel.  L'on  ne  f(;ait  point  ce  qu'ils  firent  au 
fujet  des  Images,  il  eft  feulement  marqué  qu'- 
ils furent  bien  reçus.  Peut-être  qu'ils  portèrent 
Michel  à  laifïcr  la  liberté  d'avoir  des  Images  \ 
mais  cet  Empereur  &:  fon  fils  Théophile  furent 
contraires  au  Règlement  du  Concile  de  Ni- 
cée.  Celui-ci  étant  mort  en  842.  &  fa  femme 
Théodore  étant  demeurée  maitreffe  du  Gouvcr- 
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ncment ,  clic  rétablit  le  culte  des  Images  ^^11.  Con^ 
l'autorité  du  Concile  de  Nicéc.  Mais  les  Fran-  cile  de 
çois  de  les  Allemans  pcrfiftcrent  long- temps  Nicie. 
dans  leur  ufage ,  &c  ne  reconnurent  que  fort 
tard  ce  Concile,  en  la  place  duquel  ils  met- 
toient  celui  de  Francfort,  comme  il  paroît  par 
les  témoignages  de  pluficurs  Auteurs  Ôc  Hifto- 
ricns  François. 

Pour  reprendre  maintenant  en  peu  de  mots 
ce  que  nous  avons  pu  remarquer  fur  les  Images, 
depuis  le  commencement  de  TEglife  :  il  faut 
avouer  que  dans  les  trois  premiers  fiecles  ,  & 
même  au  commencement  du  quatrième  elles 
étoient  fort  rares  parmi  les  Chrétiens.  Vers  la 
fin  du  quatrième  nccle  on  commença ,  particu- 
lièrement dans  rOricnt,  de  faire  des  Tableaux 
&  des  Images,  &  elles  devinrent  fort  communes 
dans  le  cinquième:  on  y  repréfcntoit  les  com- 
bats des  Martyrs  &  les  Hiftoires  facrées,  afin 
d'en  inftruire  ceux  qui  ne  fçavoient  pas  lire,  & 
de  les  exciter  à  imiter  la  confiance  &  les  autres 
vertus  de  ceux  qui  étoient  repré(cntez  dans  ces 
Tableaux.  Les  fimplcs  touchez  de  ces  reprc- 
(cntations  en  voiant  les  Saints  ainfi  dépeints, 
ne  pouvoient  s*empêchcr  de  témoigner  par  des 
fignes  extérieurs,  l'cftime  ,  le  refpeû  &  la  vé- 
nération qu'ils  avoient  pour  ceux  qui  y  étoient 
repréfentez  :  ainfi  s 'établit  le  culte  des  Images , 
qui  fut  encore  fortifié  par  les  miracles  que  Ton 
leur  attribua. 

En  Occident  quelques  Evcques  ne  voidurcnt 
pc^ï^d'abord  foufFrir  d'Images*,  mais  la  pIuC- 
part  convinrent  qu'elles  pouvoient  ^lïWc  quel- 
que utihté  ,  &  fc  comcatacnt  d'cmpcchcr 
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/  /.  Con-  ^u'on  les  honorât.  Mais  le  culte  des  Images 
die  de    étant  établi  en  Orient ,  fur  aulTv  reçu  à  Rome  , 
Nicée.     pendant  qu  en  France,  en  Allemagne, &  en  An- 
•  gleteiTe  on  ne  fçavoit  ce  que  c'ctoit  que  de  leur 

rendre  aucun  culte  extérieur.  Cette  différence 
ne  faifoit  aucune  conteftation  ôc  ne  caufoit  au- 
cune divifion  entre  lesEglifes,  lorfque  tout  à 
coup  il  s*cleva  en  Orient  une  tempefte  funeufc 
contre  les  Images,  fufcitée  par  l'Empereur  Léon 
Ifaurien.  Il  fe  mit  en  tète  de  les  abolir,  &  eut 
ûllèz  de  pouvoir  pour  faire  confentir  un  grand 
nombre  d'Evcques  à  fon  fcmiment  ,  pour  en 
faire  ordonner  l'abolition  dans  un  Concile,  & 
pour  faire  exécuter  ce  Décret  en  Orient.  Les 
Papes  s*y  oppoferent  toujours  vigoureufemenr, 
&  foùtinrent  non  feulement  lufige,  mais  aufli 
le  culte  extérieur  des  Images.  Les  chofcs  chanr- 
gèrent  aufli  bien-tôt  de  face  en  Orient,  &  mal- 
gré Toppofition  de  plufieurs,  llmperatrice  Irè- 
ne fit  décider  dans  le  Concile  de  Nicée  ,  qu'on 
pouvoir  avoir  &  honorer  les  Images  ,  6c  en  ré- 
tablit l'ufagc.  Cette  décifion  eut  différentes  for- 
tunes en  Orient  fuivant  la  volonté  des  Princes, 
mais  enfin  elle  emporta  le  deflus.  En  Occident 
les  Italiens  la  reçurent }  mais  les  François  ,  les 
Allcmans  &  les  Anglois  la  rejcttcrent  :  Se  fans  fc 
mettre  en  peine  de  toutes  les  conteftations  qui 
avoient  été  en  Orient,  aufquelles  ils  n'avoient 
eu  aucune  part ,  ils  demeurèrent  dans  leur  an- 
cienne pratique ,  remettant  également  l'opinion 
de  ceux  qui  vouloient  qu'on  abolît  les  Im.iges, 
&  celle  de  ceux  qui  vouloient  qu'on  |^  |cur 
rer^dît  IM^o  culte.  Ils  en  rendoient  à  la  Croix, 
aux  Vales  facrez,  aux  Evangiles,  aux  Reliques-, 
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mais  ils  n'en  vouloienc  point  rendre  aux  Ima-  / /.  CûH^ 
ecs.  Us  firent  ce  qu'ils  purent  pour  fliire  que  cile  de 
rOcciacnt  &  l'Orient  cmbraflât  leur  difciplme,  Niçec. 
fans  néanmoins  le  fcparer  de  la  Communion 
d'aucune  Eglifc  :  ils  furent  long-temps  dans  cet 
ufage,  mais  enfin  ils  fc  rendirent  ,  &  le  cukc 
extérieur  des  Images  s  introduifit  parmi  eux  , 
comme  parmi  les  autres  Peuples. 

On  peut  faire  quelques  réflexions  fur  ces  dit- 
fcrentes  époques ,  qui  feront  admirer  la  condui- 
re de  Dieu  envers  fonEglife  dans  tous  ces  chan- 
gcmens.  Il  n'y  a  pas  de  îloute  que  dans  le  temps 
que  le  Paganifme  étoit  la  Religion  dominante, 
il  eut  été  dangereux  aux  Chrétiens  d'avoir  des 
Images  ou  des  Statues  ,  parce  cruelles  euffent 
pCi  donner  occafion  d'idolâtrie  a  ceux  qui  en 
étoient  nouvellement  revenus  ,  &  donner  heu 
aux  Païens  de  reprocher  aux  Chrétiens  qu'ils  a- 
voient  &c  qu'ils  adoroient  des  Idoles  comme 
eux.  Il  étoit  donc  à  propos  qu'il  n'y  eut  point 
d'Imaaes  dans  ces  premiers  ficelés ,  particulie- 
remen'î  dans  les  Ei^lifcs ,  &  qu  on  ne  leur  ren- 
dît aucun  culte.  Dans  la  fuite  les  Peuples  étant 
plus  inftruits,  plus  éclairez,  8>c  plus  éloignez 
de  l'idolatne,  il  n'y  a  pas  eu  le  même  danger 
de  leur  en  propofer  :  &  TEglife  aiant  alors  plus 
d'éclat  dans  ces  cérémonies,  elles  ont  fervi  d'or- 
nement aux  Temples,  &  elles  avoient  leur  ufa- 
ge,  parce  qu'elles  nicttoicnt  devant  les  yeux  les 
adions  des  Martyrs.  On  jic  peut  pas  douter  que 
les  Tableaux  non  feulement  ne  faflcni  reflou- 
vcnir  de  ceux  que  l'on  aime  -,  mais  que  leprc- 
fentant  encore  vivement  leurs  adions,  ils  ne 
touchent  &  u excitent  de  l'admiration ,  de  le- 
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//.  Cott'  ftimc  pour  eux,  &  un  defir  de  les  imiter.  L'idola- 
cile  de  trie  n'étant  donc  plus  â  craindre,  pourquoi  les 
Nicit.  Chrétiens  n'auroicnt-ils  pas  eu  des  Image>^  Ceux 
néanmoins  qui  connoifloient  que  leurs  Peuples 
étoient  encore  enclins  à  l'idolâtrie,  6^  qui  crai- 
gnoient  que  les  Images  ne  les  y  portaflcnt,  onc 
pu  les  retrancher;  &  cela  juftifie  la  conduite  de 
S.  Epiphane,  de  Serenus  &  de  quelques  autres 
Evcques.  Mais  vouloir  les  brifer,  les  brûler,  les 
mettre  en  poudre ,  &  confiderer  comme  Idolâ- 
tres tous  ceux  qui  en  ont;  condamner  entière- 
ment les  Peintres  &  leur  Art,  comme  ont  fait 
les  Evcques  du  Concile  de  Conftantinoplc  , 
c'cft  une  mipiudence  ôcune  folie  infup portable. 
Pour  ce  qui  eft.du  culte  quon  leur  a  rendu,  il 
cft  certain  qu'il  ne  le  peut  point  rapponer  aux 
Lnages ,  &  qu'on  n'a  aucune  vénération  pour 
la  matière  dont  elles  font  compofces  ,  non  plus 
que  pour  leur  forme  pour  leur  figure  :  mais 
feulement  qu'à  leur  préfence  on  donne  des 
marques  extérieures  de  la  vénération  qu'on  a 
pour  ce  qu'elles  reprcfentent.  Ce  culte  ainfi 
expliqué,  comme  il  l'a  été  par  la  plufpart  des 
dcfenfeurs  des  Images,  ne  peut  point  être  accu- 
fé  ni  taxé  d'idolâtrie  :  ceux  mcmes  chez  les- 
quels il  n'étoit  pas  en  ufage  n'en  difconvicn- 
iient  pas.  Mais  auflî  on  ne  peut  pas  dire  qu'il 
foit  abfolument  necefTairc  ,  &  que  ceux  qui 
pour  quelque  raifon  particulière  ne  croiroient 

f)as  devoir,  par  exemple  fe  profterner  devant 
es  Images,  les  faluër,  les  baiier ,  les  embraf- 
fcr,pour  témoigner  le  refpeél  qu'ils  ont  pour 
ce  qu'elles  reprcfentent  ;  on  ne  pourroit  pas  » 
dis-jc,  condamner  d'Hcretiques  ceux  qui  ne 
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voiidroicnt  pas  en  ufcr  ainfi  ,  pour  des  raifons  //.  Ctf;>- 
parriculiercs,  ou  parce  que  ce  n'efl:  pas  la  pra-  cile  dt 
tique  de  leur  Eglife  ,  ou  parce  qu'ils  crain-  Nicie* 
droient  qu'on  ne  prît  ces  devoirs  extérieurs 
pour  des  adorations,  ou  enfin  parce  qu'ils  ne 
croiroient  pas  le  culte  des  Images  afl'cz  bien 
autorifc,  voiant  que  pour  le  prouver  on  a  em- 
ploie un  grand  nombre  de  faufTcs  pièces  ou 
de  p.iffages  qui  ne  prouvent  rien.  i 

On  ne  pourroit  pas  encore  trouver  a  redire 
à  la  conduite  de  ces  perfonnes,  fi  pour  mettre 
la  paix  dans  l'Eglife  5c  réunir  deux  panis  op- 
pofcz ,  dont  l'un  voudroit  abattre  toutes  les 
Images,  &  l'autre  les  honorer,  ils  tâchoient  de 
faire  recevoir  leur  ufage  par-tout ,  &  en  écii- 
voicnt  refpcdueufcmcnt  au  Pape.  Voilà  la  di(- 
pofirion  où  croient  nos  François  du  temps  du 
Concile  de  Nicée  &  après,  c'cft  ainfi  qu*ils  en 
ufèrent  :  on  ne  peut  donc  pas  les  blâmer.  Mais 
enfin  le  culte  qu'on  rend  aux  Images  étant  bien 
expliqué  &  bien  entendu  par  tout  le  monde  ^ 
n'y  aiant  plus  d'idolâtrie  à  craindre,  toute  TE- 
glifc  étant  convenue  de  le  reconnoître  ,  ce  fe- 
roit  une  témeriré  à  un  particulier  ou  â  quelques 
Eglifcs  particulières  de  ne  vouloir  pas  fiiivrc 
cét  ufage,  &  de  condamner  ceux  qui  les  hono- 
rent. C*eft  donc  a  ton  que  les  Reformez  ont 
voulu  abolir  le  cuire  &  l' ufiige  des  Images.  Il 
feroit  feulement  a  fouhairter,      Que  Ton  eut 
foin  de  bien  inftruire  le  Peuple  de  la  nature  du 
culte  qu'on  rend  aux  Images ,  &:  d'apprendre  aux 
fimples  que  ce  n'cft  ^as  proprement  à  l'Image 
qu'on  le  rend ,  mais  a  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  &  aux 
Saints  qu'elle  reprcfcnte  ,  ôc  que  l'Image  ca 
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/  /.  Con-  cft  feulement  Toccafion  ,  parce  qu  a  (à  prcfencc 
cile  de  on  donne  dos  marques  extérieures  du  cuire  quô 
Nicii.  Tort  rend  à  lobjer.  1°.  Que  Ton  évitât  les 
abus  &  les  excès  qui  Te  commettent  dans  ce 
culte  )  comme  d'allumer  un  plus  grand  nom- 
bre de  cierges  devant  les  Images  que  devant 
le  Saint  Sacrement,  de  les  parer  &  de  les  orner 
avec  tant  de  pompe ,  de  fc  mettre  à  genoux 
devant  elle  prcferablement  à  l'Autel  où  repofe 
le  Corps  de  J.  C.  de  croire  qu'il  y  a  quelque 
vertu  dans  une  Image ,  qui  n'eft  pas  dans  une 
autre ,  &c.  5.  Il  fcroit  peut-être  à  propos  de  ne 
point  fouffrir  d'Images  de  la  Trinité  ou  de  la 
Divinité  ,  tous  les  Défenfcurs  les  plus  zelez 
des  Images  aiant  condamné  celles-ci  ,  &  le 
Concile  de  Trente  n'aiant  parlé  que  des  Ima- 
ges de  Je  sus-Christ  &  des  Saints.  L'on 
devroit  auflî  ctre  plus  exaâ:  à  ôter  des  Eglifcs 
les  Images  profanes  ,  &  toutes  celles  dans 
lefquclles  il  y  a  quelque  chofe  d'indcccnt  ou 
de  fabuleux, 

CONCILE 

DE  NORTHUMBERLAND* 

LE  Pape  Adrien  aiant  envoie  deux  Légats  en 
Angleterre,  Grégoire  d'Oftie  &  Theophi- 
ladbe  Evcquc  de  Todi ,  ils  furent  bien  reçus  par 
les  Rois  ic  par  les  Evcques  du  Païs,  &  tinrent 
un  Concile  à  Northumberland  l'an  787.  dans 
lequel  ils  firent  recevoir  les  Reglemens  fuivans. 

Premièrement, 
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Prcmicrcment ,  qu'on  foûticndroit  la  Foi  du  Concile  dê 
Concile  de  Nicée,  &  que  s'il  étoic  bcfoin  on  Northnm' 
inourro#pour  fa  dcfenfe.  btrUnd» 

Secondement,  que  l'on  n'adminiftrcroic  le 
Baptême  que  fuivant  Tordre  &  dans  le  temps 
prefcrit  par  les  Canons,  â  moins  qu*il  n'y  eût 
quelque  neceffité  5  que  tout  le  monde  fcroit 
oblige  de  fçavoir  le  Symbole  &  TOraifon  Do- 
minicale*, que  lesParreins  feroient  avertis  de  lo- 
bligation  qu'ils  contradboient,  de  faire  inftruirc 
ceux  qu'ils  tiennent  fur  les  Fonts ,  du  Sym- 
bole &  de  rOraifon  Dominicale. 

Troificmement ,  qu'on  tiendroit  tous  les  vis 
deux  Concijes  ;  que  les  Evcques  vifiteroicnt 
leurs  Diocefes ,  &  qu'ils  veilleroient  foigneufe- 
jîient  à  la  conduite  de  leur  Iroupeau. 

Quatrièmement,  qu'ils  auroient  foin  que 
leurs  Clercs  vcculTcnt  canoniqucment ,  &  leurs 
Moines  régulièrement-,  qu  ils' eullcnt  des  habits 
differens-,  que  les  Clercs  fufTent  habillez  mo- 
deftement  éc  Amplement  i  que  les  Evcques ,  les 
Abbcz  &  les  AbbelTes  dévoient  fervir  d'exem- 
ple à  ceux  Ou  celles  qui  font  fous  leur  con- 
duite. 

Cinquièmement,  qu'après  la  mort  d'un  Ab- 
bé ou  d'une  Abbelfe,  on  en  éliroit  d'autres  en 
leur  place  avec  le  con(cil  de  TEvêque ,  &  qu'on 
les  prendroit  du  Monaftere ,  s'il  y  en  avoit  qui 
puflcnt  remplir  cette  place  ,  finon  que  l'on  en 
prendroit  d'un  autre  Monaftere. 

Sixièmement,  que  les  Evêques  n'ordonne- 
ront Prêtres  ou  Diacres  que  des  perfonnes  d  u- 
iie  vie  exemplaire  ,  &  qui  puiflent  s'acquitter 
dignement  de  leurs  fondions  5  âue  ceux  qui 
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Concilê     feront  ordonnez,  dcmcureiont  dans  le  titre  au- 
Northum-  quel  ils  feront  dcftincz,  &  quç  Ton  ne  recevra 
hcrland,    point  le  Clerc  d'une  autre  E<zîife  fin^fujct ,  ôc 
qu'il  n'ait  des  lettres  de  fon  Evèquc. 

Septièmement,  que  dans  routes  les  Eglifcs 
on  cclebraa  l'Office  aux  heLu:es  avec  révé- 
rence. 

Huitièmement  ,  que  les  Privilèges  anciens 
donnez  aux  Eglifcs  ^  leur  feront  conlervcz  \  mais 
que  s'il  s* en  trouve  de  faits  contre  les  Confti- 
tutions  Canoniques ,  à  la  follicitation  des  rac- 
chans,  ils  feront  abrogez.  . 

Le  neuvième,  que  les  Clercs  ne  mangeront 
point  en  particulier  &  en  cachette. 

Le  dixième  ,  que  Ton  ne  s'approchera  de 
TAutcl  qu'avec  rf^crcnce  &  avec  le  corps  bien 
couvert  ;  que  les  oblations  du  Peuple  feront 
un  pain  entier ,  àc  non  pas  une  fimple  croii- 
te>  quon  ne  fera  point  de  Calice  ni  de  Pa- 
tène de  corne  de  bœuf  -,  &  que  les  Evcques 
ne  le  mêleront  point  de  juger  des  affaires  fccu- 
lieres. 

Dans  l'onzième  ,  les  Rois  foift  exhortez  à 
s  acquitter  de  leur  devoir,  &  i  gouverner  clué- 
tiennement. 

Le  douzième  recommande  lobciïTancc  duc 
aux  Rois  5  &  détcftc  ceux  qui  entrepreiuicnt 
fur  leur  vie. 

Le  treizième  exhone  les  Grands  &  les  riclies 
à  faire  juftice. 

Dans  le  quatorzième ,  la  fraude ,  la  violence, 
&  les  exadions  font  défendues ,  la  concorde, 
la  paix,  l'uni  OU  &  U  charité  fgnt  ucçmmau- 
dccs. 
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Le  quinzième  interdit  les  mariages  ilkgizi- Cartdle  dê 

mes,  fous  peine  d'anathcme.  Nonhurn-^ 
Le  feizicme  ôte  aux  cnfans  bâtards  le  droit  birUnd.  ' 

de  fuccedcr. 

Le  dix-fepticme  ordonne  depaier  les  dixmcs, 
&  défend  l'ufure. 

Le  dix-huitiéme  ordonne  que  les  Chrctieus  - 
s'acquitteront  des  vœux  qu  ils  auront  faits. 

Le  dix-neuviénic  défend  certaines  coutumes, 
qui  leur  paroiffoient  erre  des  rcftes  du  Paga- 
nifme ,  comme  de  fe  faire  déchiqueter,  de  dé- 
cider oar  fort  des  jugcmens,  de  manger  delà 
chair  de  cheval ,  &c. 

Le  vingtième  ordonne  de  fe  confcfTcr  &  re- 
cevoir TEuchariftic,  &  déclare  qu'on  ne  priera 
point  pour  ceux  qui  meurent  fans  s'être  con- 
fclfcz. 

Ces  articles  furent  propofez  à  Northumbcr- 
land  par  les  Légats  d'Adrien  en  prefencc  d'Eif- 
wlphride  Roi  cfcNorthumbrc ,  de  l'Archevêque 
d'York ,  des  Evcques  ,  des  Abbez  &  des  Sei- 
gneurs qui  les  reçurent,  &  promirent  de  les 
obferver  ,  &  les  fignerent.  Dc-li  ils  furent  por- 
tez à  OfFi  Roi  des  Merciens  ,  &  lus  en  fa  prc- 
fence  dansune  AfTemblée  où  alTifta  l'Archevêque 
de  Camoibie,  avec  des  Evêques,  des  Abbez  & 
des  grands  Seigneurs,  qui  les  reçurent  &  les  fi- 
gnerent auflî. 
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CONCILE  D'AQIJILE'E. 

Concile  E  Concile  fiit  tenu  par  Paulin  Evcquc 
d'^^hi'  V^d'Aquiléc,  Tan  791.  Il  commence  par  une 
iéc.  longue  cxplicarion  de  la  doûfine  de  la  Trinité 
&  du  Symbole,  dans  laquelle  il  établit  princi- 
palement ces  deux  dogmes,  que  le  Saint  Efprit 
procède  du  Tere  de  du  Fils ,  &  que  Jésus- 
Christ  ne  peut  point  être  appelle  Fils  ado- 
ptif.  Cette  cxpofition  de  Foi  cft  fuivie  de  qua- 
torze Canons. 

Le  premier  cft  contre  la  fimonie. 

Le  fécond,  fur  Texcellcnce  de  la  vertu  ne- 
ceflaixe  aux  Pafteurs.  • 

Le  troifiéme  eft  contre  Tyvrognerie. 

Le  quatrième ,  contre  l'habitation  des  fem- 
mes avec  les  Ecclefiaftique5. 

Le  cinquième  défend  aux  Clercs  de  fc  mcicr 
des  affaires  du  fiecle. 

Le  fixicme  leur  défend  les  emplois  Se  les  di- 
veniflcmens  feculiers,  comme  la  chaflê,  la  muft- 
quc,  les  danfes ,  dcc.  , 

Le  feptiéme  défend  aux  Evèques  fufiragans 
d*Aquilée  de  condamner  un  Prctre,  un  Abbé  > 
ou  un  Diacre  fans  confulter  le  Métropolitain. 

Le  8. défend  les  mariages  illicites  entre  parens, 
&les  clandcftins.  Il  ordonne  que  les  mariages  ne 
feront  contra6kez  qu'entre  des  perfonnes  qu'on 
fçaura  n'être  pas  parens*,  qu'il  y  aura  un  temps 
encre  les  fiançailles  &  le  mariage  *,  que  la  pré- 
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fcncc  du  Piètre  y  fera  ncccflairc  *,  que  les  parcns  Concili 
qui  fe  trouveront  mariez  aux  degrez  défendus,  {TAtiHi- 
feront  (cparcz  &  mis  en  pénitence,  que  fi  ccta  Ut. 
(c  peut,  ils  demeureront  fans  fe  marier  :  mais 
néanmoins  que  a*ils  veulent  avoir  des  cnfans , 
ou  qu'ils  ne  puiflcnt  garder  le  célibat,  on  leur 
permettra  de  (c  marier  à  d'autres,  &  que  leurs 
cnfans  feront  déclarez  légitimes. 

Le  neuvième  défend  de  contradker  mariage 
avant  Tage  de  puberté. 

Dans  le  dixième  il  défend  à  un  homme 
ou  à  une  femme  qui  fe  font  (cparez  pour 
caufc  d*adultere  ,  de  fe  remarier.  Il  pré- 
tend que  Je  s  us-Christ  n'a  permis  en  ce 
cas  que  de  renvoier  fa  femme  ,  non  pas  d'en 
ëpoufer  un  autre  ,  &  appuie  ce  (intiment  fur 
l'autorité  de  Saint  Jérôme.  La  pratique  com- 
mune étoit  alors  contraire  à  cette  Loi. 

L'onzième  déclare  que  les  femmes  de  quel- 

3UC  condition  qu  elles  foient ,  foit  que  ce  foit 
es  vierges  ou  des  veuves,  qui  ont  promis  de 
vivre  dans  le  célibat  Se  pris  l'habit,  pour  mar- 
que de  cette  promefTe,  quoi  qu'elles  n'aient 
pas  reçu  la  confecration  de  l'Evcque,  garde- 
ront inviolablemcnt  leur  voeu  s  &  que  u  elles 
(c  marient  en  cachette ,  ou  qu'elles  fe  lailfcnt 
corrompre,  elles  feront  punies  fuivant  la  ri- 
gueur cles  Loix  Civiles,  &  qu'outre  cela  elles 
(cront  feparées  &  mifes  en  pénitence  pour  toute 
leur  vie,  à  moins  que  leur  Evêque  confiderant 
la  grandeur  de  leur  pénitence,  n'ait  quelque  in- 
dulgence pour  elles  \  mais  qu'à  l'article  de  la 
mort  on  ne  les  privera  pas  du  Viatique.  On  ne 
permet  ncanmois  à  pas  une  de  prendre  l'habit 

li  ii) 


» 


5(52  Nouvelle  Bi  b  l  i  ot  h  e  q^i  e 
Concile  de  Rcligicufc  fans  l'avis  de  (on  Evcc]uc. 
ifj^qui-  .  Le  douzième  défend  aux  hommes  d'enrrcr 
lie»  fins  grande  nccclTité  dans  les  Monaftercs  de 
filles.  Il  crend  cette  dcfcn(ê  a  tous  les  Eccle- 
iiaAiques,  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  à 
moins  qu'ils  n'aient  permirtion  de  l'Evcquc.  II 
déf  nd  même  a  l'Evêque  d'y  entrer  qu'il  ne  foit 
accompagné  de  f.s  Prêtres  &  de  fcs  Clercs.  Il 
ordonne  que  Ibit  qu'il  y  aille,  foit  qu'il  y  en- 
voiepourpicchcr  ou  pour  inftruire  lesReligicu- 
fes,  la  pci  fbnne  qui  le  fera  aura  des  témoins  de 
(à  conduite /afin  qu'on  n'en  puifl'e  pas  dire  de 
mal.  Il  défend  aux  Abbeflcs  &  aux  Religieufes 
de  quitter  leurs  Convens  pour  aller  i  Rome, 
ou  en  d'autres  Pèlerinages. 

Le  treizième  orctenne  la  célébration  du  Di- 
manche,  à  commencer  à  l'heure  de  Vefpres  du 
Samedi  i  &  il  ordonne  pour  le  folemnifcr 
comme  il  faut ,  que  l'on  s'abfticndra  première- 
ment de  péché  &  de  toute  œuvre  (crvilc,  que 
l'on  vacquera  uniquement  â  la  prière ,  &  que 
'  Ton  affiliera  a  tout  l'Oftice.  11  ordonne  aullî 
que  Ton  obfervcra  les  autres  Fêtes,  &  exhorte 
les  Prêtres  de  donner  bon  exemple  aux  Peu- 
ples. 

Le  quatorzième  Canon  ordonne  le  paiement 
des  dixmcs. 


F 
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CONCILE 

deRatisbone. 

Et IX  Evcqiic  d'Uigcl  en  Catalogne,  con-  Concilede 
fuite  par  Elipandas ,  Eveque  de  Tolède  ,  Ratifbom 
fçavoir  fi  Jesus-Chmst  comme  homme, 
étoit  Fils  adoptif  ou  naturel,  lui  fit  réponfc 
quil  devoit  en  cette  qualité  être  confideré 
comme  Fils  adoptif.  Il  défendit  ce  fcntimcnt 
par  fes  Ecrits  &  voulut  le  rendre  commun  non 
feulement  en  Efpagne  ,  mais  àufli  en  France  & 
en  Allemagne.  Mais  il  trouva  ces  Evèques  op- 
po(èz  à  fon  erreur  :  car  s'étant  aflcmblez  a  Ra- 
tifbone  Tan  791.  ils  la  condamnèrent  avec  fon 
Auteur,  qui  fut  envoie  a  Rome  à  Adrien,  qui 
confirma  le  jugement  de  ce  Synode ,  6c  fit  re- 
tracer Félix.  Alcuin  5c  Jonas  d'Orléans  par- 
lent de  ce  Concile.  Il  en  cft  aufli  fait  mention 
dans  les  anciennes  Annales  de  France. 

CONCILE 

DE   Francfort.  » 

NONOBSTANT  le  Jugement  du  ConcWz  Concile  de 
précèdent ,  les  Evèques  d'Efpagne  pcrfi-  FrMncforf 
fterent  dans  leur  erreur.  Félix  qui  fembloit  s'ê- 
tre retraftc  la  foûtint  de  nouveau  ,  &  Elipan- 
dus  fit  une  lettre  pour  la  défendre.  Cette  let- 
tre fut  refute'e  6c  condamnée ,  premièrement 

1  i  iiij 
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Cûnciîtde  par  le  Pape  Adrien,  (ccondcmcnt  par  un  Con- 
Francfort  cilc  d'Italie,  ^  enfin  par  le  Concile  de  Franc- 
fort ,  qui  écrivirent  à  Elipandus  &  aux  autres 
Ercqucs  d'Efpagne  des  lettres  >  dans  lefquellcs 
ils  prouvent  par  l'Ecriture  &  par  les  Pères,  que 
Je  sus-Christ  doit  être  appelle  le  propre 
Fils  de  Dieu,  &  qu'il  ne  peut  point  être  dit  Fils 
adoptif,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  div.fion  ni 
de  Icparation  des  deux  natures.  Charlemagnc 
écrivit  auffi  à  ces  Evêques  une  lettre  particuliè- 
re, dans  laquelle  il  les  preflc  fortement  de  fc 
retraûer  &  de  fuivre  le  fentiment  des  autres 
Evequcs.  L'on  a  ces  quatre  lettres. 

Le  Concile  de  Francfort  fut  alTcmblé  par 
Tordre  de  Charlemagne,  l'an  794.  au  commen- 
cement de  l'Eté.  Il  fut  compofc  de  trois  cens 
Evèques  ou  environ,  de  France,  d'Italie  & 
d'Allemagne  \  les  Légats  du  Paoc^  aflifterent, 
&  il  a  été  long -temps  confjdere  en  France 
comme  un  Concile  univerfel.  En  effet  ,  fi 
Ton  a  donné  le  nom  de  Conciles  univerfcls 
en  Orient  &:  en  Afrique  à  des  Conciles  Na- 
tionaux ,  pourquoi  n'aurions  -  nous  pas  pu 
donner  le  même  nom  à  un  Concile  compofc 
des  Evêques  des  principaux  Roiaumcs  d'Occi- 
dent. On  agita  dans  ce  Concile  l'affaire  des 
Images,  ^  l'on  y  décida  la  queftion  mue  par 
Félix  &pjr  Elipandus  fur  la  qualité  de  Fils  aao- 
ptif  qu'ils  donnoient  a  Jesus-Christ.  L'on  y  fit 
cinquantc-fix  Canons.  Le  premier  Canon  eft 
contre  l'erreur  de  ces  Evêques.  Le  fécond  fur 
les  Imnges.  Les  cinquante-quatre  autres  ont  été 
rapportez  parmi  les  Capitulaircs  de  Charlema- 
gnc. 


I 
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CONCILE  DE  ROME 
fous  le  Pape  Léon  IIL 

L*A  F  F  A I  R  E  de  Fclix  d'Urgcl ,  qui  avoir  dé-  Câneite 
ja  étc  portée  à  Rome  fous  Adrien,  y  fut  dê  Rome^ 
encore  examinée  de  nouveau  fous  le  Pape  Léon 
1 1 1.  dans  un  Concile  de  cinquantc-fcpt  Evc- 

3ue5,  tenu  l'an  799.  dont  Félix  fait  mention 
ans  fa  dernière  Confelllon  de  Foi,  &  dont  il 
nous  refte  quelques  fragmens. 

Léon  1 1 1.  y  rapporte  dans  la  première  A6Hon 
comment  cette  hcrefie  condamnée  par  fon  Pre- 
dcceflcur  Adrien,  s'ett  renouvellée  ,  &  même 
augmentée. 

Dans  la  féconde,  il  décrit  de  quelle  manière 
Fclix,  après  avoir  été  condamne  à  Ratifbonc, 
avoit  enfuite  retradté  fon  erreur  à  Rome,  6c 
fait  profc(Tk)n  fur  le  Tombeau  de  Saint  Pierre, 
de  ne  plus  appel  1er  Jesus-C  hri  st.  Fils  ado- 
ptif  de  Dieu*,  mais  de  le  croire  &  de  le  dire 
fon  propre  Fils.  Il  ajoute  qu'il  étoit  depuis  rc- 
tomoé  dans  fon  erieur,  &  qu*il  n  avoit  pas  mê- 
me voulu  fe  rendre  au  Jugement  du  Concile 
de  Francfort ,  affcmblé  par  Tordre  du  Roi 
Charles ,  qui  avoit  condamné  fon  erreur ,  Se 
avoit  menacé  d'anathcme  ceux  qui  la  foiite- 
noicnt, s'ils  y  perfiftoient.Que  bien  loin  de  (c 
rendre  a  ce  Jugement ,  il  avoit  écrit  contre  Al- 
bin un  livre  plein  de  blafphcmes  &  d'erreurs  en- 
core plus  horribles  que  celles  qu'il  avoit  avan- 
cées auparavant. 

Dan>  la  troificmc  Aûion  le  Pape  rcprcfcn- 
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Concîle  te  qu'il  faut  encore  exhorter  ceux  qui  font  dans^ 
de  RQmc.  1  erreur  poiu:  tâcher  de  les  en  faire  revenir,  & 
prononce  anathèmc  contre  Félix  d'Urgel,  s'il 
ne  veut  pas  quitter  le  dogme  Hérétique  qu*il 
cnfcignc ,  fçavoir  que  J  £  s  u  s-C  m  r.  i  s  t  eft  Fils 
ûdoprif  de  Dieu. 

CONCILE 
d'Ai  x-LA -Chape  LLE> 

contre  Félix. 

Concile  T  A  même  année  Charle magne  fit  venir  Fe- 
ijiîx-U-  JL  lix  d'Urgel  à  Aix-la-Chapelle  ,  lui  promet- 
Chapelle,  tant  qu'il  auroit  la  liberté  de  propofcr  en  pré- 
contrcFe^  fcnce  des  Eycques  qu'il  y  feroit  venir,  tout  ce 
i/x,         qu'il  pouvoit  avoir  de  raifons  &  de  partages 
pour  défendre  fon  fentimeni,  &  que  l'on  pro- 
cederoit  au  jugement  de  cette  queftion  avec 
une  entière  libcrrc.   Cela  fut  fait  ainfi  de  l'a- 
veu même  de  Félix  dans  une  ConfeflTion  de 
Foi:  car  après  qu'il  eut  allégué  les  partages 
qu'il  avoir ,  Alcuin  y  répond'it  &  détruifit  fi 
clairement  fon  opinion  par  des  partages  for- 
mels de  Saint  Cyrille,  de  Saint  Grégoire  ,  de 
Saint  Lcon,  &  des  autres  Pères,  Se  par  l'auro- 
rité  du  Synode  qui  venoit  d'ctie  tenu  à  Ro- 
me, que  Félix  abandonna  volontairement  (on 
Opinion  pour  cmbraflcr  U  doàrine  de  l  Eirlirc, 
&  fit  une  Confeflion  de  Foi  orthodoxe.  Il  fut 
fuivi  par  ceux  de  fesDifciplcs  qui  fe  trouvèrent 
:ilors  avec  lui. 
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TABLE     CHRONOLOGI  QJJ  E 

DES  AUTEURS 

ECCLESIASTIQUES 

DU  VII.  ET  DU  VIII.  SIECLE 

de  l'Eglife. 

Noms  des  An-  |  Temps  auquel  1  Temps  de 
teurs  ^  leur  Patrie  1  ils  ont  fleuri.  |  leur  mort. 
&  leurs  emplois,    l  I 


Temps  de 
leur  naif" 
farjce. 


ISIDORE, 
Evcquc  de  Sevil-    Ordonné  Eve-  Mort 
le.  que  en  555.         en  6^6. 

BRAULION, 

Evcquc  de  Sara-  Ordonné  en  Mort 
gofTc.  6i6.  ,     en  64^6. 

S.  COLUMBAN, 

Moine  de  Ben-  PafTa  en  Ftancc  Mort 
cher ,  &  Fonda-  en  590.  en  Italie  Tan  61^, 
teiir  des  Abbaïcs  en  6iy 
de  Luxeuïl  &  de 
Bobio. 


5o8      TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Tfmps  de 
lettr  naif 
fince. 


Noms  des  Au- 
teurs ,  leur  Patrie, 
&  leurs  emplois. 


Temps  auquel  l  Temps  de 
ils  ont  fleuri»  '^leurmort^ 


A  E  L  R  A  N  , 
Pierre  Irlandois.      A  fleiixi  ver»  le 

milieu  de  ce 
iiccle. 

CUMIAN,  ou 
Ne  en  CUMIN,  Ab-  Fleurit  vers  Tan 


bé.  6^0. 
HESYCHIUS 

Piètre  de  Jerufa-  Il  a  fleuri  dans 
1cm.  le  7""^  fiecle. 

E  US  E  BE, 
Evêque  de  Thef-  A  fleuri  vers  le 
falonique.  milieu  du  fc- 

pticmc ficelé. 

BONfFACE  IV. 
Evèquc  de  Rome.  Elevé  au  Ponti- 
ficat en  607. 

JEAN  PHI- 
L  O  P  0  N  U  S ,  Fleurit  au  eôm- 
Grammairicii.        mencement  du 

fcpticmc  fie- 

ele. 

THEODOSE,"^ 
CONON,  EU- 
GENE, THE- J>  Du  même 
MISTIUS  ,  &j  temps. 
THEODORE,  j 
NIC  I  AS,         Du  mcmc 

temps. 


Mort 
en  661. 


Mort 
en  614. 
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Tewfs  de  [  i^loms  des  An-  l  Ternfs  âucjucl  |  Temps  dt 
Uur  fsaif  1  teurs ,  leur  Patrie  y  j  ils  ont  flenri.  \  leur  mort» 
fénct.      1  &  leurs  emplois,    \  \ 

ANTIOCHUS , 
Moine  du  Mena-      Du  mcmc 
ftere  de  S.  Sabas. 

JEAN, 
Evcque  de  Thcf-      Du  mcrac 
falonique. 

GREGOIRE, 
Evcque  d'Antio-  Elevé  fur  le  Sic-  Mort 
chc.  Rc  d'Autioche ,  en  60%. 

l'an  571. 

JEAN. 

Abbé  61:  Evcque  FlcurifToic  vers 
de  Sarragofle.        l'an  610. 
ARAUSIUS,^  Ev«. 

H  E  L  L  A-^3;"  Onttenu  ce  Sic- 
DIUS,  \To-  ge  depuis  606. 
JUSTE,  J        jufqu a  lan  634. 

ou  635.  Le  der- 
nier n*a  été  que 
irois  ans  Evc- 
que. 

NONNITUS, 

Evcque  de  Giron-     Vers  le  mcmc 
de.  temps. 

CONANTIUS , 
£vèquc  de  Païen-     Vers  le  même 
20.  temps. 

BONIFACE  V.  Elevé  fur  le  Sic-  Mort 
Evcque  de  Rome,  ge  de  Rome  en  en  618. 

6x7. 
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^^^^^m^  ^^M^VWWH^W^HM    V^V^M^Ma^i^       MH^H^MM^HM^^    T~-  ■  

Temps  de 
leur  ndif' 
fance. 


Noms  des  Âu-\  Temps  au^nel  Temps  de 
teurs ,  leur  Patrie,  ils  ont  fleuri.  i  leur  mort. 
&  leurs  emplois,    \  \ 


MODESTUS, 
Evcquc  de  Jerufa-  Vers  Tan  610. 
1cm. 

GEORGE, 
Evcquc  d'Alcxan-  Elevé  fur  le  Sic-  More 
drie.  gc  l'an  610.        en  630. 

HONORIUS, 

Evêquc  de  Rome.  Elevé  au  Ponti-  Mort 

ficat  en  6i6.       en  638. 

SOPHRONIUS , 

Patriarche  de  Je-  Fleurit  depuis  Mort 
rufalcfn.  l'an  6iy  &:  fut  en  6^6. 

élevé  fur  le  Siè- 
ge de  Jerufalem 
en  6iQ. 

JEAN  MOS- 
CHUS,  Prêtre,  Fleurit  vers  le 

même  temps. 

GEORGE  PIS!- 

DES,  Diacre  de    Ve  <;  le  milieu 

Conftantinople.     de  ce  fiecle. 

EUGENE, 
Evcquc  de  Tolc-      Fleurit  vers 
de.  Tan  650. 

APOLLONIUS, 
Prctre  de  Novare.  De  mcmc. 

JEAN  IV. 
Evêquc  de  Rome.  Elevé  au  Ponti-  Mort 

ficat  en  ^40.      en  6j^i. 
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Tcr/jps  auquel  I  Temps  de 
ils  om  fleuri.     ^  leur  mort. 

\ 


Temps  de\  Noms  des  j^u-^ 
leur  naif'  peurs  ,  leur  Pétrie, 
fance.      \  &  Uurs  emplois. 


THEODOSE  I. 
ûuffi  Evcquc   de  Elevé  au  Ponti-  Mort 
Rome.  ficac  en  6^i.       en  6j^^. 

MARTIN  I. 
Evcquc  de  Rome.  Elevé  au  Ponti-  Mort 

ficai  en  ^47.      en  6^6. 

S.  MAXIME, 

Abbé.  A  commencé  à  Mort 

fleurir  en  6^u     en  66i* 

AN  AST  ASE, 

Dilciple  de  Saint  Fut  recomman- 

Max^nc.  dablc  en  (buf- 

frant  avec  fon 

maître» 

ANASTASE, 
Apocri  flaire  de      A  fouffert  avec 
Rome.  eux. 
THEODOSE ,  6c 
THEODORE.         Ont  vécu  d6 

leur  temps.  , 

THEODORE, 

Abbé  de  Rhaite.    A  fleuri  vers  le  ^ 

milieu  du  7.  ficc. 

PIERRE  DE 
LAODICE'H.       Dans  le  feptic- 

me  fieclc, 

THALASSIUS, 
Moine.  Contemporain 

de  S.Maxime. 
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Temps  de 
leur  naif- 
fdnce* 


Noms  des  Ah-  j  Temps  aucjuel  1  Temps  de 
tcurs ,  lenr  Patrie,  i  ils  ont  flenri.  l  leur  mort, 
&  leurs  emplois.  \  \ 


L'ABBE  ISA lE. 

Dans  le  feptic- 
mc  ficclc. 

THEOFRIDE. 

Incertain. 

DONAT, 
Evcquc  de  Befan-  Fut  fait  Evcquc     Mort  a- 
çon.  en  630.  prés  G^o. 

VITALIEN, 

Pape.  Elevé  au  Ponti-  Moft 

ficat  en  6^6.       en  ^71. 

SAINT  ELOI, 

Evcque  dcNoion.     Elevé  a  l'Epi-  Mort 

(copat  en  6j^6.     en  G6^, 

AGATHON, 
Evcquc  de  Rome.  Elevé  au  Ponti-  Mort 

ficat  en  ^78.      en  681. 

LEON  IL 
auffi  Evcque  de    Eleu  en  6%i,  Mort 
Rome.  en  ^84. 

BENOIST  IL 

Elevé  en  684.    Mort  ei> 

PREPANIUS- 
FLORUS.         Sur  le  milieu  du 

fcpticmc  ficelé. 

ILDEFONSE, 

Abbé  d'Agali ,  &  .  Elevé  i  l'Epi-  Mort 
cnfiiite  Evcque  de  fcopat  en  cîjS.  66j. 
Tolcdc. 

TAION, 
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Temps  de 
leur  mort. 


^etnps  de  j     Noms  des  Au-  \    Temps  au<fuel 
leur  naif-  '  teurs ,  leur  Patrie,  *  ils  ont  fleuri, 
Jarrce,        &  leurs  emplois-  \ 


T  AION, 
Evcqiic  de  Saira-  A  fleuri  fur  la  fin 
goflc.  du  7"'«  lîecle. 

LE  ONT  I  US, 
Evcquc  de  Le-      Vers  le  même 
monce  en  Cyprc.  temps. 
MARCULPHE, 
Moine  François.       A  fleuri  dans    Mort  a- 

tout  ce  fiecle^     près  Tan 
G  OS  ME,  660. 
Jcrufalcm.         Au  commence-  • 

ment  du  S.fiecle. 

PANTALEON, 
trêtrc  de  Conftan-  Floriflbit  vers  le 
linople.  mcmc  temps» 

S.JULIEN, 
EvcquedeToledc.  Elu  en  680.  Mort 

THEODORE,  •    1     •  '^''w^'': 

,  ^       ,  .  Fleurit  depuis  Mort 

de  Canrorbie,        •>     ^        ^      ^  ^ 

1  an  66%*  en  6^0, 

FRUCTUOSUS  , 

EvêquedeDumes» 

&  cnfuitc  de  To-      Vers  la  fin  du 

lede.  VII.  ficcle. 

CÈOLFRIDE, 

lAbbc  de  Jarow.       A  la  fin  du  VIL  Mort 

ficcle  ,  &    au  en  710. 
commencement 
du  fuivont. 
Tome  VI,  '  Kk 
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Temps  de  |  Noms  des  yln-^  Temps  aucjHeL  I  Temps  de 
leur  naif- 1  teurs  ^  leur  Patrie^  \  ils  ont  fleuri.  I  leur  mort, 
fance,      '  &  leurs  emplois,  \  \ 


ADELME, 
Abbé  de  MalmcC-     Vers  le  même 
bury.  temps. 

A  D  A  M  A  N, 
Abbc  d'Hi.  Auffi  vers  le 

même  temps. 
APONIUS.  Vers  le  même 

temps. 

CRESCONÎUS, 

Evcque d'Afrique.      Vers  le  même 
^  temps. 

J  E  AN> 
Moine  Grec.  Du  même 

temps. 

DEMETRIUS, 

Evcque  de  Cizi-    Vers  le  même 

qac.  temps. 

S.  OU  EN, 
Archevêque  de        Ordonne  en  Mort 
Roiicn.  6j^6,  en  689. 

Né  Tan  BEDE, 
^^2,         furnommc  le  Vc-  Fleurit  au  com-  Mort 
nerable,  Prêtre  ÔC  mencement  du  en  735, 
Moine  An^lois.     VIII.  fiecle. 

JEAN, 
Patriarche  de  Cpn-    Fleurit  vers  Li 
ftaMtinopIe,  fin  du  7.  fieclc 

jufqu'au  S.  fic- 
elé. 


r 


j^emps  de 
ieHr  ttaif- 
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Noms  des  Au-  \    Ternes  auquel  |  Tetnps  de 

  I  D,i.„.*     !   n       '        •  •  ' 


teurs ,  /fwr  Patrie,  \  ils  ùnt  fienrl. 
&  lenrs  emplois. 


1 


lemr  moru 


AG  ATHON, 
Diacre  de  la  mc- 
n  c  Eglife. 
GERMAIN, 
Patriarche  deCon- 
ftantinoplc 


y 

BONIFACE, 
Archcvcquc  de 
Maycnce,  An- 
glois. 


De 


Transfert  de 
Ciziqiic  aCon- 
ftancinoplc  en 
715.  chalTc  cii 
750. 

More 

Fleurit  depuis  Tan  754*^ 
715.  qu'il  fortit 
de  fon  païsjjut 
qu  a  la  mort. 
GREGOIRE  IL 
Evêquc  de  Rome.  Elevé  au  Pomî-  Mort* 

ficat  Tan  714.      en  73t. 

iGREGOIRE  III. 

Evequc  de  Rome.  Ekvc  en  731.  More 
ZACHARIE,  en  741. 

tvcquc  de  Rome.  Elevé  Tan  741,  More 
ANDRE'  ea  751. 

de  Damas>  Evequc 
de  Q-ete. 
ANASTASE, 
Abbc  du  Monafte- 
rc  de  S.  Euthymc 
en  Palcftincj 


Fleurit  depuis 
730. 

Vers  l'an  740." 


Si^      TABLE  CHRONOLOGIQUE 


fance 


Temps  de  Noms  des  Au-  1  Temps  auquel  |  Temps  de 
leur  naif'  teurs  ,  leur  Patrie,  !  ils  ont  fleuri.     j  leur  mort» 


&  leurs  emplois. 


E  G  B  ERT, 
Archevêque  Depuis  731.  juC- 

dYork.  ques  vers  y6-j. 

S.  JEAN  DA- 
MA SCENE,  Mort 
Moine.  Depuis  730.       en  750, 

C  H  R  O  D  E- 
G  A  N  D ,  Ordomic  en 

Evêque  de  Mets.  743. 

ESTIENNE  IL 
Evêque  de  Rome.       Ordonne  en  Mort 
W 1 L  1  B  A  L  D  ,  75^-  en  7^7. 

Moine  du  Mont-  A  fleuri  depuis  Mort  vers 
Cailni,  &  enfuite  7^^-  jufqua  fa  Tan  78(^3 
Evêque  d'Ejcllard.  mort. 

JEAN, 
Patriarche  de  Je-  Depuis  Tan  750.* 
rufalem. 

GODES- 
C  A  L  QJLJE, 

Diacre  ôcChanoi-  Vers  Tan  j6o. 

ne  de  Liège. 

A  M  BROI SE 

AUTBERT, 

Abbé  de  Saint  Vers'lc  même  More 
Vincent  de  Vol-    temps.  en  778. 

tome. 

PAUL  L  Ordonne  en  Mort 
Evêque  de  Rome.  757.  en  767, 
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"T^CTnfs  de 
leur  nâif- 
Jance, 


Noms  des        |    Ttmps  au^nel 
teurs ,  lenr  Patrie,  i  Us  ont  fleuri, 
&  leurs  emplois,  \ 


Temps  de 
leur  mort. 


ESTIENNE  III. 

Pape.  Ordonné  en  Mort 

7^7-  en  771, 

ADRIEN  I. 
Pape.  Elu  en  771. 

PAUL, 

Diacre  d'Aquilce.     Fleurit  depuis    Mort  au 

770.  commen- 
cement 
duDC.fic- 

CHARLEMA-  cle. 

G  N  E.  Depuis  700.       Mort  l'an 

ALCUIN,  814. 
Diacre   d'York  ,  Fleurit  en  Fran-  Mort 
cnfuitc  Abbé  ,  &  ce  depuis  791.  en  8oi^. 
Doien  des  Cha-  jufcp'à  fa  mort, 
noines  de  Tours. 

ETHERIUS, 
Evcque  d'Uxamc.      Sur  la  fin  du 

Vin.  fieclc. 

1^  P  A  UL  IN, 

Fvêque  d'Aqui-        Sur  la  fin  du 
lée.  même  ficelé. 

THEODULPHE, 

Evêquc  d'Or-  Ordonné  Eve-  Mortv%is 
Icans.  que  en  794.       l'an  811. 

LEON  IIL 
Evêque  de  Rome.  Elevé  au  Ponti-  Mort 

ficat  Tan  795.      en  8i(?. 
Kk  iij 


5i«    TABLE  CHRONOLOGiCityÊ;,  Se; 


Temps  de  |  Noms  des  jou- 
teur naïf-  1  teurs ,  leur  Patrie, 
fance.      \  &  leurs  emplois. 


I  Temps  aHCfuel 
I      ont  fleuri* 


Temps-  d9i 
leur  mort ^ 


T  AR  AS  E, 
Patriarche  dcCon- 
ftantinoplc. 


E  P  I  P  H  A  N  E, 
Diacre  de  Catanc. 
THEODORE. 

ELIE, 
de  Crète. 


GEORGE 
CELLE- 


SYN- 


Fleiirit  vers  l'an  Mort 
787.  de  ce  fieclc  en  806^ 
dans  le  IL  Con- 
cile de  Niccc* 

De  même. 
De  mcmc^ 

• 

Vers  la  fin  du 
VI IL  fieclc- 

De  mcmc. 


fin  de  U  T^bl^  ChronologiciHe  dei  jinteuxl 

fçclejiafti^tiei. 
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TABLE  CHRONOLOGIQTIE 

DES  CONCILES 

,  TENUS 

DANS  LE  VIL  ET  LE  VIIL  SIECLE 
DE  L  Eglise. 


DANS  LE  VIL  SIECLE. 


Conférence  tenue  a  Vorchcftcr.  année  6oi. 
AfTcmblcc  reniic  à  Challon.  60$. 
Concile  de  Toletic  fous  Gondcmarc.  610. 
Concile  d'Egaré.  ^14- 
Concile  v/de  Paris.  ^15. 
Concile  tenu  en  France.  ^15. 
Second  Concile  de  Seville.  (3I9. 
Concile  de  Rhcims  fous  Sonnatius.  630. 
Concile  IV.  de  Tolède.  635. 
Concile  V.  de  Tolède.  6^6. 
Concile  VL  de  Tolède.  ^3^« 
Concile  VIL  de  Tolède.  6^6. 
Goncile  de Lirran contre  lesMonothelites.  6^^. 
Concile  IIL  de  Conftantinople  VL  gcncral.  (^78. 
Concile  de  Challon  fur  Saonc*  ^50. 
Concile  VIIL  de  Tolède.  653. 
Concile  I X.  de  Tolède.  ^5J. 

Kk  iiij 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 
Concile  X.  de  Tolède.  6^(^1 

Conférence  de  Nonhumbre.  664. 

Concile  de  Mcrida.  666. 

Concile  d'Autun.  666, 

Concile  d'Eriidfort  en  Anc;!ctorrc,   675. 

i-.oncile  X  1.  de  Tolède.  67^. 
Concile  IV.  de  Braj^ue. 

Concile  XIL  de  Tolcdc.  6^t. 

Concile  XI  IL  de  Tolède.  68^ 

Concile  X I V.  de  Tolède. 
Concile  XV.  de  Tolède.  (^8S. 
Concile  de  Sarragofle.  6c)û 
Concile  X  VI.  de  Tolède.  6^. 
Concile  de  Conftantinoplc  de  Quini- 

fçxce,  ou  de  Trullc.  691. 

i)ANS  LE  VIII.  SIECLE. 

AfTemblée  de  Bcrgamftede  auRoiaume 

de  Kent.  (,97. 

Conciles  tenus  en  Anglcrerre  fur  Taffiirc 

de  Wilfride,  dont  le  dernier  eft  en  705. 

Concile  de  Rome  fous  Grégoire  II.  711- 

Concile  tenu  en  Allemagne  fous  Cai  loman.74i. 

Concile  de  Lefiincs.  74^ 

Concile  de  Rome  fous  le  Pape  ZacJiarie.  745. 

Concile  de  SoilTons.  744. 

Concile  II.  de  Rome  fous  Zacharic. 

Concile  de  Cloiicshaw.  747. 

Concile  de  Verberie.  751. 

•Concile  de  Vcinueïl.  755. 

^^oncile  de  Mers.  jç^^^ 

Concile  de  Compiegnç. 

i^iulicurs  autres  Aflcmbiécs  Ecclcfiaftiques,  donc  ' 


DES  CONC.  DU  VII.  ET  VIII.  SIECLE.  $a 

on  trouvera  les  lieux  &  les  années  dans 
l'extrait  des  Capitulaires,  pag.  367.  &  fuiv. 
Concile  de  Conftantinoplc  comte  les 


Images.  754, 

Concife  de  Nicée.  787. 

Concile  de  Northumberland.  787. 

Concile  d'Aquilée  fous  Paulin.  791, 

Concile  de  Ratifbone.  792. 

Concile  de  Francfort.  794. 

Concile  de  Rome  fous  Léon  I  H.  799, 

Concile  d'Aix-la-Chapelle.  799, 

'Concile  de  Paris.  814. 


J^in  de  la  TMe  Chronologîijue  des  Conciles  tenus 
dans  le  FIL  &  dans  le  VULfiecle. 


j«    TABLE  DES  OUVRAGES 

TABLE 

DES  OUVRAGES 

des  Auteurs  Ecclcfiaftiqucs  du 

VII.  &  du  VUI.  fieclc  do 
l'Eglife. 

^                '                  ■               -III  I 

S.  ISIDORE  DE  SEVILLE. 
Ouvrages  véritables  que  nous  avons. 

VIngt  Livres  d'ctymologies  ou  d'origines^ 
Trois  Livres  des  diffcicnccs  des  noms. 
Un  Livre  de  la  natûrc  des  chofes. 
Une  Chronique  depuis  le  commencement 
du  monde,jufqua  TEmpirc  d'Hcraclius. 
L'Hiftoire  des  Gorhs. 

Un  abrégé  de  THiftoire  des  \{^andales  &  des 
Sucvcs. 

Un  Traite  des  Ecrivains  Ecclcfiaftiques. 
Hiftoirc  de  la  Vie  &  de  la  Mort  de  quelques 
Saints. 

Des  Prolégomènes  fur  la  Bible. 
Des  Notes  fur  le  Pentateuque,  fur  Jofué,  for 
les  Livres  des  Rois      fur  Efdras. 

Un  Livrç  allégorique  fujç  rOâatcuquc. 
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DES  AUTEURS  ECCLESIATIQUES.  ^if 
Un  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Can- 
tiques. 

Deux  Livres  contre  îes  Juifs. 
Deux  Livres  des  Offices. 
Quelques  LetWes. 
Une  Règle  pour  des  Moines. 
Deux  Livres  intiuilez  des  Synonimes. 
Un  Traite  du  mépris  du  monde. 
Les  Lamentations  de  Li  pénitence. 
Une  Prière  fur  l'amendement  de  la  vie. 
Un  Recueil  de  fentences  tirées  de  Saint  Gré- 
goire. 

OuvragCi  fupfsfe'^. 
La  quatrième  &  la  cîncjuicmc  Lettre. 
Une  Lettre  a  Maflanus. 
Un  Traité  du  combat  des  vices  &  des  vertus^ 

BRAULION  EVEQLTE  DE  SARRAGOSSE, 

Ouvrages  verîtdbles. 
Il  a  achevé  &  mis  en  ordre  les  Origines 
d^lfîdorc. 

Il  a  fait  fon  Eloge  &  le  Catalogue  de  (es 
OEuvres. 

On  lui  attribue  la  Vie  de  faint  MiK^.n  5i  cel- 
le de  faintc  Leocadie. 

SAINT  COLOMBAN, 
Abbï  de  Luxeuil  et  de  Bobio- 

Ouvrages  véritables. 
lettres  en  vers  fux  la  brièveté  de  fa  vie,  & 
cjuarre  autres  pièces  en  vers. 

Une  Règle  pour  les  Moines,  avec  un  Peni- 


1 


Îi4  TABLE  DES  OUVRAGES: 
tentici  &  quelques  Inftiudtions  fpirituelles. 

Un  Traité  de  vingt  principaux  pechci. 

Quatre  Lettres. 

Ouvra^ei  ferdué. 

tJn  Commentaire  fur  les  P/caumcs. 

Quelques  Lewes. 

Un  Traité  contre  les  Ariens. 

Un  Traité  de  la  Pâque. 

Ouvrages  fftppofe'^: 

Quinzième  &  dix-feptiéme  Inftruâion. 

Un  Traité  des  Pénitences  pour  les  Moines  ^ 
les  Clercs  &  les  Laïques. 

ADERAN  PRESTRE  IRLANDOIS. 

Ouvrages  véritables. 
Traite  myftique  fur  U  Généalogie  de  Je- 
s  u  s-C  H  a  I  s  T. 

C  U  M  I  A  N   ou  CUMIN, 
Abbi  Irlandois. 

Un  Pcnitentiel. 

Une  Lettre  fur  la  Paque. 

HESICHIUS  ,  PRESTRE  DE  JERUSALEM- 

Ouvrages  véritables. 
Un  Commentaire  fur  le  Levitique. 
Deux  Homélies  fur  la  Vierge  Marie. 

Ouvrages  perdus. 

Quatre  difcours  citez  par  Photius  au  Volumt 
51.  de  fa  Bibliothèque. 
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Fragmcns  de  deux  Sermons  rapportez  par 
Photius. 

Sommaire  Grec  des  douze  petits  Prophètes, 
&  d'Ifaïe. 

Il  y  a  un  autre  Hefychius  plus  ancien,  qui 
cft  Auteur  d*un  Traité  de  la  Tempérance  &  de 
la  Vertu.  L'Hiftoire  Ecclcfiaftique  citée  dans  le 
cinquième  Concile  étoit  de  ce  dernier,  auflî- 
bicn  que  la  Concordance  des  Evangeliftcs , 
dont  M.  Cottcllicr  en  a  donné  un  abrégé. 

Il  y  a  un  troificme  Hefychius  Piètre  3e  Con- 
ftantinople  plus  récent,  dont  Photius  parle  au 
Volume  51.  de  fa  Bibhotheque,  &  rapporte  dc^ 
extraits  de  quatre  de  fes  Sermons. 

EUSEBE  DE  THESSALONIQUE; 

Ouvrages  perdus  » 
Lettre  contre  un  Moine  fauflairc. 
Dix  Livres  contre  les  erreurs  de  çc  mémo 
Moine. 

BONIFACE  IV.  EVEQUE  DE  ROME: 

> 

Ouvrages  fuppofeT^ 
Un  Décret  &  une  Lettre  donnez  par  Holfte-- 
nius. 

DEUSDEDIT,  PAPE. 

Ouvrages  f^fpofe'^ 
Lettre  à  Gordien» 


5i<?    TABLE  DES  OUVRAGÊÎ; 

JEAN  PHILOPONUSk 

Ouvrages  véritables. 
tJn  Traité  de  l'ouvrage  des  fix  jours. 
Un  Traite  de  la  Pâquc. 
Traitez  Phiiofophîqucs. 

Ouvrages  perdus. 
Traite  contre  le  Philofophc  Jamblichus, 
Traité  de  la  Refurrc6i:ion. 
Traité  contre  le  quatrième  Concile, 
lin  Traite  contre  un  Difcours  de  JeanSchd-ai 
taftique ,  Patriarche  de  Gonftantinoplc. 

THEODOSE  MOINEv 

Ouvrage  perdui 
Écrit  contre  Philoponus* 

CONON  ,  EUGENE  ,  3c  THEMtSTÎUS. 

Ouvrages  perdus. 
tnvcââvcs  contre  Philoponusi 
Apologie  de  Thcmiftius  pour  Theophobiu^* 
Rcponfe  du  même  à  Théodore. 

THEODORE  MOINE. 
Ecrit  contre  Thcmiilius. 

N  I  C  I  A  S. 

Ouvrages  perdus. 
Livre  contre  Philoponus,  intitulé,  L'Arbitré 
ou  le  Juge* 
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Traité  contre  Sevcrc. 

Deux  Livres  contre  les  Païens. 

ANTIOCHUS. 

OuiJrékge  verltaiU, 
Pandedlcs  de  l'Ecriture  Sainte. 

JEAN  DE  THESSALONIQUE.' 

Ouvrage  véritable. 
Homélies  fur  les  Femmes  qui  portèrent  dc$ 
parfums  pour  embaumer  le  Corps  de  JESUg- 
C  h  r  i  s  t. 

Ouvrage  perdu* 
Dialogues  fur  la  Religion. 

GREGOIRE  D'ANTIOCHE: 

Ouvrage  véritable. 
Un  Difcours  fur  les  Femmes  qui  ont  cm^ 
baumé  ]  esus-Ch  rist. 

JEAN,  EVEQUE  DE  SARRAGOSSE: 

Ouvrage  perdu. 
Prières  pour  chanter  dans  l'Office  de  l'E- 
glilc. 

JUSTE,  EVEQUE  DE  TOLEDE. 

Ouvrage  vçritablff^ 
ï-cttrc  à  Riclùl^n. 
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5i8    TABLE  DES  OUVRAGES; 

eONANTIUS, 
Eve  ciji  I   DE  Palenzo; 

Ouvrages  perdus. 
Hymnes  ôc  Prières. 

B  O  N  I  F  A  C  E  v: 

Ouvrage  véritable'. 
Trois  Lettres  rapportées  par  Bedc^ 

MODESTUS,EVEQyE  DE  JERUSALEM^, 

Ouvrages  perdus. 
Sermons  dont  Photiiis  rapporte  des  Fra- 
gmens  au  Volume  175.  de  fa  Bibliothèque. 

GEORGE  D'ALEXANDRIE; 

Ouvrage  véritable». 
Vie  de  Saint  Chryfoftome. 

H  O  N  O  R  I  U  S. 

Ouvrages  véritables^ 
Lettres  à  Sergius. 
Neuf  Lettres. 

SOPHRONIUS  DE  JERUSALEM; 

Ouvrages  véritables. 
Lettre  Synodique  à  Sçrgius. 
Quatre  Sermons. 

^      '  Vie 
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Vie  de  Sainte  Marie  Egyptienne. 

Ouvra  (Te s  J>er4tts. 
Lettre  Synodique  à  Honorius. 
Difcours  fur  Saint  Cyr  &  Sihit  Jean. 

Ouvra  ruppofé. 
Ecrit  des  Voïagcs  de  S.  Picrie  &  de  S.  PauK 

JEAN  MOSCHUS. 

Ouvrage  véritable. 
Le  Pré  SpiritiicK 

GEORGE  PISIDES. 

Ouvrages  veritahles, 
béfcription  de  la  création  du  Monde,  en  vcrî\ 
Un  Pacmc  de  la  vanité  de  la  vie. 
Sermons  en  l'honneur  de  la  Vierge. 

Ouvrages  perd/u. 
Vie  de  TEmpcreur  Heraclius. 
La  guerre  de  Pcrfc. 
Panégyrique  du  Martyr  Anaftafe* 
Ouvrage  intitulé,  jibaric/t. 
Quelques  Pocfics. 

EUGENE,  EVEQUE  DE  TOLEDE» 
Ouvrage  véritable , 

Pocfies. 

Ouvrages  perdm. 
Traité  fur  la  Trinité,  en  vers. 
Un  autre  Traite  fur  le  même  fujct  ,  ttK 
profc; 

Tomt  t^L  Li 
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'J50  TABLE  DES  OUVRAGES 
APOLLONIUS,  PRETRE  DE  NOVARE. 

Ouvrage  véritable. 
Pocmc  fur  la  ruïnc  de  Jcrufalcm. 

JEAN  IV. 

Otivraj^es  véritables» 
Apologie  d'Honorius. 
Deux  Lcttics. 

THEODORE  1. 

Ouvrage  véritable. 
Deux  Lettres  &  un  Mémoire. 

MARTIN  I. 

Ouvrage  véritable, 
Dix-fept  Lettres. 

SAINT  MAXIME. 

Ouvrages  véritables. 
Sa  Vie  &  les  A6tcs  de  ù  pcrfccution. 
Qucftions  fur  l'Ecriture  à  Thalaflîus. 
Soixante  5c  dix-neuf  Rcponfcs  a  autant  de 
Queftions. 

Expofition  du  Pfeaume  59. 
Dilcours  Afcetique. 

Quatre  cens  Maximes  (piritucllcs   de  U 
charité. 

Deux  cens  Mxximcs  Theologiqucs  &  OEco-» 
nomiques. 
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Ecrit  à  Thcopcmptus. 

Deux  cens  quaranrc-trois  Maximes  morales» 
Vingt-cinq  Traitez  dogmatiques. 
La  Conférence  avec  Pyrrhus» 
Le  Traite  de  Tamc. 
Pliificurs  Lettres. 

Cinq  Dialogues  de  la  Trinité  fous  le  nom  de 
Saint  Athanafe. 

La  Myftagogic, 

Recueil  des  Sentences  morales. 

Commentaire  fur  les  OEuvres  attribuées  à 
Saint  Denys. 

Scholies  fur  Saint  Grégoire  de  Nazianzc. 
Un  Calendrier. 

Ouvrage  fuppofe, 
Rcfoluuon  des  doutes  au  Roi  d'Acridc» 

A  N  AST  ASE, 
Disciple   de  S.  Maxime». 

Ouvrage  véritable. 
Lettre  aux  Moines  de  Cagliari. 

ANASTASE  APOCRISIAIRE. 

Ouvrage  véritable. 
Lettre  fur  la  mort  de  Saint  Maxime, 

THEODOSE,  &  THEODORE. 

Ouvrage  véritable. 
Mémoire  hifto^que  des  combats  d'Anaftaft» 

Ll  ij 


5JI   TABLE  DES  OUVRAGES 

THEODORE  DE  RHAITE. 

Ouvrage  véritable. 
Traité  de  rincarnacion. 

PIERRE    DE  LAODICE'E. 

Ouvrage  véritable. 
Explication  de  rOraifon  Dominicale. 

THALASSIUS- 

Ouvrage  véritable. 
Quatre  cens  Maximes  morales. 

rABBE'  ISAYE. 

Ouvrage  véritable^ 

Préceptes^ 

THEOFRIDÊ. 

Ouvrage  véritable. 
Deux  Homélies  fur  les  Reliques. 

D  O  N  A  T. 

Ouvrage  véritable. 
Deux  p^eglcs,  Tune  pour  des  Religieux,  V2 
tre  pour  des  Rcligieu(cs. 

V  I  T  A  L  I  E  N. 

Ouvrage  verltnhle. 
Six  Lcctrcs. 
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SAINT  ELOI. 

Ouvrage  verltMhle, 
Un  Di(cours  d'inftmdions  recueillies  par 
S4int  Oucn  dans  la  Vie  de  ce  Saint. 

Ouvrage  douteux. 
Seize  Homélies  qui  portent  fon  nom, 

A  G  A  T  H  O  N, 

Ouvrage  véritable. 
Lettre  a  TEmpereur  Conftantin, 

Ouvrage  fupffofé^ 
Lettre  à  Ethlcredc. 

LEON  II. 

Ouvrage  véritable. 
Lettre  par  laquelle  il  foufcrit  i  la  dccifion 
<Iu  fixicmc  Concile. 

Quatre  Lettres  adreflccs  en  Elpagnc* 

B  E  N  O  I  S  T  II. 

Ouvrage  véritable. 
Lettre  aux  Evcques  d'E (pagne  fiu:  le  fixiémc 
Concile. 

r 

DREPANIUS-FLORUS, 

Ouvrages  véritables. 
Les  Pfcaumcs  12.  i6, 17.  tournez  en  vers. 
Le  Cantique  des  trois  jeunes  Hommes  dai\S 
la,  fournaife,  en  vers. 

Ll  iij 


554    TABLE  DES  OUVRAGES 

Une  Hymne  a  Saint  Michel,  une  autre  Cm  le 
Cierge  Pafcal,  &  quelques  autres  pièces  pocci-» 
ques. 

ILDEFONSE  DE  TOLEDE. 

Ouvrages  véritables^ 
Traite  des  Ecrivains  Ecclcfiiftiques. 
Traite  (ie  la  virginité  perpétuelle  de  Marie» 
Quelques  Lettres. 

Ouvrages  perJus, 
Le  Catalogue  en  eft  à  la  page  109. 

Ouvrages  fitppofe':(^ 
Un  autre  Traité  de  la  virginité  perpétuelle 
de  Kl  Vierj^e  Marie. 

Douze  Sermons  fur  la  Purification. 

T  A  I  O  N. 

Ouvrage  véritable» 
Lettre  à  Quiricus. 
Ouvrage  cjui  neft'fas  encore  public  ,  ^ul  nefi 

tfue  manufcrit, 
Rcaicil  de  cinq  Livres  de  Sentences,  tirées 
des  OEuvres  de  Saint  Grégoire. 

LEONTIUS  EVEQLTE  EN  CYPRE. 

Ouvrai!/  perdu» 
Apologie  poui'  les  Chrétiens. 

MARCULPHE. 

Ouvrage  véritable. 
Formules    anciennes  recueillies   par  cét 
Autcui-. 
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COSME  DE  JERUSALEM. 

Ouvrage  véritable,  ' 
Treize  Hymnes. 

PANTALEON, 

Ouvrage  ferdn» 
Quatre  Sermons. 

JULIEN  DE  TOLEDE. 

Ouvrages  véritables. 
Traité  des  Prognoftiqucs ,  divifé  en  tfoi$ 
livres. 

Traité  contre  les  Juifs. 
Hiftoire  de  Vamba. 

Ouvrages  perdus. 
Voyez  le  Catalogue,  pag.  \io>  lU. 

Ouvrages  /uppofez. 
Antilogies  de  l'Ecriture. 
Commentaire  fur  le  Prophète  Nathum.^ 

THEODORE  DE  CANTORBIE. 

Ouvrages  véritables. 
Capitules  propofez  au  Concile  d*Erudfort. 

Ouvrage  perdu. 
Son  Penitenticl. 

Ouvrages  fuppofez. 
Les  diffcrens  recueil*  &  exuiiits  de  fon  Pc- 
nitentiel. 
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FRUCTUOSUS. 

Ouvrages  veritdbles* 
Deux  Règles  Monaftiqucs. 

CEOLFRIDE. 

OuvYAgt  verithbU. 
Lcrrrc  à  Naïtan  fur  la  Pâque     fur  U  Ton-» 
fiu'c  des  Clercs. 

A  D  E  L  M  E. 

Ouvrage  verttAbli* 
Livre  fur  la  Pâque. 

A  D  A  M  A  N. 

Ouvrages  véritables. 
Hiftoirc  de  la  Terre  fainte. 
Vie  de  Saint  Colomban. 

A  P  O  N  I  U  S. 

Ouvrage  véritable. 
Commentaire  fur  le  Cantique  des  Cantiques, 

CRESCONIUS. 

Ouvrage  verîtahle. 

Collcûion  de  Canons,  divifcc  en  deux  Par- 
ties. 
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JEAN  MOINE. 

Ouvraj^e  véritable. 
Sermon  fur  la  Nativité  de  la  Vierge. 

DEMETRIUS  DE  CIZIC2UE* 

Ouvrage  veritahle. 
Mémoire  fur  Tori^ine  des  Jicobitcs. 

Okv^aj^es  anonymes. 
Mémoire  fifr  le  rchifmc  des  Arméniens. 
Mémoire  fur  la  Nativité  de  J  E  s  u  s-Chrjst. 

S,  OUEN. 

Ouvraj^e  veritablei 
Vie  de  Saint  Eloi. 

BEDE. 

Onvrages  véritables  ^  Arts  &  de  Scîmces» 
OEuvres  de  Grammaire  ,   Arithmétique  > 
Aftronomie  ,  Phyficjue  >  Chronologie  &  Mo- 
rale. 

Deux  Traitez  des  tropcs  &  des  figures  de  TE- 
criturc. 

Traitez  des  Cycles  lunaires» 
Traité  des  Temps. 

D'Hiftoire. 
Hiftoire  d'Angleterre  diviféc  cn  cinq  livrcii 
Traite  de  la  Terre  faintc. 
Ttaité  des  noms  Hcbrcujc. 


DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 
3EAN  PATRIARCHE 

DE  CONSTANTIMOPLI. 

Ouvrage  veritdhlê. 
Lettre  au  Pape  Conftantin. 

AGATHQN  DIACRE. 

Onvra^e  véritable. 

Mémoire  de  ce  Diacre. 

GERMAIN  PATRIARCHE 

Ouvrage  vfrîtubU, 
Traité  de  la  fepulture  du  Seigneur ,  qui  eft 
en  vers,  donné  par  Gretfer. 

Ouvrages  perdtu* 
Traité  de  la  Rétribution  Icgirimc  ,  dont 
Photius  a  donné  des  extraits. 

Traité  des  Synodes. 
Ouvrages  fHppoJfc\^  c]Hi  font  d*Hrt  autre  Germain 

plus  recenf. 

La  Théorie. 

Quatre  Sermons  fur  la  Vierge. 

Deux  Sermons  fur  la  Croix. 

Un  Sermon  fur  la  Ceinture  de  la  Vierge, 

BONIFACE  DE  MAIENCE. 

Ouvrages  véritables, 
Plufieurs  Lettres. 

Ouvrages  douteux  CH  p^pp^fiX: 
yie  de  Saint  Livin. 
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Statuts  de  Boniface. 

Ouvrage  prrdu. 
Traité  de  lunité  de  la  Foi. 

GREGOIRE  TT. 

Ouvrages  véritables* 
Quinze  Lettres. 

Un  Mémoire  contenant  diverfcs  inllrudions* 

GREGOIRE  III, 

Ouvrage  véritable^ 
Sept  Lettres. 

Ouvrage  fuppojt. 
Recueil  de  Canons. 

Z  A  C  H  A  R  I  E. 

Ouvrage  véritable. 
Seize  Lettres. 

Ouvrage  p^tppofi. 
Les  dix-feptiéme  &  dix-huitiémc  Lettres., 

ANDRE   DE  C  R  R  T  E. 

Ouvrages  véritables. 
Dix-fcpt  Panégyriques. 
Une  Homélie  iur  la  Nativité  de  la  Viergc^^ 
&  une  autre  iûr  la  Décollation  de  S.  Jean. 

Ouvrages  douteux. 


Un  Commentaire  fur  TApocalypfe. 
Odes  ou  Profes  pour  les  FctcsT^ 
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AKASTASE. 

Traite  contre  les  Juifs. 

EGBERT  DTORIC. 

Ouvrage  véritable. 
Son  Pcnitcnticl. 

Ouvrages  ff^ppofe'^ 
Pluficurs  extraits  de  fon  Pcnitcnticf. 
Un  Traité  fur  la  vie  des  Ecclefiaftiqucs. 

S.  JEAN  DAMASCEN  E. 

Ouvrages  véritables. 

Quatre  Livres  de  la  Foi  orthodoxe. 

Autres  Traitez  dogmatiques  ,  dont  vous 
avez  le  Catalogue ,  pag.  317. 

Trois  Oraifons  des  Images. 

Difcours  fur  la  prière  des  Morts. 

Traite  fur  cette  Qneftion,  En  quoi  confiftc  U 
rcfle.r.blance  de  l'homme  avec  Dieu. 

Traité  du  Jugement  dernier. 

Traité  des  Hcrefies. 

Parallèles. 

Sermons. 

Plufieurs  Hymnes. 

Voïcz  pag.  331. 35Z.  ceux  de  ces  Ouvrages  que 
l'on  a  en  Grec. 

Ouvrages  perdus^ 
Voïcz  les  pag.  333.  334. 
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OnvrAges  ruppo/eT^ 
Deux  Lettres  de  la  Mefl'c  &  de  la  Confit* 
cration. 

L'Hiftoirc  de  Barlaam. 
Quelques  Hymnes. 

CHRODEGAND, 

EVIQU^E   DE  MiTS. 

Ouvra i[es  véritables. 
Règle  pour  des  Clercs  Réguliers. 

ESTIENNE  IL 

Ouvrages  véritables* 
Six  Lettres. 

Rcponfcs  aux  Qucftions  des  Moines  de 
Brctigny. 

V  I  L  I  B  A  L  D. 

Ouvrage  véritable. 
Vie  de  faim  Bonifacc  de  Maïence. 

JEAN  PATRIARCHE  DE  JERUSALEM- 

Ouvrage  douteux. 
Vie  de  faint  Jean  Damafcene. 

GODES  C'A  LQJJE. 

Ouvrage  véritable. 
Vie  de  faint  Lambcn  Evcque  de  Liège. 
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AMBROISE  AUTPERT. 

Ouvrages  veritablet. 
Commentaire  fur  rApocalypfc  ,  attribué  k 
Faim  Ambroifc,  &  pcut-crrc  des  Commentaires 
for  les  Pfcaumes  &  fur  le  Cantique  des  Can- 
•  tiques. 

Le  Livre  du  combat  des  venus  &  des  vices 
dans  faint  Auguftin. 

Vies  des  fainrs  Paldon,Tafon  &Taton. 

Ouvrages  perdus. 
Traité  de  la  cupidité, 
riuficurs  Homélies. 

PAUL  1. 

Ouvrages  véritables. 
Plufieurs  Lettres  inférées  dans  le  Code  Cx* 
rolin. 

ESTIENNE  IIL 

Ouvrage  véritable. 
Trois  Lettres. 

ADRIEN  L 

Ouvrages  véritables, 
Plufieurs  Lettres  aux  Rois  de  France,  qui  font 

dans  le  Code  Carolin. 

Lettres  fur  les  Images  ,  dans  les  Aô:cs  du 

Concile  de  Nicéc,  rapponczaux  livres  Carolins. 
Lettre  à  Tilpin,  rapponée  par  Flodoard. 
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Collcûion  de  Canons,  donnée  à  Angilram 
Evêquc  de  Mets. 

PAUL  D^AQJtJILEEi 

Ouvrages  véritables, 

Hiftoirc  des  Lombards. 

H'ftoirc  dcsEvêqucsdeMcts. 

Les  Vies  de  Saint  Arnoul  Martyr ,  de  Saint 
Cypricn,  de  Saine  Binoift,  de  Saint  Maui'>  5C 
de  Sainte  Scholoftiquc. 

La  Vie  de  faim  Grégoire. 

Lcdionnaire  pour  tous  les  jours  de  Tannée > 

L'Hymne  Vt  efHear.t  Iaxis. 

Ouvrages  JferAtu, 

Un  Commentaire  fur  la  Règle  de  S.  Bcnoifti 

Quelques  Homélies. 

CHARLEMAGNE* 

Ottvr/iges  véritables. 
Plu  fleurs  Capitulaircs  faits  par  fon  autoritc* 
Plufieurs  Lettres  écrites  par  fes  ordres. 
Les  quatre  Livres  Carolins  fur  les  Images. 
Une  Lettre  contre  l'erreur  de  Fclix  d'ÙrgcK 

A  L  C  U I 

Ouvraj^es  véritables^ 
Qucftions  fur  la  Gcnefe. 
Expofirion  des  Pfcaun>cs  Pcnitcntiels  &  du  iiS# 
Traité  fur  Tufage  des  Pfeaumes. 
Un  Office. 

Une  Lettre  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 
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Un  Commentaire  fur  l'Ecclefiailc ,  Ôc  lur  1  E- 
vangile  de  fainr  Jean. 
Traité  de  la  Tiinité. 
Lettre  furie  temps»  rctcrnité,  ^cc. 
Traité  de  Taivc. 

Sept  Livres  contre  Fclix  d'LTrgcI. 
Lettre  àEIipandus,  &  Réplique  a  la  Rc|5on- 
-fe  du  mcmc ,  diviféc  en  quacrc  livres. 
Plufieurs  Letrres. 
Confciîion  dè  Foi. 
Homélie  fur  h  Purification. 
Vingc-fixLetcrcs. 

Ouvrage  fîfppoj^, 

»     -  ^ 

Le  Livre  des  Ôffîccs. 


E  T  H  E  R  I  U  S. 

Ouvrage  verîtahle* 
Deux  Livres  contre  Elipandus. 

PAULIN. 

Ouvrages  verltahles. 

Petit  Ecrit  5c  trois  livres  contre  E  lipandur» 
Traité  des  Inftrudions  falutaires  parmi  les 
OEuvres  de  faint  Auguftin. 

Ohvragcs  perdus. 

Lettre  d  HeilUilpb.c  dont  on  a  un  fi'agmcnt. 
Fragment  d'un  aurrc  Traite,  dans  M.  Baluzcj 
Volume  I.  dcA-Iifcclianccs. 

Tome  ri»  X'fil 
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THEODULPHE  D'ORLEANS. 

Ouvrages  véritables. 
Capitulaire  pour  Tinftiud^on  des  Prctrcs  da 
fon  Dîoccfc ,  contenant  quarantc-fix  arciclcs. 
Traire  fur  le  Baptême  à  M.ignus. 
Pocfies. 

LEON  IIL 

Ouvrages  véritables. 
Treize  Lettres. 

T  A  R  A  S  E: 

Ouvrages  véritables. 

Apologétique  pour  (on  clcdion. 
Trois  Lettres. 

ELIE  DE  CRETE. 

Ouvrage  véritable. 
Commentaire  fur  les  Oraifbns  de  faint  Gré- 
goire de  Nazianze. 

GEORGE  SYNCELLE. 

Ouvrage  véritable. 
Une  Chronique. 

Fin  de  la  Table  des  Ouvrages  des  jouteurs 
Ecclefiafliques  du  FIL  &  d^lIJ,  fiecle. 
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TABLE 

DES  ACTES,  DES  LETTRÎES, 
&  des  Canons  des  Conciles  tenus 
dans  le  fcptiémc  &  le  huiciémc 
fîcclc  de  r£glife. 


CONFERENCE  DE  FORCHESTER, 

AC  T  E  s  rapportez  dans  Bcde,  fécond  livre 
de  fon  Hiftoirc. 

CONCILE  DE  CHjiLLON. 
Mémoires. 

CONCILE  DE  TOLEDE 
fotu  Condemare. 

Aùz  de  reconnoirtance  de  la  Métropole  de. 
Tolède. 

CONCILE    D' EG  A  R  E. 
Décret  de  ce  Concile  fur  le  célibat. 

CONCILE  V.  DE  PARIS. 

Quinze  Canons  fuivis  dcI'Editdc  Clotairc. 
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^4»  TABLE  DES  ACTES,  LETTRES, 

CONCILE  TENV   EN  FRANCE 
vers  le  même  temps. 

Quinze  Canons. 

CONCILE  DE  SEVILLE. 

Adt::s*qui  condennent  douze  Rcgîcmens. 

CONCILE    DE  RHEIMS 
f9us  Scnnatius, 

Vingt-cinq  Canons  ,  dont  les  extraits  font  rap- 
portez par  Flodoard. 

CONCILE  ir.  DE  TOLEDE, 

Profcflion  de  Foi ,  Se  foixantc  &:  quatorze  Ca^ 
nons. 

CONCILE  K  DE  TOLEDE. 
Neuf  Canons. 

CONCILE  VL  DE  TOLEDE. 
ProfcflTion  de  Foi,  &  dix-huit  Canons. 

CONCILE  VU,  DE  TOLEDE. 
Six  Canons. 

CONCILE  DE'  LATRAN 
fous  Martin  L 

Adcs  en  Grec  &cn  Lann,  qui  compofent  cinq 
Relions  ou  cinq  Séances. 
Lettre  Circulaire  du  Pjpc. 


ET  DES  CANONS  DES  CONCILES  549 

CONCILE  ÎIL  DE  CONSTj^NTINOPLE 

Jixiémc  GcneraL 

tcttrc  de  TEmpcrcur  à  Dcnys  ÔC  à  George. 
Lcrtrc  de  Manfueuis  Evêquc  de  Milan,  &  la 

Profcflîon  de  Foi. 
Aékcs  qui  contiennent  dix-fèpt  Aftions  ou 

Séances. 
Lettres  du  Concile  à  Agathon. 
Edit  de  l'Empereur. 

Lettres  du  même  à  Léon  IL  &  aux  Evcques  du 
Concile  Romain. 

CONCILE  DE  CH  ALLON, 
Trente-neuf  Çanons.. 

CONCILE  FUI.  DE  TOLEDE. 

Lettre  du  Roi  ÇLecef^inthc. 

A6tes  qui  contiennent  douze  Chapitres. 

Décret  fur  les  biens  des  Rois, 

Edit  de  Rccefwinthe, 

Wacet  des  Jiiits. 

CONCILE  IX.  DE  TOLEDE. 
Préface ,     dix-fept  Canons. 

CONCILE  X,  DE  TOLEDE. 
Sept  Canons. 

Décret  fur  un  Evequc  qui  n  avoit  pas  gardé  le 
cciibat. 
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550  TABLE  DES  ACTES,  LETTRES, 

CONFERENCE  DE  NORTHVMBRE^ 
Adcs  de  cette  Conférence. 

^   CONCILE  DE  MERÏDA. 
Vingt-deux  Canons. 

CONCILE  D^AVTVN. 

Règlement  touchant  les  Moines. 

CONCILE  D'ERV^DEORT. 
Dix  Canons. 

CONCILE  XL  DE  TOLEDE. 

Quinze  Canons. 

CONCILE  IV.  DE  BRAGVE. 
Huit  Canons. 
CONCILE  XIL  JD  E  TOLEDE. 

m 

Treize  Canons. 

CONCILE  XIII.  DE  TOLEDE. 
Treize  Canons. 

CONCILE  Xir.DE  TOLEDE. 

Ac^es  du  Concile  contenant  une  cxpofition  de 
Foy, 
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CONCILE  XF.DE  TOLEDE. 

Aûcs  fur  des  difficultcz  de  la  ProfclBon  de  Foi 
précédente. 

CONCILE  D  E  Sj^RRAGOS*SE. 
Cinq  Canons. 

CONCILE  XVI,  DE  TOLEDE. 

Mémoire  du  Roi  Egica. 
Treize  Canons. 

CONCILE  XV IL  DE  TOLEDE. 

Mémoire  d*Egica. 
Huit  Canons. 

CONCILE  DE  QVINISEXTE 

OH  de  Trulle, 

Cent  deux  Canons. 

CONCILE  DE  BE  RG  J  MSTEDE. 

Vingt-cinq  Reglcmens  Ecclefuftiqucs. 

CONCILES  TENVS  SVR  VjiFFAIRE 

de  Wilfride, 

Hiftoire  des  Ades  de  ces  Conciles  rapportei 
par  divers  Auteurs. 
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55,1  TABLE  DES  ACTES,  LETTRES:, 

CONCILE  DE   RO  y\i  E 
fnis  Grégoire  II. 

Dix-fcpt  Canons. 

CONCILE       ALLEMAGN E 
fous  CArlornan.^ 

Sept  Canons. 

CONCILE  DE  LESTIN  ES, 

Quatre  Canons. 
Forme  d'abjuration. 

Mcnioirc  ou  mftrudtion  fur  les  mariages  défen- 
dus. 

CONCILE   DE  ROME 
foHs  Zacharie, 

Treize  Canons, 

CONCILE  DE  SOISSONS. 
Ddx  Canons. 

CONCILE  II.  DE  ROME 
fous  Zdcharie. 

Av^cs  de  ce  Concile. 

CONCILE  DE  CLOVESHAyir. 
Trente  Canons. 
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CONCILE  DE  FERBERIE. 
Vingt  &  un  Canons. 

CONCILE  DE  VERNVEIL. 
Trente  Canons. 

CONCILE  DE  METS. 
Neuf  Canons. 

CONCILE  DE  COMPIEGNE. 
Vingt  &  un  Articles. 

PLV  SIEVRS  AVTRES  CONCILES 
de  France  fous  Charlernagne, 

Les  Regleraens  en  ont  été  inférez  dans  les  Ci- 
pitulaircs  de  ce  Prince. 

ÇONCILE  DE  CONSTANTINOPLE 

contre  les  Imdga, 

Adcs  de  ce  Concile  inferez  dans  TAé^on  fix- 
icmc  du  (ccond  Concile  de  Nicce. 

//.  CONCILE  DE  NICE'E 
feptiime  Gcnerdl, 

Ades  de  ce  Çoncilc,  en  Grec ,  5:  de  la  Tiadur 
^kion  d'Anaftafc ,  vingt-deux  Caiions. 
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CONCILE  DE  NORTHVMBERLAN. 
Vingt  Canons. 

CONCILE  d'aqvile:e. 

Quatorze  Canons. 

CONCILE  DE  RATISBONE. 

On  n*a  rien  de  ce  Concile. 

CONCILE  D'ITALIE 
êontn  Félix. 

Lettre  de  ce  Concile. 

CONCILE  DE  FRANCFORT. 

Lettre  de  ce  Concile  contre  Félix. 
Cinquantc-fix  Canons. 

CONCILE    DE  ROME 
fom  Lion  1 1  k, 

Fragmens  des  Aftes, 

CONCILE  D' AIX-LA-CHAPELLE. 
On  n'en  a  point  les  A6tcs. 

Fin  de  la  Table  des  AHes ,  des  Lettres ,  &  des 
ConciUs  tenus  dans  le  fcptîéme  &  le  hni" 
tjéme  Jiule  de  l^Egllfe. 
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TABLE 

DES  OTJVRAGES  DES  AUTEURS  • 
Ecclefiaftiqucs  du  VII.  &  du 
VIII.  fieclc  dcrEglifc, 

Difpofcz  par  ordre  des  matières. 

Traitez,  de  la  Relipon  contre  les  Tàiem ,  les 
Juifs  >  &  les  Saraftns. 

DEux  Livres  d*Ifidore  contre  les  Juifs. 
Traite  de  Julien  de  Tolède  contre  les 
Juifs. 

Dialogue  de  Saint  Jean  Damafcene  entre  un 

Chreftien  &  un  Sarafin. 
Traité  du  mcfme  contre  un  Manichéen. 

Sur  toute  la  Théologie» 

Origines  d'Ifidorc. 

Traité  de  Taion  manufcrit.  * 
Traité  de  la  Foi  orthodoxe  de  Saint  Jean  Da- 
mafcene. 

Trairez,  fur  la  Trinité. 

Cinq  Dialogues  fur  la  Trinité,  de  Saint  Maxi- 
me >  fous  le  Qom  de  SâiAt  Aihanafe. 


TABLE    DES  OUVRAGES 
Traite  du  Trifagion  par  Saint  Jean  Damalccnc- 
Trairé  d'Alcuin  fur  la  Trinité.  ^ 

Sur  V IncÂrnAtion ,  &  péirticitUercmcnt  fur  le: 

Lettres  d'Honorius  à  Scrgius. 

Lettre  de  Sophronius. 

Apologie  d  Wonorius  par  Jean  IV. 

Quelques  Lettres  de  Martin. 

Plufieurs  Traitez  de  S.  Maxime. 

Quelques  Lettres  du  nicmc. 

Traite  de  l'Incarnation  de  Théodore  de  Rhaitç,. 

Lettre  d'Agathon. 

Lettres  de  Léon  II. 

Lettre  de  Benoift  II. 

Piuficurs  Traitez  de  Saint  Jean  Damafcenc. 
Ades  des  Conciles  de  Latran  ,  de  Gunlhnti-. 

nopic,  &  de  Tpledç. 
De  rincarnation  concre  Félix  d'UrgcI. 
Lettre  de  Çhailemagne. 
Sept  Livres  d'Alcuin  comic  i  elix  d  LTrgel. 
Lettre  du  même  àElipûndus,  fur  le  mcinc  fujct. 
Quatre  Livres  de  réplique  à  la  rcponfc  de  cet 

Evcque. 

Deux  Livres  d'Ethcrius  contre  Elipandus. 
Petit  Ecrit  de  Paulin  d'Aquiice. 
Trois  Livres  contre  le  mçruc. 
Çoncilc  dç  Francfort. 

SurVjime^  &  de  U  fin  de  l'homme. 

Traité  de  TAmc  de  faint  Maxime. 
Traité  de  Julien  de  Toîedc  4c-s  PiQUoftiq«es.>, 
l^viiÇé  çtt  non  liviçs. 
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Trjiic  de  la  Pricrc  des  Morts,  de  fiint  Jean 

Damafccnc. 
Traire  du  même ,  du  Jugement  dernier. 
Traité  de  l'Ame  par  Alcuin. 

Sur  les  Images. 

Lettres  du  Pape  Grégoire  1 1. 
Oraifon  de  faint  Jean  Daniafcene  fur  le  culte 
des  Images. 

Lettres  d'Adrien,  de  Germain,  de  Tarafe,  5cc. 
Adbes  du  Concile  de  Conftantinople  contre  les 
Images. 

AÙ.Q.S  du  Concile  de  Nicée  pour  les  Images. 
Livres  Carolins. 
Concile  de  Francforr. 

Concile  de  Paris,  ^Lettres  ccrites  en  (on  norn> 

I>e  la  virginité  pe-rpetnelU  de  Aigrie. 

Traité  d'ildcplionfc  de  Tolède. 

ÙHvrages  de  Difciflirtc. 

Deux  Livres  d'Offices  d'ifidorc. 
Quelques  Lettres  du  mcmc. 
Pcnitcntiel  de  fâint  Colomban. 
Lettres  de  faint  Colomban. 
Penitentiel  de  Cumin. 
Lettre  du  même  fur  la  Pàquc. 
Traité  de  la  Pîiqnc  de  Philoponus. 
Myftagogie  de  îaint  Maxime. 
Kalcndrier  pour  la  PAquc,  du  mcmc. 
Letues  de  Vitalien. 


«8    TABLE  DES  OUVRAGES 
Formules  de  Marculphe. 
Capitules  de  Théodore  de  Cantorbie. 
Lettre  de  CeoUride  àNaïtan,  fur  la  Pâquc. 
Traité  d'Adelme. 

Collection  de  Canons  de  Çrefconius. 
Traite  des  Offices  de  i'Eglife,  de  Bede. 
Lettres  de  Boniface  de  Maïence. 
Mémoire  de  Grégoire  IL 
Rcponfc  d'Efticnne  aux  Moines  de  Brctigny. 
Collections  de  Canons  par  Adrien  L 
Lcdlionnaire  de  Paul  d'Aquilce. 
Capiiulaires,  Lettres  &  Loix  de  Charlcmagnc. 
Lettres  d'Alcuin. 
Office  de  l'Eglife,  du  même. 
Deux  Livres  des  Offices  qui  font  fauflcmcnt  at- 
tribuez â  cet  Auteur. 
Fragment  d'une  Lettre  de  Paulin. 
Capitulaire  de  Theodulphc  d'Orléans. 
Traite  fur  le  Baptême. 
Canons  des  Conciles. 
Lettres  des  Papes. 

Ouvrages  de  Crititfuc  fur  la  Bible. 

Prolégomènes  d'Ifidorc  de  Sevillc  fur  la  Bibk. 

Homélies  de  Jean  de  Theffaloniquc  ,  de  Gré- 
goire &  de  Modeftus,  fur  les  femmes  qui 
embaumèrent  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t. 

Traité  de  Bede  des  noms  Hébreux. 

Qucftions  du  même  fur  TEcriturc. 

Traité  de  la  Sépulture  du  Seigneur,  de  Ger- 
main. 

Traité  de  Tufagc  des  Pfeaumes ,  par  Alcuin. 
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Commentaires  fur  V Ecriture, 

Notes  d'Ifidorc  fur  l*Odatcuquo. 
Commentaire  allégorique  du  même  fur  rO<!ia- 
teuquc. 

Traité  de  l'Ouvragc^cs  (îx  Jours  de  Philopo- 
nus. 

Explication  des  trois  premiers  Chapitres  de  la 

Gcncfc,  de  Bedc. 
Commentaire  du  même  fur  le  Pentateuquc. 
Commentaire  d'Hcfychius  fur  leLcvitique. 
Allégorie  du  même  mr  l'Arche. 
Commentaire  d'AIcuin  fur  la  Genefc. 
Qucftions  de  fainr  M.iximc  à  Thalaflîus. 
Soixante  &  dix-neuf  Réponfcs  du  même. 
Expofition  du  Pfcaume  59.  du  même. 
Queftions  de  Bcde  fur  le  livre  des  Rois. 
Explication  allégorique  du  même  fur  les  livres 

des  Rois  &  fur  Tobic. 
Commentaire  de  Bedc  fur  les  Pfeaumes  &  fur 

les  Proverbes. 
Expofition  des  Pfeaumes  Penitentiels  &  du  118. 

par  Alcuin. 
Commentaire  d'Alcuin  fur  i*EccIcfiaftc. 

Sur  le  Cantique  des  Cantiques. 

Commentaire  allégorique  d'Ifidore. 
Commentaire  d'Aponius  fur  le  même  Livre. 
Ouvrage  de  Bede  fur  le  Cantique  des  Canti-» 
qucs. 

Lettre  d'AIcuin  fur  le  Cantique  des  Canti- 
ques. 
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Shk  le  Nouveau  Teftament, 

Commentaire  de  Cède  fur  les  Evangiles,  fur 
les  Epîcrcs  Canoniques,     fur  rApocalypfc. 

Commentaire  d'Alcum  fur  l'Evangile  de  faine 
Jean.  ^ 

Commentaire  d'André  de  Crète  fur  TApoca- 
lypfe. 

Commentaire  d'Ambroife  Autpeit  fur  l'Apoca- 
iypfc. 

Ouvrages  Hijlorit^ucs, 

Chronique  d'Ifidorc. 
Hiftoire  des  Goths  du  même. 
Abrège  d'Hiftoirc  des  Vandales  &c  des  Sueves  ^ 
du  même. 

Traire  des  Ecrivains  Ecclefiaftiqucs  ,  du  même; 

Vies  de  quelques  Saints ,  du  même. 

Eloge  de  faint  Ifidore  par  Braulion,  avec  le 

Catalogue  de  fes  Ouvrages. 
Vie  de  S.  Milan  &  de  S.  Leocadie ,  du  même. 
Vie  de  S.  ChryfoftomcparGcorge  d'Alexandrie. 
Vie  de  fainte  Marie  Egyptienne,  de  Sophronius; 
Le  Pré  Spirituel,  de  JeanMofchus. 
AiSlcs  de  la  Vie  &  de  la  pcrfccution  de  (àint 

Maxime. 

Vie  de  faint  Maxime  par  Anaftafe  fon  Difciple; 

Lettre  d'Anaftafe  Apocri flaire  de  Rome,  adreC- 
fée  aThcodofe. 

Mémoire  Hiftoriquc  de  Thcodofc  &  de  Théo- 
dore. 

Traite  dlldephonfe  des  Ecrivains  EcdcfinA  q^cs. 

Hiftoiré 
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^iftoirc  de  Vamba,  de  Julien  de  Tolède. 

Hiftoirc  de  la  Terre  faintc,  par  A  daman. 

Vie  de  faim  Colomban,du  même. 

Mémoire  fur  l'origine  des  Jacobipcs. 

Mémoire  fur  le  fchifmc  des  Arméniens. 

Vie  de  faint  Eloi,  par  faint  Oucn. 

|-Iiftoire  d'Angleterre,  de  Bede. 

Traire  de  la  Terre  faintc,  du  même. 

Martyrologe  en  vers,  de  Bede. 

Mémoire  d'Agachon,  Diacre  de  Conftantinople. 

Lcrtres  des  Papes  Boniface  ,  Grégoire  ,  Eftien- 
ne  ,  Paul  I.  Adrien ,  Zacharie,  éc  autres,  tou- 
chant les  affaires  d'Italie. 

Traité  des  Hci  cfics  de  faint  Jean  Damafcenc. 

Vie  de  fiint  Boniface  de  Maïencc- 

Vic  de  faint  Jean  Damafcenc. 

Vie  de  (aine  Lambcrr. 

Vies  de  faint  Tafon  &  de  fiint  Taton. 

Hiftoire  des  Lombards,de  Paul  Diacic  d'Aquiléc. 

Hiftoire  des  Evcques  de  Mets,  du  même. 

Vie  de  faint  Amoul  y  da  même. 

Martyre  de  faint  Cyprien,  du  même. 

Vies  de  faint  Ôenoift  &  de  faime  Scholaftiquci 
du  même. 

Vie  de  faint  Grecroirc,  du  même. 

Chronique  de  SynccIIc  ,  continuée  par  Thco- 
phanc. 

Aacs  des  Conciles. 

Oavrsgès  de  moratt,  de  pleti  &  de  jplntH4lite\ 

Synonimcs  d'Ifidore. 
Traité  du  mépris  du  monde ,  du  même. 
Les  lamentations  de  la  pénitence,  du  même» 
Tome     I,  N  n 
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Une  Pricrc,  du  même. 

Recueil  de  Semences  tirées  de  faint  Grégoire  ; 
du  mcme. 

Inftrudions  fpirituelles  de  faint  Colomban.  • 
Traité  du  même  des  huit  principaux  péchez. 
Quatre  Lettres. 

Traite  myftiquc  d'Aclran  fur  la  Généalogie  de 

J  E  s  u  s-C  H  R  i  s  T. 
Homélies  d'Hefychius. 

Lettre  d'Eufcbe  de  Theffalonique  contre  un 

Moine  faufl'aire. 
Pandedcs  de  l'Ecriture,  par  Antiochus. 
Homehcs  de  Jean  de  Thellalonique. 
Sermons  de  Sophronius. 

Sermons  de  George  Pifidcs  en  l'honneur  de  la 
Vierge. 

Maximes  morales  de  faint  Maxime. 
Lettres  de  faint  Maxim.e. 
Explication  de  l'Oraifon  Dominicale  de  Pierre 
de  Laodiccc. 

Quatre  cens  maximes  de  TalafTius. 

Deux  Homélies  de  Theofride  fur  les  Reliques* 

Inftrudions  de  faint  Eloi. 

Sermons  de  faint  Pantaleon. 

Sermons  de  Jean  Moine  fur  la  Nativité  de  la 
Vierge. 

Sermons  de  Bede. 

Panégyrique  &  Homélies  d'André  de  Crète. 

Parallèle  de  faint  Jean  Damafcene. 

Sermon  de  faint  Jean  Damafcene. 

Livre  du  combat  des  vertus  &  des  vices,  pat 

Ambroife  Autpert. 
Traité  des  Infliudions  falutaires  ,  qui  clt  de 

Paulin  d'Aquilée. 
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Ouvrages  Monafliques. 

Rcglc  dlfidorc. 

Règle  de  faint  Colomban. 

Di (cours  afccriqiic  de  i'xmx.  Maxime. 

Deux  Règles  de  Donat. 

Deux  Rciilcs  de  Fiiidaofus. 

•Règle  de  Chrodcgand. 

Ouvrages  Po'ètîijues. 

Pocfics  de  faint  Colomban. 
Defciiption  de  la  création  ,  par  George  Pid- 
des. 

Un  Pocmc  de  la  vanité  de  la  vie  ,  par  le 
incnie. 

PocTies  d'Eugène  de  Tolède. 
Pocme  d'Apollonius  fur  la  ruine  de  Jerufa- 
1cm. 

Ouvrages  de  Drcpanius-Florus. 
Hymnes  de  Cofme  de  Jcrufalcm. 
Odes  d'André  de  Crète  &  de  Cofmc  de  Jeru- 
falem. 

Hymnes  de  Marc  d'Otrante. 
Hymnes  de  faint  Jean  Damafccne. 
L'Hymne  Vt  ^neant  Iaxis ,  de  Paul  d'Aqui- 
lée. 

Poches  de  Theodulplie. 

Philofophie  &  autres  Sciences. 

Origines  de  faint  Ifidore  de  Sevillc ,  &:  autres 
Ouvrages  du  même. 
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Traitez  Philofophiqucs  de  Pliiloponus. 
Recueil  de  pluhcurs  Pcnfccs  morales  par  (aint 

Maxime,  cirées  des  Auteurs  Eccleiiafbques 

&  Prophanes. 
Traitez  de  Bede  fur  les  Sciences. 
Traité  de  Dialcdiquc  &  de  Phyfiquc  de  (âint 

Jean  Damafccne. 
iLettre  d'Alcuin  fur  le  rcmps  &  rétcrnitc. 
Wuficurs  Lettres  d'Alcuin. 

Fin  de  la  Table  des  Ouvrages  véritable^ 
des  jiuteurs  Efcle/iafli^iteSk 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  AUTEURS 
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pu  VIL  ET  DU  VIII.  SIECLE 
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A 

ADelme.  141 
Adrien  I.  35(* 
Agathon  Pape.  104 
A  G  A  T  H  o  N  Diacre  de 
Conftantinoplc.  183 
A  L  c  11  I  N.  385 
Ambrois. E  AuT- 

P  E  R  T.  34(> 

Anastase  Difcipic 
de  Maxime.  87 
Anastase  Apocrifiaiie 
*de  Rome.  S8 
Anastase.  311 
André  de  Crète.  317 
A  T  I  o  c  iius.  41 
Apollonius  de 

No  V  ARE. 


A  PO  NI  us.  141 
Arausius.  44 

B 

BE  D  E.  175 
Benois T  H.  107 

Bp  N  I  F  AC  E  I  V.  3(> 
BONIFACE  V.  4^ 
BONIFACE  DE 

M  A  Y  E  N  C  E.  288 
B  R  A  U  L  I  O  N.  13 

C 

CEOLFRIDK.  I4 
Char  LE  MAC  N  E. 

Chrodegand.  334 

s.  Colomban.  13 

Cqnantius.  44 
Nd  iij 
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C  O  N  O  N.  40         STANTINOPLE.  185 


C  O  S  M  E. 

Cresconius- 

C  U  M  I  N. 
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119 

143 
17 


DEmetrius 
ClZIQ^^E. 
Do  N  AT. 

Drepanus-Flo- 

R.  Il  s.  108 


DE 

91 


Grégoire    d'A  n- 
TiocHE.  44 
Grégoire  IL  300 
Grégoire  IIL  304 

H 

HE  L  L  A  D  I  11  s.  44 
Hesychius.28 
MoNORius.  45> 
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T 


Ean  Damas- 


CENE. 

Jean  Mo^chus. 


3^5 
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EGbert  d  York.  311 
Eliebe  Crète  405 
S.  E  LOf.  93 

ESTIENNE  IL     341  ^ 

EstienneIIL    351  J  E  a  N  Evequc  d'Efpa- 

Etherius.         395  gnc.  44 

BUSEBE    DE    T^ES-  JeAN  DeThESSA- 

SALONIC^LE.       33  IONIQUE.  42. 

E  n  G  E  N  E.                  40  J  E  A  N  I  V.  (>t 

Eugène  DE  Tot.edi.  <îo  Jean  Moine  144 

1  E  AN  DE  NiCe'e.  l^G 

F  Jean  DE  Constan- 

FTINOPLl.  285 

Rlictuosus  140  J  e  A  N  de  Jerusa- 

Q  t  E  M.  344 

Ildeîonse  de  To- 

C^Eorge   d'Ale-  l  e  d  F.  109 

I      XANDRIE.  47  I*JAAC  Abbé.  90 

GeQRGE  SiNCELLE.  406  LlDORE  DF  SeVI.LLI.  ^ 

George  PisiDES.     59  J  li  »  n  deToIepe •  120 

Geri4ain  DE  Con-  Juste.  44 
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LE  ON  II. 
Léon  III. 

L£ONTIUS. 
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MArculphe. 
Martin  L 
S.  Maxime. 

M  O  D  E  s  T  U  s. 


165 
402 


114 
4<; 


TA  I  O  N. 
Thalassius. 
Theodose. 

T  H  e  ODO  s  E. 

Théodore. 
Théodore  Pape. 
Théodore. 
Théodore 

Rh  AITE. 


rti 

90 

88 
40 
6z 
SS 

D  E 
89 


N 


N 


Ici  AS.  41 

NpNNlTUS.  44 


o 


O 


Uen. 


Théodore  d  e  Can- 

TORBIB. 

Theodulfb.  308 

Theofripe.  9^ 
Theophane.  40^ 
Themistius.  40 


148 


PAntaleon.  119 
P  a  u  L  I.  347 
Paul  d'Aquile'e.  365 
Paulin  d'Aqmile'e.399 
P  H  i  L  o  p  o  N  u  s.  38 
Pierre  de  Lao- 
D  i  c  £  £.  89 


V 
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Italien.  92. 
W1LIBALD.344 

Z 


Açharib 
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Z  ACHARI  E. 


Pa- 
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So 


PHRONIUS.  Jl 
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TENUS 
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CO  N  c  I L  E  tenu  en  Oncilb  de  Chal- 

Anglererrc.  410  Ion.  lyc 

Concile  tenu  en  Allc-  Autre  Concilç  tenu  au 

magne.            414  même  endroit.  117 

Concile  d'Aix-Ia-Cha-  Concile    de  Clovef- 

pellc  contre    l'clix  haw.  414 

dUigel.          ^  ^06  Concile  de  Compic- 

Conciled'Aquiléc.  500  ^nc.  455 

Concile  d*Autufi.  144  III.  Concile  de  Con- 

ftantinople.  196 

B  Concile  de  Conftanti- 

nople  Qui  n  i  le  X  ce.  1^1 

ASsïxiBLE'KdeBcr-  Concile  de  Conllan- 

g.miftcde.  407  tinople   contre  les 

Çpncile  de  Braguc.  247  Images»  45f 
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Concile  de  Nonhuni- 
E  berland.  49^ 


O  N  c  I  I-  E  d'E- 
garé. 151 


c 

Çoncile  d'Erudfprr. 


Oncili  de  Pa- 


c 

Autre  Concile  de  Pa- 

486 


24s  ns.  155 


lis. 


COnci  L  E  tenu  en 
France.  157 
Concile  de  Francfort. 


COncile  de  Latran 
fous  Martin  I. 

Concile  de  Leftincs. 

416 

M 

CO  N  c  ï  L  E  de  Mc- 
rida.  240 
Concile  de  Mets.  434 

N 

COncile  de  Nicéc 
II.  45 
Conférence  de  Nor- 
thumbrc.  Z38 


COncile  de  Ra- 
tifbone.  50J 
Concile   de  Rheims. 

Concile  de  Rome  fous 

Grégoire  1 1.  415 
Concile  de  Rome  fous 

Zacharie.  417 
Autre  Concile  de  Rome 

fous  le  même.  411 
Concile  de  Rome  fous 

Léon  m.  505 


COncile  de  Sar- 
racoffe.  157 
Concile  de  Sevillc.  159 
Concile  de  SoifTons. 
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XII. 

T  X  H  i. 

XIV, 

O  N  c  I L  B  de  To-      X  V. 


Icdc  fous  Gon-      XVI.  ijS 
dcmar.  151 
Conciles  de  Tolède.  V. 
I V. 

V.  178   /^Omcïli  de  Ver- 

VI.  179   V-y    bene.  429 

VII.  181  Concile  de  Verneuïl. 
VI  IL  231  451 

I X.  235  Concile  de  Vorchcftcr. 

X.  x^6  '  14^ 

X I.  245 


Fin  de  U  Table  yîlphabetî<jue  des  Conciles 
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TABLE 

DES  OUVRAGES  DES  AUTEURS 
Ecclcfiaftiqucs  du  VII.  &c  du  VIIL 
ficclc  de  TEglirc, 

Difpofcz  par  ordre  des  matières. 


AVERTISSEMENT. 

Je  n'ai  pohît  rempli  ces  Tables  des  noms  des 
uiuteurs ,  ni  de  leurs  Ouvrages  ^  parce  ^n*ils  fe 
feuvent  facilement  tromvir  par  le  moien  des 
Tables  précédentes  ;  f  ai  feulement  marqué  les 
principales  matières  dans  celle-ci. 

A  qualitcx,îif.  Créées  de 

Dieu  &  mif'-s  dans  les 
cor  PS, 4  78  J-tat  des  amcs 
après  1a  more,  111.  iij- 
Vifion  de  l'ccat  des  a- 
mcs  après  Ii  mort,  19  A' 
i^j.  Crcccs  quand  noj 
corps  iont  fuimcz ,  4K 
El.J,  font  (piritucUes  k. 
coufcrvcront  leurs  6.- 
cultcz  après  la  mort. 1 5 
Amaur  •  mou  r  de  Diev  & 
d'.i  V'  •chaiii  fondement 
de  ia  vie  Chrcticnflç.  îj* 
7s>  80.  81.  I) 


AB  B  E  z.  Il  ne  peut  y 
avoir  deux  Abbcz 
dans  un  Monaftere.  119 
Aittiiert  &  Clément.  Evo- 
ques de  France,  de  mau- 
vaifcs  mœurs  condam- 

DCX. 

AUeUitJt.  Il  eft  défendu  de  le 
chanter  en  Carême.  U9 

AU*m^fne.  Etabullcment 
des  E^lifes  en  Allema- 
gne 

Ames.  Leur  nature  &  ieuis 


J7*  TA 

A'.ges.  Noms  d* Anges  liip- 
pofcz,  4.13.  On  ne  fçait 
Jcs  noms  que  de  tiois 
Anges.  là- même. 

Apocalypfe.  Eft  un  Livre  ca- 
nonique. 170 

Arlts.  DilFcrcnc  des  Egli fes 
d'Arles  &  de  Renne , 
règle  par  Je  Concile  de 
Francrorr. 

Avaric€  condamnée  par  un 
miracle.  9f.9i 

Aufitritex,  extraordinaires. 

B 

BAPTEME  donné  arec 
du   fable  en  cas  de 
^ecefliic  ,  $t.  êc  avec 
dtt  vin  ,  544.  Baptême 
donné,  par  force  ou  par 
crainte,  ;7.  Anges  Par- 
icins  au  Baptême,  /»- 
fnémt.  Baptême  admiiii- 
ftrc  au  jour  de  J'Epi- 
phanie  en  Oriert  ,  Ik- 
tntrr.t.  Différentes  fortes 
de  Baptême  ,  s.  Effets 
du  Baptême  ,  Ik^même. 
Chrême  que  l'on  donne 
au  Baptême,  U  méme, 
Hc  44.  Ses  effets  ôc  fes 
cérémonies,  ijo.  Donné 
par  un  méchant  Piètre 
ne  doit  erre  rcïterc,  joi 
mais  bien  celui  qui  c(i 
<ionné   par  un  Prêtre 
"Païen,  304.  On  ne  peut 
être   ordonne  valable- 
ment qu'on  n  ait  été  ba- 
ptise, li^.  Ceux  qui.  ont 
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été  baptizez  par  un  Prê- 
tre ainfi  ordonné,  font 
rébaptizez  ,119.  Suivre 
l'ufage  Romain  dans  foa 
adminilhation ,  ^69.  Ne 
doit  être  adminii>ré  dans. 
Jes  Hôpitaux  ,370.  Ba- 
ptême donné avec  du  via 
s'il  eft  valable,  34 4.  Rç- 
baptizer  ceux  qui  oqt  été 
baptizez  par  les  Païens, 
J0  4.  êc  ceux  qui  n'ont 
pas  été  baptizez  au  nom 
de  la  Trinité ,  313.  Ba- 
ptême donné  en  termet, 
barbares  eft  valide,  311. 
Triple  immerfion ,  390. 
Baptizer  d;^n$  la  neceflî- 
te  les  enfans  qui  ne  font 
pas  de  la  ParoifTe,  19^, 
Liberté  de  baptizer  avec 
une  ou  trois  immerfionx, 
i6S.  Ne  doit  être  admi- 
MlA^é  fans  neceflîté  que 
fui  van:  l'ordre  &  dans 
le  temps  prefcrit  pax 
y^^^iCc  ,  497.  Donné 
dej'Uis  le  commencement 
du  Caiême  ,  jufqu'au 
Jeudi  faint.  xéi 

G 

CEubat  n'eft  pas  re- 
quis dans  les  Prêtres 
&  Diacres  dans  l'Egiifc 
Grecque,  165.  i66.  Or- 
donné aux  Evêquci. 
169 

ChArtoines  "Régulier i  infli- 
tuez  par  Cbrodegand, 
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3^4.  Règles  Publics 
pour  eux.  3  )  35^. 

Chapitres.  Condamnation 
lies  crois  Chapitres  def- 
approuYce  pài  S.  Cô- 
lomban.  13 

S. Chrême.  Cérémonie  pour 
le  confacrer  le  jeudi 
fainr.  314. 

Chrétiens.  Vie  Chrétienne 
en  abrège.  54 

cloches.  Il  e(l  défendu  de 
les  bapcizcr.  369 

Communia. Chez  les  G  rccs 
on  communie  tous  les 
Dimanches  :  on  n'y  cft 
pas  obligé  chez  les  La- 
citfs,  133.  Sentimcns  lai- 
fonnabJes  fur  la  fréquen- 
ce Communion,  v  9- xoo. 
Communion  fréquente 
&  pourquoi  ,  4i7-  De 
cous  les  Dimanches, 400. 
Communion  fréquente , 
499.  Manière  de  Com- 
munier du  Peuple  &  du 
Clergé.  170 
*CcnciUs  Generafix.  Ifidore 
n'en  compte  que  quatre, 
X.  Forme  de  les  tenir, 

Confejfton  de  deux  fortes 
de  louanges  &  de  pé- 
chez ,  3.  Sentiment  de 
Théodore  fur  la  nccef- 
£cé  de  la  CoafcfTion  , 
I3S.  Confcdîen  lècreie 
des  pcchcz  en  ufage  ,  if . 
ConfclTion  ,  45 y-  Les 
Chanoines  Réguliers  fc 
coofcQcxoDt  deux  fois 
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l'an  ,  337-  £x  hortation  X 
fc  confclTcr  de  toutes 
fortes  de  péchez,  199. 
Doit  ctre  taitc  au  com- 
mocnccment  du  Caicnie. 

4C0 

Confirmation.  Elle  fc  don- 
ne par  Timpcfition  des 
mains  ,  refervéc  à  un 
Icul  Evoque  ,  9.  Appax* 
tient  à  ÎEvéquc ,  130* 
Défcnfe  de  U  iciterer. 

Ccnliuntiro^le.  Privilèges 
coiilervcz  à  rEglile  de 
Conflantinople.  i.6% 
CcrruptilnUté.  Si  le  Corps 
de  Jesus-Christ  a 
été  corruptible,  4.  34. 
Qucftions  fur  la  coriu- 
tibjiité  &  l'incorrupti- 
ihté.  3f 
Croix.  Signes  de  Croix  en 
difanc  la  McH'e  ,  31^. 
Culte  du  à  la  Croix. 


D 

DT  A  c  R  1  s.  Fon(îlion8 
défend u(fs  aux  Dia- 
cres- 115 
Dimanche.  OEuvres  per- 
mifes  le  jour  de  Diman- 
che. 431 
Difdplint»  Divers  Règle- 
mens  dedifcipIine.Voïe^ 
les  Canons  des  Conciles. 

Difftnfe.  Le  S.  Siège  n'eo 
accorde  poim  de  con- 


5^4  .  T  A 

traire  aux  Rcglcmcns 
des  Canons.  30.9 
Vixmes,  A  9^.  joi.  II  cil 
on^onné  c]u*cllcs  feront 
païces  aux  Ecclcfiafti- 
qucs.       16%.  J70.  381 

£ 


EC  G  L  E  $  établies  dans  les 
Evcchez  &  Abbaics. 

3S0 

'EccUfinfliques.  Devoirs  des 
Ecclcfiaftiques ,  6.  Di- 
ftindion  des  Ecclcîiafti- 
c]ucs,  7.  Tonfurc  des  Ec- 
clcfîaftiqucs  ,  là-même^ 
Difftrcnds  ordres  de 
Clercs,  là-même ,  8.  Les 
Clercs  ne  font  pas  en 
pénitence ,  là-même.  Un 
Clerc  tombe  dans  le  pc- 
ché  de  la  .chair ,  doit  ctrc 
dcpolc  pour  toujours,  f  • 
10  ^j.Rep;Icmens  fur  les 
devoirs  &  la  vie  des  Ec- 
clefiaftiques,  567.  371. 

Î73.37J-  37<-57^.  5*0. 

417'  418-  410  411.  414. 
41/.  41^.  Relâchement 
de  difciplinc  à  l'égard  des 
Prêtres  tombez  en  adul- 
tère, 408.  Comment  des 
Prêtres,  des  Abbez,  5c 
(les  Clercs  doivent  prê- 
ter ferment,  4 18.  Doi- 
vent ctrc  jugez  parleur 
Evcque,  41^.  Devoirs 
des  Ecclcûartiques>  4^6 . 
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467-  Comment  ils  doi- 
vent ctrc  habillez  ,  46 y, 
Qualitez  que  doivent  a- 
voir  les  Précres,  115. 
Regicmens  l'ur  la  vie  des 
Eccle/iaftiqucs  ,  1^7. 
ip8.  Règlement  fur  leur 
vie  &  leurs  obligations, 
2^4.  itfj.  i66.  Célibat 
des  Clercs  autorifé  dans 
le  Concile  d'Egarc,  iji. 
Item  ,  par  d'autres  Con- 
ciles ,  158.  Rcglcmcns 
fur  leur  vie  &  leurs  de- 
voirs ,  497.  458.  yoo. 
Vertus  &  devoirs  des 
Ecclefiaftiqucs,l7i.  171. 
Rcglcmcns  fur  leur  vie 
&  leur  conduite  ,  175. 

'74 

Ecriture  f»inte.  Cataloeuc 
des  livres  Canoniques  fé- 
lon S.  Ifidorc.  i 
Eglife.  Miracle  pour  prou- 
ver qu'il  n'y  a  point  de 
falut  hors  de  l'Eglifc. 

EgUfe  pour  U  Temple.  On 
n'en  doit  point  bâtir  où 
ilyacu  des  corps  enter- 
rez y  118.  Il  doit  y  avoir 
des  degrez  devant  l'Au- 
tel ,  des  Reliques ,  une 
lampe  , &c.  11^.  On  ne 
doit  célébrer  la  Meflc 
que  dans  les  Eglifcs  dé- 
diées ,  Se  fur  des  Autels 
confacrez  ,  57.  On  ne 
doit  point  y  réfugier  les 
hon^icides. 
"Eglife.  Refpedb  du  aux  E- 
gUfcs,  ij»;?.  130.  Rcgif- 
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ment  pour  confcrvcr  les       rc  &  du  Fils. 


biens d'Eglifc,  ii8.  ij4- 
X3J.  Biens  d'Eglifc  tenus 
à  litre  de  précaire  ,  doi- 
vent une  redevance,  41  ^. 
Adminiflration  des  biens 
<i*E^irc  par  des  O  Eco- 
nomes, 4^é.  Biens d'E- 
glife  comment  admini- 
ftrcz  &  défendus,  IJ4. 
ijy.  i6t,  16J.  léj 

lEgUfe  dt  Romt.  Villef  & 
Domaines  qui  lui  font 
accordez  par  Pépin.  541. 
343.Evéques  dcpcndans 
de  cette  Eglife  y  doivent 
venir  tous  les  ans,  4 il. 
Refpc^l  deBoniface  pour 
le  Pape.  19^.  if  7.  i>l 

E^'iff  dt  FrMnce.  Anciennes 
Loix  Ecclelîaftiqucs  re- 
nouvcllces  dans  1*  Eglife 
de  France  ,  378.  37^. 
Sec.  Elle  n'approuve 
point  le  culte  ,  mais  l'u- 
l'age  des  Imigcs,  470. 
Sec.  Rcfpedt  qu*elle  a 
pour  l'Egliie  de  Rome, 
471.  4  7}'.  487.  Intro- 
du<^lioii  du  Rite  Ro- 
main. 411 

Ermites.  Quels  Ermites  on 
doit  recoanoitre.  181. 
187.  i6f 

^Jpagne.  Qucf'ions  jupées 
entre  des  Evcqucs  d'E- 
fpaj;ne.  ijy  160 

S.  ÈJ^rit.  Procellîon  du  S. 
Elprit ,  du  Pere  &  du 
Fils  ,  définie  dans  le 
Concile  IV.  de  Tolède, 
16^.  131.  Ptoccdcdu  Pc- 
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Evêchez,  Eredion  d'Evé- 
chez  en  Allemagne.  18^ 
EvftjHcs.    Diftinction  des 
droits  des  Evcques ,  & 
de  ceux  des  Prêtres,  118. 
119.  Foiidt ions  re fer vées 
à  l'Evcque,  161.  Devoirs 
des  Evcques,  141. 143. 
Refpcd  qm  eft  du  aux 
Evéqucs,  141.  i43«  Rc-- 
^lement    touchant  les 
tvcques,  118.119  De- 
voirs des  Evcqucs  ,  I71. 
171.    173.  Kcglemcuc 
pour  les  Evoques,  4^7. 
fQO.   Doivent  faire  la 
vilîte  Se  avoir  foin  de 
leur  Diocefe  ,  5^»8.  Veil- 
ler fur  leurs  Ecclcfijfti- 
qucs»  lÀ  même.  11  ne  doit 
point  y  en  avoir  dans  les 
Bourgades  ,  571.  Rcfi- 
dence  des  Evénues  or- 
donnée,  371-  Ils  ne  fe- 
ront  ras  de  fon<flions 
liort  oe  leur  Diocefe» 
4)3.   Ne   doivent  fur- 
c  hargcr  leurs  Cu  rez,i  y  1. 
110.  Ils  ne  doivent 
tre  ordonnez  daas  des 
Bourgs,  in-  Archevê- 
ques prnicipaux  établis 
en  France  pour  ju;5er  des 
affaires  Ecclcfiaftiques  , 
4 10. Jeûnes  qu'on  faifoit 
défendus.  41S 
Ettchi^rtftie.     Réalité  du 
Corps  de  Jesus-Chrîst 
reconnue  par  les  Conci- 
les de  Conftantinopic  ôc 
de  Niccc  fur  les  Inu^gcs, 
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4J^*  ^*  TEuchari- 
ftic  peut  être  appelicc 
tmai;c,  45^  4f7  Kca- 
lité  du  Lot[^$  de  Jesus- 
CHKiST,3itf  Prefence 
tcelle,  55>  -  loi-  Miracles 
lappoitcz  par  Jean  Mof- 
chus  ,  qui  prouvent  la 
réalité   du    Corps  de 

J.  C  ;4-5î.  S^-n-  Ne 
doit  ccre  donnée  «Lux 
inons  ,171  Pain  &  vin 
doivent  étie  propres  , 
Sentiment  de  l'E- 
glifc  de  France  fur  l'Eu- 
clatiftie  ,  475-  On  la 
donnoit  aux  enfans.  475 

"Bx communie At ion  Si  l'on 
doit  communiquer  avec 
des  Evéquct  de  mauvaife 
vie,  150.  151 

^xorcifmes  en  ufagc  du 
temps  d'Ifidoie. 

F 

FElix  é^'EÏi^Mndm.  Er- 
reur de  ces  Evêques 
fur  rincarnatioa  >  390. 
Attaquée  par  Echerius, 
39^.  &  par  Paulin  d'A- 
Quiiée  ,397.  Condamnée 
aans  le  Concile  de  R  ati  (- 
bone,  J03  Félix  foutient 
fon  erreur  de  nouveau , 
U-méme.  Sa  lettre  eft 
condamnée  &  réfutée, 
J04.  Il  eft  condamné 
dans  le  Concile  d*.  Franc 
fore,  li-même.  £1  dans 
un  Concile  de  Rome  l'eus 
Léon  III.  foj.  Ec  cnfiu 
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dans  le  Concile  d'Aix- 
la-Chapelle,  jo6.  Il  Ct 
retra(fle.  J07 

Femmes.  Fon<îVions  Eccle- 
fiaftiqucs  qui  leur  font 
défendues.  131.131 

Teftes.  Nombre  rcs  Fctes 
célébrées  en  France  au 
huit  éme  fi-clc  ,  180. 
Fétcs  de  S  Grégoire  Ôc 
de  S.  Auguftin  en  An- 
gleterre. 41 

G 

G Race.  Scntimens  de 
S,  Colombam ,  con- 
formes à  ceux  de  S  Au- 
guftin fur  la  Grâce,  18. 
Reconnue  avec  le  libré 
Arbitre.  47^ 

H 

HTretiques.  Divers 
Hérétiques,  3 19. 550. 
De  quelle  manière  il$ 
doivent  ctrc  reçus,  173. 
Ev^-ques  rombcz  dan$ 
i'herclîe  revenus  à  l'E- 
glifc  ,  à  quelles 'condi-  - 
tions  doivent  être  reçûfv 
444.  445-  Livresd'He- 
retiques  doivent  être  ren« 
fermez.  466.  4 

Honorius  condamné  dans  le 
huitième  Concile,  iiy. 
117.  Bien  condamné  & 
comme  Hérétique.  xH 
Hôpitaux.  Les  Laïques 
en  peuvent  avoir  la  di- 
rection. ^70 
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JAcoBiTis,Icur  origine 
&  leurs  erreurs.  14;. 

IccnocUftes.  Voici  Images. 
fean  de  L^ppa,  Perfccucion 

qu'on  a  fait  fouffrii  à  cet 

Évéquc.  9% 
^udt  faint.  Cérémonies 

que  l'on  pratique  en  ce 

jour. 

^une  dt  dévotion  entre 
Pâque  &  la  Pentecôte, 
4.  Jeûner  le  Vendredi 
faint  )ulqu*au  folcil  cou- 
che ,  i6t.  Jcùnc  du  Sa- 
medi défendu  chez  les 
Grecs,  170*  Du  Carê- 
me, comment  doit  ctrc 
pratiqué,  400.DCS  Qua- 
tre Temps.  41^ 

Images.  Ceux  qui  les  hono- 
rent n'honorent  pas  leur 
matière  félon  AnaQafc» 
511.  &  félon  S.  Jean  Da- 
mafcene,  )i8.  Léon 
Ifaurien  entreprend  de 
détruire  les  Images, 4}  6. 
Grégoire  I  I.  Germain 
&  S.Jean  Damafceneen 
défendent  le  culte  Se  i'u- 

fage,43<^-  Léon  les 
profcrit  par  un  Edit,4  41. 
Irène  fait  aflcmbicr  un 
Concile  pour  en  rctabCr 
le  culte  ,  44X.  Lettre 
d'Adrien  pour  le  cuire 
des  Images,  446.  Preu- 
ves du  culte  des  Images 
examinées  ,448.  44^. 
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icc.  P 4 cuves  contre  les 
Images  réfutées,  4^^. 
&c-  Leur  culte  &  leur 
ufagc  défini  par  le  Con- 
cile de  Nicec,  443.  Ufa- 
ge  de  l'Egli  e  de  hrancc 
touchant  les  Images  , 
d'en  avoir  fans  les  hono- 
rer ,  46*  Les  Evéques 
de  France  défendent  ce 
fentiment  &  combattent 
le  Concile  de  Nicée, 
4<5.  &c.  Ils  ne  veulent 
pas  qu'on  rende  aux 
Images  le  culte  qu'on 
rend  aux  Vafcs  (acrer, 
aux  Croix,  &c  4  75.  Ils 
ont  tort  en  cela  ,  47 <• 
Adrien  répond  aux  Fran- 
çois ,  483  484.  Le  cul- 
te des  Images  eft  con- 
damne au  Concile  de 
Francfort  ,48)-  Con- 
ûantin  en  abrogea  Tu» 
fagc  en  Orient,  Im  rtét* 
me.  Léon  V.  fon  fucccf- 
feur  le  fui  vit ,  là-mêmf^ 
Michel  le  Bcgue  envoie 
des  Amballadcurs  en. 
Occident  fur  ce  fujec, 
lÀ  même.  La  qucAion  eft 
agitée  l'an  114.  dans  une 
Allcmbléc  tenue  à  Paris, 
486.  On  y  établit  la 
pratique  de  France  par 
plufieurs  pallâgcs ,  4SS. 
Images  de  la  Divinité 
défei ducs,  516.  A  Ro- 
me on  n'approuve  point 
ce  qui  avoir  été  fait  en 
France,  489  Le  culte 
<ics  laiagr^  -établi  en 
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Orient  par  l'Impcracricc 
Théodore, 4 Hiftoi- 
re  abrégée  de  1  ufage  6c 
du  culte  des  lnue,es  , 
491.  491.  495.  Réfle- 
xions (ur  cette  Hiftoire, 
là-même.  47^  Hiftoirc 
d'un  Moine  qui  avoir 
dit  qu'il  nMionoreroit 
plus  les  Imag;cs,fV Hon- 
neur qu'on  leur  rci.d.  iij 

JncarnAtion.  Qucflions  lur 
quelques  cxprcATions  tou- 
chant ce  Myftcre,i56. 
157.  Explication  de  ce 
Myfterc.  jij 

Jugement.  Explication  du 
Jugement  ,  113.  114. 
Diverfcs  Ibrccs  dcjuge- 
mens  ,  12,8  iij.  174. 
1^3.  160  léf. 

fmfs.  Divers  Reglemens 
touchant  les  Juifs-  ijê. 
177.  180.  181.  ijy  1^1 

fujiininnoplt.  Autocephalic 
confervce  à  l'Eveque  de 
cette  ViJlc.  x6l 
L 

LIbrb  arbitre  reconnu 
par  i'Eglife  de  Fran- 
479.  Condamnation 
de  ceux  qui  difent  que 
les  Commaudcmcns  de 
Dieu   font  impolTiblcs. 

47f 

Litanies  ordonnées.  178. 

175.  i6i 

M 

MA  RI  AGE.  Affinité 
fpirituelîc  &  char- 
nelle ,  empcchcmcns  du 
mariage,  170.  Doute  fur 
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rempcchcmcnt  d'affinité 
fjpirituelle  ,  191  Dcgrez 
cfe  parenté  dans  Icfqucls 
il  clt  défendu  de  con- 
tracter mariage,  j  o .  Dc- 
grez prohibez  ,  )oj. 
Troificmcs  noces  défen- 
dues, 30^  QucAions  fur 
les  pcrlbnncs  mariées  , 
ijj.  134.  Illégitimes  dé- 
fendues, 499  5  00.  foi. 
Dcgrez  d'affinité  &  de 
confanguinité  prohibez  , 
418.  Degrcz  défendus, 
i\é.  164.  Divers  Reglc- 
mens  politiques  iiir  le 
maiiage.  419.  43°;  45^ 
M»rie.  Honneur  dû  à  la 
Vicrçe  Marie  ,68  Vir- 
ginité perpétuelle  de  Ma- 
rie.  II o.  Jii-  Sentimenc 
fur  fon  Aflbmpiion , /i- 
tnème. 

Marie  Madeleine ,  différen- 
te de  la  Pecherellé.  4^. 

47 

Mejfe.  On  ne  doit  pas  la 
Jailler  fans  l'achever  , 
i8i.  147.  On  ne  peut  la 
dire  fans  communier , 
if  I.  Abus  qui  (è  corn- 
mettoient  dans  la  célé- 
bration du  Sacrifice  re- 
formez,  148  if9.  161. 
167.  Doit  être  célébrée 
à  jeun  ,  la- même.  Ne 
mettre  qu'un  Calice  fur 
l'Autel  pendant  laMcflTc, 
301.  Offrir  le  Sacrifice 
pour  tous  ceux  qui  font 
morts  dans  la  Foi,  340. 
Les  Prêtres  ne  Je  doi- 
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ycnt  pas  ccicbicr  icuis,  fcudo.s.  467 
nidircdcsMcflcspiivccs    Monothelites.  Leur  doclrinc 


en  public  les  Dimanches, 
^9%_  MclFc  des 

prcfandifiez.  i<^9 
I^tracles  extraordinaires. 

Maints.  Différences  fortes 
de  Moines  >  t,_^gc  au- 
quel on  peut  les  rcce- 
Toir,  liiJoutes  for- 
tes de  perfonnes  peuvent 
y  être  reçues ,  169-  Rc- 
glemcnt  pour  Jcs  Reli- 
gieux &  Keligicufes./À- 
mèmc.  Quelle  doit  être 
la  vie  des  Moines  &  des 
Relif;icures,  4i<.  417. 
431.  4 ji.  Règlement  fur 
la  vie  des  Moi-.es,  iiA^ 
Divers  Rej;lemens  tou- 
chant les  Moines  ,  17  y. 
Règle  pour  des  Moines, 
ij.  Doivent  obicrvcr 
leur  Règle,  ij7-  Qbli- 
gcz  à  demeurer  dar.s  leur 
MonaOere,  ijj_Loiian- 
ges  outrées  des  Moines, 
56^7^  La  plupart  des 
Moines  déréglez  &  hy- 
pocrites,  Sii^FormuIes 
des  Privifcsies  des  Moi- 
nés  ,  1  H- 116.  Règlement 
pour  les  Abbcz  Ôc  pour 
les  Moines,  Aucics 
Reglemuis  pour  lesMoi- 
iics  &  les  Kcligieufcs, 

4^8;  yo»» 
hlonvfterts.  Défcnfe  de  ba- 
ptizer  ni  d'enterrer  dans 
les    Moi.aftcres  ,  1^7. 
'^.eics  doubles  de*» 


&:_:eur  origine,  i8t.  184. 
Leur  hiitoire  ,  i<3.  i^^. 
Sec.  Concile  de  Latraa 
i^ui  les  condamne,  i88. 
Sec.  Ils  font  condamnez 
dans  le  Concile  de  Con- 
ftantinople.  Scc. 
Mort.  Sentimens  fur  U 
mort  ,  in^Priercs  & 
Meilcs  pour  les  morts  , 
i}o-  lu-  Pourquoi  on 
peut  dire  des  Mcllés.  13 j 
N 

NAtivitb'  de  Jesus- 
Christ.  Railbîis 
de  célébrer  la  Fcte  de 
Noël  le  15.  de  Décem- 
bre. 147 
O 

ŒCuMENiQii^B  OU  uni- 
verfel.  En  quel  fens 
tout  ce  qui  e(l  Catholi- 
que, peut  être  dit  oecu- 
ménique. 483 
office.  De  quelle  manière 
il  fc  célèbre  dans  l'Egli- 
fc,  irALKcglemcnr  tou- 
chant rOfhcc  de  l'Egli- 
le  ,  I  g  S .  1 69.  170»  ^  f  - 
iice  en  Latin,  418.  Sa 
defcriptiou.    3  Si.  3^8. 

^99.  4i< 

Onciton  des  Malades.  Com- 
mune dans  le  huitième 
fieclc.  ^80 

ordination  des  Evcqucs ,  7^ 
Les  Evcqucs  ne  doivent 
être  ordonnez  que  dans 
des  Villes ,  iji.  Quali- 
icz  que  f^o  vent  avoir 
Oo  ij 
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ceux  qu'on  éîcvc  au  Sa- 
cerdoce, 4^j.  Elevions 
des  Princes  nulles  ,  /à- 
tnêmt.  Age  &  qiialitcz 
de  ceux  qui  font  ordon. 
nez  ,  5S0.  Ordinations 
des  bigames  annullces  , 
1^0.  Autre  Ordination 
krcgulicre  &  invalide, 
là- même.  Qualitcz  que 
doit  avoir  une  perfonr.c 
qu'on  ordonne  Evéquc, 
l^f.  l^oic  écre  faite  en 
prefence  de  deux  ou  trois 
Evoques ,  30;.  On  ne 
peutfe  choifir  un  fucccf- 
icuc  ,  509.  Age  requis 
pour  ctre  ordonne  ,314. 
Quelles  pcrfonnes  il  cft 
défendu  d'ordonner, 170. 
171-  xji.  Age  de  l'Or- 
dination, 171.  Ceux 
qui   font  ordonnez  ne 

1>envent  retourner  dans 
e  monde,  iji.Ordma- 
tions  des  bigames  dé- 
fendues, léy  i<4.  For- 
mules du  Prmcc  pour 
obliger  les  Evcques  d'or- 
donner une  perfonnc 
qu'il  a  choifie  pour  EvC*- 
que,  116.  Ordinations 

f>ar  argent  ou  par  caba- 
es  détenducJs,  ijj.  Dé- 
fcnfes  de  Ce  choifir  un 
fucccflcur.  If 3.  Un  Prê- 
tre ordonné  fans  éuc 
baptizé ,  doit  être  réor- 
donné,  Il 9.  Minifteres 
des  Ordinateurs  &  des 
Confccrateurs.  119.  i|o 
Oraifon  DominicMle  doit  é- 


LE 

tre  récitée  tous  les  Jourf 
dans  l'Office  dcl'^ljfc. 

P 

PAliium  donné  à  l'E- 
vcquc  de  Maïencc^ 
304.  Aux  Métropoli- 
tains ordonnez  par  Bo- 
niface,3io.  Pallium  ac- 
cordé à^r Archevêque  de 
Cantorbic-  46 
Pâqtie.  Sentiment  des  Ir- 
landois  fur  la  célébration 
de  la  Pâque  ,  défendu 
par  S.  Colomban,  ly.  10. 
II.  it.  Coiitume  des  Ir- 
landois  condamnée, 
m-  ifo.  Approu- 
vée, 141  Le  jour  de  la 
Fête  doit  être  réglé  par 
les  Metropolitans  ,  i6t. 
lyS.  Communion  à  Pâ- 
que, 1^8.  Contcrtation 
avec  les  anciens  habitans 
d'Angleterre  fur  le  jour 
de  cette  Fête.  13s.  139 
Pajfîon.  Ordonnance  de 
prêcher  la  Paffion  le 
Vendredi  faint.  1^8 
PtlerirtMgts  défendus  aux 
femmes  &   aux  filles. 

Pénitence.  Ses  parties,  j. 
Les  Clercs  la  font  dcvanc 
Dieu  ,  &  les  Laïques 
devant  l'Evêque ,  S.  En 
quoi  confiée  la  véritable 
pénitence, /À- Les 
Prêtres  doivent  en  aver- 
tir les  Penitens  ,  &  ne 
donner  l'abfolution  qu'à 
ceux  qui  font  en  ti2!i 
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d'ctrc  abfovis,  174  Com- 
iTîcnc  &  où  fcfait  U  tç- 
conciliation  des  Pcn^tcns, 
i}/.  Il  n'y  avoïc  ponic 
ocpcnitciicc  publj(]ucca 
Angleterre,  135  Ccrc- 
xnonics  Se  obier  va  nccs 
Je  la  pénitence  publi- 
que ,  154.  Pcniicncc 
publique  ,101.  lei.  lO}. 
Réconciliation  des  Pc- 
nitcns  au  Jeudi  faint , 
Dilpofitions  nccciTaircs 
pour  être  réconcilié  , 
9j.  99.  Pénitence  des 
péchez  légers  ,  il^ 
10 r,  Ceux  qui  l'ont  com- 
mencée, obligez  de  Pa- 
clicvcr  ,  17t. ilo.  ijo. 
DiYerfes  peines  &  pcni- 
tences  iinpofces  ,  407. 
41}.  415.  Pénitence  des 
Clercs  ,  358.  Evcqucs 
mis  en  pénitence  fans  a- 
voii  confcflc  de  crimes, 
peuvent  être  rétablis 
dans  leur  Ordre  ,  154. 
Pcnitcnccs  des  Moines. 

17.  li. 

Pépin.  Zacliarie  déclare 
qu'il  devoit  ctrc  Roi.  307 

Prières  pour  le  Prince,  ^6t. 
)7f ■  Difïcrcntcs  fortes 
de  prières  ,  f.  &  Of- 
fice de  l'Eglifc,  17.  Of- 
fice des  Moines  ,  i4. 
Offrir  le  Sacrifice  pour 
les  morts ,  504.  Prières 
en  toutes  fortes  de  lan- 
sçues,  571.  Prières  pour 
tes  morts.  519 

Princts,  ObcïiTancc  qui 
leur  cft  dù'd.  4^ 
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PniJfMnce.  Diftin(î^ion  de  U 
puilTancc  £cclefia(\iquc 
&  Civile.       4;^-  4 40 

P«r//îf*»no». Origine  de  cet- 
te lùtc ,  &  des  cérémo- 
nies qu'on  y  pratique.  2A 

Purgatoire,  Reconnu  par 
Eugène  de  Tolcdc.  ijj 
R 

RE  L  1  QJ3  1  s.  Doivent 
ccrc  mifes  dans  le» 
Eglil'cs.  4^S-  46^ 

Refurreâion.  Avec  les  mê- 
mes corps.  X* 
RogMions  ou  Litanies.  Ili- 
dorc  en  fait  mention.  $ 
Rois.  Obéïflancc  Ôc  fidéli- 
té qui  leur  efV  duc,  ng. 

177-  ^79  13^^-  *33-  i3<^. 
^4■0'    149.  ijo. 

S 

SACREMENT.  Défini- 
tion du  Sacrement  fé- 
lon Ifïdorc,  }.  Nombre 
des  Sacrcmens  marque 
par  Ifidorc.  là-mfme. 
Sacrifice.  Définition  du  Sa- 
crifice. Lm-même, 
Saints.  Invocation  des 
Saints  en  Ima^c  ,  38  0 . 
Nouveaux  Saints  dé- 
feodu  de  les  honorer. 

Simonie  condamnée,  ï8o. 
Z19.  13 1.  14^.  1.48.  II 
eft  défendu  de  rien  pren- 
dre ,  même  de  ce  qu'on 
ofÏTc  volontairement 
pour  le  Baptême ,  14^. 
148.  Simonie  dcfenduif» 
38 1.  Condamnée.  4^1 

Symifole*   Les  Apôtres  en 
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iont  AulcufS  IcIon  Hi-  ce  ne  l>  dans  une  grande 

doic.                    3.  9  neccflltc.  Jôf 

T  Virginité.    Obligation  de 

TOledb.  L'Evéquc  de  garder  le  vœu  de  virgi- 

Tolcde  Metropoli-  mtc.  $01 

tain  de  la  Province  Car-  Vfa;^es.    DiflFcrcns  chez 

ihaginoife.              i;i  1«  Grecs  &  les  Latins, 

V  132..  Ulagcs  des  Eglifcs. 

VA  s  1  s  SACREZ.  On  ïj4- 
ric  doit  les  brifcr  li 

ERRATA. 

Les  fautes  principales  font  marejuies  d'une  étoile, 

•  Pa^e  11.  ligne  31.  il  demande ,  a'johft^i  h  Dieu. 

P.  14.  lig.  femtltiéme ,  ctoic  un  Prctrc,  liftK^i  ctoil  Prctrc; 
7>.  30.  /i^.  19.  par  le  feu  ,  o/î*^ 

•  P.  41.  /i^.  II.  fixicmc  firclc  ,  lifc^^y  fepiiéme. 

•  p.  fo.  lig.  1.  Eduin  Roi  des  Lombards,  ltf<\,t  Eduiu  Roi  de 

Nurrhumbcrland. 
p.  S  9.  lig-ftnult.  ain phatiques , /i/r;^,  emphatiques. 
P.  £4.  Itg.  ij.  CalJiopa  ,  Ca'Iiopas. 
»  P.  1^1.  <iM  titre  t  Sifebert , /f/r;^,  Sifebur. 

•  p.  C«inflanic  , /rT*'^,  ConfVans. 
P.  ico.hg.  10.  aprcj  lui  ,  après  eux. 

P.  ao8. if.  ,8.  Mars,/»/ê<^,  iS.Mars. 

p.  117.  /i^.  8.  Pourquoi  les  Papes  s'en  fervoicnr-ils  ,  s'ils  n'c- 
toient  pas  corrompus  ?  Comment  ne  s'en  font-ils  pas  fervi 
pour  dccouvrii  la  fraude  des  ennemis  du  S.  Sicge  ?  life^& 
fHUue^t  Pourquoi  les  Papes  s'en  fcrvoient-ilsÇ  S'ib  o'etoienc 
pas  corrompus,  comment  s'en  fonr.ils  fervis,  àcc. 

p.  ijx.  lig.  14.  les  Pfcautier  ,  tife\y  le  Pfeauticr. 

P'  *î5»/'f-  »5-  leur,  leurs. 
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chante,  qu'il  ccK-bre.  • 
Va.  mime  ,  lig,  14.  d'autres  grappes  ;  tif'K^t  d'autres  des  grjppes. 

•  P.  X76.  lig.  n.  à  Anvers,  l$fi\,  à  Cologne. 
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LA  BIBLIOTHEQUE 

DES  AUTEURS  ECCLESIASTIQUES. 

CHAPITRE  L 

Du  dcfTcin  de  l'Auteur  de  la 
Bibliothèque. 

I  quelque  chofe  cft  capable  de  fla- 
ter  un  Auteur,  &  de  lui  donner 
bonne  opinion  de  fon  Ouvrage^ 
c'cft  quand  fcs  Cenfcursnc  peuvent 
s'cnipèchcr  de  le  loucï  ôc  de  l'ap- 
prouver. Si  fétois  fufccptible  de  cette  foiblelTc, 
je  ne  pourrois  pas  ne  point  avoir  quelque  com- 
plaifance  pour  un  Ouvrage  dont  mon  Cenfeur 
parle  aum  avàntageufemcnt  qu'il  fait  du  mieii 
au  commencement  de  ù  Critique.  Ciîr  apréé 
Terne  r/.  a 


%  Re'ponse  a  ux  R  ema  rqu^ïs 
avoir  loiié  mon  deflcin ,  6c  en  avoir  exagéré 
retendue  ôc  la  difficulté,  il  dit  ,  que  les  fins 
gréinds  dejfeins  ne  font  pas  capables  et  occuper 
mon  eff^it  tout  entier  y  &  que  je  nai  rien  pro^ 
mis  dans  ma  Préface ,  dont  je  ne  me  fois  fort  bien 
acquitté.  Voila  un  magnifique  éloge,  qui  mcft 
d'autant  plus  avantageux  qu'on  ne  peut  pas  me 
foupçonner  de  Tavoir  mendié ,  ni  que  l'on  ne 
peut  douter  que  cclùi  qui  le  ponc  ne  le  faflc 
avec  finceritc. 

Mais  ce  ne  font  pas  de  fes  loiiangcs  dont  je 
veux  prendie  avantage ,  c*efl;  de  fa  Critique  & 
de  fes  Rcmaïques,  qui  me  font  plus  favorables 
que  tous  les  éloges  du  monde.  11  prétend  qu'on 
peut  ajouter  plufteurs  chofes  à  mon  Ouvrage, 
&  quil  y  en  a  mime  qui  paroijfent  cjfmtielles. 
Je  n*ai  point  crû  jufqu  a  prefent  qu'il  fût  im- 
pofTible  d*aioûter  a  ma  Bibliothèque,  j'ai  même 
témoigné  dans  ma  Préface  que  j'ctois  perfuadc 
du  contraire.  J'ai  prié  les  Sçavans  de  me  faire 
connoître  les  fautes  dans  lefqu^elles  je  ferois 
tombé,  &  de  me  faire  remarquer  les  cliofes  que 
je  pourrois  avoir  obniifes,  &  j'aiefperé  que  par 
ce  moien  mon  Ouvrage  pourroit  acquérir  quel- 
que forte  de  perfection.  Il  nécoit  pas  nccclfai- 
re  que  l'Auteur  de  ces  Remarques  les  fît  impri- 
mer, il  pouvoit  me  les  communiquer  y  &  fi  des 
perfonnes  éclairées  les  euflcnt  trouvées  judicicu- 
(es ,  fi  fa  Critique  eût  été  jufte ,  j'en  eulTe  fait 
part  au  public,  fans  le  priver  des  loiianges  qu'il 
mérite.  U  a  mieux  aimé  fc  faire  Auteur  à  mes 
dépens:  je  n'y  trouvcrois  rien  à  redire,  fi  fon 
.Ouvrage  étoit  utile  :  mais  s'il  Ce  trouve  que  la 
plufpart  de  fes  Rcmaïqucs  foicnt  ou  fauflcs  oa 
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ruperflucs,  ou  de  peu  de  confcqucncc  ,  il  fc 
trouvera  avoir  travaille  en  vain,  éc  fait  un  Ou- 
vrage dont  le  public  le  feroit  bien  pafl'c. 

Pour  commencer  par  celles  qu  il  fait  fur  les 
chofes  eJfenticlUs  qu'il  prétend  pouvoir  être 
ajoutées  à  mon  Ouvrage.  On  fera  fort  furpris 
•quand  on  verra  que  des  fix  points  qu'il  remar- 
que, les  deux  premiers  ne  regardent  que  les  ta- 
bles \  <juc  je  me  fuis  allez  bien  acquitte  du  troi- 
ficn  e  &:  du  quatiicme,  &  que  les  deux  dernica 
n'entrent  point  dans  mon  deflein. 

De  tous  les  Ouvrages  des  Auteurs  qui  ont  été 
faits  jufqu'à  prefcnt ,  il  n'y  en  a  point  où  l'on 
ait  pris  tant  de  précaution  pour  y  faire  un  grand 
nombre  de  bonnes  tables,  que  j'en  ai  prifesdans 
le  mien.  Le  public  a  paru  fatisfaitde  mon  exadi- 
tude,  &  plusieurs  Sçavans  m  ont  alTuré  que  mes 
tables  feules  réduites  en  un  feul  volume  feroienc 
tin  Ouvrage  fort  utile,  parce  qu'on  pourroic 
par  ce  moien  trouver  tout  d  un  coup  le  temps  de 
tous  les  Auteurs  Ecclefiaftiques  j  non  feulement 
celui  de  leur  naiflance  ou  de  leur  mort,  qui  étoit 
ie  feul  que  Ton avoit  marqué  jufqu'aprefent,mais 
celui  dans  lequel  ils  ont  Heuri  :  &  ce  qui  eft  eii- 
corc  plus  utile,  qu  aiant  bcfoin  d'une  matière, 
On  pourroit  en  un  moment ,  &  d'un  feul  coup 
d'œil ,  voir  tous  les  Ouvrages  que  les  Pères  êc 
les  Auteurs  Ecclefi.^ftiques  auroicnt  compofcz 
fur  cette  matière.  Mon  Cenfeur  y  trouve  néan- 
moins deux  chofes  à  redire,  voions  de  quePe 
confcqucnce  elles  peuvent  être.  Il  voudroitque 
jeufTe  ajouté  à  l'âge  des  Auteurs  celui  des  Em- 
pereurs &:  des  Papes  ^  comme  fi  l'époque  de 
FEre  vulgaire  ne  fuffifoit  pas  pour  faire  connoî^ 
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trc  leur  agc  ,  &  fi  quand  on  a  cette  époque  il 
n'croit  pas  facile  de  fçavoir  Tous  quel  Empereur 
&  fous  quel  Pape  ils  ont  vécu.  Outre  que  la 
manière  de  compter  par  les  années  des  Papes 
cft  inconnue  à  toute  l'antiquité,  &  que  les  Papes 
mcmes  étant  au  rang  des  Auteurs  Ecclefiaftiques, 
il  auroit  fallu  repeter  deux  fois  leurs  années. 

La  féconde  chofe  que  mon  Cenfêur  vou droit 
que  jcuflc  niife  dans  ma  table,  ce  fonules  atj^ 
nies  des  Ouvrages  ,  comme  je  fai  fait  dans  /# 
corfs  de  ma  BihllothetfHe  :  je  ne  pouvois  les 
marquer  fans  confufion ,  &  je  ne  vois  pas  de 
quelle  utilité  cela  feroit  dans  une  table. 

La  troifiémc  remarque  que  fait  mon  Cen- 
fcur  fur  Texecution  de  mon  deffein ,  c*eft  tjH'iL 
feroit  a  fonbaitter,  dit-il,  que  je  ne  pajfujfe  au^ 
ctm  des  Ouvrages  des  Pères  fans  en  dire  ^Hel- 
€fHe  chofe  en  particulier  ,  &  fins  marquer  ce 
quil  y  a  de  confiderahle  ;  au  lieu  que  je  me 
contente  affez^  fouvent  d* en  marquer  en  gros  le 
fujet ,  ce  que  je  fais  même  dans  les  Ouvrages  oh 
il  y  a  des  chofes  fort  remarquables.  Je  n  ai  point 
promis  de  tout  remarquer,  &  il  feroit  même 
impoflîble  de  le  faire  j  j'ai  tâché  de  ne  rien  ou- 
blier de  confiderable.  J'avoue  néanmoins  qu'il 
peut  m'ctrc  échappé  des  chofes  remarquables  : 
dans  un  travail  fi  vafte  &  fi  étendu ,  il  eft  bien 
difficile  qu'un  particulier  qui  n'a  du  fecours  de 
perfonne,  n'oomette  quelque  chofe  :  outre  que 
j'ai  été  obligé  de  palTcr  &  de  rejetter  plufieurs 
chofes,  pour  ne  pas  cnnuicr  par  la  longueur 
de  l'Ouvrage  :  il  eft  plus  aifé  en  ce  genre  de  re- 
cueillir beaucoup ,  que  de  faire  un  choix  bien 
juftc.  Telle  choie  nous  paroît  quelquefois  fort 
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remarquable ,  que  le  public  juge  fort  inutile. 
Un  Moine  5  par  exemple,  fera  grand  cas  de 
quelque  Rei;le  Monaftiquc  ,  ou  de  quelque  pri- 
vilège fouvcnc  douteux  ;  le  public  s'en  embaraflc 
peu  ,  &  les  vrais  Sçavans  mcprilent  ces  cliofes. 
Des  Scholaftiques  voudroient  qu'on  n^oubliât 
ïien  de  tout  ce  qui  peur  ivoir  quelque  rapport 
i  leurs  qucftions  mcraphyfiques -,  les  bonsTheo- 
logiens  mcpri  feront  ce  te  forte  de  rcclicrchc. 
Les  f-iriruels  demanderoient  que  Ion  fît  un 
recueil  des  fpiritualitcz ,  des  allégories  &  des 
moralitez  des  Pères  j  les  autres  trouvcroient  ce 
recueil  cnn^uieux  &  infupportable.  Quelques 
Critiques  feront  grand  cas  d'un  endroit  qui  ap- 
prend quelque  circonftancc  particulière  de  la 
vjc  d'un  Enipercur  ou  d'un  Roi  ,  qui  fixe  l'épo- 
que d'une  bataille,  le  j^cnre  de  mort  d'un  Capi- 
ne,  &c»  les  plus  fenfcz  n'cftiment  pas  ces  re- 
marques. Il  faut  s'accommoder  au  gout  gc- 
ncral  des  hommes ,  &  non  pas  a.  la  phantaific  des 
parricnlicrs  5  c'cft  ce  que  j'ai  taché  de  faire  ,  en 
m  appliquant  à  rapporter  ce  qui  regarde  les 
dogmes  cffentielsde  la  Religion,  les  principaux 
points  de  la  difcipline  de  l'Eglifc,  &  les  crninds 
principes  de  Morale,  fans  entrer  dans  un  trop 
grand  détail,  8c  en  averti  (Tant  ceux  qui  ve  lient 
Içavoir  les  matières  à  fonds  dc  confulter  les  Ori- 
ginaux. Si  j'ai  oublié  quelque  chofc  de  ce  gen- 
re, &  qu'on  me  le  faflc  remarquer,  je  fuis  prêt 
de  l'ajouter;  mais  je  ne  fuis  pas  dans  la  djfpofi- 
tion  de  fourer  dans  ma  Bibliothèque  tout  ce  que 
le  premier  venu  trouvera  y  devoir  entier. 

La  c^uatiiéme  remarque  de  mon  Cenfeur 
c'cft  ,  <jh  il  mefl  échappé  des  Ouvrages  des  Pe* 
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res ,  ^Hoi^H''  je  les  aie  recherchez^  avec  cxaElitH^ 
de.  En  lifanc  cette  remarque,  je  m'in.aî^inoij 
quM  alloit  citer  pliil'eurs  Ouvrages  confiJera- 
bles,  &  je  met  ois  la  main  à  la  plume  pour  les 
remarquer  &  en  faire  mon  profit  ;  mais  j'ai  trou- 
vé que  cela  aboutifloit  a  deux  Ouvrages  in con-^ 
nus  &  perdus,  dont  lun,  de  fon  aveu,efl:  TOu-* 
vrage  d'un  Paven,&  non  d'un  Chrétien  *,& l'au- 
tre cft  un  Dialogue  entre  un  Juif  &  un  Chrétien, 
dont  il  ell  fait  mention  en  pafl'ant  dans  le  qua- 
trième Livre  d'Origenes  contre  Celfe. 

Les  deux  dernières  chofes  que  mon  Cenfèur 
voudroit  quej'euiTc  ajoutées  dans  ma  Bibliothe- 
•>  que  ,  font  les  Ades  des  paflîons  des  Martyrs,  & 
M  ce  qu  pn  imprime  dans  ce  fieclc  ici ,  touchant 
M  l'Hiftoire  des  diffcrenics  Eglifes  pa«iculieres, 
•»  &  des  differens  Ordres  Religieux  ,  dont  les  ti- 
m  très  bien  avérez  peuvent  (crvir  à  THiftoirc. 
Pour  les  Adles  des  paflîons  des  Martyrs ,  j'ai  cru 
ne  les  devoir  pas  comprendre  dans  la  fuite  des 
ficelés,  parce  que  l'on  n'en  fçait  pas  certaine-* 
ment  les  Auteurs  ni  les  temps,  &  que  la  Criti- 
que de  ces  fortes  de  pièces  demande  une  atten- 
tion &  une  étude  particulière.   J'ai  jugé  plus  à 
propos  de  lailTer  cette  matière  à  d'autres ,  ou 
cie  la  traiter  entièrement  dans  un  tome  deftiné 
particulièrement  pour  la  cntique  des  Adbcs  des 
Martyrs. & des  Vies  des  Saints,  que  de  rcmpHr 
mon  Ouvrage  de  ces  digreifïons.  La  même  rai- 
fon  m'a  fait  obmettre  lesHiftoires&les  titres  a- 
nonymes  des  Eglifes  particulières  &  des  Ordres 
Religieux.  Ces  pièces  ne  peuvent  point  paflcr 
pour  des  Ouvrages  d'Auteurs  Ecclefîaftiqucsi 
&  d'ailleurs  elles  ne  font  ni  de  grande  autori- 


té,  ni  de  grande  utilité.  Mais  quand  cela  ne 
feroit  pas  ainfi,  il  cft  permis  à  un  Auteur  de  fc 
fixer  des  bornes  j  il  n*eft  pas  obligé  de  tour  entre- 
prendre ,  ni  de  comprendre  dans  fon  Ouvrage 
tour  ce  qui  pourroit  y  avoir  quelque  rapport. 
L'Hiftoire  des  herefies  &  des  troubles  de  TE- 
glife  auroit  pu  entrer  aufli  dans  mon  Ouvra- 
ge; je  n*ai  pâs  voulu  néanmoins,  les  compren- 
dre dans  toute  leur  étendue ,  &  je  me  fuis  rc- 
ftraint  à  en  dire  ce  que  mon  fujet  m*obligeoit 
indifpcnfablement  d'en  remarquer. 

Au  reftc,  quoique  je  fois  perfuadé  que  je  ne 
dois  pas  fuivre  en  ceci  les  confcils  de  mon 
Cenfeur,  je  ne  fuis  pas  néanmoins  aflcz  fuper- 
hc  pour  m'imaginer  qu'il  n'y  ait  rien  à  ajouter 
à  mon  Ouvrage.  Je  puis  même  avouer  que  j*ai 
un  grand  nombre  d'additions  a  y  faire ,  parti- 
culièrement pour  les  Sçavans,  &  que  l'Edition 
Latine  que  je  prépare  fera  beaucoup  plus  ample 
que  les  Françoifcs  qui  ont  paru  jufqu  à  prefcnt  : 
on  y  verra  les  témoignages  des  anciens  &  de* 
modernes  fur  chaque  Auteur  dans  toute  leur 
étendue  ;  on  y  trouvera  une  analyfe  exadlc  des 
Ouvrages  des  Pères,  une  ample  difcuffion  de  leurs 
dogmes  ,  une  explication  des  endroits  diffi- 
ciles, &  bien  d'autres  chofes  que  mon  Cenfeur 
D*a  pas  remarquées  ,  qu'on  ne  pouvoir  pas  trai- 
ter dans  toute  leur  étendue  dans  un  Ouvrage 
François  qui  eft  pour  tout  le  monde. 
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d'crrc  de  cet  avis,  après  les  plus  habiles  dcccux 
qui  ont  écrit  fur  cette  matière,  i*'.  Parce  que 
le  ftyîe  &  la  manière  dont  ce  Livre  cft  écrit , 
font  bien  differens  du  ftyle      de  la  manière 
d'ccrirede  ce  Philon  dont  nous  avons  les  OEu- 
vres  :  il  ne  faut  qu'avoir  lu  quelque  chofc  des 
Ecrits  de    Philon    pour  en  être  pleinement 
convaincu.  2°,  Parce  qu'Eufcbc  &  Saint  Jérô- 
me eji  parlant  des  Ouvrages  de  ce  Philon  ,  ne 
le  lui  ont  point  attribue  le  L  vre  de  la  Sa- 
gcflc,  &  n*en  ont  pas  même  parlé  :  ce  qui 
fait  voir  qu'ils  ont  crû  que  le  Ph  Ion  qu'on  di- 
foit  en  être  Auteur,  ctoit  différent  de  celui-là. 
5^.   Il  paroît  par  ce  Livre  même  qu'il  a  été 
compofé  dans  un  temps  que  les  Juifs  avoicnt 
un  Roi  êc  un  Roiaumc  flonflant:  cela  ne  con- 
vient point  au  temps  de  Philon.  4".  Ce  Livre 
a  toujours  cré  crû  plus  ancien  que  cet  Auteur, 
il  eft  cité  dans  TEpître  de  Saint  Barnabé,  ÔC 
dans  celle  de  Saint  Clément  aux  Corinthiens, 
qui  n  cufTcnt  pas  cité  un  Auteur  Juif  de  leur 
temps.  Il  doit  donc  pnifcr  pour  confiant  que 
l'Auteur  du  Livre  de  la  Sarrflc  ne  peut  être  le 
Philon  dont  nous  avons  les  OEuvres ,  &  il  n'y  a 
aucune  apparence  que  Saint  Jérôme  qui  étoit 
fort  habile,  le  lui  ait  attribué ,  daut.  nt  plus  qu'il 
n'en  parle  point  en  faifant  le  catalogue  des  Li- 
vres dccét  Auteur.Il  femble  bien  plus  rai fonnablc 
de  l'attribuera  un  autre  Philon  plus  ancien.  Nous 
en  trouvons  en  effet  un  qui  étoit  fort  verfé  dans 
laconnoifTancede  l'Hiftoire  &dc  la  dodbrinc  des 
Juifs  i  &  quoique  Jofcphe  le  mette  au  rang  des 
Auteurs  Grecs,il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'eût  qu'une 
connoilTançc  fuperficicllc  des  Livres  façrçz^ 
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comme  mon  Ccnfcur  ofc  Tavanccu  Au  con-i- 
trairc,  il  paroîc  par  les  Anciens   qui  Tont 
cité,  qu'il  en  avoir  une  connoifl'ance  parfaite. 
EufehJ.  Alexandre  Polyhiftor  rapponc  par  Eufebe  dans 
^.Prétp,    'e  Livre  9.  de  la  Préparation  Evangelique 
-f  t/.  c.  zo.cite  un  Traité  de  cét  Auteur  touchant  la  vilie^ 
&  Z4.     de  JcrulMem ,  dont  on  trouve  des  fragmens 
d.ins  le  même  Auteur,  qui  font  des  vers  à  la 
loiiarge  des  Patriarche*:  des  Juifs.  Clément 
d'Alexandrie  le  cite  auflî  dans  le  premier  des 
£'i.StrO'  Srromarcs,&  dit  qu*il  n'étoit  pas  d'accord  avec 
W4/.^.j5j.  Demerrius,  dans  l'Hiftoirc  quil  avoit  faite  des 
Rois  des  Juifs.   En  voilà  aflcz  pour  perfuader 

Iuc  ce  Philon  croit  cfTez  verfé  dans  les  Livres 
es  Juifs ,  pour  faire  des  extraits  de  leurs  Sen- 
tences ,  ou  pour  en  faire  de  (cmblables.  Il  a 
bien  pu  faire  une  Hiftoire  des  Juifs  fur  les  Li- 
vres de  Moïfe ,  pourquoi  n*auroit-il  pas  pu  fai- 
re un  Livre  Moral  à  Timitation  de  leurs  Livres 
Moraux  }  Or  quoique  Jofephe  le  mette  au  rang 
des  Grecs,  parce  qu'il  a  écrit  en  Grec,  il  y  a 
bien  de  Tapparence  qu'il  étoit  Juif,  auffi-bien 
qu'Eupolemus ,  Demetrius  &  Ariftobule  ,  qui 
font  citez  comme  des  Auteurs  Juifs  par  Ale- 
xandre Polyhiftor,  par  Clément  d'Alexandrie, 
êc  par  Saint  Jérôme.  Il  n'cft  pas  étonnant  que 
Jofephe  fc  trompe  en  cela,  puifqu*il  confond 
THiftorien  Demetrius  avec  Demetrius  Phalc- 
reus  :  ainfi  rien  n'empêche  que  Philon  cité  par 
Alexandre  Polyhiftor  ne  puifTe  être  Auteur  du 
Livre  de  laSageffe.  Mais  quand  ce  ne  icroit  pas 
lui,  c'eft  certainement  un  autre  Philon  que  ce- 
lui dont  nous  avons  les  OEuvreîw 
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De  V Hiftoire  de  Sux^nne. 

CE  que  j'ai  dit  des  deux  derniers  Chapitres 
de  Daniel,  qui  contiennent  l'Hiftoire  de  Su- 
zanne &  celle  de  Tldole  de  Bel,  donne  fujet  d 
mon  Ccnfciir  de  faire  plufieurs Remarques  con- 
tre moi.  Ne  pouvant  difconvcnir  de  ce  que  j*ai 
avancé ,  cfne  Von  a  fort  douté  d^ns  r jimicjuitê 
de  la  vérité  de  ces  deux  Chapitres  :  il  chicane 
fur  des  incidens. 

Il  dit  premièrement,  que  j'ai  oublié  de  joitt" 
dre  Mux  Hifloires  de  Sul^éwne  &  de  Bel ,  ( Hym* 
ve  des  trots  Jeunes  Hommes  ,  dont  on  a  douté 
dans  l* Anticftiité ,  &  cjui  ne  fe  trouve  point  dans 
le  Texte  original.  Je  lui  réponds  en  un  mot , 
que  je  n*ai  pas  dû  les  joindre  ,  parce  qu  il  n'y  a 
prefque  point  eu  de  queftion  fur  le  Cantique 
des  Enfans  dans  la  fournaife  ;  au  lieu  que  l'Hi- 
Aoire  de  Suzanne,  &  l'Hiftoire  de  Bel  ont  don- 
né fujet  dans  l'Antiquité  à  des  difputes  confi- 
dcrablcs.  Il  cft  vrai  que  le  Cantique  des  trois 
jeunes  gens  dans  la  fournaife  n*eft  qu'en  Grec, 
comme  je  Tai  remarqué,  &  que  cela  a  donné  lieu 
k  quelques  Anciens  de  douter  s'il  étoit  cano- 
nique *,  mais  on  ne  lit  point  qu'il  y  ait  eu  de 
difpute  fur  ce  fujet ,  comme  il  y  en  a  eu  tou- 
chant les  Hiftoircs  de  Suzanne  éc  de  l'Idole  de 
Bel.  J'ai  donc  eu  rai  (on  de  diftmguer  l'un  d'a- 
vec l'autre. 

Secondement  >  il  trouve  mauvais  que  j'aie 
Joint  Africanus  aux  Auteurs  qui  ont  crû  que  ces 
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Hiftoiies  faifoicnt  partie  de  la  Prophétie  d'Ha- 
bacuc.  Je  n'ai  point  dit  qii'Africanus  Teût  aflu- 
rc:  mais  rapportant  dans  uncNore  oiï  Ton  doit 
parler  d'une  manière  abrégée,  les  fcnumensdcs 
Anciens  fur  ce  livre  ,  j  ai  dit  qu'Africanus  , 
Eu(cbe  Se  Apollinaire  avoient  rejette  ces  narra- 
tions, &  foucenu  quelles  n'ctoient  point  de 
Daniel ,  mais  qu'elles  faifoient  partie  de  la  Pro- 
phétie d'Habacuc.  Il  dit  que  ces  trois  Aureurs 
conviennent  que  ce*"  Hiftoires  ne  font  point  de 
Daniel  :  ils  ont  donc  pu  être  alléguez  pour  ce 
ikit.  Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  cjuc  les  deux  derniers 
dont  Saint  Jérôme  difc  qu  ils  ont  confidcré  ces 
Hiftoires,  comme  une  partie  de  la  Prophétie 
û  H.îbacuc  :  mais  cela  fulBt  pour  me  juftirier. 

Troificmement,  il  dit  quil  eût  ctc  bon  d*a- 
vciTir  qu'ils  entendent  parler  d  une  autre  Pro- 
phétie que  de  celle  d'Habacuc.  Quand  je  ne  l'au- 
rois  pas  remarque  ,  je  n  aurois  point  fait  d'autre 
faute  que  Saint  Jérôme ,  qui  ne  le  dit  point  : 
mais  on  n'a  qu'à  lire  la  page  uy.  &  ii8.  ScTon 
verra  que  j'y  ai  formellement  diftinguc  l'Ha- 
bacue  dont  il  eft  parle  en  cet  endroit  de  ce- 
lui dont  nous  avons  la  Prophétie.  Il  eût  ctc  plus 
uule  de  remarquer  que  Samt  Jérôme  s'eft  trom- 
pe, ou  peut-être  même  Eufebe  Ôc  Apollinaire  , 
quand  ils  ont  afTiirc  que  THiftoire  rte  Suzanne 
croit  d'Habacuc,  fur  la  foi  d'un  titre  Grec  qui  ne 
conccrnoit  que THiiloire  de  Del  laquelle  ctoit  i 
h  fin  de  Daniel ,  au  lieu  que  celle  de  Suzanne 
ctoit  autrefois  au  commencement,  comme  je 
Tai  remarcjué ,  pag. 

Quitriemement ,  on  m'objefte  qu'Eufcbe  & 
Aooîliaaijcc  n'ont  pas  rejette  ces  narrations  com- 
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me  fabulculcs.  Mon  Ccnlcur  le  içait-il  mieux 
que  Saint  Jérôme  ,  qui  dit  formcllcnîent  <^«'/7j 
9nt  rejette  les  fabla  de  Sn'^mie ,  de  Bel  &  du 
Dragori'  Su^Arind  ,  Bell  ac  Dr/^^ortis  f^btdxs» 
Porphyre  avoir  afluié  que  cette  Hiftoire  étoit 
une  faole,  il  en  apportoit  des  railbns.  Ces  Au- 
teurs lui  donnent  pour  route  réponfe ,  que  ce 
font  des  fables  qui  ne  font  point  dans  le  Texte 
Hcbreu,  &  cju'ils  ne  font  pis  obligez  de  déten- 
dre. En  voila  afi'ez  pour  faire  croire  qu'Us  n'ont 
pas  cru  ces  Hilloires  véritables. 

Cinquièmement  ,  il  dit  que  je  n'ai  allégué 
que  quatre  Auteurs  qui  citent  l'Hiftoirc  de  Su- 
zanne. Il  faut  qu'il  n'ait  pas  lu  mon  partage  en- 
tier: car  il  en  auroit  trouve  un  bien  plus  grand 
nombre  citez  dans  la  pag.  ii6,  &  mcme  prefquc 
tous  ceux  qu'il  a  citez  ,  a  l'exception  cfe  S  int 
Irence  qui  ne  parle  pas  de  l'Hilloire  de  Suzan- 
ne, mais  de  celle  de  Bel,  dans  le  chapitre  ii. 
du  4.  livre. 

Sixièmement,  mon  Cenfeur  prétend  ^tte  j'ai 
fU  tort  d^ avancer  après  Ai,  V e^tnias  ,  quOri» 
gene  d  défendu  la  vérité  de  cette  Hl^oWe  ,  fam 
ajfnrcr  pourtant  quelle  fut  canonique.  Il  falloir 
pour  réfuter  ceci ,  apporter  un  padage  formel 
*d'Origenes,  où  il  dit  qu'elle  eft  canonique  \  mais 
on  n  en  rapporte  aucun  :  fa  lettre  tend  a  prou- 
ver feulement  que  cette  Hiftoire  peut  erre  vé- 
ritable. Il  n'alfure  pas  qu'elle  foitcomprife  dans 
le  Canon  des  livres  authentiques  ,  ni  qu'elle 
foit  reçue  dans  toutes  les  Eglifes  :  il  en  parle  au 
contraire  d'une  manière  incertaine  &  doureufe. 
Mais  ce  qui  met  la  chofe  hors  de  doute,  c'eft 
que  dans  fon  livre  dixième  des  Scromates>  dont 
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i4     Re'ponse  aux  Remarquées 
Saint  Jciômc  a  fait  un  extrait  pour  Icrvir  Je 
Commentaire  au  dernier  Chapitre  de  Daniel ^ 
il  avoue  qu'on  peut  dire  que  cette  Hiftoire  neft 

f)oint  du  Canon,  parce  qu'elle  n'cft  point  dans 
e  livre  des  Hébreux.  S.  Jérôme  dans  fa  Préface 
fur  Daniel,  dit  encore  qu'Origenes  s*eft  fcrvi  de 
cette  rcponfe  contre  Porphyre,  auffi-bien  qu'Eu- 
febc  &  Apollinaire  ;  qu  il  n  étoit  point  oblige  de 
lui  repondre  fur  cet  article,  parce  que  cette  Hi- 
ftoire ne  devoir  point  être  confiderée  comme 
aiant  l'autorité  de  TEcriture.  Voici  les  termes 
de  Saint  Jérôme  :  Ckm  Cr  Origenes ,  &  Eufe- 
tiHé  ,  &  ylpoUirtarius  ,  aUi^Me  Ecclefiaflicl  & 
DoEîeres  Gracia,  has.ut  dixi,  vifiones  non  haberi; 
éipud  HebtAos  fateamur ,  ncc  fe  dehere  refpon- 
dere  Prophyrto  pro  ht  s  cjuét  nnlUm  ScripturA 
fan^£  antorhatem  prdbeafît.  C'eft  donc  don- 
ner un  démenti  à  Saint  Jérôme  ,  d'avancet 
qu'Origenes  a  foûtenu  que  cette  Hiftoire  étoit 
indubitablement  canonique. 

Mon  Cenfeur  dit  que  la  querelle  qui  cft  en- 
tre Africanus  &  Ongencs ,  cft  fur  la  canonicité 
de  ce  livre.  Je  lui  foûtiens  au  contraire,  qu'il 
s'agit  feulement  de  la  vérité  de  cette  Hiftoire: 
il  s'agit  de  fçavoir  fi  elle  avoir  pû  être  cité<^ 
dans  une  Conférence  comme  étant  digne  de 
quelque  foi.  On  ne  peut  point  trouver  mau- 
vais qu'on  cite  dans  une  Conférence  des  livres 
qui  ne  font  pas  canoniques  :  tous  les  Anciens  » 
particulièrement  Origencs  en  ont  fouventcitéi 
mais  on  auroit  droit  de  les  reprendre  s'ils  ci- 
Toient  des  fables  &  des  contes  vifiblemcnt  faux, 
pour  des  hiftoires  véritables  &c  dignes  de  foi, 
Ccft  ce  qu  Afeicanus  reprend  dans  Origencs.  Je 
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^nctontiey  dit-il,  ^«c  vom  aic'^i^rnoré  ^ue  cette 
partie  du  livre  de  Daniel  eft  f^iujfe  ;  tfue  ceftnne 
relation  agréable,  mais  (jninefl  cjunn  conte.eju  iL 
^1}  évident  ^Hf  ce  nefi  ejunne  fable  nonvellement 
ajoutée ,  &  dans  laquelle  on  fait  parler  Daniel 
c$fnme  Phili/lion  fait  parler  fan  Comédien.  Voi- 
là de  quelle  maniecc  s'explique  Africanus.  Ori- 
gcnes  défend  au  contraire  cette  narration  comme 
une  hiftoirc  véritable,  &c  il  croit  même  en  fon 
particulier  qu  elle  étoit  autrefois  dans  le  Texte 
Hébreu,  &  qu  elle  en  a  été  retranchée  par  les 
Juifs.  M-tis  il  n  ofe  pas  aflurer  qu  elle  foit  re- 
^ûc  comme  canonique  dans  toute  l'Eglife,  il  fc 
contente  de  dire  qu  on  s'en  fert  communément 
dans  l'Eglife,  Qua  in  Ecclefîis  circumfertHr,  Et 
il  dit  la  même  chofê  dans  cette  lettre ,  du  livre 
de  Tobie,  qu'il  n'a  pas  mis  au  ran^  des  livres 
canoniques  reçus  de  toute  l'Eglife.  Il  eft  donc 
a  croire  qu'Origenes  a  jugé  de  la  mcme  maniè- 
re de  l'Hiftoire  de  Suzanne  &  de  Tobie  ;  il  les 
a  mis  au  rang  des  livres  Ecclefi.iftiqucs,  c'eft-à- 
dire ,  de  ceux  qui  ne  contenoicnt  rien  que  de 
bon  &  de  véritable,  &  qu'on  lifoit  utilement 
dans  l'Eglife, comiîie  Tobie,  Judith,  la  Sagclfc 
&  l'Ecdefiaftique  \  nuis  non  pas  au  rang  de 
ceux  qui  ctoient  alors  reçus  dans  toutes  les  E- 
glifes  comme  des  livres  canoniques,  &  qu'on 
pouvoir  citer  comme  tels  pour  prouver  les  do- 

f;mcs  de  la  Religion.  Les  paffiges  que  l'on  al- 
eguc,  tirez  de  l'Homelic  première  fur  le  Levi- 
tique,  &  du  Commentaire  fur  Saint  Matthieu, 
qui  pourroient  néanmoins  être  fu(pe(Sfcs,  jparcc 
qu'on  n'en  a  que  la  Verf^on,  ne  prouvent  uni- 
quement que  ce  que  nous  difons,  qu'on  les  hfoit, 
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êc  au  on  les  cftimoit  dans  1  Eglifc.  J'ai  donc  cit 
rai  (on  de  dircqu  Origcnes  n'avoit  pas  riTuré  que 
les  Hiftoircs  de  Suzanne  6c  de  Bel  fulfent  cano- 
niques. 

§.  m. 

j^<r/  étûU  et  Zacharie  dont  Jésus- 
C  H  Kl  s  T  dit  qu'il  A  été  tué  entre 
le  Temple      V  AuteL 

IL  y  a  une  difficulcc  confiderable  pour  expli- 
quer un  fait  rapporté  par  Je  sus-Christ 
dans  l'Evangile  de  Saint  Matthieu  chap.  13.  & 
&  dans  celui  de  Saint  Luc  chap.  it.  où  il  dit 
aux  Juifs  :  tont  le  fang  des  Jujles  efuils  ont 
répandu,  retombera  fur  eux  y  depuis  le  fang  du  jn- 
fte  Jihti ,  jHfcjua  celui  de  Zacharie  fils^de  Ba- 
rachie ,  qu  ils  ont  tué  entre  le  Temple  &  l'Au- 
tel. Les  fêntimcns  des  Interprètes  font  fort  par- 
tagez au  fujet  de  ce  Zacharie*,  les  uns  veulent 
que  ce  foit  Zacharie  fils  de  Joiada,  qui  fut  tué 
à  coups  de  pierres  fous  le  règne  du  Roi  Joas,  à 
l'entrée  du  Temple,  pour  avoir  repris  les  Juifs 
de  violer  les  Conimandemens  de  Dieu ,  com- 
me il  cft  rapporté  dans  le  chap.  24.  du  fécond 
livre  des  Paialipomenes.  Le  fujet  &  le  genre  de 
la  mort  de  ce  Zacharie  a  fait  croire  à  plufieurs 
Interprètes  que  c'eft  de  lui  dont  Jesus-Christ 
«ntcnd  parler  :  mais  cette  opinion  qui  paroîc 
vraifemolable  fouffie  beaucoup  de  difficultez. 
Car  premièrement  il  efl:  dit  formellement  dans 
rEvan|[^ilc,  que  celui,dont  parle  Jesus-Christ, 
étoit  fils  de  Baracliie,  6c  il  kmble  qu'il  feroit 
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trop  hardi  de  dire ,  qu'il  y  a  erreur  dans  le 
Texte ,  ou  que  c'eft  une  faute  de  mémoire  de 
rEvangelifte.  Secondement  ,  Zacharie  fils  de 

;|oïada  ,  ne  fut  pas  tué  entre  le  Temple 
'Autel  ,  mais  a  Tcntrce  du  Temple.  A  ces 
deux  raifons  j'en  ai  ajoute  une  troificme ,  que 
le  his  de  Joïada  n*ctoit  point  un  Prophète. 
Mon  Cenfeur  trouve  celle-cy  foible,  3c  foû- 
tientqu*onpouvoit  lui  donner  ce  nom.  J'avoue 
que  fi  je  n'avois  rapporté  que  cecte  feule  rai- 
fon  ,  il  feroit  facile  de  Téluder  *,  mais  ayant 
rapporté  la  première  &  la  principale,  que  ce 
Zacharie,  dont  il  cft  parlé  dans  TEvangile, 
ctoit  fils  de  Barachie  ,  &  non  pas  de  Joïada, 
c*eft  nul  a  propos  qu'il  chicane  fur  une  con- 
jcârurc  que  je  n'ai  pas  donnée  pour  une  preu- 
ve convaincante  :  d'autant  plus  ,  que  je  n'ai 
rien  décide  fur  cette  qucftion ,  que  je  n'ai  pas 
même  traitée  en  cét  endroit  à.  fonds  ^  mécon- 
tentant de  remarquer  les  fcntimcns  oppofèz 
de  S.  Jérôme,  qui  croit  que  cela  s'entend  du 
fils  de  Joïada  ,  èc  qu'il  y  a  une  faute  dans  le 
Texte  de  l'Evangile  ,  qui  doit  eftre  corrigée 
par  l'Evangile  des  Nazaréens  i&  d'Origcne, 
qui  prétend  que  c'eft  du  Prophète  dont  Jfisus- 
Christ  parle.  Je  puis  mcme  dire  que  fi  j'avois 
à  me  déterminer,  je  fuivrois  l'avis  de  S.  Jérô- 
me plûtoft  que  celui  d'Origcne  ;  parce  que 
l'exemple  de  Zacharie  fils  de  Joïada  revient  lî 
jufte  à  ce  que  dit  Jesus-Christ,  que  l'on  ne 
peut  prefque  douter  que  ce  ne  foit  de  cette 
Hiftoire  qu'il  parle.  Et  d'ailleurs  nous  ne 
trouvons  point  d'Hiftoirc  d'autre  pcrfonneju- 
(kc  Qomaïc  Zacharie  mis  à  mort  avant  Jësus-> 
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Christ  pour  le  zclc  de  la  Religion.  D'ail- 
leurs jBSUi  Christ  parle  d'une  Hiftoire  con- 
nue &:  rapportée  dans  les  Livres  des  Juifs , 
aufll-bicn  que  le  meurtre  d'Abel.  On  ne  trou- 
ve nulle  part  que  le  Prophète  Zacharie  aie 
été  tué  de  cette  manière  :  TEcriturc  n'en  fait 
point  mention  \  aucun  Auteur  ancien  ne  la  dit  s 
il  n*y  a  donc  point  d'apparence  que  ce  foit  de 
lui  que  Jesus-Christ  veuille  parler.  Quel- 

3ues-uns  ont  pcnfé  que  Jesus-Christ  avoic 
it  cela  par  Prophétie  de  Zacharie  fils  de  Ba- 
ruch  ,  homme  jufte,  qui  fut  tue  dans  le  Tem- 
ple un  peu  avant  le  ficgede  Jerufalem  ,  com- 
me Jofeph  le  rapporte  dans  le  Livre  de  la 
Guerre  des  Juifs.  Cette  opinion  a  fa  vrai-4 
fcmblance  -,  mais  il  paroît  que  Jesus-Christ 
parle  du  temps  paflc  ,  &  d'un  homm.e  qui 
a  voit  été  tué  autrefois  y  or  tt^ouCmi  , 
vous  avez,  tui ,  c*eft-à-dire  ,  que  les  Juifs  ont 
tué.  11  femblc  donc  que  la  première  opinion  cft 
la  plus  vrai-fcmblablej  &  les  raifons  qu'on  allè- 
gue contre ,  ne  font  pas  indiflblubles.  La  fécon- 
de objcdlion  cft  de  peu  de  conféquence  ;  car, 
comme  l'on  donne  le  nom  de  Temple  à  tout 
l'cfpace  qui  éroit  entouré  de  murs»  dans  leC. 
quels  étoient  compris  la  première  porte  ap- 
pcllce  atrium  ,  ou  éroit  l'Autel  des  Holo- 
cauftcs  ,  on  a  pu  dire  fort  bien  d'une  perfon- 
ne  tuée  en  cet  endroit,  &  peut-être  entre  cét 
Autel  &  la  porte  intérieure  du  Temple,  qu'il 
avoir  été  tué  entre  le  Temple  &  l'Autel.  La 
première  objedlion  eft  la  feule  qui  puifTc  faire 
de  la  peine,  &  l'on  ne  peut  l'éviter  qu'en  y 
répondant  comme  Saiiu  Jérôme  a  fait  ,  qu'il 
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faut  mettre  Joïada  a  la  place  de  Barachic  , 
ou  en  difanc  que  ce  Joïada  a  voit  deux  noms. 
Pour  la  troifiémc  conjcdare  que  j'avois  ap- 
portée, prife  de  la  qualité  de  Prophète,  mon 
Cenfcur  ne  devoit  pas  s'amiifcrà  y  répondre. 
On  voit  bien  par  ce  que  je  dis  ,  que  je  ne  la- 
vois  pas  donnée  pour  une  preuve  bien  con-^ 
vaincante  ,  puifquc  je  ne  m'éloigne  pas  du 
fcntimcnt  contre  lequel  je  Tavois  apportée. 

$.    I  V. 

Des  derniers  Chapitres  d'Efiher. 

LEs  fix  derniers  Chapitres,  si  commencer  au 
f.  4-  du  chap.  lo.  du  Livre  d'Efthcr  ,  ne 
font  pas  une  continuation  de  l'Hiftoirc,  mais 
une  compilation  de  diverfes  pièces  qui  font 
inférées  dans  la  Verfion  Grecque  ,  qui  ne  fc 
trouvent  ni  dans  le  Texte  Hcbreu  ,  ni  dans 
aucune  autre  Verfion  ,  &  qui  vifiblement  ont 
été  ajoutez  par  celuy  qui  a  fait  la  Verfion 
Grecque.  Pour  en  être  convaincu  ,  il  ne  faut 

3UC  confiderer  de  quelle  nature  ils  font  &  ou 
s  fe  trouvent  placez. 
La  première  picce  ,  qui  eft  rapportée  au 
chap.  H.  &  11.  cft  i  la  tcte  de  l'Hiftoire  d*£f- 
ther.  Il  eft  dit  dans  la  Verfion  Vulgate  ,  éjue 
cette  piece,q\x*oi\  dit  être  une  Epître  de  Phurim, 
fut  apportée  fins  le  Rcgne  de  Ptolomie  &  de  Cleo- 
pdtre  par  Dojithée  ,  ^ni  fe  difoit  Sacrificateur  & 
de  la  race  Leviti/fHC,  &  par  fon  fils  Ptolomie,  efuî 
dirent  efuelle  avott  été  traduite  par  LyfimachHâ 
fils  de  Ftoloméi  en  Jerufalem,  Voilà  des  noms 
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&  une  Hiftoire  fuppofcc.   Qui  cft  ce  Dofi- 
thcc,  qui  a  eu  un  hls  appelle  l'rolomée  ?  Qui 
eft  ce  Lyfimaquc  fils  de  Pcoloméc  Tradudcur 
de  ces  pièces  ?  Ne  vou-on  pas  que  ce  font  des 
noms  d'Egyptiens  inventez  par  des  juifs  Hcl- 
leniftes  d' Alexandrie  ?  Ce  titre  f^ul  ne  fait-il 
pas  connoîtrc  de  quelle  nature  eft  cette  pièce, 
&  quand  elle  a  pu  être  faites  Mais  les  pièces 
mêmes  font  encore  mieux  voir  que  ce  fonc 
des  Juifs  Helleniftes  ,  qui  pour  orner  THi- 
ftoire  d'Efthcr  ,  rapportée  d'une  manière  trcs- 
fîmplc ,  ont  inventé  cette  dcfcription  ,  &  fait 
les  Edits  &  les  Lettres  ,  dont  TAutcur  du 
Livre  d'Efther  s'étoit  contente  de  rappor- 
ter le  Sommaire.  Car  premièrement  il  eft  con- 
fiant ,  que  Ton  ne  peut  pas  dire  que  la  rela- 
tion du  fonge  de  Mardochce ,  &  la  découverte 
de  ces  deux  Eunuques  qui  vouloicnt  attenter 
à  la  vie  d'Artaxercéii  ,  rapportée  dans  cette 
première  addition  ,  foit  de  l'Auteur  du  Livre 
d'Efther ,  parce  que  le  nom  &  les  qualitcz  de 
Mardochée ,  &  le  temps  &  le  lieu  dans  lequel 
il  a  vccu  ,  étant  mis  en  tête  de  cette  pièce  ,  il 
feroit  inutile  de  les  repeter  au  commencement 
de  l'Hiftoirc  -,  au(ri-bi«n  que  la  conl'piration 
des  deux  Eunuques  qui  cft  rapportée  au  cha- 
pitre fécond.  L'Addition  commence  par  ces 
mots  :  La  féconde  année  dn  re^ne  du  Grand  v/r- 
taxercis  ,  le  premier  jour  de  Nlfan  ,  Mardochée 
fils  de  faire,  fils  de  Seméi  ,  fils  de  Ci  s  de  la  Tri- 
bu de  Èenjamin,  homme  Juif  cjui  habitoit  a  Sufe, 
homme  conftderahle  &  Officier  du  Roy  ,  cjui  éfoit 
du  nombre  des  Captifs  ^ue  Nahuchodono\or  Roi 
de  Babylone  avoit  transféré  de  Jerufalem  avec  Je- 
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chûnias  Roi  de  Juda.  On  voit  bien  que  c  cft  là 
le  commencement  d*unc  Hiftoirc  -,  &  il  n*y  a 
pas  d'apparenc^  qu'un  Auteur  qui  la  aintî 
commencée,  répète  enfuitcles  mefmcschofcs. 
Cependant  il  eft  certain  que  l'Hiftoire  d'Efther, 
comme  elle  eft  rapportée  par  TAuteur  original , 
commence  par  ces  mots:  Dans  le  temps  Af- 
fuerus  éfHt  régna  depuis  V Inde  jufcfu  al  Fthtopïct 
&c.  6c  qu'au  Chapitre  fécond  il  parle  de  Mar- 
dochée  comme  d  un  homme  dont  il  n'avoit 
point  encore  parlé >  ni  explique  fes  qualitcz. 
Jl  y  avoit ,  dit-il  ,  un  homme  Juif  dans  la  faille 
de  Sufe  appelle  Mardochie ,  fils  dejaire  ,  fils  de 
Seméi ,  fils  de  la  Race  dejemlni  ,  ejui  avoit  iti 
transféré  de  Jerufaletn  ,  dans  le  temps  que  Na^ 
buckodonofor  transfera  Jechonias  ,  &c.  Dans  le 
Chapitre  troifiémc  l'Auteur  de  THiftoire  d'Ef- 
thcr,  parlant  de  la  Lettre  écrite  au  nom  du 
Roi  pour  faire  mourir  tous  les  Juifs  ,  dit  que 
cette  Lettre  contenoit ,  Que  tous  fuffcnt  pré- 
parez pour  le  joui:  marque  :  Summaautem  Epi- 
ftolarum  lodc  fuit  ut  omnes  Provinciét  fcirer/t  &  pa* 
rarent  fe  ad  prdd'iEliim  diem.  Cet  Auteur  n'a- 
voir donc  pas  rapporté  la  Lettre  entière  que 
l'Auteur  Grec  a  infcrée  en  cét  endroit  ,  5c  qui 
fc  trouve  dans  le  Chapitre  14.  de  la  Vulgate. 
Il  en  eft  de  mefmc  de  la  Lettre  écrite  en  fa- 
veur des  Juifs  :  l'Auteur  de  l'Hiftoire  fe  con- 
tente de  dire  au  Chap.  8.  f.  ij.  que  le  contenu 
de  cette  Lettre  étoit  ifue  les  Juifs  fuffent  prefis 
a  fe  vanger  un  tel  jour  de  leurs  ennemis.  Le  Pa- 
raphraftc  Grec  rapporte  en  cét  endroit  une 
Lettre  écrite  qui  ic  trouve  dans  la  Vulgate 
au  Chapitre  16.  Les  cinq  premiers  Verfets  du 
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11  Re'ponse  auxRbmarq^ïs 
Chap.  15.  font  dcja  au  Chapitre  quatrième*,  & 
tout  ce  qui  eft rapporté  dans  ce  Chapitre, cft 
une  defcription  qui  cft  hors  de  fa  place  ,  & 
qu  on  voit  bien  être  inventée  pour  embellir 
l'Hiftoire.  11  cft  encore  vifible  que  la  prière 
de  Mardochée  &  d'Efthcr  ,  qui  font  à  la  fin 
du  quatrième  Chapitre  dans  le  Grec,  &  qui  fc 
trouve  dans  le  13.  &  dans  le  14.  Chapitre, 
font  encore  une  addition  i  la  narration  nmplc 
de  TAutcur.  Enfin  ,  le  ftyle  fcul  de  ces  piè- 
ces fait  aflcz  voir  que  c'cft  un  Grec,  qui  pour 
orner  THiftoirc  cl'Efther  ,  a  fait  des  pièces 
éloquentes  qui  font  d'un  ftyle  très  différent 
de  celui  dont  THiftoirt  originale  cft  compo- 
féc  ,  &  qui  en  rendent  la  narration  moins  nm- 
ple  ôc  moins  naturelle.  L'on  peut  encore 
ajouter  qu*il  y  a  des  faits  dans  ces  pièces  qui 
ne  s'accordent  pas  avec  l'Hiftoire.  Dans  le 
premier  Chapitre  on  y  donne  à  Mardochée  la 
qualité  de  grand  Seigneur  &  d'Officier  du 
Roi  dés  la  féconde  année  du  Règne  de  ce 
Prince  :  il  paroît  au  contraire  par  le  fécond 
Chapitre  de  cette  Hiftoire,  qu'il  n'étoit  pas 
encore  en  faveur  ni  connu  du  Prince.  L'Âu- 
leur  des  pièces  ajoutées  ,  rapporte  i  la  fécon- 
de année  d'Artaxercés  la  clécouverte  de  la 
confpirationdes  Eunuques,  laquelle  félon  ce 

3ui€ftditdanslecorps  de  l'Hiftoire  ch.  1.  f.i^. 
oit  être  rapportée  à  la  7.  année  d'AfTuerus.  II 
cft  dit  dans  FHiftoire  ch.  ^.  iJr.  3.  que  Mardochée 
ne  fut  recompenfé  de  ce  fervice  que  long- 
temps après  lavoir  rendu,  quand  la  perte  des 
Juifs  ctoit  déjà  refoluëj  ^l'Auteur  de  Taddition 
fuppofe  qu'il  le  fut  fur  le  champ.  Il  cft  dit  dans 
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rHiftoirc  ,  qu'Aman  refolut  de  faire  périr 
Mardochéc ,  parce  qu'il  avoir  rcfufé  de  fe  pro- 
ftcrner  devant  lui  :  dans  laddition  on  apporte 
une  autre  raifon  de  fa  colère,  fçavoir  la  mort 
des  deux  Eunuques.  Ils  ne  conviennent  pas 
fur  le  jour|dellinc  par  le  raallacre  du  Peuolejuif: 
l'un  dit  que  c'cftie  13.  de  Tautrele  14.  du  mois 
Adar.  Aman  qui  eft  dit  dans  l'Hiftoire  fils 
d'Agag  &Amalccite  ,  eft  appelle  dans  la  der- 
nière Lettre  du  Prince ,  homme  de  Macédoi- 
ne ,  &  il  y  eft  dit  qu'il  avoir  dcflcin  de  faire 
paffcr  TEmpirc  des  Pcrfes  aux  Macédoniens. 
Ce  qui  n  a  aucune  apjparence,  parce  que  dans 
le  temps  qu  eft  arrivée  l'Hiftoire  d'Efther,lcf 
Macédoniens  ne  prctendoicnt  pas  à  l'Empire. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  prouve 
invinciblement  qu'Origencsaeu  tort  de  croire 
que  ces  picces  ctoient  autrefois  dans  l'origi- 
nal :  car  fi  cela  croit,  elles  fe  feroient  trouvées 
dans  quelque  Verfion  autre  que  la  Grecque. 
2. Elles  auroient  quelque  liaifon  avec  la  vérité 
de  l'Hiftoire.  3.  Elles  ne  contiendroicnt  pas 
les  mefmes  chofes  qui  fe  trouvent  rapportées 
dans  l'original.  4.  L'Hiftorien  original  ne  di- 
roirpas  qu'une  telle  Lettre  contient  telle  cho- 
fc ,  pour  la  rapporter  aufli-toft  toute  entière. 
5  Si  elles  éroienc  du  même  Autcur,elles  feroient 
du  mefme  ftyle.  On  connoiftroit  dans  la  Ver- 
fion le  même  cara(flere  ,  la  même  fimplicité  , 
k  mcme  naïveté.  Tout  cela  ne  fe  trouvant 
pasainfi,  ou  plutôt  le  contraire  étant  démon- 
tre par  les  remarques  que  nous  venons  de 
faire  ,  nous  pouvons  dire  que  l'opinion  d'O- 
rigenes  eft inlbûtenablc  ,  &:  qu'il  cftfort  vrai- 
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fcmblabic  que  ces  pièces  font  de  l'invention 
du  Tradudkcur  Grec  ,  qui  a  pu  fans  mauvaife 
foi  ,  inférer  dans  fa  narration  des  Lettres  ÔC 
des  Difcoiirspar  le  droit  qu'ont  les  Hiftoriens 
de  compofcr  ces  fortes  de  pièces ,  par  rapport 
aux  pcrfonncs  Se  aux  chofes. 

Si  mon  Ccnfeur  avoit  bien  examine  toutes 
ces  chofes  ,  il  n'auroit  pas  dit  fechemcnt, 
^uil  nej}-  piU  cthumeur  à  fuivre  le  fcntiment  de 
Sixte  de  Sienne  ,  ni  a  croire  comme  moy  cfue 
ces  fix  Chapitres  ne  fo'tent  pas  dans  Hébreu. 
Quand  Sixte  de  Sienne  feroit  feul  de  cet  avis, 
comme  il  le  prétend  ,  la  chofc  cft  trop  évi- 
dente pour  ne  pas  s*y  rendre.  Mais  il  n'eft 
pas  feul  :  il  cite  plufieurs  Auteurs  Catholi- 
ques qui  font  de  Ion  fentiment  ,  comme  Hu- 
gues le  Cardinal ,  Nicolas  de  la  Lyre  ,  &  De- 
nys  le  Chartreux  ,  &:  s'appuie  principalement 
fur  l'autorité  de  S.  jerome.  Enfin  ,  comme  il 
a  bien  prévu  que  quelqu'un  lui  pouvoit 
V  objcélcr  le  Concile  de  Trente  ,  il  répond  , 
que  le  Canon  de  ce  Concile  ne  fe  doit  enten- 
dre que  des  parties  véritables  des  Livres  qui 
les  compofcnt  en  leur  entier  ,  &  non  pas  de 
ces  fortes  de  Recueils  misa  la  fin  par  quelque 
Auteur  inconnu  &  fans  autorité. 

Ainfi,  comme  mon  Cenfcur  s'eft  donné  la 
liberté  de  dire  ,  qu'il  n'étoit  pas  d'humeur  à 
fuivre  Sixte  de  Sienne  ,  nous  ne  ferons  pas 
diflSculté  de  lui  déclarer  que  nous  fommcs 
encore  moins  d'humtur  à  fuivre  fa  Remar- 
que -,  Se  peut-être  trouvcra-t-il  peu  de  gens 
qui  foicnt  difpofcz  a  la  fuivre  ,  après  avoir 
bien  examiné  la  qucftion  ,  Se  lA  fcricufemcnt 
les  pièces  dont  il  s'agit. 
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$.  V. 

Rèponfe$  à  quelques  chicanes  de  mon  Cenfeur^ 
fur  les  Livres  £ Efiher     de  Tobie, 

C'E  s  T  une  bafTe  critique  de  chicaner  fur 
certaines  cxpreflîons  qui  peuvent  ctrc 
vraies  dans  un  fens  ,  quoi-qu'à  la  rigueur  el- 
les ne  le  fufll'ent  pas.  Mais  cela  eft  encore 
moins  fupportablc  quand  ce  qu'on  a  voulu 
dire  par  ces  exprcmons,  fc  trouve  expliqué 
dans  Ja  fuite.  C'eft  pourtant  ainfi  que  mon 
Cenfcur  en  a  agi  en  pluficurs  endroits.  J*at 
die  dans  la  page  127.  que  la  plupart  des  Au- 
teurs qui  ont  fait  des  Catalogues  des  Livres 
de  l'Ecriture  ,  ont  fuivi  celui  de  Meliton. 
L*Autcur  des  Remarques  me  fait  là-dcffiis  un 
procès  ,  parce  que  le  Livre  d'Efther  n'cft  point 
dans  le  Catalogue  de  Meliton,  &  qu'il  fc  trou- 
ve dans  plufieuis  des  Catalogues  faits  par  les 
Auteurs  que  j'ai  dit  <jui  l'ont  fuivi.  Quand  je 
n'aurois  pas  explique  cet  endroit  dans  la  fui- 
te, je  ferois  toujours  en  droit  dcm'cxpliqucr, 
&  de  dire  qu'ils  l'ont  fuivi  dans  le  refte ,  en 
omettant  les  autres  Livres  qui  ne  font  point 
dans  le  Canon  des  Hébreux:  &  n'aiant  point 
dit  précifcmcnt  qu'ils  le  fuiviflcnt  en  tout , 
on  pourroit  recevoir  mon  explication.  Mais 
puifquc  dans  la  page  129.  je  me  fuis  claire- 
ment explique  >  en  marquant  les  Auteurs  qui 
ont  mis  le  Livre  d'Eftlier  au  rang  des  Livres 
Canoniques ,  &  ceux  qui  l'ont  omis  \  la  Re* 
marque  du  Cenfcur  devient  entièrement  inu- 
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tile  y  pour  ne  rien  dire  de  plus  dur  cantrc 

iui. 

Il  me  fait  une  autre  chicane  qui  n'cft  pas 
plus  fupportablc  ,fur  ce  que  j'ai  dit  du  Livre 
de  Tobie.  J'ai  dit  qu'il  ne  fc  trouvoit  point 
dans  tous  les  Catalogues  anciens  des  Livres 
Canoniques.  Cela  fe  doit  entendre  de  ceux 
qui  font  venus  jufqu'à  nous  >  &  en  ce  fens 
cela  cft  vray  ;  &  je  défie  mon  Ccnfeur  d*cn  ci- 
rer un  où  il  fc  trouve.  Il  n*en  cite  pas  en  ef- 
fet,, &  n*en  fçauroit  citer  -,  nuis  il  m*objc(5tc 
que  S.  Hilairc  a  remarqué  que  quelques-uns 
le  mettoicnt  au  rang  des  Livres  Canoniques, 
comme  fi  je  n*avois  pas  moi-même  fait  cette 
remarque.  Qu*on  jette  les  yeux  fur  la  fin  de 
la  même  page,  qui  eftla  151.  de  la  féconde  Edi- 
tion ,  on  Vy  verra  en  termes  formels.  //  ejl 
encore  cité,  dis-je,  parlant  du  Livre  dcTobic, 
par  S,  Hilaire  fur  le  Pfeaume  1 2ç,  oh  il  fe  fert 
de  l  ^autorité  de  ce  Livre  ,  pour  prouver  tinter^ 
cejfion  des  An^es,  Ce  mefme  Pen  faifant  le  Cf- 
talogue  des  Livres  CanonicfUes  ,  remanjue  qui 
quelques-uns  en  comptent  24.  ajoutant  les  Livres 
de  lobie  &  de  Judith •  On  voit  bien  qu'il  ny 
a  que  Tcnvie  de  contredire  qui  ait  pu  porter 
mon  Cenfeur  à  faire  cette  Remarque  ,puifque 
je  Tavois  faite  moi-même  d'une  manière  plus 
forte  &  plus  expreflivc  qu*il  ne  Ta  faite. 

Il  me  fait  un  autre  procès  fur  ce  que  j'ai 
dit  ,  qu'Origenes  dans  THomclic  27.  fur  les 
Nombres  dit  ,  que  le  Livre  de  Tobie  eft  du 
nombre  de  ceux  qu'on  lit  aux  Catéchumènes, 
mais  qu'il  n*croit  pas  Canonique.  Il  cft  vrai 
que  CCS  derniers  mots  ne  font  pas  dans  Ori- 
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gcncs  ,  aufli  ne  les  ai-jc  pas  mis  en  Italique. 
Mais  la  première  partie  (c  trouve  dans  Ori- 
gcnes  \  fçavoir ,  que  ces  Livres  (ont  bons  pour 
ceux  qui  ne  font  que  commencer  d'être  in- 
ftruits  de  la  Religion,  ^«i  initia  haber.tin divimt 
fthdiis  ,  &  frima  eruditionis  rationabilis  elernema 
fHfcifÎHnt,  qui  ont  befoin  de  lait  ,  &c  si  qui  une 
viande  plus  folide  ne  (croit  pas  encore  bonne. 
Or  comme  d'ailleurs  il  cA  certain  que  la  dif- 
férence que  les  Percs  mettoient  communé- 
ment entre  les  Livres  qui  ctoient  dans  le  Ca- 
non, de  ceux  qui  pouvoient  être  trcs-utilcs 
éc  très  inftrudifs  ,  quoi  qu'ils  ne  fufTent  pas 
Canoniques  ,  étoit  que  ceux-ci  ctoient  pour 
les  Catéchumènes ,  &les  autres  pour  les  Chré- 
tiens parfaits  ,  j*ai  crû  pouvoir  conclure  du 

f)rincipe  d'Origcncs  ,  qu'il  ne  croioic  pas 
e  Livre  de  Tooie  Canonique  ,  d'autant  plus 
qu'il  le  joint  aux  Livres  de  la  Sageflc  &c  de 
Judith  ,  qu'il  ne  croioit'pas  non-plus  Cano- 
niques. 

§.  VL 

Remarques  générales  fur  les  Livres  de  l*Anciên 
Teftament ,  qui  rC  étaient  foint  autrefois 
dans  le  Canon  des  Livres  Divins  ^  &qui 
y  ont  eflé  mis  depuis. 

» 

IL  eft  important  d'examiner  Tidcc  que  nous 
donne  l'Auteur  des  Remarques  ,  touchant 
les  Livres  qui  ne  fc  trouvent  point  dans -les 
anciens  Catalogues  des  Livres  Canoniques 
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de  l'Ancien  Tcftamcnt  v  fçavoir  les  Livres 
de  Tobie,  de  Judith  ,  de  laSacclTc,  de  TEc- 
clcfiaftiquc,  de  les  deux  Livres  cics  Machabccs. 
Il  prétend  que  des  les  premiers  temps  ces  Li- 
vres éioicnt  reconnus  dans  toute  TEglifc^ 
comme  des  Livres  divinement  infpirez  ,  & 
qu'on  avoir  pour  eux  le  même  rcfpcdb  que 
pour  les  autres  i  qu'ils  ctoient  dans  le  Canon 
des  Chrétiens ,  quoi-qu'ils  ne  fufTent  pasdan$ 
Celui  des  Juifs  ;  &  que  c'cft  l'équivoque  de 
CCS  lieux  Canons  qui  a  impofé  â  piafieurs  Au- 
teurs. Qiïel'Eglifc  d^'Afrique  les  aiant  déclare» 
Câiioniques  ,  la  Tradition  des  autres  Eglifes 
s'ctoit  trouvée  conforme  en  ce  point,  &  que 
depuis  ils  ont  été  reçus* généralement  ,  &  mis 
dans  tous  les  Canons  qui  furent  dreflcz  dans 
la  fuite. 

Rien  n'eft  plus  aifé  que  de  fe faire  ainfi  des 
fyftemes  j  mais  il  n'cft  pas  fi  facile  d'ajuftcr  à 
CCS  idées  celles  des  Anciens  :  &  quand  il  ar- 
rive qu'elles  détruifent  manifcftemcnt  le  fy- 
fteme  qu'on  s'étoit  formé  ,  on  fe  trouve  en- 
gagé dans  un  pas  dont  il  cft  difficile  de  fe  ti- 
rer. Or  il  n*y  a  rien  de  fi  facile  que  de  mon- 
trer que  la  plupart  des  Anciens  n'ont  point 
crû  que  les  Livres  qui  n'étoicnt  pas  compris 
dans  les  Catalogues  qu'ils  faifoient  des  Livres 
Canoniques  ,  le  fulîcnt  véritablement  ,  & 
qu'ils  euflcnt  une  égale  autorité  avec  ceux 
qui*  y  ctoient  compris.  Car  premièrement 
fi  ces  Livres  eulTent  été  reçus  par  toute 
TEglifc  ,  comme  des  Livres  d'une  autorité 
infaillible  ,  cft-il  poffible  qu«  les  Conciles  Se 
les  Pcrcs ,  qui  faifoient  le  Catalogue  des  Li- 
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vrcs  de  TEcriturc  ,  ne  les  y  eullent  pas  com- 
pris ?  Pour  qui  les  faifoicnt-ils  ces  Catalo- 
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apprendre  quels  Livres  écoicnc  reçus  dans  la 
Synagogue  :  mais  pour  enfcigncr  aux  Chrétiens 
quels  Livscs  ils  dévoient  reconnoicre  pour 
authentiques,  &  fur  quels  Livres  ils dcvoicnc 
établir  leur  Religion.  Cela  étant  ,6c  les  Eve- 

2UCS  des  Conciles  >  &  les  Ecrivains  Ecclcda- 
iques  n  auroienc-ils  pas  été  ridicules  ,  s'ils 
eudcnt  feulement  mis  dans  leur  Catalogue  des 
Livres  Canoniques,  ceux  que  les  Juifs  recon- 
noiflbicnt  ,  &  qu'ils  euflcnt  toujours  omis 
ceux  que  TEglifc  Univerfclle  avoir  admis  î 
On  ne  peut  pas  dire  que  cette  omiflion  foit 
arrivée  par  hazard  ou  par  négligence.  Car 
outre  que  dans  un  fujet  de  cette  confequence 
on  ne  peut  pas  préfumer  qu'il  y  ait  eu  de 
l'ignorance  ou  de  la  négligence  de  perfonne; 

y  en  avroit  ,  il  fcroit  impo(Eble  qu'ils  euf- 
fent  tous  omis  précifément  les  mêmes  Livres. 

Secondement,  non-feulement  ils  ont  omis 
ces  Livres  \  mais  la  plupart  ont  marqué  for- 
mellement qu'ils  n*étoient  point  reconnus  Ca- 
noniques par  les  Chrétiens  mêmes  :  car  les 
uns  leur,  ont  donné  le  nom  d'Apocryphes i 
les  autres  ont  dit  qu'ils  étoient  douteux  -,  queU 

aues-uns  ,  qu'ils  étoient  du  nombre  de  ceux 
ont  les  Eglifes  ne  convciioicnt  pas.  La 
plupart  ont  dit  ,  qu'on  les  lifoit  bien  dans 
l'Eglife  -,  mais  qu'ils  n'y  étoient  pas  reçus  par- 
mi les  Ecritures  Canoniques.  Legit  qHuUm  Ec^ 
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clefia.fedeos  Intcr  Canorticas  Scriptnras  non  recipity 
dit  S.  Jérôme  :  Remarquez  que  c'cft  TEglifc 
qui  ne  les  reçoit  pas  au  rang  des  Livres  Cano- 
niques. Us  ont  ajoute,  qu'ils  croient  bons  & 
utiles-,  qu'on  pouvoit  les  faire  lire  aux  Ca- 
téchumènes >  mais  qu'ils  n'étoient  pas  de  la 
même  autorité  que  les  Livres  Canoniques  ; 
qu*on  ne  pouvoit  pas  s*en  fervir  pour  établir 
les  dogmes  de  la  Religion  ,  &  qu*il  faloit  les 
lire  avec  difcernemcnt  &  avec  fobrietc. 
Voilà  de  quelle  manière  les  Anciens  ont 
parle  de  ces  Livres  dans  les  endroits  où  ils 
ont  traite  exprès  de  cette  matière.  Com- 
ment accorder  cela  avec  le  fyfteme  de  nôtre 
Obfervateur  ? 

Le  feul  Auteur  Ancien  qu'il  cite  pour  réta- 
blir, c'cft  S.  Auguftin,  qui  parlant  des  Livres 
des  Maccabccs  ,  dans  le  Livre  i8.  de  la  Cité 
de  Dieu  ch.  j^.  dit ,  que  quoi-quc  ces  Livres 
ne  foient  point  reçus  comme  Canoniques  par 
les  Juifs,  ils  font  toutefois  reconnus  pour  tels 
par  l'Eglife  :  MacAbdorum  Lihri  ejuos  non  Jh* 
ddi  ^  fed  Ecclefia  pro  Canonicis  hahet.  J'ai  moi- 
même  rapporte  ce  paffagc  de  S.  Auguftin. 
Mais  outre  quecePerc  vivoit  dans  une  Eglifc 
où  les  Maccabccs  ctoient  reçus  comme  Cano- 
niques ,  quoi  qu*ils  ne  le  fullcnt  pas  dans  les 
autres  Eglifcs  il  faloit  remarquer  en  même 
temps  ,  comme  je  lai  fait ,  que  le  même  Saint 
Auguftin ,  dans  le  premier  Livre  contre  Gau- 
dence  ch.  38.  parlant  encore  des  Livres  des 
Maccabccs ,  remarque  que  quoi-quc  l'Eglifc 
les  ait  reçus  ,  il  faut  les  lire  avec  difcerne- 
mcnt :  Rccepta  efi  ah  Eççlefia  non  inHtUitcr  ^  fi 


SUR  LA  Bibliothèque,  jt 

fibrii  legatitr  vel  audiatur ,  maxime  proPter  illos 
MacahétoSuCcqui  faitconnoîrrc  que  S.Auguftin 
ne  les  a  pas  crû  tout-à-fait  de  la  même  auto- 
rité que  les  autres  Livres  Canoniques.  C  cft 
pourquoi  dans  le  Chapitre  8.  du  fécond  Livre 
de  la  Domine  Chrétienne,  parlant  des  Auteurs 
Canoniques  ,  il  dit  ,  Qu  on  doit  fuivrc  Tau- 
toriïé  du  plus  grand  nombre  d'Eglifcs  ,  de  •■ 
particulièrement  celle  des  Eelifcs  Apoftoli-  ^ 
quesj&qu*une  perfonne  équitable  préférera  les  «• 
Ecritures  qui  {ont  reçues  de  toutes  les  Eglifcs,  *« 
à  celles  que  quelques-unes  rejettent-,  &  qu'en-  «• 
tre  celles  qui  ne  font  pafrcçûcs  de  toutes  Us  « 
Eglifes  ,  il  faudra  préférer  celles  qui  font  rc-  « 
çûcs  par  le  plus  grand  nombre ,  &c  par  les  plus  « 
conflderablcs  Eglifes.  Et  qu'enfin  s*ils*cntiou-  *• 
ve  quelques-unes  qui  foicnt  reçues  par  le  plus  «• 
grand  nombre  d'Eglifes  >  &  d'autres  qui  le  •« 
loient  par  celles  qui  ont  le  plus  d'autori-  *« 
té  ,  quoi  -  qu'elles  ne  faflcnt  pas  le  plus  grand  « 
nombre  ,  (  ce  qu'il  ne  croit  pas  toutefois  fc 
pouvoir  trouver  )  qu'alors  les  Livres  feront  *• 
d'égale  autorité.  C'eft  fur  cette  règle  de  Saint 
Auguftin  ,  &  conformément  i  fon  principe, 
que  j*ai  raifonné  ,  &  qu'il  faut  raifonner  des 
Livres  Canoniques.  Quand  toute  l'Eglife  re- 
çoit un  Livre  comme  Canonique  >  il  faut 
alors  le  recevoir  ,  quoi-qu'on  en  ait  douté 
autrefois.  Mais  lorfquc  l'Eglife  Univerfelle  ne 
l'avoic  pas  encore  reçu  >  qu'il  étoit  rejette 
hors  du  Canon  par  prefque  toutes  les  Egli- 
fes d'Orient  &  d'Occident,  6c  même  par  les 
plus  confidcrables  ,  on  ne  pouvoir  pas  dira 
qu'il  étoit  reconnu  pour  Canonique  ,  Qc  qu'il 
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fût  alors  d'égale  autorité  avec  les  autres  Li- 
vres que  TEglifc  recevoir.  Sur  ce  principe 
les  Livres  des  Maccabécs  ,Tobic,  Judith,  ôcc. 
font  â  prcfcnt  Canonicjues  ,  parce  que  toute 
l'Eglifc  les  a  reçus  ;  mais  ils  ne  Tont  pas  été 
tant  que  plufieurs  Eglifcsles  ont  rejettez. 

Voions  maintenant  s'il  cft  vrai  ,  comme  dit 
nôtre  Obfervateur  ,  que  le  Canon  du  Con- 
cile de  Carthage  fur  les  Livres  Canoniques , 
ait  été  reçu  dant  toute  TEglifc.  On  ne  peut 
pas  douter  qu'il  ne  Tait  été  dans  TEglife , 
puifqu'il  a  été  confirmé  par  Innocent  L  &  re- 
çu dans  le  Concile  de  Rome  ,  tenu  fous  le 
Pape  Gelafe  ,  quoi-qu*il  y  ait  quelque  diffi- 
culté au  fujet  des  Livres  des  Maccabces  >  de 
la  canonicité  defquels  S.  Grégoire  fcmble  en- 
core douter  ,  comme  nous  avons  remarqué. 
Mais  pour  les  autres  Eglifcs  d'Orient  &:  d'Oc- 
cident ,  on  ne  voit  pas  qu'elles  aient  fuivi  le 
Règlement  de  ce  Concile.  Pour  l'Eglifc  Grec- 
que ,  il  ne  fc  trouvera  pas  qu'elle  ait  fi-toft 
mis  les  Livres  reçus  dans  le  Concile  au  rang 
des  Livres  Canoniques.  Anaftafe  Sinaïte, 
Léonce  ,  &  les  Nicephores  ne  comptent  en- 
core que  11.  Livres  Canoniques  de  l'Ancien 
Teftamcnt.  Le  fentiment  d'Antiochus  ,  de 
Philippe  Solitaire  ,qui  comptent  foixantc  Li- 
vres Canoniques  de  l'Ancien  &  du  Nouveau 
Teftamcnt  >  fe  rapporte  à  celui  des  autres. 
S.  Jean  Damafcene  ne  fait  que  copier  a  la  vé- 
rité le  Catalogue  de  S.  Epiphane  ,  mais  il  ne 
s'en  écarte  pas.  Quant  aux  Eglifcs  d'Occi- 
dent ,  nous  voions  qu'en  France  on  ne  re- 
connQilTgit  point  le  Canon  du  Concile  de 

Carthage 
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Carthagc  ,  puifquc  nous  apprenons  d'HUairc, 
que  Ton  n'y  reconnoiAToic  pas  le  Livre  de  U 
Sagcrtc  y  6c  depuis  ce  temps  ,  plufieurs  Au- 
teurs Latins  n*ont  encore  compte  que  n. 
Livres  Canoniques.  Enfin  ,  quoi-qu  on  les 
ait  reçus  en  Afrique  comme  Canoniques  , 
toutefois  on  les  a  diftinguez  ,  fuivant  le  fcn- 
timcnt  de  S.  Aueuftin  ,  de  ceux  qui  ctoient 
reçus  par  toutes  les  Eglifes,  &  on  leur  a  don- 
Dc  moins  d'autorité.  C  cft  la  remarque  de  Ju- 
nilius  qui  diftingue  les  Livres  (àcrez  en  trois 
clalfcs.  QHelcjHes-uns  ^  dit-il  ,  o»$  une  autorité 
parfaite  ,  a  autres  en  ont  moins  ,  &  eC autres  nen 
om  point  :  Quidam  perfifta  autoritatis  funt ,  <jui- 
dam  med\ét  .  quidam  nuUius. 

Mais  ,  dit  -  on  ,  ces  Livres  ont  ctc  citez 
comme  des  Livres  de  l'Ecriture  des  les  pre- 
miers Siècles  de  l'Eglife.  Il  çft  vrai,  &  je  l'ai 
remarqué  j  mais  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui 
ont  été  citez  de  la  même  manière  ,  qui  n'é- 
toient  pas  reconnus  comme  Canoniques,  & 
qui  njc  le  font  pas  .encore  ,  comme  le  troifié- 
me  Livre  des  Maccabées  ,  le  troifiéme  &  le 
quatrième  Livre  d'Efdras,  le  Livre  du  Palleur, 
èç  quelques  autres. 

Je  n'ajouterai  rien  à  ce  que  j'ai  dit  des  Li- 
vres citez  dans  les  Livres  Saing  qui  fe  trou- 
vent perdus  ,  fçavoir  s'ils  doivent  être  ap- 
peliez Canoniques  ,  ou  non.  Il  me  femblc 
avoir  dit  en  peu  de  mots  ,  les  principales  diffi- 
cultez  qui  fe  peuvent  faire  fur  cette  queftionj 
6c  mon  Adverfaire  ne  m  objede  rien  là-deflus 
d  quoi  on  ne  puifle  facilement  répondre.  Il 
dit  qu'au  moins  les  Paraboles  de  Salomon  qui 
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fe  trouvent  perdues  ont  dû  être  de  même 
autorité  que  celles  que  nous  avons.  Je  vou- 
drois  bien  f^javoir  d'où  il  le  fçait  ?  Quelle 
révélation  en  a-t-il  eue  ?  Salomon  ne  pou- 
voit-il  pas  écrire  de  lui-même  ,  fans  être  af- 
Cftc  du  S.Efprit,  &  ce  qu'il  auroit  écrit  ainfi, 
dcvroit-il  être  Canonique  >  &auroit  il  ctc  re- 
connu pour  tel  ? 

Je  ne  m*arrêteray  point  a  dcinc  queftions 
de  Critique  ,  fur  lefqucUcs  il  a  plu  à  moR 
Cenfcur  de  faire  des  Remarques.  Comme  je 
n*ai  point  voulu  traiter  à  fonds  ce  qui  regar- 
de la  Critique  du  Texte  Hcbreu,  des  Ver- 
fions  Orientales  j  je  me  fuis  contente  de  rap- 
porter là-deflus  les  fentimens  des  plus  habiles 
gens  dans  les  pages  151.  &:  153.  j*ai  fuivi  ea- 
tre  autres  celui  d*EliasLevita,  d'Abcn  Efra  ,  de 
Walton  5  &  des  autres  Sçavans  Critiques  fur 
les  points  voielles  des  Hébreux  ,  de  j'en  ai 
fait  Auteurs  les  Juifs  du  Tiberiade.  Mon 
Cenfcur  eft  d'un  autre  avis  ;  ccft  un  procès 
qu'il  aura  à  démêler  avec  eux.  Pour  moy  ,  je 
ne  fuis  pas  prcfentement  d'humeur  à  y  entrer. 
Je  laifle  aux  autres  à  examiner  fi  Tort  peut 
dire,  comme  dit  mon  Cenfcur ,  que  la  manbrc 
&  les  points  voielles ,  ne  font  pas  plus  anciens 
que  le  dixicn||  Siècle.  *  J'ai  dit  encore  ,  tou- 
chant lesVerUons  Orientales,  qu'elles  étoient 
toutes  nouvelles:  il  en  excepte  les  Syriaques  ,  v 
&  prétend  qu'elles  font  fort  anciennes  ,  par- 
riculiercment  celle  du  Nouveau  Tcftamcnt, 
Il  fuffit  de  lui  répondre  ,  que  je  n'ai  point 
voulu  parler  de  celle-ci  j  ôc  qu'à  l'égard  de  la 
Vcrfion  Syriaque  de  l'ancien  Tcftament ,  quoi- 
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ou  elle  foie  plus  ancienne  que  les  autres  Ver- 
rons Orientales  ,  elle  1  cil  beaucoup  moins 
que  la  Vcrfion  3es  Septante  »  Ôc  peut-ctrc  mê- 
me que  celle  que  nous  avons  n*cft  pas  la  mê- 
me dont  fe  font  fervis  S.  Bafilc  ,5.  Ambroifc  , 
&  S.  Chryfoftomc.  Mais  quand  cela  ferpit, 
cela  n*empcchc  pas  que  je  n'aie  pû  dire  ,  quQ 
les  Vcrfions  Orientales  de  la  Bible  font  nouvel- 
les, puifqu'il  n'y  avoit  que  celle-là  feule  â  ex- 
cepter. 

VII. 

Rcponfe  h  quelques  Remarques  fur  le  Nom2 
veau  Tefiamcnt:  que  S.  Jean  peut  ep-ù 
appelle  Evèque  à'Ephefe. 

J'Ai  dit  que  S.  Jean  avoît  été  quelque  temps 
Evêque  d'Ephefe.  MonCenfcur  me  fait  ua 
procès  là-deilUs  ,  &  prérend  que  c'efl  Timo- 
thce  qui  a  été  le  premier  Evcque  de  cette 
Eglifc,  &  que  l'on  ne  peut  pas  dire  que  Saine 
Jean  en  ait  été  Evcque.    Pour  ,juftifier  ce  que 
j*ai  avancé  ,  il  faut  remarquer  que  quoi-quc 
les  Apôtres  n'aient  pas  été  arrêtez  à  certaines 
Villes  ,  ou  à  certains  Sièges  ,  on  n'a  pas  laific 
dans  l'antiquité  de  leur  donner  la  qualité  d'E- 
vcques  des  Eglifcs  qu^ils  avoient  affcdion- 
néesydc  où  ils  avoient  fait  leurs  demeures  pen- 
dant un  temps.  Ainfi  ,  quoi-que  S.  Pierre 
S.  Paul  n'aient  pas  toujours  demeuré  à  Ro- 
me ;  quoi-que  ,  ielon  plufieurs  Anciens  >  ils 
aient  eux-mêmes  établi  un  Evêque  dans  cette 
Eglife,  on  n'a  point  fait  de  uifhcuicé  de  Içur 
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donner  le  nom  dcprcmieis  EvequcsdcRomc». 
H  en  eft  de  mcmc  de  S.  Jean  à  l'égard  de  l'E- 
glifc  d'Ephcfc.  Si  (juclquc  Ap'ôtrc  peut  erre 
appelle  Evcquede  quelque  Eglife  particulière, 
S.  Jean  peut  avec  juftc  titre  eftrc  appelle  E- 
veque  d'Ephefe.  Il  cft  vrai  que  cette  Eglife 
fut  fondée  par  S.  Paul  ,  de  quc.Timothéc  en 
fut  le  premier  Evcque.  Mais  enfuitc  TAfic étant 
cchûc  ,  pour  ainfi  dire,  en  partage  à  S.  Jean  , 
il  en  prit  un  foin  particulier  ,  y  érigea  des 
Evêchcz  ,  &  régla  la  forme  &  la  difcipline  des 
Fglifes  de  ce  Païs.  C'cft  ce  que  S.  Irenéc, 
Oriecnes  &  Tcrtullien  ,  témoins  tres-digncs 
de  roi  nous  aflurcnt.  Ce  dernier  dans  les  Li- 
vres qu'il  a  faits  contre  Marcion  ,  appelle  ces 
TgMfcStJoarjnis  a/Hmrj,tuS  Jean  en  fut  exilé  fous 
l'Empire  de  Domiticn  ,  &  relégué  dans  l'Irtc 
de  Pathmos.  Il  n'cftpas  i  croire  qu*cn  par- 
tant il  ait  laifle  l'Eglile  d'Ephcfc  dcftituée  de 
Pafteur.  Nous  fçavons  que  dans  ces  premiers 
temps  ,  les  Apôtres  ne  quittoient  jamais  une 
Eglife  qu'ils  ne  laiflalfent  un  Evcque  pour 
la  gouverner.  Dans  cét  exil  ,  S.  Jean  n'oublia 
pas  fes  chères  Eghfes  d'Afic  ;  il  leur  adrcfla 
îbn  Apocalypfe.  Il  y  revint  enfin  après  la 
morttie  Domiticn  ,  éc  continua  de  gouver- 
ner les  Eglifcs  d'Afie  j  mais  il  fit  fa  demeu- 
re à  Ephcfe  ,  &  gouverna  particulièrement 
cette  Eglife  ,  comme  mon  Ccnfeur  l'avoue 
fur  le  témoignage  de  l'Auteur  des  A6tes  de 
S  Timothce,  Mais  on  peut  lui  en  alléguer  de 
meilleurs  garans  »  comme  S.  Irenée,  qui  dit 
dans  leChap.3.  du  troifiéme  Livre  contre  les 
Hçrctiquc$,que  l'Eglifc  d'Ephcfc,  fondée  par 
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S. Pierre,  fiit  gouvernée  par  S.Jean  jufqu'au 
temps  de  Trajan  :  Sed  &  cjUA  Ephcfi  ej}  Ecck^ 
fa  a  Patih  cjuidcm  fundata  ,  Joanne  aittem  jtvr- 
manente  afnd  ces  nfejHe  ad  Trajani  tempora, 
Eufcbc  cite  en  Grec  ces  mêmes  paroles  de 
S.Ircnce  ,  que  M.  de  Valois  a  traduit  de  la 
manière  fuivantc  :  Scd  &  Ephe/ina  Ecclefta  efU£ 
M  Paulo  qtiidem  fundata  eji ,  Joannem  vcro  ufqite 
ad  Trajani  tempora  hahet  praftdentem.  Mais 
tien  n'eft  plus  clair  que  ce  que  dit  Tcitullien 
dans  le  4.  Livre  contre  Marcion  :  Haittnus  & 
Joannis  alumriM  Eccleftaé  ;  nam  et  fi  Âpocahypfim 
tjus  Marçion  refpuit ,  ordo  tamen  Ep  'ifcoporHm  ad 
originem  recenfus  in  Joannem  ftab'it  yintonm, 
21  cft  donc  confiant  que  S.  Jean  a  eu  pour  fon 
département  les  Eglifcs  d  Afic  ,  qu'il  les  a 
çouvernées  ,  qu'il  a  fait  fa  demeure  principale 
a  Ephefc  >  qui  étoit  la  principale  Ville  de 
tout  le  Dioccfe;  qu'il  a  encore  été  plus  atta- 
ché au  gouvernement  de  cette  Eglifc  ,  qu'i 
celui  des  autres  Eglifes  d'Afic  i  enfin  ,  qu'il 
cftmort  â  Ephefe.    Tout  cela  fait  voir  qu'il 
peut  être  dit  Evcque  d'Ephcfe  ,  avec  auflî 
juftc  titre  que  S.  Pierre  &  Paul  ont  été  ap- 
peliez Evêqucs  de  Rome»*,  quoi-qu'il  fe  puilTe 
faire  qu'il  y  ait  eu  de  fon  vivant  un  autre 
Evcque  de  cette  Ville,  comme  on  tient  qu'il  y 
a  eu  un  Evcque  de  Rome  du  vivant  de  Saine 
Pierre  &  de  S.  Paul. 


c  iij 
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$.  VIII. 

Si  la  première  Lettre  de  S.  Pierre  a  été 
écrite  de  Rome  ou  de  Bahylone. 

J'Avoui  que  mon  fentiment  fur  cet  arti- 
cle n*c(l  pas  le  :plus  commun  ;  mais  il  ne 
s  cnfiiic  pas  qu'il  ne  foie  pas  le  meilleur  :  & 
mon  Cenfcur  n*a  rien  apporté  de  folide  pour 
le  détruire.  Dans  le  Chapitre  5.  delà  première 
Epîrre  de  S.Pierre,  ir.  13.  Ton  trouve  ces  ter- 
mes :  UEglife  ejui  efl  dans  Babylme  ,  ilné  com- 
me vous  &  mon  fils  Marc ,  vous  falu  'ént.  Si  Ton 
ne  s'attache  qu'à  ce  Texte  ,  &  qu'on  veuille 
l'entendre  fimplemcnt,  il  n'y  a  pas  de  doute 

3ue  l'on  fc  pcrfuadera  facilement  que  TEpicrc 
c  S.  Pierre  cft  écrite  de  Babylone  :  &  il  ne 
viendra  point  en  penféc  aune  pcrfonne  ,  qui 
ne  lira  que  ce  Texte  ,  d'entendre  Rome  par  le 
nom  de  Babylone.  Mais  peut-être  S.  Pierre 
avoit-il  quelque  raifon  de  cacher  le  nom  de 
Rome  fous  celui  de  Babylone  ?  C'cft  ce  qui 
ne  paroît  pas  par  la  lefture  de  la  Lettre  ,  ni 
par  l'Hiftoirc  du  temps,  ni  par  le  témoignage 
â'aucun.  Ancien.  Les  nouveaux  mêmes  n'en 
allèguent  pas  de  bonnes  raifbns.  On  fçait 
bien  que  S.  Jean  dans  l'ApocalypTc  a  defignc 
Rome  fous  le  nom  de  Babylone  :  mais  il  y  a 
bien  de  la  différence  entre  la  nature  de  la 
Lettre  de  S.  Pierre  &  de  l'Apocalypfc.  Celle- 
ci  eft  un  Livre  prophétique  ,  dans  lequel  les 
chofes  font  exprimées  fous  des  voiles ,  &  fous 
des  figures.  L'Auteur  ne  pouvoit  pas  nommer 
Rome  par  fon  nom  ,  qu'il  n'allât  contre  le 
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dcflein  &  la  forme  de  fon  onvrage.  Mais  quel- 
le ncccflTitc  de  changer  le  nom  de  Rome  dans 
une  Lettre  où  rien  n'cft  figure  ?  Comment 
ceux  à  qui  il  ccrivoit  cuflent-ils  pu  entendre 
que  Babylonc  étoit  Rome?  Pour  cruelle  raifon 
S.  Pierre  ciit-il  cache  le  lieu  ou  il  croit  ? 
Quoi  que  le  Texte  foit  manifeftement  pour 
moi  j  j'avoue  que  s'il  y  avoit  quelque 
Auteur  du  temps  bien  précis  ,  qui  expli- 
quât ainfî  ce  partage  ,  il  taudroit  me  rendre 
â  fon  autorité  ;  mais  c'eft  ce  qui  ne  fc  trouve- 
ra pas.  On  cite  communément  S.  Clément  & 
Papias  ,  parce  qu'on  cft  pcrfuadé  qu'Eufcbc 
les  a  alléguez  pour  prouver  ce  fait.  Mais  j*ai 
remarqué  qu'il  ne  les  allègue  que  pour  mon- 
trer que  S.  Pierre  avoit  approuvé  l'Evangile 
de  S.  Marc.  Car  après  avoir  rapporté  la  ma- 
nière dont  cét  Evangile  fut  compofé  ,  & 
parlé  de  l'approbation  que  S.  Pierre  y  donna, 
il  dit  ,  cjue  cette  Hiftoire  efl  rapportée  par  Saint 
Clément  dam  le  fxUme  Livre  Je  fes  fnflitunons  ; 
&  ejue  Papias  Eve (f ne  cCHieraple  en  efl  encore 
témoin.  Après  quoi  Eufcbe  ajoute  de  fon  chef, 
ijue  S,  Pierre  fait  mention  de  Marc  dans  la  pre- 
mière Epttrc  e^Hon  dit  être  écrite  de  Rome ,  que 
eétjipotre  defi^ne  fignrément  par  le  nom  de  Ba- 
tylone,  Voicy  le  padage  Grec  entier  d'Eufcbe  : 
KKHf>cn(c¥  iKT(f>  ^ '\jsr>iu7rton»f  Tm^^-n^iTiu  7ÙJJ  îyo- 

n^uajveiv  71  n  t*  âtuiif  rrlw  wrA/r  Tfo-mKart^r  BatCw- 
?<arA  CTe^ffi/mpi'Ttt   J)x  t^Jw  ^  etaaroLl^t'Tzu  Cuis  »  &C. 

On  voit  bien  que  ce  9*aÎF  peut  fort  bien 

•  •  •  - 

c  lllj 
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être  indétciminc,  &  fignificr  on  dit.  De  forte 
qu*il  n'cft  pas  certain  qa'Eufebc  rapporte  ce 
dernier  fait  fur  le  témoignage  des  Auteurs 
qu'il  vcnoit  de  citer  pour  un  autre  fujct.: 
mais  feulement  fur  un  bruit  commun  qu'il 
n'aflûre  pas  même  être  véritable.  M.  Valois 
dans  fa  Verfion  a  fuivi  ce  fcns  ,  &  remarque 
dans  fes  Notes ,  que  S.  Jérôme  &  Niccphorc 
en  ont  fait  de  même.  Le  témoignage  de  Saint 
Jérôme  eft  décifif  :  car  après  avoir  cité  Saint 
Clément,  pour  montrer  que  S.  Pierre  avoit 
approuve  l'Evangile  de  S.  Marc,  il  ajoute^ 
que  Papias  fait  auflî  mention  de  S.  Marc. 
Apres  quoi  il  dit  de  fon  chef,  que  S.  Pierre 
dans  fa  première  Epîtrc  dcfigne  Rome  fous 
le  nom  de  Babylonc  :  Q^tod  (  Evangelium  ) 
ckmPetrus  audijfet^  frobavit^  &  Ecclefiét  Ugert" 
dam  fna  autor'ttate  dédie ,  ftcut  fcnbHnt  Clemens 
in  fsxp  Hyporypofeon  Llhro  ,  &  Pdpias  Hiera- 
foUtAnus  Eplfcopus .  Aiemlnit  hujus  Àiarci  &  Pe- 
trus  in  EpifloU  i  .fub  nornine  Babylonis  fguraliter 
Romain  ftgwficatis.  Si  S.  Clément  &  Papias  euC- 
fent  été  témoins  que  par  Babylone  S.  Pierre 
entendît  Rome ,  S.  Jérôme  n  cuft  pas  oublie 
de  les  citer  en  cét  endroit,  &  même  fur  l'au- 
torité d'Eufcbe ,  fi  cét  Hiftoricn  l'eût  dit.  Mais 
il  n'cft  pas  ncceiTaire  d'avoir  recours  aux  conje- 
<5lurcs,  puifqu'Eufcbc  rapporte  dans  le  Cli.  15, 
du  6.  Livre  de  fon  Hiftoire ,  le  partage  entier  de 
S  Clément  ,  dans  lequel  il  n'eftpas  dit  un  fcul 
mot  de  TEpîtrc  de  S.  Pierre.  Enfin ,  quand  il  fc- 
roit  vrai  que  Papias  &  S. Clément  auroient  con« 
jcéluré  queS.Picrrç  a  entendu  Rome  par  le  nom 
de  Babylonc  ,  leur  témoignage  ne  feroit  pas 
entièrement  convaincant  en  cette  rencontre  > 
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puifqu'ils  n*ont  pas  rapporte  cela  comme  un 
faic  dont  ils  fudcnt  certains  par  quelques  an- 
ciens monumens,  ou  par  un  témoignage  po- 
fitif  i  mais  qu'ils  Pont  feulement  donne  com- 
me une  conjcdure.  On  fçait  d'ailleurs  afTez 
que  Papias  a  bien  débité  des  Fables  ,  Ôc  que 
S.  Clément  ajoûtoit  foi  affcz  légèrement  à  des 
chofes  qui  n'étoiey  pas  bien  établies. 

Mon  fentiment  n  cft  pas  fi  cxtraordinaitc 
&  fi  nouveau  que  mon  Ccnfcur  fc  Ve(\:  ima- 
giné. Car  non  feulement  plufieurs  habiles 
Critiques  font  de  mon  avis  j  mais  j'ay  encore 
pour  moi  le  cclebre  Monficur  de  Marca,  qui 
foûtient  fortement  que  la  Lettre  de  S.  Pierre 
cftécrite  de  Babylone  :  c'cft  dans  le  Chap.  i. 
du  6.  Livre  de  la  Concorde  §.  4.  où  après 
avoir  remarqué  que  S.  Pierre  ,  qui  étoit  dcftiné 

Eour  annoncer  l'Evangile  aux  Juifs,  étoit da- 
ord  venu  à  Alexandrie  où  habitoient  les  Juifs 
delà  féconde  Difperfion  ^  il  étoit  pafTé  de  là 
à  Babylone  où  étoit  la  fucceflion  des  Patriar- 
ches Juifs  de  la  première  Succeffion  ,  &  qu'é- 
tant en  cette  Ville  il  a  écrit  la  première  Epî- 
trc  Canonique  ,  comme  il  paroift  par  fa  fou- 
fcription  qui  porte,  V EgUfe  ejui  efl  a  Babylo- 
ne vous  falu'e.  Car  ,  ajoûte-t-il  ,  quoi-quc 
Quelques  Anciens  aient  crû  que  S.  Pierre  de- 
ngnoit  Rome  fous  le  nom  de  Babylone  ;  la 
conjedure  de  Scalîgct  cft  plus  probable  ,  qui 
cftimc  que  cette  Lettre  a  été  écrite  de  Babylo- 
ne par  S.  Pierre,  &:adrefrée. aux  Juifs  difpcr- 
fezqiii  habitoient  dans  les  Protinces  dont  les 
Synagogues  dépcndoient  du  Patriarche  qui 
étoit  dans  Babylone.  J'emploie  non  feule- 
ment r^uroriie  ,  mais  aufli  U  raifon  de 


42    Re'ponse  aux  Remarq^ibs 

M.  de  Marca ,  pour  appuicr  davantage  mon 

opinion. 

Apres  cela  je  ne  m'amu ferai  pas  i  réfuter 
les  îbiblcs  objc6hons  de  mon  Ccnfcur.  //  a 
de  la  peine  ,  dit-il ,  a  comprendre  comment  je 
yne  fui',  laiffi  aller  a  ce  femiment.  II  n*en  doit 

f)lus  avoir ,  puifqu'il  a  vu  que  je  ne  fuis  pas 
e  fcLil,  &  quun  fçavant  ^rchcvcquc  cft  da 
même  avis.  Il  ajoute ,  q^u'il  cft  contre  toute- 
Vant-^mé,  Cette  antiquité  fe  réduit ,  comme 
nous  avons  vu,  i  Un  ,  on  dit ,  fonde  fur  une 
conjcélurc.  H  me  demande  fi  je  ne  fçaipas 
bien  qu'Eufebe,  &  les  autres  Anciens  ne  pré- 
tendent pas  que  S.  Pierre  ait  donné  à  Rome  le 
nom  de  Babylone  dans  un  autre  fens  ejU9  dans  le 
ftns  figure.  Je  le  fçais  bien  -,  mais  je  prctens 
qu'il  n'y  a  point  de  vrai-femblance  ,  qu*il  fc 
loit  fcrvi  de  ce  fcns  figuré  dans  la  foufcri- 
ption  d'une  Epîtrc  :  A^^  ff^^  j^  p*^  ^'^^  >  dit-il , 
encore  que  S,  jf^n  la  defigne  plufieurs  fois  fi>us 
ce  nom.  Ouï  ,  je  le  fçai  bien*,  mais  je  fçaibicn 
auflî  que  c*eft  dans  un  ouvrage  obfcur  &  pro- 
phétique dans  lequel  il  cache  fes  prédirions 
fous  des  noms  figurez.  Dire  quelle  eft  écrite 
à  Babylone  ,  dit-il  encore  ,  ceft  avancer  co 
qu  aucun  Ancien  ri  a  dit.  Mais  c'eft  dire  ce  qnc 
le  Texte  de  S.  Pierre  porte  cxprcirément.  Tous 
les  anciens  Monumens  difent  que  S.  Pierre  eflr 
ve?.u  a  Rome  ^  pas-un  ne  penfe  quil  ait  été  a 
Babylone.  Il  fuffit  que  fa  Lettre  en  faffc  foi. 

Mais  a  la  place  de  ces  objeftions  frivoles  , 
on  pouvoit  en  faire  une  plus  raifonnable , 
fondée  fur  le  témoignage  de  Jofcphc  ,qui  rap- 
porte que  dans  le  dernier  Chapitre  du  i8. 
Livre  des  Antiquitez  >  que  tous  lc«  Juifs  fu- 
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rcnt  chaflcz  de  Babylonc  fous  l'Empire  de 
Caïus  i  &  qu'ainfi  cette  Lettre  étant  écrite 
depuis  ce  temps,  il  n'y  a  pas  d*a^parencc  que 
S.  Pierre  fût  allé  à  Bibylone  ou  il  n'y  avoir 
plus  de  Juifs.  Il  eft  vrai  que  quelques-uns 
croient  que  la  Lettre  de  S.  Pierre  avoir  été 
écrite  avant  I  Empire  de  Caïus  ;  mais  cette 
opinion  eftinfoûtcnable  ,  non  feulement  par- 
ce que  cet  Apôtre  eft  toujours  demeuré  dans 
la  Judée  jufques-là  \  mais  encore  parce 
qu'il  paroît  par  cette  Lettre  qu'elle  eft  po- 
rtericure  à  ce  temps -11.  Car  l'on  y  trou- 
ve le  nom  de  Chrétien  dans  le  chap.  4.  qui 
n'a  commencé  que  fur  la  fin  de  l'Empire  de 
Caïus.  Je  croirois  donc  plutôt  que  cette  Let- 
tre a  été  écrire  après  que  S.  Pierre  fut  délivré 
de  prifon.  Il  a  pu  en  ce  temps-là  aller  à  Ba- 
bylone  pour  y  prêcher  l'Evangile  ,  tant  aux 
Juifs  qui  pouvoicnt  y  être  reftcz,  qu'aux  au- 
tres habitans  de  cette  Ville. 

$.  IX. 

Ifc  l^amêe  du  Martyre  de  S.  Pierre 
é-  de  S.  Paul. 

JE  me  fuis  encore  écarté  de  l'opinion  com- 
mune touchant  l'année  du  Martyre  de  Saint 
Pierre  &de  Saint  Paul  ,  pour  m'attacher  à  la 
lettre  au  témoignage  des  Anciens.  Les  Au- 
teurs font  fott  partagez  fur  l'année  de  ce 
Martyre  j  les  uns  difent  qu*il  eft  arrivé  l'an 
66.  d'autres  l'an  68.  d'autres  Tan (^5?.  de  Jesus- 
Christ,  Quelques-uns  ent  crû  que  S,  Pierre 
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avoit  foufFcrt  le  Martyre  un  an  après  S.  Paul, 
Enfin  les  Anciens  ne  convicnncnc  que  d'un 
fcul  point  ,  qu'ils  ont  foufFcrt  dans  le  temps 
de  la  pcrfecution  de  Néron.  Dcnys  de  Co- 
rinthc  &  Origcncs  ,  citez  par  Eufebe,  font 
de  cet  avis.  Eufebe,  S.  Jérôme^  S.  Epiphanc, 
ôc  plufieurs  autres  ,  font  de  même  avis  >  & 
parlant  de  la  pcrfecution  de  Néron  ,  ils  rap- 
portent aufli-tôt  le  Martyre  de  S.Pierre  &  de 
S.  Paul  ,  comme  un  des  premiers  &c  princi- 
paux effets  de  cette  perfecution.  Mais  ces 
derniers  fe  trompent  en  ce  qu'ils  rapportent 
la  perfecution  de  Néron  i.  la  ii.  ou  i  la  der- 
nière année  de  l'Empire  de  Néron  ,  qui  eft  la 
46,  ou  la  68.  de  TErc  vulgaire  ,  puiîqu*il  cft 
confiant  par  le  témoignage  de  Tacite,  qu'elle 
commença  après  Tincenclie  de  Rome  Ja  lo. 
année  de  Ncron  au  mois  de  Juillet  de  l'an 
^4.  de  Jésus-Christ.  C'eft  fur  ce  fondement 
que  j'ai  rcûifié  TEpoque  du  Martyre  de  Saint 
Pierre  ôc  de  Saint  Paul.  Car  ,  puifqu'il  eft  cer- 
tain par  le  témoignage  des  Auteurs  Ecclefia- 
ftiqucs ,  qu'elle  eft  arrivée  quand  Ncron  pcrfe- 
cutalcs  Chrétiens  à  Rome -,  &  qu'il  paroîrpar 
le  témoignage  de  Tacite  ,  que  cela  arriva  en 
Tannée  64.  on  ne  doit  pas  reculer  plus  loin  le 
Martyre  de  ces  deux  Apôtres. 

Mon  Cenfeur  m'oppofc  que  cela  ne  peut 
s'accorder  avec  ce  que  S.  Paul  a  dit  de  lui- 
même  ,  qu'il  eft  confiant  qu'il  nelfutpas  con- 
damné la  première  fois  qu'il  fut  prelenté  au 
Tribunal  de  Ncron  5  qu'il  demeura  deux  ans 
à  Rome  après  y  être  arrivé  la  première  fois 
en  ^i.^  qu'il  voiagea  enfuite  en  Grèce  jqu'ainfi 
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on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  ctc  martyrifccii 
64  puifqu'à  peine  les  deux  années,  dont  parle 
S.  Luc  ,  croient  expirées.  Pour  voir  fi  cela  eft 
ainfi  >  il  n'y  a  qu'à  compter.  S.  Paul  eft  venu 
à  Rome  au  commencement  de  ^i.  à  la  fin  de 

ou  au  commencement  de  6^,  les  deux  an- 
nées pendant  lefquclles  il  demeura  à  Rome  9 
font  expirées.  Depuis  ce  temps  jufqu'i  la  fin 
de  6^,  il  a  eu  afTez  de  temps  pour  faire  un 
voiagc  en  Grèce  ,  ôc  pour  revenir  à  Rome 
avec  S.  Pierre  avec  lequel  il  venoit  d'annon- 
cer TEvangile  à  Corinthc  ,  Ci  Ton  en  croit 
Dcnys  Evèque  de  cette  Ville. 

Mon  Cenfeur  ajoure  ,  que  quand  les  An- 
ciens ont  dit  que  S.  Pierre  &  S.  Paul  avoient 
fouffert  dans  la  perfecution  de  Néron ,  ils  n'ont 
rien  voulu  dire  autre  chofe  finon,  que  c'eft 
fous  Néron  qu'ils  ont  foutfert  le  Martyre-,  mais 
on  ne  peut  pas  ainfi  expliquer  leurs  termes.  Car 
fi  celaétoit  ainfi  ,  ils  auroicnt  parlé  aupara- 
vant de  la  per(êcution  de  Néron  ,  &  ils  en 
rapporteroient  le  commencement  à  une  autre 
année  ,  au-Iieu  qu'ils  ne  parlent  de  la  perfe- 
cution de  Néron  ,  qu'à  Toccafion  du  Martyre 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  ôc  la  rapportent  i 
Tannée  66.  ou  68.  Il  faut  donc  dire  ,  qu'ils 
ont  été  perfuadcz  que 'S.  Pierre  ôc  S.  Paul 
avoient  été  martyrifcz  pendant  le  fort  de  la 
perfecution  que  Néron  fit  fouffrir  aux  Chré* 
tiens  à  Rome;  mais  qu'ils  fc  font  trompez  en 
rapportant  cette  perfecution  à  l'aa  66.  au  ^8. 
de  J  B  su s-C  H  R  i  s  T,que  Tacitç  nous  apprend 
ctre  arrivée  Tan  ^4. 
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De  tEpïtrc  aux  Hébreux  ^  de  l'Apo^ 

calypfe. 

MO  N  Ccnfcur  prétend  qu'en  parlant  de 
l'Epure  aux  Hcbrcux  ,  je  n'ai  pas  afTez 
appuié  fur  les  doutes  des  Livres  qu'il  luiplaîc 
d'appeller  Dcutcrocanoniqucs   du  Nouveau 
Tcftamcnt.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  quelques  Li- 
vres du  Nouveau  Tcftament  qui  n'ont  pas 
cté  reçus  comme  Canoniques  par  toutes  les 
£glifcs  dés  les  premiers  fiecles.  J'en  ai  averti, 
&  ai  marque  ceux  qui  en avoient  douté.  Mais 
il  faut  avouer  qu'ils  ont  été  reçus  plus  com- 
munément ,  &  bien  plutôt  reconnus  qut  les 
Livres  de  l'Ancien  Teftament ,  qui  n'éçoienc 
point  dans  le  Canon  des  Juifs.   Pour  com- 
mencer par  l'Epître  aux  Hébreux,  il  eftcon- 
ftanc  que  toutes  les  Eglifes  Grecques  l'ont 
reçue.    Il  eft  encore  certain  qu'elle  eft  dans 
tous  les  Catalogues  des  Livres  du  Nouveau 
Teftament.    J'ai  reconnu  que  quelques  Ro- 
mains ,  comme  Caius  &  Hyppolite  ne  l'avoient 
pas  crue  Canonique.   Mais  j'ai  remarqué  en 
mcme  temps  que  S.  Clément  Romain  la  citoic 
avec  éloge  dans  fon  Epîtrc  aux  Corinthiens  , 
que  Tertullicn  la  citoit ,  &  qu'il  rcndoit  té- 
moignage qu'elle  étoit  reçue  dans  plufieurs 
Eglifes  où  le  Livre  du  Paftcur  n'étoit  pas  re- 
connu.  J'ai  compte  Saint  Cyprien  entre 
ceux  qui  l'ont  citée.    Les  Evèques  Angloi» 
qui  ont  donné  les  OEuvres  de  ce  Pcrc  ,  ont 
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•^tc  de  nicme  avis  ,  &  cirent  deux  endroits  des 
Ouvrages  véritables  de  S.Cyprien  ,  où  ils  pré- 
tendent c^u'cllc  cd  citée.  Cela  n*cft  pcut-ctrc. 

[>as  tout-a-fait  clair  ;mais  quand  S.Cyprien  ne 
'auroit  pas  citée  ,  il  ne  s  enfuit  pas  qu'il  ne 
Teût  pas  reconnue*.  Mon  Cenfeur  cft  plaifant 
quand  il  dit,  pour  me  prouver  qu  elle  n'étoit 
pas  reçue  en  Occident ,  qu'elle  n  eft  pas  ci- 
tée par  Minutius  Félix,  par  Arnobe  ,  ôc  par 
Laétincc  ,  comme  fi  Ton  ne  fçavoit  pas  que 
CCS  trois  Auteurs  n'ont  gueres  cité  les  Livres 
de  l'Ecriture.  Où  en  ferions-nous  s'il  faloic 
douter  des  Livres  qu'ils  n'ont  pas  citez  ?  On 
n'a  donc  point  de  preuve  que  toutes  IcsEgli- 
fcs  d'Occident  aient  rcjctté  généralement  cet- 
te Lettre  dans  les  quatre  premiers  Siècles  de 
l'Eglife. 

tnhn ,  mon  Cenfeur  repond  à  ce  que  j'ai 
dit  de  l'Apocalypfe  ,  qu'Eufcbc  nous  afTùrc 
qu'il  y  en  avoir  qui  misttoienc  ce  Livre  au 
rang  des  Livres  indubitables  ,  d'autres  au  rang 
des  Livres  douteux,  où  même  fuppofez.  Pour 
me  julliiicr  il  fuffit  de  rapporter  le  paflàgc 
tiré  du  Chapitre  15.  du  Livre  troifiémedc  fon 
Hiftoire.  //  e/t  a  propos ,  dit-il ,  de  faire  ici  le 
Catalogne  des  Li  vres  du  Nouveau  T'eflamenr  dont 
noHS  avons  parlé, il  faut  donc  y  mettre  premièrement 
Us  ifuatre  Evangiles  ,  les  j4^es  des  j4potres ,  les 
Epitres  de  S.  Paul ,  la  première  EpUre  de  Saint 
Jean  ,  &  la  première  de  S,  Pierre  ;  enfin  il  y  faut: 
ajouter  ,  fi  l'on  veut ,  l*j4pocalypfie  de  S.  Jean, 
Nous  refervons  a  dire  en  fon  lieu  ce  tfue  les  An^ 
cUm  en  ont  penft.  Ces  Livres  font  reçus  d*un 
commun  conjentement  :  K94  TWijv.  y>té  ^  ofi«\8^v- 
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IJ^OK,   Et  voici  ceux  c^uifont  revocjue^  en  doute 
■par  efuel<]Hes-un5  ,  &  reconnus  par  plufteurs  ,  f^T" 

la  Lettre  cjuon  dit  être  de  S.  Jaccfues  ,  celle  de 
S,  Jude  ,  la  féconde  de  S,  Pierre  ,  la  féconde  & 
la  troifime  de  S.  Jean,  Enfin  ,  //  faut  mettre  au 
rang  des  Livres  tout -a- fait  faux  fobvtt^  les  ^Eles 
de  S,  Paul  ,  le  Livre  du  Pajleur ,  P^pocalypfe 
de  S.  Pierre ,  la  Lettre  de  S,  Barnabe  ,  dr  les  Jn- 
flitutions  des  j4 pitres.  Ajoutez^-y  ^  fi  vous  vou- 
lez., V  Avocalypfe  de  S.Jean  cjue  efuelcjues  uns  rr- 
jettent  du  nombre  des  Livres  Je  P Ecriture  ,  (ff 
que  d^  autre  s  mettent  au  rang  de  ceux  qui  font  re- 
connus  pour  indubitables  :  Ttîr  ifAJiho^uijSpoiç.  Mon 
Ccnfcur  me  fait  dire  ,  que  j  ai  prétendu  que 
uelqiies-uns  la  mettoicnt  au  rang  des  Livres 
ont  on  rj'avoit  point  doute.  Ce  n'efl:  pas  ce 
que  j  ai  voulu  dire  ;  j  ai  dit  feulement  qu'ils 
la  n)cttoient  au  rang  des  Livres  dont  on  ne 
pouvoit  pas  douter  ,  &  qui  étoient  reçus 
comme  Canoniques  par  TEglife  Univcrfelle  , 
quoi-quc  quelques  particuliers  en  doutailcnt; 
&  que  d  autres  la  mettoient  au  rang  des  mé- 
dians Livres  ,  qui  ne  pouvoient  eftrc  recon- 
nus pour  Canoniques.  Voilà  le  fcns  d'Eufc- 
bc,  &  voilà  le  mien. 

Je  ne  toucherai  point  ici  aux  Remarques  que 
mon  Ccnfeur  fait  ici  fur  le  fameux  paffagc 
de  la  première  Epître  de  S.  Jean  fur  la  Trini- 
té, 6c  fur  les  derniers  Vcrfets  de  TEvangilc  de 
S.Marc  i  fur  THiftoire  de  la  fucur  de  fane,  rap- 
portée dans  l'Evangile  de  S.  Luc  ,  &  mr  celle 
delà  Femme  adultère.  Comme  je  ncm'étois 
pas  propofé  de  uaicer  dçs  parties  des  Livres 
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de  l'Ecriture  ,  mais  feulement  de  faire  quel- 
ques remarques  fur  les  Livres  entiers,  je  n*a- 
vois  pas  voulu  entrer  dans  la  difcufTion  de  ces 
chofcs.  Peut-être  que  j'y  entrerai  dans  la  fui- 
te -,  ôc  j'efpcre  ,  fi  Dieu  m'en  fait  la  grâce  , 
donner  bien-tôt  au  Public  un  Traité  afTcz  am- 
ple fur  les  prolégomènes  de  la  Bible,  qui  con- 
tiendra tout  ce  qui  s'cft  dit  de  meilleur  jut 
qu'à  prefent  fur  cette  matière. 


CHAPITRE  III. 

Des  Remarques  fur  la  Dodrine 
des  Pcres. 

L'Au  T  E  u  R  des  Remarques  a  renverfé  lof- 
dre  naturel  que  j'avois  fuivi  dans  Icxa- 
jTien  de  la  Dodlrinc  des  Pcres  ôc  des  Auteurs 
des  trois  premiers  Siècles.  Apres  avoir  parlé 
des  Ouvrages  de  chaque  Auteur  en  particulier, 
&  remarqué  fes  fehtimcns ,  j'ai  fait  à  la  fin  un 
Sommaire  de  laDodrine,de  laDifcipline  &de  la 
Moiale,dc  ces  temps  Apoftoliques.  Il  eft  vifiblc 
que  c'eft-là  l'ordre  que  l'on  doit  fuivrc  natu- 
rellement ,  de  qu'il  faut  s'aflurcr  de  la  doùri- 
ne  des  particuliers  ,  avant  que  de  pouvoir  ju- 
ger de  la  doélrine  commune.  Cependant  il 
lui  a  plu  de  commencer  par  le  dernier  avant 
que  d'avoir  critiqué  ce  que  j*ai  dit  de  la  do- 
ârine  de  chaque  Père.  Je  ne  vois  pas  quelle 
raifon  l'a  pu  porter  à  faire  ce  renverfcment , 
fi  ce  n'eft  qu'il  a  crû  qu'il  lui  croit  plus  facile 
d'attaquer  ce  que  je  dis  en  gênerai  de  la  do- 
ci 
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(fVrine  des  Pères  >  que  ce  que  extraie 
chacun  en  particulier. 

§.  I. 

Z>e  ce  que  fai  dit  du  Péché  originel. 

J'Ay  remarqué  touchant  le  péché  originel; 
que  tous  Us  Percs  des  trois  premiers  Siècles 
ont  reconm  les  peines  &  lêf  f  laies  du  péché  cTA" 
d*xm  i  mat^  (juils  ne  femvlertt  pas  être  tous  de» 
7neurez  d^accord  que  les  enfans  naquijfent  dans 
le  pechi  ,  cr  dignes  de  la  damnation  ;  que  cétoit 
cependant  le  fentiment  commun  ,  comme  il  paroi ft 
par  S,  Cyprifn.  J'ai  dit  encore  ,  en  parlant 
de  la  dodrine  de  S.  Cypricn  p.  554.  qu  il  eji 
le  j>remier  qui  ait  parlé  bien  clairement  du  pechc 
€ri^i?jeL 

Je  ne  nie  pas  abfolumcnt  que  les  ancien* 
Pcrcs  n'aient  reconnu  le  péché  originel.  J'a- 
voue que  c'étoit  la  dodiin^  comrnunc  del'E- 
^  glifc.  Mais  je  dis,  que  quoi  qu'ils  aient  re- 
connu les  peines  &  les  plaies  qui  ont  fuivi  le 
pechc  d'Adam  Ja  mort,  la  cupidité  ,  la  pente 
au  mal  j  l'ignorance,  &  les  péchez  aéluels  , 
ils  ne  fe  font  pas  fi  clairement  expliquez  fur 
la  damnation  aes  enfans  nez  fans  Baptême  *,  & 
gueS.Cyprien  cft  le  premier  qui  en  ait  parlé 
rormellement.  C'eft  un  pur  fait  dont  il  s'agit. 
Te  pourrois  ajouter  ,  comme  quelques-uns 
Jont  remarquc,qu*il  y  en  a  qui  femblent  l'avoir 
nié  ,  comme  S.  Clément  d'Alexandrie  au  hv. 
î.  des  Stromates  ,  pae.  468.  &  469.  &  dans 
le  Livre 4.  p.  538.  oùiluippofe  que  les  enfans 
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ftâirtenr  fans  pechc  -,  TcrtuUicn  ,  qui  aflurd 
dans  fon  Livre  du  Baptême  ,  qu'il  ne  fauc 
ipoint  baptizer  les  enfans  ,  parce  qu'ils  font 
innoccns  en  cér  âge-,  &  Origencs  qui  a  établi 
des  principes  tout  contraires  au  péché  originel. 

Mon  Cenfcur  prétend  que  S.  Juftin  ,  S.  Irc- 
née  ,  Tcrtullicn  &c  Origcnes  ,  fc  font  expli« 
quez  fort  clairement  fur  ce  point.  C'ell  cd 
«ju'il  faut  examiner. 

Il  cft  vrai  que  S.  Juftin  &c  S.  Ircnée  ont 
dit  clairement ,  ôc  en  plufieurs  endroits  ,  quô 
le  genre  humain  étoit  tombé  dans  la  mort  ÔC 
dans  Terreur  parje  péché  du  premier  homme, 
que  le  fcrpent  avoir  caufé  une  plaie  au  ^en- 
re  humain  qui  n'a  été  reparée  que  par  Jésus- 
Christ  j  que  par  le  péché  du  premier  hom* 
tnc  y  le  genre  humain  écoit  tombé  dans  la 
mort,  &  que  Jesus-Christ  étoit  venu  le  re- 
lever :  on  convient  de  tout  cela.  Je  l'ai  rc- 
hiarqué  en  parlant  de  la  dodrine  deS.  Ircncc 
fur  ce  point  p.  m.  &  229.  où  jai  ciré  une  par- 
tic  des  pafTages  que  mon  Ccn(eur  allègue  ^ 
mais  tout  cela  ne   prouve  que  la  première 
partie  ,  que  tous  les  Pères  ont  reconnu  les 
eines  &  les  plaies  du  péché  du  premier 
omme  :  &  ne  montre  pas  évidcmmciu  qu'- 
ils aient  reconnu  que  les  enfans  nailToient 
criminels  devant  Dieu  &  objets  de  fa  colère; 
&  que  mourans  fans  Baptême  ,  ils  étoicnc 
précipitez  dans  les  feux  éternels.  En  effet, 
on  voit  que  fouvcnt  par  la  mort,  qui  cft  l'ef- 
fet du  péché,  ils  n'entendent  pas  la  mort  (pi- 
rituelle  de  l'ame  ,  mais  feulement  la  mort  duL 
corps  -,  &  que  par  le  pcché  dans  lequel  Thomrac 
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vient  au  monde  ,  ils  entendent  feulement  la 
pente  au  péché,  la  concupifcence,  les  mœurs 
corrompues, & la  coutume  de  pécher. Ocftainfi 
que  S.  Jiiftm  femblc  s  expliquer  dans  la  fé- 
conde Apologie,  en  expliquant  la  raifon  pour 
laquelle  on  donne  le  Baptême.  Voici,  dit-il, 
la  raifon  que  nous  en  avons  reçue  des  Apô- 
tres ,  cefi  parce  cjn  ignorant  notre  première  ori- 
gine ,  nous  naijfons  neccjfairemem  de  la  femence 
des  hommes  par  C union  de  nos  parens  ;  nous  nous 
trouvons  ^i^g^g'^T^  manrs  déréglées  ,  & 

dans  de  malhei^renfes  coutumes  ->  i*  fdw?  attuKotf 
TTWM^K  etiei7fo^«if  yi^ivAfu.^  :  cejt  donc  afin  de  ne 
pas  demeurer  dans  cette  ignorance ,  pour  devenir 
en  fans  de  la  fcience  &  de  la  vertu  ,  &  pour  ob- 
tenir la  remiffion  des  peche7cjue  nous  avons  com^ 
mis  ,  cfue  Von  nous  hapti'^e  dans  Veau, 

Le  partage  du  Dialogue  contre  Tryphon^ 
cité  par  TAutcur  des  Reiparques  ,  ne  prouve 
pas  davantage  que  celui-ci:  il  y  dit  feulement 
que  JesusChrist  n'avoit  pas  été  baptizc 
par  necelllté  ,  mais  feulement  pour  le  genre 
humain  ,  qui  ctoit  tombé  par  le  péché  d'A- 
dam dans  la  mort  &  dans  la  feduÛion  du  fer-- 
pent  ,  vop  3*»«7«r  iy  'tà  àLiUu  tùjj  ffis  o^t^ç,  Voilâ 
les  effets  du  péché  d*Adam,  la  mort ,  Terreur, 
la  tentation  du  Démon.  Mais  ce  n'eft  pas  là  for- 
mellement le  péché  qui  rend  les  entans  enne- 
mis de  Dieu.  C'cft  ce  qu'il  explique  immédiate- 
ment après  quand  il  dit  ,  que  Dieu  qui  avoic 
créé  les  hommes  libres  ,  les  devoir  prefervcr 
de  la  corruption  &  des  oeines,  s*Js  euflcnc 
bien  ufé  de  cette  liberté  ,  &  les  punir  ainli 
qu'il  jugcroit  à  propos ,  s'ils  faifoiçnt  mal.  Ou 
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trouvera  bien  dans  S.  Ircnéc  que  les  hommes 
naifTenc  privez  de  la  perfc(5lion  dans  laquelle 
etoit  le  premier  homme  -,  qu*ils  ont  perdu  par 
leurs  péchez  cette  rcflcmblance  qu*ils  avoienc 
avec  Dieu  -,  qu'ils  font  devenus  lujets  à  la  mort», 
pleins  d'ignorance  &  d'erreurs  ,  enclins  au 
pèche  ,  efclavcs  du  Démon  &  de  la  cupidité  : 
mais  on  n'y  trouvera  point  clairement  que  Id? 
cnfans  foicnt  damnez  pour  un  pcchc  qui  cft 
en  eux.  C'eft  néanmoins  ce  qu'il  faut  prou- 
ver 'y  car  je  conviens  que  le  refteeft  clairement 
dans  les  premiers  Pcres. 

Pour  Tertullien  je  m'ctonne  que  l'Auteur 
des  Remarques  ait  ofé  avancer  que  l'on  croi- 
roit  que  cet  Auteur  a  vécu  depuis  S.  Augu- 
ftin  ,  de  depuis  l'hcrefie  de  Pelav»e.  Car,  com- 
ment comprendre  qu'un  Auteur  qui  eût  vécit 
dans  ces  temps  ,  &  qui  eût  été  dans  le  fcnri- 
ment  de  l'Eglife  ,  eût  dit  qu*il  n'étoit  pas  à 
propos  de  baptizcr  les  cnfans  ,  &  qu'il  eût 
ajoûté  pour  raifon,  que  cét  âge  innocent  ne 
devoit  pas  fe  prelTer  de  courir  au  Baptême  : 
Quid  fe  flirtât  innocens  et  Ai  ad  remljfionem  peccd- 
forum?  Il  eft  vrai  qu'il  a  dit  en  plufieurs  en- 
droits ,  que  l'homme  étoit  tombé  &:pcripar  le 
péché  du  premier  homme  ,  qui  àvoit  infcété 
tout  le  genre  humain -,  mais  c'eft,  comnic  il 
s'explique  lui-même  ,  à  caufe  de  la  pente  au 
pechc,  de  la  cupidité  ,  des  paifions  ,  &  des 
autres  peines  du  péché  ,  aufquelles  Adam  a 
été  condamné.  Ainfi  quand  il  dit  au  Livre  du 
témoignage  del'amc,  qu'Adam  a  communique 
i  tout  le  genre  humain  fa  condamnation  ,  fu£ 
damnaimis  tradncfs  fccit  ,  c'cft-à-dire,  la 
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peine  de  fon  péché  ;  &  quand  il  dit  encore^ 
dans  le  même  Livre  de  TAme  ,  que  toute 
ame  eftccnfée  être  en  Adam  ,  jufqu*àcc  qu'elle 
foit  rétablie  en  Jesus-Christ  :  in  Ad^n  cen-- 
fetïir  ,  donec  in  Chriflo  recenfeatHr  ;  il  ne  pré*, 
tend  pas  qu'elle  demeure  coupable  du  péché 
d'Adam  ,  comme  notre  Cenfcur  traduit  cét 
endroit-,  mais  qu'elle  eft  pleine  de  dciîrs  im- 
purs &:  charnels,  qu'elle  met  en  exécution  , 
en  fc  fervant  de  la  chair  comme  de  fon  in- 
ftrument  j &c'eft  pour  cette  même  raifon  qu'il 
prétend  que  la  chair  eft  appellce  pccherenc,par- 
ce  qu'elle  eft  l'inftrument  par  lequel  on  com- 
met Je  péché.  C'eft  dans  le  mcmc  fens  qu'il 
dit  ailleurs,  que  la  chair  des  hommes  defcen- 
dus  d'Adam ,  eft  une  chair  pechereffc  ,  parce 
qu'elle  eft  la  caufc  &  rinftiument  du  péché, 
C'eft  encore  ce  qu'il  remarque  dans  le  cin- 
quième Livre  contre  Marcion  ,oii  il  confond 
Ja  loi  des  membres  ,  ou  la  concupifcence  , 
avec  la  chair  du  péché  qui  eft  dans  tous  les 
hommes,  a  l'exception  de  Jesus-Chmst  ,  qui 
n'a  point  pris  cette  chair  de  péché  ^  mais  une 
chair  femblable  à  celle  du  péché.  C'eft  pour 
cela  qu'il  dit  dans  le  même  Livre,  que  les  hom- 
mes font  appeliez  cnfans  de  colère  ,  à  caufc 
de  leurs  pcchel^^  de  leurs  pajfions  charnelles  ,  & 
de  leur  incrédulité.  Quoi  ijue  le  Diable  furpren^ 
ne  tous  les  jours  cette  nature  ^  quil  a  déjà  infe^ 
ffée  en  y  mettant  les  femences  du  péché,  Appa- 
ret  comnîuni  natura  omnium  kominum ,  &  dellÈla  , 
&  concupifcentias  carnis  ,  &  increduUtatem ,  & 
iracundiam  reputare  :  Diabolo  tamen  captante 
raturam^  <fuam  &  ipfe  jam  infect t  peccati  femiue 
il/atâ^ 
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Ces  pafÏÏigcs  de Tcrtullicn,&  quantité d  au- 
tres que  l'ou  auroit  pu  alléguer,  prouvent  cvi- 
dcmmcnt  que  TertuUicn  a  crû  que  la  concu- 
pifcence ,  les  partions,  la  pente  au  mal ,  croient 
des  effets  dupcchcdu  premier  homme,  qui  fc 
communiquent  à  tous  les  hommes  :  mais  ils  ne 
prouvent  pas  clairement  qu'il  ait  ctc  perfua- 
dé  que  les  enfans  nailTcnt  coupables  de  crime 
Se  fujcts  à  la  damnation.  C'ell  néanmoins  ce 
que  mon  Cenfeur  devroit  prouver  pour  dé- 
truire maRcmarque  y&L  pour  balancer  la  clar- 
té dclcndroit  où  Tcrtullien  die  qu'il  ncftpas 
à  propos  de  baptizcj|.les  enfans,  parce  qu'ils 
font  innocens  dans  cét  âge. 

Norre  Cenfeur  fc  trompe  quand  il  dit,  qu'- 
Origenes  s'eft  expliqué  clairement  fur^e  pé- 
ché originel.  Il  n'y  a  point  d'Auteur  qui  ait 
traité  plus  obfcurement  cette  ipaticrc  , 
qui  ait  plus  favorifé  le  fcntimcnt  des  Pela- 
giens.  Son  principe  de  la  préexiftencc  des 
ames  dans  un  autre  monde  ,  d*ou  il  fuppo- 
ibit  qu'elles  étoient  envoiées  en  celui  ci  en 
punition  de  leurs  péchez  ,  ne  peut  gucres 
s'accorder  avec  nôtre  doctrine  touchant  le  pé- 
ché originel.  Il  le  poullbit  fi  loin  ,  qu'il  pré- 
tendoit  que  le  Baptême  rcmettoit  les  péchez 
que  les  ames  avoient  commis  avant  que  d'être 
mifcs  en  ce  monde  ,  comme  S.  Jérôme  le  re- 
marque à  la  fin  du  troifiémc  Livre  contre  les 
Pclagiens. 

Origenes  établit  encore  un  autre  principe 
bien  différent  du  péché  originel ,  félon  lequel 
on  doit  entendre  ce  qu*il  peut  avoir  dit  de  la 
corruption  de  la  nature  humaine  parle  péché 

il  iiij 
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du  premier  homme.  C'eft  dans  le  lo.  Tome 
de  Ton  Commentaire  fur  l'Evangile  de  S.Jean 
que  nous  avons  en  Grec.  Voici  la  Théologie 
qu'il  y  débite  à  l'occafion  de  ces  paroles  de 
Jesus-Christ  aux  Juifs  ,  en  S.  Jean  ch.  8.  Je 
ffal  tjue  vous  êtes  de  la  femencei  cC j4hraham.  Il 
prérend  que  quoi-que  ce  terme  de  fcmencc 
fe  puiffc  entendre  des  defccndans  d*Abraham, 
il  faut  néanmoins  pénétrer  plus  avant,  &  rc- 
connoîrrc  qu'il  y  a  dans  les  ames  des  hom- 
mes des  femences  (pirituelies  de  bien  ou  de 
mal  ,  qui  proviennent  de  ceux  dont  ils  deC- 
ccndent.  Il  fcmblc  dir^d'abord  ,  que  ceux 
qui  font  defccndus  des  mcchans  ,  ne  peu- 
vent avoir  de  bonnes  femences ,  &  ne  peuvent 
par  ft>nfcquent  faire  de  bonnes  œuvres.  Mais 
il  s'explique  dans  la  fuite  ,  &  remarque  que 
les  hommes  aiant  plufieurs  aiculs  dont  ils 
dcfccndent,  ils  ont  aulTî  en  eux-mêmes  diver- 
fcs  femences  de  bien  ou  de  mal  ,  quoi-que 
les  uns  en  aient  plus  de  bonnes,  &  les  autres 
moins*,  de  forte  qu'on  ne  doit  defefperer  de 
perfonne  ,  parce  que  nul  ne  vient  au  monde 
entièrement  dépourvu  de  bonnes  &  de  fain- 
tes  femences  ,  qu'il  peut  cultiver    en  forte 
qu'il  deviendra  faint  &  jufte:  comme  au  con- 
traire ceux  qui  ont  benucoup  de  ces  femences, 
peuvent  devenir  injuftcs,  s'ils  ne  les  cultivent 
pas  i  mais  qu'enfin  ,  quand  on  n'auroit  au- 
cune bonne  femence,  on  pourroir  efperer  au 
fecours  de  Dieu  qui  peut  faire  des  pierres  mê- 
mes des  cnfans  d'Abraham. 

Oriç:.  tom.  lo.  injoan.  I  quidem  corporaliter  inteUi- 
cdic.  Huct.t.i.p.  i8<f.  5",- l^e»<^«*  ejfet  illt  contextm» 
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Novi  quod  jihrahâ  femen 
eftis,  illud  omnino  videretur 
fequi  ,  ut  hi  quibu4  lotjue- 
batur  effent  jiUt  Abrahâ.  : 
eoncrjfo  quod  femen  fit  fi^ 
ftM  ,  à*  ^on  dato  juxta  ac- 
€Hr,%tam  intelligenttam.  Sed 
quotnam  ex  morihus  ô* 
opertbus  judicantnr  filii  A- 
hrahd  ,  vide  ne  fort}  défi- 
gnandi  fint  qui  funt  femen 
AbrahÀ  ex  rationiùus  qui- 
hmfdam  fcmin.iltbus infitif , 
qujLufdamanimis:à»  quem- 
admod'Am  quod  ad  corpus 
atcinet  f  non  omnes  homines 
femen  (unt  AbrAhA\itA  jux- 
tà  eÂ  qui.  nunc  expltcut- 
mus  ,  qutnam  fint  femen 
AbrAhA.Se  hcmines  quidem 
omnes  advenerunt  adhanc 
hominum  vittim  cum  rutio- 
vtbus  omntno  femtnaltbtn 
ingenitis  fuif  animabtM. 
p.  187.  Non  omnes  ergo 
homines  femen  funt  Abra- 
hi.  ,  neque  enim  fuis  animis 
ingenitus  hnbent  rationes , 
quA  vuleant  ,fi  excolantur, 
facere  filios  AbrahéL.  p.  1 8  8 . 
Jnterpretamur  autem  hêc 
cmnia,  referentes  qui-  di- 
centur  non  ad  corpora ,  nec 
ad  homines ,  fed  ad  quidam 
intelligibilia ,  ad  rationes 
flures  vel  pauciores  ,  quas 
farticipabant  diverfimodè 
afcendentes  defcendentes. 
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vel  venientes  tn  lucem ,  (^c, 
p.  X90.  Quontam  cnim  qui 
femmat  rationes  à  majori- 
bus  acceptas  ,  in  feipfo  hjbet 
ingenitas,  aliquando  qui-* 
dem pri-valet  ejus  ratio  ;  id- 
que  quod  gtgnttur  ,  edttur 
feminanti  fimile  aliquando 
etiam  fratrts  ejus  qui  /îr- 
minavît, aliquando  avt,ô»c, 
p.  191.  Hâc  igitur  trans^ 
ferantur  ad  antmam  femi' 
mbu6  inteliigibiltbus  ple^ 
nam,  qui-  venerunt  à  qui- 
bufdam  qui  p.itres  ejus  di* 
euntur  ,  cj»  lelutt  feminules, 
quidam  patrum  rattones 
perficiantur  propter  multam 
mobtUtatem^  agtlitatemque 
^  intentionem  ad  taies 
im.^ginationes  ejus  partis 
antmi  qui  pnftantijftma 
eil:  qui  fi  excolantur ,  erit 
aliquis  filtus  ,  hic  qutdcm 
Abrahi,  illt.'vero  No'e  ,  é'C. 
!  Attamen  nec  cum  fimiltbus, 
iifdemque  feminibus  veni" 
mus  omnes  ,  nec  etiam  va- 
cuus  f.^lutarib  is  e>  fanci'ts 
feminibus  venit  quifpiam  , 
nifi  forte  quis  inhac  renos 
refeflat  ,  pnfidium  à  Dto 
proveniens  adducens  in  mt' 
dium,  quod  ne  de  pejftmit 
quidem  de^perat  ,  qui  nul- 
I  lis  feminibus  optimis  in  vi- 
I  tam  tenerint. 


Ceci  fuppofé  ,  il  fera  plus  aifc  d'entcndf^ 
je  qu'il  aie  dans  fon  cinquième  Tomç  du 
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Commentaire  fur  TEpîtrc  aux  Romains ,  fxsr 
ces  paroles  de  l'Apôtre  S.  Paul  :  Le  péché  efi 
entré  dans  le  monde  par  un  feul  homme  ,  & 
mort  a  ftivi  le  péché  y  &  elle  eft  alnft  pajféedans 
tOHs  les  ho7nm€s  ,  tous  aiant  péché  dans  ce  prc" 
mier  ho?nme,  C  cft  ici  où  ce  Père  dcvroir  s'ex- 
pliquer clairement  fur  le  péché  originel ,  puif- 
quc  c  cft  le  pallagc  de  l'Ecriture  qui  Tétablic 
le  plus  fortement. 

Que  doit-on  donc  juger  de  lui ,  s*il  l'expli- 
que d'une  manière  qui  ne  prouve  nullement 
le  péché  originel  ^  &  s'il  établie,  en  l'expli- 
quant, des  principes  qui  détruifent  la  dodri* 
ne  de  rEglifc.  Or  c'cft  ce  qu'il  fait  dans  tout 
ce  Commentaire.  Car  premièrement  par  le 
péché  qui  cft  entré  dans  le  monde  ,  il  n'en* 
tend  pas  le  pcchc  avec  lequel  tous  les  hom* 
mes  naiftcnt  j  mais  les  péchez  qu*ils  commet* 
tent  volontairement  à  l'imitation  d'Adam.  Se- 
condement il  dit  ,  que  ce  péché  ne  fc  commu- 
nique pas  tant  par  la  naillancc  ,  que  par  Tin- 
ftrudion  &  par  l'éducation.  3.  Que  ce  pechc 
n'a  régné  &  caufé  la  mort  qu  a  ceux  qui  font 
demeurez  âans  l'habitude  de  leurs  crimes. 
4*  Que  tous  les  hommes  ne  font  pas  morts 
par  le  péché  d'Adam  -,  mais  feulement  ceux 
qui  ont  imité  fa  prévarication.  5.  Il  infmuc 
que  le  péché  qui  eft  entré  dans  le  monde  ,  eft 
venu  du  ciel.  Oo  trouve  toutes  ces  propofi- 
tions  répandues  en  diflfèrcns  endroits  de  ce 
Commentaire  ,  &  Ton  n'y  trouve  rien  de  po- 
fitif  pour  établir  le  péché  originel.  J*ai  donc 
eu  plus  de  raifon  de  dire  ,  qu'Origenes  en 
|)arlc  obfcurcmenc  ,  que  mon  Ccnfcùr  n'en  a 
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cl*aflurcr  qu'il  s'explique  clairement  fur  cette 
matière. 

Les  Homélies  d'Origencs  que  monCenfjur 
cite,  ne  font  pas  beaucoup  plus  claires  ciue  le 
Commentaire  fur  l'Epître  aux  Romains.  Il  y  die 
bien  que  lanailTancc  des  hommes  cftimj)urc  &c 
Ibuïllceimais  il  diftinguc  cette  impureté  du  pé- 
ché ,  &c  fcmble  n'entendre  autre  chofe  que  ces 
fcmences  de  malice  dont  il  a  parlé  fi  amplement 
dans  fon  Commentaire  fur  l'Evangile  de  Saine 
Jean.  Il  Faut  encore  remarquer  ,  qu'en  par- 
lant du  Baptême  des  cnfans  dans  l'Homclie 
13.  fiir  le  Levitique  ,  il  dit  bien  qu'on  peuç 
dem.inder  pourquoi  l'on  baptizc  les  enfans  « 
puifque  s'il  n'y  avoit  rien  en  eux  qui  eût  be- 
foin  d'indulgence  &  de  remiffion  ,  on  leur 
accorde  inutilement    la  grâce  du  Baptême.  ^ 
Mais  il  ne  s'explique  pas  davantage,  ôc  il  ne  ^JJ^lJ-^^f, 
dit  point  s'il  entend  parler  des  péchez  qu'ils  p^Jn^ej^-ne- 

{>ouvoicnt  avoir  commis  dans  l'autre  vie,  (c-  mo  mundus 
on  fon  fentiment,  ou  des  femences  du  pechc  à  for  de:  no» 
qui  ctoient  en  eux  ,  ou  d'un  véritable  péché,  'j^^^^j^^/'^ 
11  fcmble  même  exclure  ce  dernier  dansl'Ho-  ^^^j/"^,^ 
lîielie  14.  fur  S.  Luc  -,  car  après  avoir  diftinguc 
l'impureté  d'avec  le  péché, expliquant  le  partage  dus  à  forde. 
de  Job  ,  Perfonne  nejt  ixernpt  de  fontlleure  ,  Neqtfeenim 
cks  impuretcz  qui  ne  font  point  péchez  \  il  ' 
fait  encore  cette  queftion  :  ^ourcjHol  baptiK^e-  ç^^^^^^^^^^ 
t-on  les  enfans  pour  la  remijfion  des  peche\J  De  peccau.  Et 
ejuels  péchez.  ?  En  quel  temps  ont-ils  péché  ,  oh  ut  fcias  a- 
comment  peut-on  trouver  en  eux  ejue  le  Baptême  j  ^'^^îl^^^ 
les  purifie,  fi  ce  nefi  dans  le  fens  que  nous  avons  J'[/J;^^^^^^ 
'expliqué  ce  pafage  ,  Perfonne  nejt  exempt  ^tf  Homil.14. 
fontlleurc  ^  quand  on  nauroit  vécu  qu  un  jour  in  lue. 
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/ur  la  terre.  Et  parce  ^tion  (juitte  far  le  Bap^ 
terne  les  impuretez.  de  la,  natjfance ,  ceft  pour 
cela  que  Von  ùapttze  les  en  fan  s  .  •  .  •  ,  • 
Vame  ne  peut  pM  acefuerir  cette  pyreré  atiffi  tot 
après  fa  naifance,  •  .  •  .  Cette  j unification 
fe  fait  avec  le  te?nps  ;  &  je  crois  même  ^fu  après 
la  refurreBion  des  morts  ,  nous  aurons  encore  be^ 
foin  d*un  Sacrement  cjuî  nous  purifie ,  &  ijul  n9us 
lave  ;  carperfonne  ne  rejfufcitera  fans  péché  i  & 
on  ne  trouvera  point  d* ame  qui  foit  exempte  de 
tons  les  vices.  On  reçoit  donc  le  Sacrement  de 
Baptême  dans  la  régénération  y  afin  que  comme 
Jésus-Christ  a  (té  purifié  par  roblation  de  fa, 
chair  ^  nous  foyons  aujfi  purifiez^  par  cette  régé- 
nération fpîrituelle. 

Tout  cela  a  rapport  aux  principes  d'Ori- 
gcncs  fur  la  précxiftcncc  des  amcs  ,  fur  les  pé- 
chez qu  elles  avoient  contradez  en  Tautre 
monde  ,  &  fur  les  fcmenccs  vicieufes  qu  elles 
reçoivent  par  la  naiflance  -,  &  cela  ne  revient 
nullement  à  la  doûrine  de  TEglife  touchant 
le  pèche  originel.  Ainfi  ,  bien-loin  de  dire 

3u'il  s'efl:  clairement  expliqué  là-dertus  ,  on 
oit  dire  qu'en  le  fuivant  on  torabcroit  dans 
l'cgarcment. 

f  xr. 

Sur  le  Purgatoire, 

MO  N  Ccnfeur  trouve  à  redire  ,  qu'en 
marquant  les  points  de  la  docftrine  qui 
fc  trouvent  dans  les  Ecrits  des  Pères  des  trois 
premiers  Siècles  ,  j  aie  omis  l'article  du  Pur- 
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Îatoirc  »  d^nc  on  a  des  preuves  >  dic-il,  dans 
:s  trois  premiers  Siècles  ,  aufli-bien  que  dans 
les  autres.   Il  eft  vrai  que  je  n'en  ai  point  par- 
le ,  parce  qu*cn  effet  on  n'en  trouve  rien  po- 
(Icivemenc  dans  les  Pères  des  trois  premiers 
Siècles.  Mais  »  dit-il,  la  prière  pour  les  Morts 
a  une  liaifon  fi  grande  avec  le  Purgatoire  , 
que  i*on  ne  peut  pas  douter  qu'ils  ne  l'aient 
reconnu  ,  puifquc  la  prière  pour  les  Morts  a 
étc  en  ufage  de  leur  temps.   Si  cela  eft  ,  j'en 
ai  donc  dit  allez  pour  prouver  le  Purgatoire: 
car  on  ne  peut  pas  exprimer  plus  fortement 
que  j*ai  fait  les  (cntimens  des  .premiers  Pères 
touchant  les  prières  pour  les  Morts.  Voici  mes 
paroles  pag.  (193.  On  priait  pour  les  Morts  ,  on 
faifo'tt  des  oblations  pour  eux  ,  &  on  cclebroit  le 
Sacrifice  de  la  Mcjfe  en  leur  mémoire. 

Voions  les  autres  preuves  qu'en  allègue 
mon  Cenfeur.  La  première  eft  tirée  des  Ai^es 
de  Sainte  Perpétue.  Comme  je  n'avois  point 

rarlé  de  ces  AiHres,  je  n'étois  pas  oblige  dans 
abrège  de  la  do(ftrinc  ,  ni  de  la  difcipline, 
de  rapporter  ce  qu'ils  contiennent.  Mais  quand 
je  Taurois  voulu  faire  ,  je  foûtiens  qu'on  ne 
peut  pas  fonder  le  Purgatoire  fur  ce  témoi- 
gnage. Car  premièrement  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  ces  Adlcs  ont  crc  faits  pai*  un 
Montanifte  ,  comme  M.  de  Valois  le  prouve 
par  les  paroles  de  la  Préface  ,         ceux  eful 
font  état  des  effets  du  S, E (prit  par  rapport  a  leur 
antîifuité ,  prennent  garde  a  ceci ,  &  ils  feront  per^ 
fuadez.  que  P on  doit  croire  les  plus  recens  ,  &  Us 
derniers  plus  grands  ifue  les  autres ,  félon  V abon- 
dance de  la  grâce  defiinçe  pour  les  derniers  temps  y 
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rVy?  pourquoi  nous  autres  ejui  recevons  avec  lei 
"prophéties i  les  nouvelles  vifons  ,  &  les  autres  ef^' 
fets  du  S.  Efprït  ,  &c.  Qupi-qu'on  en  pui/lc 
dire,  ceux  qui  auront  remarqué  de  quelle  ma- 
nière Tertullien  parle  étant  Montanilte,  auront 
bien  de  la  peine  i  ne  pas  croire,  que  ce  ne  foic 
pas  là  iedifcours  d*un  homme  de  cette  fed:c. 

Secondement  ,    (uppofé  que  ces  Aébes 
fuflenc  d'un  Catholique  ,  ce  qui  y  cft  dit  ne 
prouve  point  le  Purgatoire.  Il  y  eft  dit  ,  que 
Sainte  Perpétue  fe  fouvint  tout  d*un  coup 
de  fon  frère  Dinocratc  mort  d  Tâge  de  fept 
ans,  d'un  cancer  au  vifage  j  &  que  s'étanc 
refoluc  de  prier  &  de  gémir  pour  lui,  elle 
le  vit  cette  nuit-lâ  même  dans  un  lieu  téné- 
breux ,  où  il  y  avoit  des  perfonnes  qui  é* 
toient  tourmentées  d'une  ardeur  de  d'une  foiT 
étrange,  &  qu'il  avoit  le  vifage  pale  &  défi- 
guré, couvert  de  la  même  plaie  dont  il  étoic 
mort.  Qu'elle  remarqua  qu'il  y  avoit  une  gran- 
de diftancc  entre  lui  &  elle  ;  qu'il  ctoit  dans 
un  lieu  où  il  y  avoit  unepifcine  pleine  d'eau, 
plus  haute  que  lui  *,  qu'il  faifoit  fes  efforts 
pour  en  boire, mais  qu'il  nele pouvoir  à caufc 
de  la  hauteur  du  bord  5  qu'elle  eut  confiance 
que  fa  prière  le  foulageroit  de  cette  peine  f 
qu'elle  continua  de  prier  ,  6c  qu'elle  vit  quel- 
ques jours  après  le  lieu,  où  elle  l'avoit  vu , 
éclairé  ,       Dmocrate  couvert  d'habits  ,  en 
repos  &  à  fon  aife  ,  prenant  de  l'eau  dans  une  * 
cruche  pour  boire  ,  &  fe  joiiant  après  en  avoir 
bû  :  d*où  je  connus  ,  dit-elle  ,  qu'il  étoit  dé- 
livré de  la  peine      tune  bitellexi  tranjl^.tmn 
tum  de  pœriA*   On  a  objecté  autrefois  à  Saine 
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Auguftin  cette  relation  comme  une  preuve 
que  le  Baptême  n'ctoit  pas  necefl'airc  aux  en- 
fans  ,  puifque  cet  enfant  étant  mort  fans  ce 
Sacrement  ,  n'avoit  pas  laiffé  d'être  délivré 
de  la  damnation.  S.  Auguftin  répond,  i".  Que 
cette  Hiftoire  eft  tirée  d'un  Lcrit  qui  n'ell 
pas  fufïifant  pour  établir  un  dogme  de  Foy. 
2.  Il  foûticnt  que  cét  enfant  avoit  ctébaptizc  ; 
mais  qu*il  avoit  été  damne  ,  parce  qu'il  avoic 
été  perverti  par  fon  pere  ,  ôc  engagé  de  nou- 
veau dans  l'idolâtrie  de  dans  les  facrileges  du 
Paganifme.  Mais  foit  qu'il  n*eût  pas  été  ba- 
ptizé,  foit  qu*il  eût  péché  après  fon  baptême, 
il  eft  certain  qu'il  étoit  mort  en  état  dc^chc 
mortel ,  dafis  la  condarnmtion  de  la  mort ,  comme 
dit  S.Auguftin,&  qu'il  étoit  par  confequcnten 
Enfer,  &  non  pas  en  Purgatoire  ^  d'où  Ton  fup- 
pofc  qu'il  a  été  tiré  pat  les  prières  de  fa  fœur  , 
comme  on  a  écrit  depuis,  que  l'ame  deTrajaa 
fut  tirée  d'Enfer  par  les  prières  de  S  Grégoire. 
Troificmcment  ,  quand  on  fiippoferoit  que 
Dinocrate  étoit  mort  en  état  de  grâce,  &:quc 
fon  ame  étoit  dans  un  lieu  où  elle  foujffroic 
pour  expier  fes  péchez  ,  d'où  elle  fut  trans- 
férée parles  prières  de  fa  fœur,  (i  l'on  entend 
ceci  félon  le  fyftemedcs  Pères  de  ces  premiers 
tcmps,il  faudra  dire  que  ce  lieu  eft  l'endroit  où 
toutes  les  ames  étoient  retenues  en  attendant 
le  Jugement  ,  &  où  elles  étoient  punies  ou 
recompenfées  ,  à  proportion  du  bien  &  du 
mal  qu'elles  avoicnt  fait.  Ainfil'on  ne  peut  pas 
tirer  de  ce  paflage  une  preuve  dcmonftrative 
de  nôtre  Purgatoire. 
Pour  Origencs ,  ilçft  étonnant  qu'on  le  cire 
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fur  le  Purgatoire  ,  lui  qu*on  fçait  avoir  admis 
un  Purgatoire  bien  différent  du  nôtre  ,  aianc 
prétendu  que  tous  les  crimes  ,  &  même  The- 
icfie  &c  Pinfidclité  3  fcroient  purgez  &: expiez 
par  les  fupplices ,  &  que  tous  les  damnez  fc- 
roient ennn  délivrez  de  leurs  peines.  Comme 
on  ne  doute  pas  qu*Origenes  n'ait  ctc  dans 
ce  fcntimcnt  erroné  ,  on  ne  peut  en  faire  un 
patron  de  nôtre  Purgatoire.  Le  fyfteme  de 
La^ncc  ne  revient  pas  mieux  à  nôtie  Purga- 
toire. Il  dit,  qu'au  jour  du  Jugement ,  &  avant 
le  règne  de  mille  ans  de  Jesus-Christ fur  la 
terre  ^les  hommes  feront  purifiez  par  le  feu 
du  Jugement.  J*ai  moi-même  remarqué  ce 
fcntiment  de  La<^nce  ,  &  celuy  de  prefquc 
de  tous  les  anciens  Pères  ,  qui  prétendent  que 
les  ames  des  juftes ,  attendent  le  Jugement  dans 
les  lieux  où  elles  font  plus  ou  moins  à  Icùr 
aife,  fuivant  le  bien  ou  le  mal  qu'elles  ont 
fait  fur  âa  terre.  Si  Ton  veut  fe  fervir  de  cela 
pour  établir  le  Purgatoire,  on  le  peut  :  mais 
on  ne  peut  pas  dire,  que  les  Pères  des  trois 
premiers  Siècles  aient  cnfeigné  dans  leurs  E- 
crits ,  la  dodrine  du  Purgatoire  3  telle  que  nous 
Pavons  prefentemcnt. 

Il  ne  refte  qu'un  feul  paflage  de  S.  Cyprien> 
que  nôtre  Cenfcur  allègue  mal  à  propos.  Il 
eft  tiré  de  la  Lettre  yi*  ^  Antonicn ,  oii  ce  Perc 
voulant  répondre  à  l'objedlion  qu'on  lui  fai- 
foit,  que  la  condefcendancc  qu'il  avoit  pour 
les  laps  5  étoit  capable  de  diminuer  le  cou- 
rage des  Frères  ,  &  empêcher  qu'il  y  eût  des 
Martyrs ,  il  répond ,  ^uc  ceux  qui  ont  une  veri^ 
tnhlc  Foi  ntn  firoioit  pas  moins  fermes  &  ini^ 

branlables  : 
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^  '  '  car  vous  ffave"^,  dit-il  ,  ^ue  nous 
admettons  les  adultères  a  la  Pénitence ,  &  cjnenous 
leur  donr.ens  en  fuite  la  paix  ;  &  cependant  la  vir-^ 
^tnité  neneft  pai  moins  commune  dans  VEgUfe ,  & 
cela  nepnpècbe  pas  qu^  'tl  ny  ait  toujours  des  perfin^ 
nés  genercufes  qui  je  propofint  de  garder  la  conti^ 
nence^  Vne  infimti  de  Fierges  brillent  dans  CE- 
^life  ,  &  fon  ne  voit  p.ts  cjue  la  chajleté  y  fleu^ 
r  'iffe  moins  iju  auparavant*  H  y  a  bien  de  la  dif^ 
ference  ,  ajoiitc-t-iJ ,  entre  attendre  le  pardon  & 
farvcnir  a  la  gloire  \  entre  être  mis  en  prifon  & 
tien  point  for  tir  y  cjuon  nait  paie  toute  la  dette 
jtifsjHan  dernier  double  ,  &  recevoir  en  mèmt 
iemps  la  recomvcnfe  de  fa  Foi  &  de  fon  courage  i 
rntre^foujfrir  de  longs  travaux  pour  les  peche'^^ 
&  être  purifie  long-temps  par  le  feu  ^  &  avoir 
<Jfacé  tous  fes  péchez,  par  le  martyre  ;  &  enfin  entre 
€tre  incertain  au  jour  du  Jugement  de  la  Sentençt 
du  Seigneur  ,  &  être  couronné  aujfi-tofl-  par  le 
Seigneur,  II  eft  bon  de  rapporter  les  termes 
Latins  :  jiiiud  efl  ad  veniam  (lare  ,  aliitd  ad glo^ 
riam  pervenire  i  aliud  mijfum  in  carcerem  non  exire 
inde  ,  donec  folvat  novijfimufn  cjuadramem  ;  aliud 
fiatim  Fidei  &  virtutls  accipere  meritum  ;  aliud 
fro  peccatis  longo  dolofe  cruciatum  emendari  & 
furgari  diu  igne  ;  aliud  peccata  omnia  paffione 
P^^^g^ffc  i  aliud  denlejue  petidere  in  die  judicii 
ad  Sementiam  Dominl  ;  aluid  (latim  a  Domi- 
no coronari.  Si  l'on  prend  bien  le  fcns  de 
ce  partage  ,  &  fans  aucune  prcvcncion  ,  on 
ne  fera  point  As.  difficulté  qu'il  ne  s'en- 
tende d'un  côté  des  pécheurs  pcnitens,  &dc 
l'autre  des  Martyrs.  Les  premiers  attendent 
le  pardon  en faifant  pénitence  -,  c'eft  laproptc- 
Tome  VI.  ç 
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ment  ce  qu'on  appelle  ad  verùamflare.  Ils  ne 
fortcnt  point  de  piifon,  c'cft-à-dirc,  qu'ils  ne 
font  point  délivrez  des  travaux  delà  péniten- 
ces ,  ni  rétablis  dans  l'Eglifc  qu'ils  n'aient 
^aié  le  dernici  double  ,  c'eft-  a -dire  ,  qu'ils 
n'aient  entièrement  fâtisfait  pour  leurs  pé- 
chez par  la  pénitence.  Ils  font  tourmentez 
pour  leurs  pcchcz ,  &  exercez  par  les  mortifi- 
cations 6c  les  œuvres  rigourcufcs  ,  qui  font 
comme  le  feu  qui*les  purifie.  Enfin  ils  atten- 
dent avec  incertitude ,  ce  que  Dieu  décidera 
d'eux  au  jour  dujugement.  Les  derniers  au  con- 
traire parviennent  aufli-tôt  à  la  gloire, ils  reçoi- 
vent liir  le  champ  la  recompenfc  de  leur  vertu 
&  de  leur  foi  *,  tous  leurs  péchez  font  itout 
d'un  coup  expiez  par  leur  martyre  ,  &  ils  re- 
çoivent dans  le  moment  leur  couronne.  Rien 
n'cft  plus  naturel  que  cette  explication,  ni 
plus  conforme  à  l'intention  de  S,  Cyprien  ,  & 
à  la  pratique  qu'il  établit.  On  ne  peut  donc 
s'en  Icrvir  comme  d'une  preuve  folidc  pour 
prouver  le  Purgatoire. 

« 

§.  XII. 

De  quelques  Remarques  légères  fur  les  Au^ 
tels ,  (ur  la  réitération  du  Baf  terne  ,  (J^ 
fur  la  liberté  de  f  rendre  CEuchanJlie. 

J'Ay  remarqué  dans  la  page  153.  que  Ton 
ne  donnoir  point  le  nom  de  Temple  aux 
licur  où  fc  faifoicnt  les  prières  communes  des 
Ck»ré:*c^s  ,  ni  celui  d'Autel  à  la  Table  fur  1*- 
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Quelle  oncçlcbroic  l'Euchariftic.  Mon  Ccnfciir 
ne  dit  rien  contre  la  première  partie  de  cette 
reflexion  i  mais  il  produit  contre  la  féconde 
quelques  paflkges  qui  prouvent  qu'on  a 
quelquefois  donne  Je  nom  d'Autel  a  la  faintc 
Table.  Il  eft  vrai  que  Tertullicn,  S.Cypricn, 
&  Firmilien  Pont  ainlî  a|i^ellcc  :  mus  il  cft 
vrai  auflî  que  ce  n'étoit  pas  le  nom  le  plus 
ordinaire,  que  quand  les  Païens  ont  objcdlc 
aux  Chrétiens  qu'ils  n*avoicnt  point  d'Autel 
matériel ,  ceux  -  ci  ont  avoiié  que  cela  ctoic 
vrai,  comme  on  peut  voir  dans  Minutius  Fé- 
lix ,  dans  Orieenes,  &  dans  Arnobc.  Us  ne 
difcnt  pas  feulement  qu'ils  n'en  ont  point  de 
femblablcs  â  ceux  des  Païens*,  mais  qu'ils  n'en 
ont  point  de  matériels  *,  qu'ils  n'en  ont  point 
d'autres  que  leur  coeur  qu'ils  confacrent  â 
Dieu  :  nojlra  dedicandus  e/l  médite  ^  in  mflrQ 
cortfecrandHS  feElore.  Il  eft  donc  vrai  que 
les  Chrétiens  difoicnt  hautement  &  commu- 
nément >  qu'ils  n'avoient  ni  Temples  ni  Au- 
tels ,  particulièrement  quand  ils  parloienc 
aux  Païens  ^  quoi-que  quelques-uns  d'entre 
tux  donnaffent  quelquefois  le  nom  d* Autel  X 
la  Table  facrce  en  parlant  aux  Chrétiens. 

En  traitant  du  Baptême,  j'ai  dit  qu'on  ne 
le  reïteroit  pas  ,  fi  ce  n*eft  celui  des  Héréti- 
ques dans  quelques  Eglifes.  Mon  Cenfcur 
trouve  que  je  devois  y  joindre  ceux  qui  a- 
voient  été  baptizez  par  des  perfonnes  qui  é- 
tôient  tombées  dans  l'idolatiie  dans  le  temps 
de  la  perfecution  ,  &  il  prérend  que  c'ert  le 
fentiment  de  Firmilien,  &  de  S.  Cyprieh.  Je 
veux  que  cela  foit  ainfi.  Cela  ne  valoit  pas  U 
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peine  d*ccrc  relevé ,  principalement  en  un  Crt^ 
droit  où  je  n'ai  parlé  de  cela  qu  enpailant.  Se 
où  l'on  peut  comprendre  les  laps  fous  le 
nom  d^Hcretiqucs  :  car  fi  les  Pères  n'ont  pas 
voulu  rcconnoître  leur  Baptême  pour  vérita- 
ble, c'cft  qu'ils  les  confideroient  comme  des 
Infidèles.    Et  d*afteurs  nous  ne  voions  pas 
qu'on  ait  parle  d'eux  dans  la  qiieftion  du  Ùa- 
ptcmc.  Mais  il  y  a  lieu  de  douter,  fi  la  Remar- 
que du  Cenfcur  cft  véritable  ,  au  moins  a  l'é- 
gard de  S.Cypiien  -,  car  l'on  ne  trouvera  pas 
qu'il  ctablific  cette  opinion  dans  fes  Lettres 
C^.&côj,  où  il  ne  parle  que  delà  confccration  , 
ou  de  la  Cmétification  de  l'oblation  qui  cft 
bien  différente  du  Baprème.   Un  Evcque  tom- 
bé dans  l'idolâtrie  peut  être  confiderc  comme 
un  Laïque  qui  a  perdu  la  puiflince  d'ordon- 
ner ôc  de  confacrer  ,  fans  qu'il  foit  neceffairc 
qu'il  ait  pour  cela  perdu  le  pouvoir  de  bap- 
rizer  ,  puifquc  les  Laïques  peuvent  donner  le 
Baptême.    On  ne  trouvera  point  non-plus  , 
que  Firmilien  ait  foùtcnu  nettement  cette  opi- 
nion. Il  cft  vrai  qu'elle  icmble  ccre  une  fuite 
du  principe  qu'ils  avancent  ,  eftte  pour  donner 
Je  Baptême  il  faut  être  fanEilfiê  :  mais  fouvenc 
on  ne  tire  pas  d'un  principe  toutes  les  confc- 
qncnces  qu'on  en  pourroit  tirer.   Il  eft  même 
vifible  qu'ils  ne  l'ont  pas  fait  de  celui-là  :  au- 
trement il  faudroit  dire  ,  qu'ils  ont  auflî  rcï- 
reré  le  Baptême  de  ceux  qui  étoient  dans  le 
pcché  -,  puifquc  n'aiant  pas  lafainteté,  ils  ne 
pouvoient  pas  le  conférer.  On  convient  qu'ils 
ne  (ont  jamais  tombez  dans  cet  excès  ,  &  par 
confcqucnt  on  ne  doit  pas  non-plus  croire 
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q<rils  aient  étendu  ce  principe  i  ceux  qui 
ccoient  tombez  dans  la  pcrfccution  ,  d'autant 
plus  que  Ton  ne  voit  pas  que  cette  qucftion 
ait  ctc  agitée  entre  eux  &  leurs  adverfaires. 

La  remarque  que  j*ai  faite  qu'en  quelques 
Eglifes  on  laijfoir  la  liberté  À  Hn  chacun  de  s'ap-^ 
f  rocher  de  h  Table  ,  &  de  prendre  de  V Eh^ 
chariflie ,  cft  fondée  lur  un  pafTage  formel  de 
S.  Clément  d'Alcxindric  qui  le  trouve  dans 
le  premier  Livre  des  Stromate^  p.  171.  Q^j^^" 
^Hes  uns ,  dit-il,  apréf  avoir  dlvifi  l  Euchanflie^ 
comme  c^ft  la  coumne ,  permettent  d  un  chacun 
entre  le  peuple ,  d*€n  prendre  une  portion  :  S  iy 

ffi  K'Xt  KeiCexY  tÙjj  um^.v  c/m7ÇiTovnr,  Jc  nc  VOIS 

pas  qu*on  puiflc  donner  a  ces  paroles  d*autrc 
fens  ;  car  de  dire  que  cela  fc  doit  entendre 
de  la  liberté  de  s'approcher  de  TEuchariftic, 
ceft  s'éloigner  du  fens  naturel  du  Texte. 
Mon  Cenfeur  prétend  néanmoins  que  c'eft 
ainfi  qu'on  les  doit  entendre,  &  il  en  rappor- 
te trois  raifons.  Premièrement,  dit-il  ,  parcc- 
qu'il  ne  fe  trouve  dans  l'Antiquité  aucun  vc- 
ftige  de  cette  coutume.  11  cft  vrai  que  je  nc 
trouve  point  d'autre  Auteur  qui  en  parle; 
mais  la  pratique  de  la  primitive  Egli(c  n'en 
étoit  pas  éloignée  ,  puifqu'on  donnoit  l'Eu- 
chariltie  aux  Fidèles  ,  qu'ils  l'emportoient 
chez  eux  ,  ôc  qu'ils  la  prenoicnt  quand  bon 
leur  fembloit.  S'ils  pouvoicnt  fe  communier 
ainfi  eux-mêmes  chez  eux ,  eft-il  fi  étrange  que 
dans  quelques  Eglifes  on  leur  permît  de  pren- 
dre eux-mêmes  l'Euchariftie  ? 

Secondement^  dit-il,  S.  Clément  traite  en 

c  iij 
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cet  endroit  des  difpofitions  pour  recevoir- 
l'Euchariftic.  Le  but  de  S.  Clément  n'eft  pas 
tant  de  traiter  des  difpofitions  pour  recevoir 
l'Euchariftie  ,  que  des  difpofitions  pour  cn- 
fcifi^ncr  ,  de  pour  recevoir  la  parole  de  Dieu. 
Il  âit ,  qu*il  faut  s'éprouver  pour  cela  comme 
on  s'éprouve  pour  recevoir  l'Euchariftie-,  & 
cite  à  ce  propos  la  coutume  de  certaines 
Eglifcs,  lc(quelles  pour  donner  plus  de  faci- 
lite aux  perfonnes  de  s'approcher,  ou  dcs'ab- 
ftcnir  deTEuchariftiCjlcur  donnoicnt  la  liber- 
té de  la  prendre  eux-mêmes. 

Enfin  ,  mon  Cenfeur  dit  que  la  liberté 
de  recevoir,  ou  de  ne  pas  recevoir  PEuchari- 
ftie  ,  ctoit  une  chofe  particulière  ,  parce  qu'il 
falloir  que  tous  ceux  qui  afiîftoient  commu- 
niaflènt  ;  mais  il  ne  prouvera  pas  facilement 
que  ceci  fût  une  loi  générale  dans  la  primitive 
Eglifc  ,  Se  que  tous  les  Fidèles  fuficnt  indif- 
penfablement  obliG;cz  de  communier.  Com- 
me ih  rccevoient  l'Euchariftie  dans  la  main  ^ 
&  qu'il  leur  ctoir -permis  de  l'cmporrcr  chez 
eux  ,  il  y  a  bien  de  l'apparence  que  quelques- 
uns  ne  communioicnt  pas  fur  le  champ. 
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§.  XIII. 

De  quelques  points  de  Difcipline  de  confe^ 
quence.  i.  Du  divorce,  2.  De  l'antiquité 
des  Dixmes.  j.  S'il  étoit  permis  aux 
Diucres  de  fe  marier,  .  De  tontine 
des  Moines.  /.  Du  nombre  des  jours  de 
jeûne  avant  Pâques. 

VO  I  c  I  des  points  de  Difcipline  de  plus 
grande  confcqucncc  fur  Icfqucls  if  fc- 
roit  plus  dangereux  de  s'être  trompé.  Le  pre- 
mier eft  fur  le  Divorce.  J'ai  remarqué  que 
dans  quelques  Eglifes  on  pcrmcttoit  aux  ma- 
ris de  répudier  leur  femme  pour  caufc  d'a- 
dultcre.    Mon  Cenfeur  dit  ,  que  je  n*en  ai 
point  de  preuves  dans  les  trois  premiers  Siè- 
cles.   Je  ne  conçois  pas  comment  il  a  pu  (i 
hardiment  avancer  une  propoficion  qu'il  eft  fi 
facile  de  détruire.    Voici  donc  des  preuves 
du  contraire.    Saint  Juftin  dans  fa  première 
Apologie,  rapporte  qu'une  femme  Chrétien- 
ne aiant  un  mari  fort  débauché  ,  après  avoir 
tente  inutilement  de  le  convenir ,  le  quitta 
en  fe  fcparant  d'avec  lui  par  le  divorce. 
Or  le  divorce,  qui  étoit  en  ufage  alors,  per- 
mcttoit  à  la  femme  &  au  mari  de  convo- 
ler â  des  fécondes  noces.  Tcrtullien  au  com- 
mencement du  fécond  Livre  adreflc  à  fa  fem- 
me ,  avoue  qu'il  y  avoir  des  femmes  Chré- 
tiennes qui  ie  remarioient  après  avoir  été  rc- 

[)udiées  par  leurs  maris. Car  après  avoir  exhorté 
es  femmes  Chrétiennes  à  ne  fe  point  remarier 

e  iii) 
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quand  elles  font  privées  de  leur  mari  de  quel- 
que manicre  que  cepuifTe  erre,  il  dit  qu'il  (c 
croit  obligé  de  leur  donner  un  fécond  con- 
feil  5  ai.int  égard  à  la  foiblefl'c  humaine,  & 
averti  par  les  exemples  de  quelques-unes  qui 
a»ant  trouvé  Toccahon  de  vivre  en  continen- 
ce, ou  par  le  divorce,  ou  par  la  mort»dc  leur 
mai!,  non-fculcment  ontméprifé  un  fi  grand 
bonheur,  maisn*ont  pas  même  en  fe  mariant 
ob/crvé  la  règle  qui  les  oblige  à  ne  pas  épou- 
fcr  un  infidèle  :  QHoritm^am  exerr.flts  ad- 
TnoncHtïbui  <ju£  divort'to ,  vel  mariti  excejfu  obla- 
ta  convuemidoccafiêve ,  non  modo  abjeccrunt  op^ 
po  -tun-rarem  rantibonï,  fed  ne  ïn  nubendo  éjuldem 
diCcipHnA  njemimjfe  voluerunt  ,  Ht  in  Domino  po~ 
tijfi^f:nm  n^berem.  Voilà  des  femmes  Chrétien- 
nes qui  fc  rcmarioienr  après  avoir  été  répu- 
diées par  leurs  maris;  leur  conduite  n*ctoic 
pas  plus  condamnée  que  celle  des  femmes  qui 
convoloicnt  à  de  fécondes  noces  après  la  mort 
de  leurs  maris.  Tertnllien  ,  quelque  rigide 
qu'il  fijt  fur  ce  fujct  ,  clt  obligé  .de  Tavoucr, 
&  ne  les  accufe  pas  d'avoir  violé  la  difciplinc 
pour  s'être  remariées, foit  après  le  divorce ,  foie 
cprcs  la  mort  de  leur  premier  mari  ;  mais  parce 
qu'elles  avoient  époufc  des  infidèles.  Le  même 
Auteur  dans  le  4. Livre  contre  Marcion,  répon- 
dant à  Tobjcclion  decét  Hérétique,  quiVouloic 
prouver  que  le  Legiflareur  de  l'Ancien  Tcfta- 
mcnr.  &  celuidu  Nouveau,  éroient  contraires  , 
parce  que  Tun  avoit  permis  le  divorce  que  l'au- 
tre avoir  défendu  ,  dit  que  J.  C.  n'a  défen- 
du Je  divorce  que  quand  il  fe  fait  dans  la  vûo 
d'époufcr  une  autre  femme  >     que  Ton  n'cft 
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adultère  en  époufant  la  femme  répudiée  par  Ton 
mari,  que  quand  elle  a  été  répudiée  (ans  lu- 
jct ,  parce  que  le  mariage  qui  n*a  pas  été  bien 
rompu  fubiiftc  ,  ôc  que  c'elhin  adulrcrc  de  fc 
marier,  tant  que  le  premier  mariage eft  fubfi- 
ftanr.  Mais  qu'il  n'a  pas  défendu  abfoK  nicnt 
le  divorce  en  routes  fortes  d'occnfions  ,  qu*il 
la  racine  permis  quand  la  claufc  pour  laquelle 
il  l'a  défendu  ccfle.  QiTun  mari  doit  quitter 
fa  femme  fi  elle  commet  un  adultère  ,  de  que 
J  E  s  u  s-C  H  il  I  s  T  approuve  ce  juftc  divorce. 
Dko  enim  copjditionaliter  tutic  ficiffc  divortil 
prohihitionem,  fi  ideo^fuls  d':mlttatnxortm  ntaliam 
ducat.  Q^ti  dimiferit ,  inejuit ,  uxorem  ,  &  aliarn 
diixerit ,adulterlnm  comrnifit ,  &  ^id  à  înaritodi- 
7mjfamduxerity  étejui  aduher  e(l ,  ex  eadem  utlcfuc 
canfx  ifHa  fion  licet  dmltii  ut  alla  ducat nr  :  ilU" 
€ite  emm  dimijfam  prâ  indi  aïjfa  duccm  adulte?' 
ifi»  Afanet  enim  matriînonium  ^cfuod  von  rue  dt- 
remptum  efl.manente  matrimonïo  nubereadultcrium 
f/?.  ha  fi  conditionaliter  prolnbuU  dimittere  uxorem, 
fjon  in  totum  prohibait ,  CT  cfuod  nonprohibnit  into- 
tJtm,pennifit  :  alias  ubi  caufa  cejjatob  ^uam  prohi- 
ùuit,,.»Afaritus  fi uxor  ejus  cormniferir  adulterium, 
habebitne  illam  habet  ita^ue  &  Chr:fiu7n 

éijfertorem  jujlitia  divorti:,  Jarn  tU7Jc  confinna- 
tur  4b  illo  Moifes ,  ex  eodem  titulo  prohibens  re- 
pudiumcjHô  &  Cbrijtus  ,fi  invent um  fuerit  in  mu- 
itère  nef^otium  impudicum.  Tout  ce  raifonne- 
ment  de  Tcrtullien  fuppofc  que  le  divorce 
croit  permis  par  la  Loi  de  l'Evangile  entre  les 
Chrétiens  pour  caufc  d'adulterc  ,  de  la  même 
manière  qu'il  étoit  permis  par  la  Loi  de  Moïfc 
jcntrc  les  Juifs  5  6c  que  l'on  pouvoir  époufcr. 


74    Re'ponsh  auxRemarq^is 

fans  commettre  d'adultère  ,  une  femme  répu- 
diée par  fon  mari,  quand  le  divorce  avoir  ctc 
fait  pour  une  jufte  caufc  ,  ôc  que  «le  mariage 
ne  fubfiftoit  plus  C'cft  pourquoi  il  applique 
aufli-tôr  l'exception  de  la  caufe  d*adultcrcj, 
non  feulement  à  la  feparation  ,  mais  encore 
au  fécond  mariage.  Nam  &  in  Evangclio  Mat- 
thdù^  cjHÏdïmifent^  inquit,  uxorcrn  fuam  f  rater  cau^ 
fam  adulterii ,  fdcit  earn  adulterari  ,  atc/ne  ita 
Adulter  ccnfetur  &  ille^cfiti  dimljfam  a  vlroÀuxerit. 
Le  mari  n'cft coupable  que  quand  il  renvoie  (à 
femme  pour  une  autre  caufe  que  pour  celle  de 
ladultcrej  &  celui  qui  répoufc  ne  commet  da- 
dultere  ,  que  quand  il  ne  Va  pas  rcnvoiécpour 
ce  fujct.  Il  cft  vrai  que  Tcrtullicn  cft  d'avis 
contraire  dans  le  Livre  de  la  Monogamie  , 
&  de  la  Pudicifé  ,  qu'il  a  compofc  étant  Mon- 
taniftc;  mais  c'cft  parce  qu'il  y  établit  ce  faux 
principe,  que  tantes  les  fécondes  noces  font 
défendues  îbiç  aprçs  le  divorce  ,  foit  après  la 
mort  dumarj. 

Origcnes  dans  le  quatorzième  Tome  de  fcs 
Commentaires  fur  S.  Matthieu  ,  expliquant  le 
partage  de  Jesus-Christ  touchant  le  divorce  , 
dit  qu'il  y  a  des  Evcqucs  qui  ont  permis  niix' 
femmes  de  fc  marier  du  vivant  de  leur  mari  , 
nprés  avoir  été  répudiées- Il  cft  vrai  qu*il  croit 
en  fon  particuher  que  cette  pcrmiflîon  cft  con- 
traire a  l'autorité  de  S.  Paul  -,  mais  il  avoue 
qu'ils  ne  l'ont  pas  fait  lans  raifon ,  &  qu'il  cft 
vrai  femblable  qu'ils  l'ont  permis  contre  la 
Loi  pour  éviter  un  plus  grand  mal.  Voici  la 
Tradudlion  de  fon  palfagc  (clon  la  Verfiondo 
M .  f-îuct vero  contra  Scriptnrx  Ugan  7nî'r'c>-i, 
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vivente  viro.nnbere  cjuidam  Eccleftd,  Refïoresper^ 
mtfenwt  lagentes  contra  id  (jnodfiriptumefi ,  mu- 
lier  alligata  efi  legi  cjuanto  tempore  vlv'it  vire  jus  ; 
&  contra  illnd  igitur^  vivente  vtro ,  wuUervocahi- 
tnr  adultéra  fi  fuerït  ciim  alio  viro.   Non  omnino 
tnmen  fine  ratione  :  h<tc  enim  contra  legem  initia 
latam  &  fcriptam  ad  vitanda  pejora  alteno  arbi- 
trio  morem  gerentes  eos  permifijfe  virifimile  efi. 
Voilà  donc  encore  un  témoignage  pofuif  que 
dans  quelques  Eglifcs  on  pcrmcttoic  aux  fem- 
mes répudiées  de  fc  remarier  ,  &  ce  tcmoi- 
cnageeft  d'autant  moins  fufpcd,  qu'il  eft  ren- 
du par  un  Auteur  qui  n'approuve  pas  cet  ula* 
ge.  Enfin  le  Concile  d'Arles  ,  qui  eft  un  des 
plus  anciens  Conciles  qui  ait  fait  un  règlement 
fur  ce  fujet  ,  ne  défend  pas  abfolument  aux 
maris  ,  qui  ont  répudié  leur  femme  pour  cau- 
fc  d'adulterc,  d'en  époufer  une  autre  ,  il  or- 
donne fimplcment  qu'on  leur  confcillcra  de 
ne  fc  point   remarier  tant  qu  elles  vivent  : 
ConfiUum  eis  deturne  viventibus  uxoribns  fuis  II- 
cet  adiilteris  .  altas  accipiant.    Ce  qui  n'cft  que 
de  confcil  n'eft  pas  de  précepte    ce  qu'on  ne 
commande  pas  ,  mais  ce  que  l'on  confeillc 
fimplement,  n'cft  pas  d'obligation  ,  &  le  con- 
traire eft  permis.   Voili  plus  qu'il  ne  faut  de 
preuves  pour  juftificr  ce  que  j'ai  avancé  i  mais 

3uand  je  n'en  aurois  point  d*autre,que  la  variété 
c  la  difcipline  des  Eglifcs  fur  ce  fujct  dans 
les  Siècles  fuivans,  elle  fuffiroit  pour  montrer 
que  la  difcipline  des  premiers  Siècles  na 
pas  non  plus  été  uniforme.  Car  fi  l'on  eut 
crû  en  ce  temps -là  qu'il  étoit  abfolument 
défendu  dans  l'Evaneile  de  fe  remarier  après 
\c  divorce  5  fi  c'eût  ctç  la  pratique  confiante 
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de  routes  les  Eglifcs  du  monde  depuis  \c9 
Apôtres  jufqu  au  quatrième  Siècle,  eft-il  poC- 
/iblc  que  dans  les  Siècles  fuivans  la  difciplinc 
ciit  varie  fi  fort  fur  cet  article^  &  que  tant 
d'Eglifcs  fe  fufTent  écartées  de  la  vérité  &  de 
la  tradition  Apoftolique  ,  fans  être  accufces 
ni  condamnées  d'erreur  ,  ou  de  nouveauté» 
par  les  Egliies  qui  n'étoicnt  point  dans  cette 
pratique  } 

L'antiquité  des  Dixmes  eft  un  antre  point 
de  difcipline  qui  mérite  d'être  examiné.  J  ai 
dit  ^ue  les  Pajleurs  vAvoïent  foint  encore  de 
dixmes  ajfitrées  dans  la  primitive  Eglife  ;  maU 
que  le  peuple  les  murrijfoit  volontairement.  Tous 
les  habiles  gens  qui  ont  écrit  cxadtcment  fur 
cette  matière  ,  font  de  mon  avis.  Cependant 
mon  Ccnfcur  me  reprend  d'avoir  avancé  ceci , 
&  prétend  prouver  que  dés  les  trois  premiers 
Siècles  il  y  avoir  des  dixmes  fixes  que  les 
Chrétiens  étoient  obligez  de  paier  au  Clergé  î 
le  feul  témoin  qu'il  cite  ,  qui  peut  erre  digne 
de  foi  ,  eft  S.  Cyprien,  qui  loiiant  dans  le  Li- 
vre de  l'Unité  ,  la  charité  des  premiers  Chré- 
tiens qui  diftribuoicnt  le  prix  de  leur  bien 
4\\y.  pauvres ,  fe  plaint  que  de  fon  temps  on 
ne  leur  donnoit  pas  même  la  dixme  de  fon 
patrimoine.  On  voit  bien  que  ce  pafïàgc  ne 
hit  rien  au  fujet,  parce  qu'il  s'y  agit  des  pau- 
vres &  non  pas  des  Clercs.  Mais  on  pouvoir 
citer  la  Lettre  ^5.  de  ce  Pere,  où  il  parle  de  la 
manière  dont  le  Clergé  ctoit  nourri  par  le 
peuple  ;  car  ,  après  avoir  parle  des  dixmes 
«lue  l'on  paioit  aux  Lévites  dans  l'Ancien Te- 
ftamcnt ,  afin  que  ceux  qui  ctoient  occupez  à 
Icrvir  Dieu  ,  ne  fullcnt  point  divertis  de  leur 
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mmiilcrc  ,  ni  obligez  de  pcnfcr  aux  chofcs  du 
monde  ,  il  ajoute  ,  ^ne  l'EgHfi  garde  aujour- 
d'hni  la  memi  condmte  envers  fe$  Minifires  :  car 
41  fin  if  u  ils  ne  foie  fit  point  détourne'^  de  leurs  fon- 
dions 3  elles  les  décharge  des  embarras  des  affaires 
dn  Siècle ,  far  les  charité'^  des  Fidèles  tjHi  lenr 
tiennent  lieu  delà  dixmei:  Seojn  honore  spor- 
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FRUCTiBUî)  AccipiENTfcs.  On  nc  IcuT  paioic 
donc  pas  la  dixmc  comme  on  faifoit  aux  Lévi- 
tes dans  l'Ancien  Tcftamcnti  mais  on  leur  don- 
noit  volontairement  des  charitez  qui  tenoicnt 
lieu  dcccrtc  dixmc.  On  pourvoioit  à  leur  en- 
tretien par  des  oblations  volontaires  qui  demcu- 
roient  en  commun  ,  ôc  dont'on  diftribuoit  une 
parti  chaque  Clerc,  comme  il  paroîc  par  d'au- 
tres Lettres  de  S.  Cyprjen  j  mais  la  principale 

{►artie  ctoit  emploicc  d  nourrir  les  Pauvres  , 
es  Orphelins  ,&  les  Veuves,  comme  il  paroît 
encore  par  S.  Cyprien,  par  S.Juftin,  &  par 
TertuUien  ,  qui  marquent  tous  ,  que  ces 
oblations    des  Fidèles  écoicnt   volontaires , 
qu'on  ne  les  exigeoit  po^nt  y  qu'ils  donnoient 
tant  &  fi  peu  qu'ils  vouloient  ,  &  qu'on  les 
confideroic  comme  des  dépôts  de  pieté.  L'Au- 
teur des  Conftitutions  Apoftoliqucs  eft  plus  ré- 
cent. Mais  puifque  mon  Cenfeur  le  cite  ,  je 
m'en  fervirai  ici  pour  montrer  que  dans  le 
quatrième  ou  dans  le  cinquième  Siècle ,  les 
dixmes  n'ctoicnt  pas  encore  fixes  comme  el- 
ks  l'ont  été  en  France  dans  le  feptiémc  Siècle  : 
car  cét  Auteur  dans  le  ch.ij.  du  Livre  fécond  , 
remarque  que  les  dixmes  &  les  prémices  que 
y^n  offtc ,  font  voloawçs»  H  eft  vrai  qn  il 
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le  fcrt  de  l'exemple  des  Juifs  &  des  paflTagcj 
qui  ordonnent  de  paier  aux  Lévites  la  dixniei 
pour  exhorter  les  Fidèles  à  faire  des  chariteît 
au  Clergé  i  mais  il  en  marque  clairement  la 
différence.  VEgUfe  ,  dit-il ,  offrait  des  Sacrifices 
dans  C ancienne  Loi ,  k  frefent  elle  ojfre  des  prie- 
res  &  des  Encharifties  :  Aie  offroit  alors  des  pré- 
mices des  dixmes ,  &  a  pre  fent  elle  ojfre  des  obla- 
tions  &  des  dons  par  fes  Minift-res,  Et  un  peu  plus 
haut  :  F'ous  receve'^les  alimens  &  les  cloofes  necef- 
faires  à  l^nfage  de  la  'vie  a  la  place  des  fruits.  Dans 
le  55.  il  dit  ,  ^uon  nesl  pas  entièrement  déchargé 
des  redevances  ejuon  paioit  autrefois  aux  Lévites  ; 
parce  tjue  la  jufiice  des  Chrétiens  doit  être  plus 
abondante  ejuc  celle  des  Pharifiens,  &que  lacharite 
envers  leurs  Minifires  ,  leurs  Pauvres  ,  &  leurs 
Feuves  ,  doit  être  plus  étendue^    Dans  le  Chap. 
30.  du  7.  Livre  5  TAuteur  des  Conftitutions 
ne  fait  que  copier  le  pallage  du  Livre  des 
Nombres  *,  mais  il  n*en  tire  pas  une  conclu- 
lion  différente  de  la  précédente..  Il  cft  vrai  , 
dans  le  Chapitre  50.  du  8.  Livre  ,  il  en 
fait  une  Loi  pour  1^  Chrétiens  fous  le  nom 
de  S.  Matthieu  :  mais  on  voit  bien  que  cette 
Loi  eft  fuppofée,  auflî-bien  que  pluncurs  au- 
tres Loix  que  cét  Auteur  s*ell  avifé  de  feindre 
fous  le  nom  des  Apôtres.    Enfin  ,  Origencs 
dans  l'Homclie  xi.  fur  les  Nombres,  expli- 
quant le   prcccpte  de  donner  les  prémices 
aux  Lévites  ,  l'applique  à  l'Evangile  ,  pour 
faire  voir  cju  il  ejt  décent  &  utile  d'offrir  aufji 
de  prémices  aux  Prêtres  de  la  Loi  nouvelle  .* 
Decetenim  &  utile  eff  Sacerdotihus  Evan^elii  pri^ 
mitiasofferre.hi  fait  voir  en  même  temps  que 
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la  Loi  de  TEvangilc  oblige  les  Fidèles  de  les 
nourrir  &  de  les  entretenir  :  mais  ce  paiîàgc 
ne  prouve  point  que  le  Clergé  exigeât  la  dix- 
me  de  tous  les  biens  que  recucilloicnt  les  Fi- 
dèles. C'eft  ce  qu*on  ne  trouvera  pas  établi, 
non  feulement  dans  les  trois  premiers  Siècles 
de  l'Eglife  ,  mais  mJme  peut-être  avant  le 
fcptiéme.  L*£glife  avoit  des  biens,  mais  ils 
provenoicnt  de  la  libéralité  ôc  de  la  charité 
des  Fidèles;  elle  n'exigeoit  rien  ;  clîc  ne  dc- 
mandoit  rien  pour  radminiftration  des  Sacre- 
mens  ;  3c  Ces  Miniftrcs  diftribjoicnt  aux  pau- 
vres les  biens  qu'elle  avoit ,  dont  ils  ne  Ce 
confidcroicnt  que  comme  les  dépofitaires.  Je 
finis  cet  article  par  deux  beaux  pafTages  de 
deux  fameux  Apologiftcs  de  notre  Religion. 
Le  premier  eftS.  Juftin:  Qjti  copia  fores  fntit  ^  & 
&  volant ,  dit-il  >  pro  arbitt  io  cjuifciite  fno  <jiiod 
vifum  ejt  tribnitm  ,  &  juod  tta  colU^itur ,  apud 
prApofitHm  deponitnr  ,  atejue  tnde  opitulatur  pu- 
pîllis  &  viduls  ,  &  his  qni  proptcr  morbum , 
étut  aliam  caufam  egenr.  Le  fécond  eft  de  Ter- 
tullicn  :  j^piid  m  s  prêt/tient  prohaù  cfHicjne  fe- 
mores ,  honorem  ifiutn  non  pretio  ,  fed  tejlimoniê 
adepti  ;  necjue  enlm  prstio  ulla  res  Dei  copifiat , 
etidm  Jt  cfHod  arcs,  gems  efl  von  de  onerarU  ptm^ 
ma,  qtiafi  redemptA  religioms  congregat.  Aïodi- 
cam  unHfijuifc^ne  jhpem  menfhui  aïe ,  velcnm  ve^ 
lit,  &  fimodo  pojfir,  /tppomt  :  Nam  nemo  com- 
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depofita  pietatis*funr.  Nam  in  de  non  eptiUs  ,  non 
potaculis  j  nec  ingratis  voratrinis  difpenfatnr: 
fid  egenis  alendû  humandipjHe  ,  &  puerU  ac  pitel- 
lu  re  ac  paremibns  defiithtis  ,  atateqM  do?mtis 
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fembus ,  item  naufragis  &  fi  cjh  'i  in  metaUis  ,  &  fi 
in  Infulis  ,  vel  in  cufhdiis  duntaxat  ,  ex  caujfk 
Dci  feUét ,  aliimni  confejfionis  fuA  fiunt. 

Ce  que  j'ai  dit  que  dans  quelques  Eglifcs  il 
ctoit  permis  aux  Diacres  de  fc  marier,  même 
apics  leur  Ordination  ,  quoi-que  cela  fût  dé- 
fendu aux  Prccrcs,  eft  etabli  par  le  p.  Canon 
du  Concile  d'Ancyre  ,  qui  porte  ,  ^fue  fi  les 
Diacres  protejhnt  dans  le  temps  de  leur  ordina^ 
tion  ,  &  déclarent  efu  ils  veulent  fe  marier ,  parce 
éjuils  ne  peuvent  p.ts  demeurer  dans  le  célibat , 
///  ne  feront  point  chnjfez.  du  minif^ere  s'ils  fe 
marient, parce  que  CEve^fue  femble  leur  avoir  dort" 
ni  cette  permiffion.  Mais  que  s^ils  nen  ont  rien 
dit  f  &  qu  ils  aient  reçu  l'Ordination ,  a  condi» 
tion  de  demeurer  dans  Citât  ou  ils  font  ;  s'ils  fe 
marient  enfttite ,  ///  feront  prlve^^de  leur  mlniftere. 
Ce  Canon  nous  apprend  deux  chofes.  Premiè- 
rement, qu'il  y  avoit  des  Diacres  qui  fe  ma*- 
rioient  après  avoir  ctc  ordonnez  Diacres  ,  & 
que  cette  pratique  étoit  commune  avant  ce 
Concile.     Secondement ,  que  le  Concile  ne 
défend  pas  abfolument  i.  tous  les  Diacres  de 
fe  marier  après  leur  Ordination  ;  mais  feule- 
ment d  ceux  qui  navoient  pas  déclare  dans 
le  temps  de  leur  Ordination,  qu'ils  n*enten- 
doient  pas  s'obliger  à  demeurer  dans  le  céli- 
bat.  Ma  remarque  cft  donc  jufte,  qu'il  étoit 
permis  aux  Diacres  de  fe  marier  après  leur 
Ordination  :  car  premièrement  il  y  a  de  l'ap- 
parence qu'avant  le  Concile  d'Ancyre  ,  cela 
ctoit  permis  ,  ou  toléré  dans  quelques  Egli- 
les ,  mcme  à  l'égard  de  tous  les  Diacres.  £t 
troificmcmcnt  le  Concile  permet  à  tous  ceux 
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qui  le  voudront,  de  n'être  faits  Diacres  qu'à 
cette  condition  de  pouvoir  fc  marier  fans  être 
déchus  de  leur  Ordic,  Ce  qui  me  fuffic  afin 
uc  ma  remarque  foit  véritable.  Le  Concile 
e  Ncocelarce  femble  encore  Taurorifcr  dans 
fon  premier  Canon  car  il  ordonne  ,  ^ue  fi  un 
Prêtre  fe  mar  e  ,  //  fera  dipoje  :  mais  il  ne  dit 
rien  de  fcmblablc  du  Diacre,  Il  eft  vrai  que  !c 
25.  Canon  Apoftolique  ne  permet  qu'aux  fculs 
Chantres  &  Ledeurs  de  ?'e  marier  après  leur 
Ordination  j  mais  ou  il  faut  fous-entendrc 
dans  ce  Canon  la  reftridion  du  Concile  d'An- 
cyre  ,  ou  bien  dire  ,  que  c'eft  une  pratique 
différente  de  quelque  Eglife  particulière  ,pouc 
laquelle  ce  Canon  avoir  été  fait. 

Quand  j'ai  dit  que  les  Moines  n'étoient  pas 
encore  établis  dans  les  trois  premiers  Siècles  > 
je  n  afpas  voulu  nier  qu *il  ne  pût  y  avoir  avant 
S.  Antoine  quelques  pcrfonnes  que  la  crainte 
de  la  perfecution  avoient  fait  fuir  dans  les  de- 
ferts  ,  ou  que  l'amour  de  la  folitude  avoient 
portées  à  îc  retirer  dans  des  lieux  écartez  : 
mais  j'ai  voulu  dire  qu'il  n*y  avoir  point  en- 
core de  Monafteres  ni  de  Moines  vivans  ea 
commun  5  comme  il  y  en  a  eu  depuis.  Cela  ne 
peut  pas  fouffrir  de  difficulté.  C'eft  ce  que 
prouve'  le  partage  même  de  la  Vie  de  S.  An- 
tome  ;  Nccdu?n  autc?n  tarn  crebra  erant  in  ^t/E^ 
gypto  Monafteria  ^  rjetjue  ommno  ^Hlfjuamavîam 
folttudinem  noverat  ;  fed  quiciimijue  in  fervitute  fi^ 
bimet  ipfi  prodcjfe  ciipiehat ,  non  longe  à  fua  vil- 
Inla  feparMHS  injîitucbatitr,  11  n'y  avoir  pas  en- 
core ce  grand  nombre  de  Monafteres  qui  eft  à 
prcfcnt  en  Egypte  -,  perfonnc  n'avoii;  penctré 
Tomeri  •  £ 
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M  dans  les  dcfcrts  -,  ceux  qui  vouloicnt  s'inftruire 
n  s*cnfcrmoicnt  fcpnrcmcnt  dans  des  lieux  pro- 
>»  chcs  de  leurs  Villages.    Ce  partage  prouve 
plûrôt,  qu'il  ne  dctruir  ce  que  j'ai  avance. 

La  durée  du  jeûne  folcnncl  de  l'Eglifc  a- 
vant  Palqucs,  cft  le  dernier  des  articles  qui  a 
exerce  la  Critique  de  mon  Cenl'cur.  J'ai  dit  , 
^itc  Us  Chrétiens  jeànoient  alors  folemnellcment 
Avant  PafcfHes  ,  les  H7:s  plus  ,  les  attires  moins, 
11  prétend  que  l'on  jeûnoit  par  tout  quarante 
jours  avant  Pafqucs  ,  ôc  que  c*cft  de-li  qu'eft 
venu  le' nom  de  Carême,  comme  Bcreveregius 
l'a  montré  contre  Daillé.  J'avoue ,  fi  l'on  veut, 
que  le  Carême  vient  de  ce  que  plufieurs  Eglifes 
jcûnoient  prés  de  quarante  jours ,  quoi  que  je 
croie  bien  plus  probable  l'Obfcrvation  de 
M.  Kigault  ,qui  prétend  que  l'on  a  donné  ce 
nom  au  jeûne  folcnnel  des  Chrétiens,  à  caulc 
du  jeûne  de  quarante  jours  de  J.C.  Mais,  quoi- 
qu'il en  foit  ,  je  foûticns  que  ce  jeûne  folem- 
nel  n'a  pas  été  de  quarante  jours  dans  toutes 
les  Eglifes  ,  dans  les  trois  premiers  Siècles, 
&quc  ma  propofition  eft  très  -  véritable.  J'ai 
trois  témoins  irréprochables  pour  le  prouver. 

Le  premier  cft  Saint  Ircncc  ,  qui  dans  fa 
Lctrre  à  Vidlor  ,  parlant  des  différentes  pra- 
tiques des  tglifes  touchant  le  jour  de  raf. 
ue  ,  remarque  qu'il  y  a  bien  encore  d*autres 
itîèrences  entre  elles  ,  ôc  particulièrement 
fur  la  forme  du  jeûne.  Car  quelcfues-iins  ,  àii- 
\\ ,  eflimcnt  cju  il  fnjfit  de  jeiiner  un  fenl  jour  y 
d'autres  en  jeunem  deux  ,  Vautres  flufieurs  , 
d'antres  cjnarante  ,  la  mefure  du  jour  compre- 
nait les  heures  de  U  nuit  &  du  jour.  Et  cette 
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diverfti  nejï  p.is  nie  en  notre  temps  ;  mais  il  y 
à  long-temps  quelle  a  commencé  au  temps  de  nos 
Pères  ,  ^jai  s* éloignant  de  l'exaUitude  de  P ancienne 
tradition  ,  ont  introduit  une  coutume  ^U'  vient 
d'ignorance  &  de  ftmplicité.  Voila  le  fcns  que 
donnent  à  ce  pafTagc  Rufin  ,  Chiiftophorfon  , 
Savilc  )  Langus  ,  &c  enfin  Uercvcrcgius  que 
nôtre  Cenfcur  cite  avec  cloge  ,  comme  étant 
de  fon  avis.   M.  Valois  s'en  écarte  en  deux 
endroits  :•  premiciem«nt , parce  qu'au  lieu  de 
rapporter  le  nombre  de  (juaratitc  aux  jours 
dont  il  cft  parlé  auparavant ,  il  le  rapporte 
aux  heures  qui  fuivent^  de  forte  qu'au  lieu  de 
traduire  cfuelcjues-uns  croient  cja^'d  fuffit  de  jeu-' 
ner  un  jour  ,  Jt  autres  deux  ^  iC  autre  s  en  jeûnent 
plu  fleurs  ,d*  autre  s  quarante  -,  il  traduit,  quelques-- 
uns  croient  quil  fuffit  de  jeûner  un  jour^  d'antres 
deux  ,  d^  autres  plufeurs  ,  &  d'autres  me  furent 
leurs  jours  par  quarante  heures  tant  de  jour  que 
de  nuit.   Ce  fens  cft  bien  moins  naturel.  Car 
premièrement  on  n'a  jamais  ouï  parler  de 
compter  les  jours  par  quarante  heures ,  &nous 
ne  voions  point  que  les  anciens  Chrétiens  fc 
foient  faits  un  myftcre  de  jeûner  quarante 
heures  de  fuite.  Ni  les  Pcres  ni  les  Auteurs 
n'ont  jamais  parlé  d'un  fcmblable  jeûne  ,  en- 
core moins  de  pluficurs  jours  de  quarante 
heures    chacun.     Comment  auroit-  on  pû 
divifer  ces  jours  de  quarante  heures  en  qua- 
rante heures  ?  Comment  régler  le  temps  du 
repas  qui  feroit  arrive  tantôt  le  jour  ,  tantôt 
la  nuit ,  tantôt  au  matin  ,  tantôt  au  foir  ?  L'au- 
tre différence  de  la  Vcrfion  de    M.  Valois 
d'avec  celle  de  Rufin  ,  cft  fur  le  changement 
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de  la  Tradition  ,  félon  la  Tradudkion  de 
M.  Valois  :  Elle  vitrjt  des  Evicjues  negllgens 
e^ui  ont  introduit  une  contHme  dorît  C origine  vient 
de  la  Jtmp'iciti  &  de  r ignorance.  Selon  nous 
clic  vient  généralement  de  ceux  qui  fe  font 
ccarccz  par  négligence  de  Tancicnnc  Tradi- 
tion ;  mais  de  quelque  manière  que  Ton  cx- 

f>lique  ce  paflàgc  ,  il  prouve  invinciblement 
a  propofition  que  j'ai  avancée  ,  ou  plutôt  c'cft 
la  même  chofe.  Je  fçait)ien  qu'on  y  repond  , 
qu*il  ne  s'agit  pas  en  cet  endroit  de  tous  les 
jours  de  jeûne  qui  précèdent  la  Feftc  de  Paf- 
qucs,  ou  de  tout  le  Carême  ,  mais  feulement 
du  jeûne  de  la  dernière  femaine.  Mais  c*eft 
une  foible  rcponfe  qui  ne  fe  peut  foûtenir. 

Car  premièrement  S.  Irenée  parle  générale- 
ment du  jeûne  qui  précède  la  fcfte  de  Paf- 
qucs. 

Secondement ,  s'il  ne  parloit  que  des  jours 
qui  précèdent  immédiatement  la  feftc  de  Paf- 
qucs,  il  ne  diroit  pas  que  dans  quelques  Egli- 
fcs,  on  ne  jeûne  qu'un  jour  ,  dans  d'autres 
deux,  dans  d  autres  plufîeurs  ,  &  dans  d'autres 
enfin  quarante  jours.  Ce  nombre  de  plufieurs 
jours  6c  de  quarante  ,  ne  peut  pas  s'appli- 
quer au  jeûne  des  trois  jours  avant  Pafques> 
éz  doit  s'cncendrc  de  tout  le  jeûne  qui  précè- 
de la  Fcfte. 

Troifiémement ,  en  quoi  auroit  pû  confifter 
la  divcrfité  des  Eglifes  dans  le  jeûne  de  la 
dcrnisre  femaine,  fi  elles  culTcnt  obfervc  tou- 
tes un  jeûne  de  quarante  jours  ?  Comment 
dire  que  les  uns  ne  jeûnoient  qu'un  jour,  les 
autres  deux  >  6c  les  autres  plus  >  &  alléguer 
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cela  comme  une  diverfité ,  puifqu'on  fuppofc 

3u*cllcs  jcûnoicnc  toutes  quarante  jours  ?  On 
ira  que  la  différence  confiftoit  dans  la  lon- 
gueur du  jeûne.  Mais  ce  n'eft  pas  en  cela  que 
S.  Ircnée  la  fait  confifter  j  c*cft  dans  le  nom- 
bre des  jours.  Il  faut  donc  dire  ,  que  du 
temps  de  cePere  ,  Ton  jeûnott  plus  ou  moins 
dans  différentes  Eglifes;  que  cette  différence  > 
félon  lui ,  ctoit  venue  de  ceux  qui  s'ctoient 
écartez  de  la  première  Tradition  des  Apôtres, 
&  que  les  Eglifes  les  plus  régulières  qui  a- 
voient  une  difciplinc  exa(flc  ,  to  iKeiCi< ,  jeu- 
noicnt  quarante  jours. 

Saint  Denys  d*Alexandrie  dans  fon  Epîtrc 
à  Bifilidc  ,  parle  à  peu  prés  de  la  même  maniè- 
re :  car  aiant  examiné  à  quelle  heure  il  faut 
rompre  le  jeûne  le  jour  du  Samedi  Saint,  il  blâ- 
me la  négligence  de  ceux  quimangeoicnt  avant 
minuit ,  &  loue  la  ferveur  des  perfonnes  qui 
demeuroient  fans  manger  jufqu'a  la  quatrième 
veille  de  la  nuit  j  il  ajoute  qu'on  ne  doit  point 
reprendre  ceux  qui  rompent  leur  jeûne  à  quel- 
que heure  que  ce  foit  après  minuit,  ne  pouvant 
pas  jeûner  plus  long-temps  ,  ou  ne  jugeant 
pas  a  propos  de  le  faire.  Car ,  dit-il ,  tous  les 
Chrétiens  ne  pajfent  pas  les  Jix  jours  de  jeune 
également  ni  de  la  9heme  manière:  ejuelejues-uns 
font  un  jeune  extraordinaire  tous  les  Jix  jours , 
d'autres  ne  le  font  que  deux  jours  ^  d'autres 
trais  y  d'autres  quatre  ,  &  quelques-uns  ne 
yeknent  point  du  tout.  On  doit  pardonner  a  ceux 
qui  font  beaucoup  fatiguez,  par  des  jeunes  ^  s*^ils 
mangent  plutôt  ,  parce  quils  font  plus  abhatus 
&  prêts  à  tomber  en  défaillance.  Mais  a  C égard 
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de  ceux  ^«i  non  feulement  nont  pas  jeûné  extraor^ 
dinairement  ;  mais  ejtti  n'ont  point  même  jeune  du 
tout  ,  &  ^ui  aiant  pajfé  les  quatre  premiers  jours 
à  fe  divertir  ,  jeûnent  feulement  les  deux  der^ 
mers  ,  c'eft-a-dire  ,  le  Vendredy  &  le  Samedy  , 
ils  fe  trompent  s* ils  croient  avoir  fait  cfuel^ue  chofh 
de  grand  &  de  confîdcrable  ;  &  je  ne  crois  pas 
ejfue  leur  fatigue  dût  être  mife  en  paralelle  avec 
celle  de  ceux  £jui  fe  font  mortifie^  pendant  plu-- 
fteurs  jours.  Ce  pafTagc  nous  fait  entendre , 
que  le  jeune  folenncl  de  l'Eglifc  d'Alexandrie 
n'étoit  alors  que  de  fix  jours.  On  dira  que 
S.  Denys  ne  parle  que  du  jeûne  de  la  dernière 
femaine  ,6c  encore  de  l'augmentation  que  Ton 
faifoit  à  ce  jeûne.  Mais  fi  cela  étoit,  il  auroît 
parle  de  ceux  qui  avoicnt ,  ou  n'avoient  pas 
jeûne  tout  le  Carême.  Il  n  en  dit  rien  \  il 
parle  feulement  de  fixjours.de  jeûne  avant 
Pafques  \  ce  qui  fuppofc  qu'il  n'y  avoit  que 
ceux-là  qui  fuflcnt  d'obligation. 

TcrtuUien  rend  encore  témoignage  de  la 
pratique  de  l'Eglife  de  fon  temps  -,  car  écrivant 
contre  elle,  il  la  rapporte  en  ces  termes  dans 
le  i.Ch.du  Liv. des  Jeûnes.  Ils  cro/>«r^dit-il,  qu  il 
ny  a  point  d'autres  jours  defiine\f9ur  les  jeûnes 
cjue  ceux  dans  lef^fuels  Pipoux  a  été  enlevé  ;  ils 
foHtiennent  é^ue  ce  font  les  puis  jours  de  jeûnes  , 
defcjuels  il  y  ait  une  Loi  parmi  les  Chrétiens  ;  ^«tf 
dans  le  refle  du  temps  le  jeûne  eft  libre  ,  & 
qu'il  nefl-  pas  de  commandement  ^  comme  nous 
le  croions]  dans  notre  nouvelle  difcipime ,  &  que 
chacun  le  pratique  fuivant  fes  hefotns  :  que  les 
apôtres  Font  ainfi  ohfervé  ^  &  quils  nont  point 
impofé  le  joug  d'antres  jeûnes  à  cerains  jours 
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^/li  fait  ^obligation  pour  tout  le  rnoride.  Certi 
in  EvarJgeliis  illos  die  s  jejuniis  déterminâtes  ejfe 
futant  ,  eju'ibpu  ablattu  efi  f pan  fus  ,  &  ho  s  ejfe 
foloî  legit't'nos  jejun'orum  die  s.  Itatfue  de  Cdter9 
diffère  mer  jejnmndum  ex  arbitrio  ,  t:on  eximperio 
mvA  dlfciplitîiC  pro  te^^poribus  &  caufts  umuf- 
cujuCejue  :  fie  &  ylpoftotos  obfervajfe  nullum  im- 
pomntes  juçHm  certorum  ,  &  in  commune  omnlhtu 
obeundorum  jejnmorton.  Ce  pallagc  de  Tcrtullien 
fait  voir  clairement  qu'il  n'y  avoir  point  d'autre 
jeûne  folemncl  dans  rri;life  d'Afrique  avant 
Pafques  que  celui  de  la  femaine  précédente; 
car  c'cft  proprement  cette  femaine  qu  on  peut 
appeller  Dies  tjiiibus  nblatus  efi  fponpts  ;  ôc  Von 
ne  peut  pas  croire  que  cela  puide  s*ctendrc 
aux  autres  jours.  Il  parle  de  la  même  manière 
trant  Catholique,  dans  Ton  Livre  de  TOrai- 
fon,  ou  il  dit  ,  qu'on  ne  doit  point  ceffcr  de 
donner  le  baifer  de  paix  dans  les  jeunes  des  Sta- 
tions ^ui  étaient  volontaires  j  7nai4  feulermnt  le 
jour  de  la  Pa^on  y  (junni  Cobfervance  du  jeune 
efi  publique  &  folcmndle.  In  die  Pafch<t  ^no  corn- 
7nunis ,  &  cjuafi  pitbllca  jejunii  religio  efi.  Ce 
)cùne  commcnçoit  au  Lundi  &  finifloit  au  Sa- 
medi Saint  ,  lequel  étoit  le  fcul  dans  toute 
l'année,  félon  TertuUien,  dans  lequel  les  Ca- 
tholiques jcûnoient  par  obligation  :  Qjtam- 
ejuarn  vos  etiam  Sahbatuni ,  /;  quando  continua- 
fis  ^  nu?nquam  w  fi  in  Pafcha  jejunandum  fecivi- 
dum  rationem  alibi  redditam.  Je  croi  qnevoili 
des  preuves  fnffifajitcs  de  ce  que  j'ai  avance. 

(n\] 
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CHAPITRE  IV. 
Des  OEuvrcs  des  Apôtres. 

§.  I. 
Du  Symbole. 

IL  faut  avant  toutes  chofcs  bien  établir  l'c- 
tat  de  la  qucftion  qui  cft  entre  nous  fur  la 
manière  dont  le  Symbole  a  été  fait.  Nous 
convenons  que  la  dodtfinc  cft  des  Apôtres  9 
nous  convenons  que  le  Symbole  contient  les 
points  &  les  articles  que  les  Apotrcs  prc- 
choient,  dont  ils  inftruifoicnt  ceux  qu'ils  dé- 
voient baptizer  y  qu'ils  leur  failoicnt  faire 
profcffion  de  croire  ,  qu'ils  ont  donné  par 
Tradition  à  toutes  les  Eglifes  du  monde ,  qui 
les  ont  confervez  inviolablement  &:  cnfci- 
gncz  de  même  aux  Catéchumènes  -,  mais  je 
ibûtiens  que  les  Apôtres  nont  point  drcrtë 
entre  eux  la  Formule  de  Foi,  qui  contient  ces 
Articles.   Mon  Ccnfeur  prétend  le  contraire. 
Il  avoue  que  dans  la  fuite  des  temps  on  a 
changé  quelques  mots  dans  le  Symbole  , 
qu'il  s'yeft  glillé  quelques  termes  qui  n'étoicnc 
pas  des  Apôtres,  &  il  tâche  par  la  de  rendre 
raifonde  la  différence  desSymooles  qui  étoient 
en  ufagc  dans  différentes  Eglifes.  Mais  il  d«- 
voit  sappercevoir  que  la  différence  qui  cft  en- 
tre ces  Symboles ,  ne  conlîfte  pas  feulement 
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dans  des  mots  &  dans  des  termes  diffcrens, 
mais  dans  des  articles  omis,  comme  ceux  de 
la  dcfcente  aux  Enfers  ,  de  la  Communion  des 
Saints,  de  de  la  vie  ctcrnelle  ,  qui  fc  trouvent 
dans  les  uns,  &  ne  fe  trouvent  point  dans- les 
autres.  D'ailleurs  s*il  eue  été  compofé  par  les 
Apôtres  ,  touce^  les  Eglifes  reiilTent  recité 
dans  les  mêmes  termes  ,  lans  y  rien  changer. 
Car  il  n'en  cft  pas  de  même  du  Symbole  comme 
d'un  autre  ouvrage  qui  peut  être  akcrc,  ou  par 
la  faute  des  Copiftes,  ou  par  Icsfaullcs  conjd- 
^ures  des  Critiques ,  ou  par  la  malice  des  cor- 
rupteurs ,  ou  par  la  négligence  des  hommes. 
Le  Symbole  eft  une  pièce  extrêmement  courte, 
que  tous  les  Chrétiens  fçavoient  par  cœur 
mot  à  mot*,  on  en  auroit  révéré  toutes  les  pa- 
roles fi  elles  curtcMit  été  des  Apôtres,  ôc  jamais 
on  n'y  eût  fouffcrt  aucun  changement.  Si-tôt 
que  Ton  s'en  fût  apperçû  ,  on  eût  crié  contre  , 
on  s'y  fût  oppofé  ,  on  l'eût  empêché. 

Mon  Cenfeur  dit  ^quc  les  railons  que  j'ai 
apportées  pour  prouver  mon  fcntiment  »  lui 
paroiflént  foibles  ,  &  que  celles  de  l'opinion 
contraire  ,  font  trcs-fortcs.  Tout  le  monde 
n'en  a  pas  jugé  comme  lui  j  &  je  puis  dire  que 
bien  des  gens  qui  éroicnt  perfuadez  de  l'opi- 
nion contraire  ,  ont  trouvé  mes  raifonsfi  for- 
tes, qu*ils  ont  quitté  leur  fentiment.  Voions 
néanmoins  fi  mon  Cenfeur  dit  quelque  chofc 
qui  les  détruife  abfolument  ,  &C  qui  ctablifl'e 
invinciblement  fon  opinion. 

Ma  première  raifon  eft  fondée  fur  le  filencc 
de  S.  Luc,  3c  de  tous  les  anciens  Pères  qui  n'ont 
point  parlé  de  cette  aflembléc  des  Apôtres, 
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ni  dit  que  le  Symbole  fui  leur  ouvrage.  It 
combat  cette  preuve  >  parce  qu'il  faudroit  rc- 
jcttcr  par  la  même  raifon  ce  que  Tcrtullicn  , 
&  les  plus  anciens  Auteurs  ont  rapporte  aux 
Apôtres.  Je  lui  répons,  que  cette  confequen- 
ce  ncft  pas  juftc,  que  le  Symbole  ctoit  une 
chofc  trop  remarquable  po*ur  être  oubliée^ 
qu'il  eft  vrai  que  S.  Luc  n*a  pas  écrit  dans  les 
Aékcs  tout  ce  qu*ont  fait  les  Apôtres  :  mais 
qu'il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'il  n'eût  pas 
manque  de  rapporter  ce  fait.  Qiie  s'il  nel'a- 
voit  pas  rapporté  ,  3c  qu*il  eût  été  confiant 
dans  la  primitive  Eglife  par  Tradition  ,  que 
quelques-uns  des  premiers  Pères  en  cufTent  fait 
mention  ,  comme  ils  ont  fait  mention  des  Tra- 
ditions Apoftoliqucsique  non-feulement  ils  ont 
eu  occafionde  parler  de  cette  compoficion  dii» 
Symbole*,  mais  qu'il  étoit  neceffaire  qu'ils  en 
parlaflcnt  pour  convaincre  les  Heretiqucsipar- 
cequ'ils  n  avoient  pas  de  meilleur  argument 
à  alléguer  contre  eux  que  celui-ci, qui  eût  été  urt 
moicn  décifif  qu'ils  n'auroient  jamais  manqué 
d'cmploicr  ,  s'il  eût  été  véritable. 

Mais  il  fuffit  ,  dit-il  ,  que  les  Percs  aient 
dit  que  les  Apôtres  étoient  Auteurs  du  Sym- 
bole. Il  eft  vrai,  s'ils  avoient  dit  qu'ils fiifîcnt 
Auteurs  des  termes  du  Symbole;  mais  s'ils  ont 
feulement  dit  que  la  dodlrinc  contenue  dans 
le  Symbole  vcnoit  d'eux  par  Tradition  ,  cela 
ne  fuffit  pas  ,  au  contraire  cela  prouve  qu'ils 
ne  les  croioient  pas  Auteurs  de  la  Formule. 
On  ne  trouvera  aucun  palKtgc  dans  les  Anciens 
quiprouvece  dernier  point. Ils  n'ont  point  allé- 
gué aux  Hérétiques  l'autorité  du  Synibole,pouc 
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prouver  que  la  Doctrine  qu'il  contcnoit  croie 
des  Apotrcs;  mais  ils  ont  prouvé  par  la  Tra- 
dition ,  que  la  doArine  du  i^ymbolc  étoit  ceU 
le  des  Apôtres. 

C*e(t  ma  féconde  raifon  qui  a  paru  dccifivc 
à  pluficurs.  Rien  ,  dis- je  ,  nciit  été  ph^  con^ 
vaincant  contre  les  Hérétiques  cjne  de  leur* élire: 
Voîis  combatte'^  la  doclr'me  du  Symbole  ;   tl  eft 
con/tdfjt  ^ite  ce  font  les  ^pitres  ejui  en  font  les 
jiutcHrs  ;  vous  combattez^  donc  U  DoUrine.  des 
yfpotres.   Ils  ne  fe  font  point  nfanmoins  fcrvti 
de  ce  raifoîincment  :  an  contraire ,  il  prouvent  par 
la  Tradition  ,  &  par  le  confcntement  des  EgV'fes 
u^pofloli(]Hes  ,  cfue  la  Docirine  contenné  dans  le 
Symbole  ,  e fi  celle  des  j4potres.  Que  dit  a  cela 
mon  Advcrfaire  :  Cette  raîfon  ,  dit-il,  naurok 
f  u  été  une  preuve  déct  five  ,  dantant  cfue  les  Hc- 
reti(jues  euffent  dewandé  des  preuves  pour  fe  per^ 
fuader  ^fue  les  j4 pitres  avoient  compofi  le  Syrn^ 
bole ,  aujji'bien  eju  ils  en  demandoient  pour  fe  per^ 
fuader  ejue  la  do^rine  du  Symbole  vcnoit  des  ylpo^ 
très.   Cette  rcponfc  fuppofc  que  les  premiers 
Pcres  n  avoient  pas  le  fens  conviiiin,  Ôc  qu'ils 
ne  /çavoient  pas  diftingucr  les  preuves  les  plus 
évidentes  &  les  plus  courtes  de  celles  qui  é- 
toientplus  obfcures  6c  plus  embaraflccs.  Gir 
de  fçavoir  fi  les  Apôtres  avoient  compolc  le 
Symbole,  ou  non,  c'croit  un  fait  unique  ,  un 
fait  qui  pouvoit  être  facilement  prouve  ,  étant 
encore  tout  récent  j  &  qui  étant  prouvé  , 
mcttoit  la  chofe  hors  de  doute. Il  ne  redoit  plus 
de  conteftation  ,  &  ils  prouvoient  tout  d'un 
coup  toute  leur  dodlrine:  au-lieu  qu'ils  fc  jct- 
coient  dans  un  embarras  bien  plus  grand  ,6^ 
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dans  une  qiicftion  qui  demandoit  bien  plus  de 
difcullîon,  en  examinant  fur  chaque  point  du 
Symbole  la  Tradition  de  chaque  Eglife.  S  Irc- 
iiéc  allègue  des  faits  bien  moins  utiles, &bica 
moins  autcntiqiics  que  n'eût  ctc  celui-là.  Par 
exemple  ,  iJ  fc.fcrt  du  témoignage  de  S.  Poly- 
carDc,  qui  avoir  été  inftruit  par  S.  Jean  ,  de 
la  dodrine  des  Apôtres.   Les  Hérétiques pou- 
voient  bien  plûtot  nier  ce  fait ,  que  celui  de 
la  compofition  du  Symbole  i  ôc  ce  dernier  étant 
plus  public,  eût  été  bien  plus  facile  à  prou- 
ver. Pourquoi  ne  Ta-t-on  pas  allégué  ?  Pour 
rendre  la  chofe  évidente  ,  mcttons-li  dans  un 
exemple.  Suppofons  qu  un  Abbé  ait  fait  il  y  a 
deux  cens  ans  une  Règle  pour  fcs  Religieux,qui 
contienne  en  peu  de  mots  les  principales  cho- 
ies qu'ils  doivent  pratiquer  dans  leConvcnt, 
&  quec  cft  une  Tradition  confiante  parmi  Ces 
Religieux  i  que  cette  Règle  qu'ils  ont  confer- 
vcc  eftdclui,  qu'il  la  compofcc.  S'il  arri- 
voit  que  ces  Religieux  fulTcnt  en  conteftation 
lur  piefque  tous  les  points  de  cette  Règle  ,  les 
uns  difant  que  chaque  point  eft  de  leur  pre- 
imer  Abbé,  les  autres  ,  qu^iln'cn  eft  pas  ;n  eft- 
il  pas  vrai  que  les  premiers  feroient  fols,  fi  au 
lieu  d  allccuer  la  Règle  qui  a  été  faite  par  le 
premier  Aobé  ,  ce  qu'ils  pourroicnt  prouver 
en  cas  qu'il  leur  fût  contelté  ,  ils  s'cngageoient 
à  prouver  par  le  témoignage  de  pluïieurs  Re- 
ligieux ,  &  d'autres  Monaftcres  fondez  par 
des  Religieux  de  ce  Couvent .  que  chaque  ar- 
ticle de  cette  Règle  a  été  ordonné  &  pratique 
par  leur  premier  Abbé.   L'application  de  cet- 
te comparaifon  cft  aiféc  à  faire. 
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La  différence  des  Symboles  eft  unetroificmc 
preuve  qui  cft  encore  plus  forte  que  les  pré- 
cédentes. Je  ne  la  répète  point  ici,  on  la  peut 
voir  avec  routes  les  circonflanccs  qui  la  met- 
tent dans  la  dernière  évidence  dans  les  pages 
19.  &  30.  de  mon  premier  Tome.  Mon  Advcr- 
fairc  ne  répond  que  très- foiblcment  à  cette 
raifon ,  &  n*a  rien  de  bon  à  y  oppofer. 

II  dit  que  les  Pères  des  trois  premiers  fic- 
elés le  paraphrafent ,  &  ainfi  qu'il  ne  faut  pas 
s'étonner  qu'ils  ne  le  rapportent  pas  de  la  mê- 
me manière  j  mais  quoi ,  (eroit  il  poffible  que 
s'il  y  avoir  un  Symbole  fixe,  conçu  en  mêmes 
termes  dans  toutes  les  Eglifes,  &  fait  par  les 
i^pôtrcs,  aucun  des  Pères  des  trois  premiers 
ficelés  ne  l'eût  rapporte  dans  fa  pureté  ? 

Il  prétend  que  les  Symboles  étoient  con- 
formes dans  toutes  les  Eglifes  :  mais  cette  uni- 
formité cft  entièrement  détruite  par  la  table 
des  quatre  principaux  Symboles  que  j*ay  mifc 
dans  mon  Livre.  On  y  voit  qu'il  n*y  a  pref- 
que  point  d'article  dans  lequel  il  n'y  ait  quel- 
que différence.  C^  fe  U  Cornfnumon  des  Saints  & 
la  vie  éternel!  eue  fc  trouvent  que  dans  un  feul; 
&  cjue  la  de  fc  ente  aux  Enfers  n'eft  point  dans 
deux.  Dira-t  il  que  cette  variété  eft  venue  de 
la  différence  des  Verfions  ,  comme  il  le  die  des 
autres  ;  fiippofant  que  le  Symbole  ait  été  com- 
pofé  en  Syriaque  par  les  Apôtres  \  Imagina- 
tion infoûtcnable  :  car  s'ils  l'avoient  fait  , 
l'ayant  drcffé  pour  l'apprendre  ^ux  Gentils  & 
aux  Juifs  difpcrfez  parmi  les  Nations ,  il  y  a 
bien  de  l'apparence  qu'ils  l'euffent  compofécn 
Giçc  plùiot  (ju'en  Syriaque.  Mais,  dit-il,  les 
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difFcrcns  Symboles  contiennent  les  mêmes 
points  de  Doftrinc.  Il  faut  en  excepter  les 
articles  dont  nous  venons  de  parler.  Mais  il 
ne  faut  pas  s'étonner  qu'ils  contiennent  tous 
les  principaux  articles  de  nôtre  Foi,  puifquc 
c'étoicnt  ceux  dont  les  Apôtres  avoient  in- 
ftruit  l'Eglife,  &  dont  l'Eglife  inftruifoit  les 
Catéchumènes. 

Peut  on  dire ,  ajoiite-t-il ,  <jue  les  Eglifes  aient 
iti  trois  cens  ans  fans  avoir  un  j^brej^é  de  la  Foi 
four  inftruire  les  /impies,  Rcponfc.  On  fçdvoit 
les  articles  dont  il  les  faloit  inftruirc  ;  chaque 
Paftcur  les  leur  propofoit  dans  des  termes 
fimplcs  &  ordinaires.  Enfuite  on  en  a  fait  des 
Formules  dans  chaque  Eglifc. 

Mon  Cenlcur  foûricnr  que  les  Pères  n'ont 
pas  fimplcmcnt  parlé  de  la  Foi  &  de  la  Do- 
»  dlrine  des  Apôtres, mais cju'ils  ont  marqué  une 
t»  certaine  Formule  qui  croit  connue  &  reçue 
t»  dans  l'Eglife  ,  parce  qu'autrement  ils  fc  fc- 
»^  roient  contentez  de  rapporter  cette  Foi  qui 
t»  croit  en  queftion  entre  eux  &  les  Hérétiques  v 
f»  au  lieu  qu'ils  ont  toujours  rapporté  une  gran- 
%y  de  partie  des  articles  du  Symbole  ,  &  qu'ils 
•I  n'en  ont  jamais  propofé d'autres  que  ceux  qui 
M  y  font  compris. 

Réponfe.  Ils  ont  entendu  par  la  règle  de  la 
Foi  les  articles  de  la  Do<flrine  des  Apôtres 
les  plus  neccflaires  ,  les  points  capitaux  de 
nôtre  Religion.  11  les  ont  compris  dans  des 
Symboles  diffcrcns  quant  aux  termes,  de  con- 
formes dans  la  doftrine. 
»*  Tertullien  ,  dit-il ,  a  entendu  autre  chofc 
*>  par  la  règle  de  la  Foi  >  que  la  Doctrine  dcsApô- 
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très  :  car  après  avoir  rapponé  le  Symbole  <% 
nioc  a  mot,  il  dit  :  SnpereÙ  iptar  ut  de?nonjlre^ 
mus  an  hac  nofiva  Donr'wa  ,  ctijits  regulam  fHpra  <« 
edïdimus  ,  de  jipofîolorurn  Traditlone  cenfeatur.  «« 
Fegiila  en  céc  endroit,  dit  mon  Ccnfeur,  cft  «« 
rÂbrcgcde  la  Foi.  Rcponfc.  Ce  Paifagc  prou-  a 
ve  contre  luy  :  car  fi  Tertullicn  eut  cru  que 
le  Symbole  eût  été  line  règle  de  Foi  donnée 
par  les  Apôtres,  il  eût  dit,  Voili  la  règle  d* 
Foi  c,uc  les  Apôtres  ont  compoféc ,  qui  cft 
conforme  à  la  Doctrine  de  leurs  aucres  Ecrits  j 
il  n'eût  pas  dit.  Voila  la  règle  de  nôtre  Foi: 
montrons  qu'elle  cft  conforme  à  la  Tradition 
des  Apôtres.  Cela  faute  aux  yeux. 

Le  même  TertuUien  écrivant  contre  Praxée,  n 
(  c'eft  encore  ici  une  des  objc<5lions  de  mon  n 
Cenfeur  )  dit  que  les  fimples  f<jachant  la  règle  n 
de  la  Foi,  qui  porte  qu'il  n'y  a  au'un  Dieu»,  f« 
croient  qu'on  parle  contre  la  rc^le  de  la  Foi ,  <« 
quand  on  enfcigne  les  trois  Pcrlonnes,  parce  u 
qu'ils  n'en  fçavent  pas  l'œconomie.  Voici  la 
conclufion  que  tire  mon  Adverfaircde  ce  PaC- 
fagc.  U  diftingue,  dit-il,  la  règle  de  la  Foi  de  « 
la  Do(f^rine  de  la  Foi  ,  autrement  il  eût  été  „ 
ridicule  de  dire  que  les  Fidèles  fuflcnt  furpris 
lorfqu'onicur  propoferoit  la  Trinité  en  Dieu,  m 
puifquc  larticle  de  la  Trinité  fait  partie  de  la 
Dodlrine  de  la  Foi.  « 

Rcponfc.  L.i  Dodrine  de  la  Trinité  ne  fait- 
elle  pas  aufli  partie  du  Symbole  ?  ainfi  la  dif- 
ficulté ne  feroit-clle  pas  toujours  la  même, 
foit  qu'on  entendift  par  la  règle  de  la  Foi  la 
Dodrinc  de  la  Foi ,  foit  qu'on  entendift  le 
Symbole  '?  niais  il  n'y  a  point  de  difficulté. 
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Voici  ce  que  veut  dire  Tcrtullien.  Quand  on 
explique  la  diftindion  des  trois  Perîonnes  , 
les  fimplcs  croient  que  cela  cft  contraire  aux 
premiers  principes  de  la  Foi  qu'on  leur  a  en- 
fcignce,  parce  qu'on  leur  a  appris  qu'il  n*y  a 

3u*un  Dieu  -,  &  qu'ils  ont  de  la  peine  d  accot- 
er cette  vérité  avec  le  Myftcre  de  la  Trinité, 
parce  qu'ils  n'en  comprennent  pas  l'œcono- 
mic  :  c'eft  à  dire  ,  qu'ils  ont  de  la  peine  d  com- 
prendre un  feul  Dieu  en  trois  Perfonnes  ,  Sc 
accorder  deux  chofcs  qui  paroiflcnt  fi  oppofées 
a  la  raifon. 

Au  rcfte,  pour  montrer  invinciblement  que 
Tcrtullien  n'entend  point  par  la  rej^le  de  la 
Toi  le  Symbole  compofc  par  les  Apôtres  •  il 
n  y  a  qu  a  remarquer  que  dans  Ion  Livre  des 
Prefcriptions ,  après  avoir  rapporté  les  articles 
côntenus  dans  le  Symbole  ,  il  dit  qu'on  prou- 
vera que  cette  règle  de  Foi  cft  de  J  e  s  u  s- 
Christ  même ,  h<ec  régula  à  ChriHo,  ut  pro- 
babltur ,  inflituta.  Il  n'entend  donc  pas  par  la 
règle  de  la  Foi  le  Symbole  :  autrement  il  fau- 
droit  dire  que  le  Symbole  n'a  pas  été  fait  par 
les  Apôtres ,  mais  par  Jesus-Christ.  Il 
faut  ncccllairement  que  mon  Ccnfcur  réponde 
ici  que  laregle  de  la  Foi  cft  de  Jesus-C  h  rist, 
parce  que  Je  su  s  C  h  r  i  st  cft  auteur  de  cette 
Do(ftrine ,  parce  que  c'cft  lui  qui  Ta  enfcii^néc 
aux  autres.  J'en  dirai  de  même  des  endroits  , 
où  il  eft  dit  que  la  règle  de  Foi  cft  des  Apô- 
tres. 

Mon  Ccnfeur  cite  un  grand  PafTage  de  Lucifer 
de  Cagliari ,  mais  je  ne  vois  pas  ce  qu'il  prouve  i 
cr'r  Auteur  dit  que  les  yîfotrcs  ont  crn  en  Dieu  U 
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Ttre  totit'puilpirtt ,  ifui  eH  un  vrai  Pere ,  ^ul  4  un 
Fils  ver'ndble ,  &  en  fort  Fils  umcjue  ejul  eft  vrai 
Fils  de  Dieu,  &  en  un  Efprit  CBnfoUteur  cfni  ejl 
le  vrai  Efprit  de  Dieu,  Qjc  prouve  ce  Pallagc? 
que  Ton  convenoit  du  temps  de  Lucifer  que 
la  Foi  du  Symbole  croit  celle  des  Apôtres  \ 
que  c*étoit  un  point  qui  n*étoit  pas  contro- 
verfé  entre  les  Ariens  &  les  Catholiques  i  mais 
cela  ne  prouvc^pas  que  les  Apôtres  euffenc 
fait  le  Svmbolc  qui  contient  cette  Doé^rine  : 
&  en  effet,  Lucifer  ne  rapporte  pas  le  Sym- 
bole des  Apôtres  en  cet  endroit  ,  mais  un 
Abrège  de  la  Foi  contenue  dans  ce  Symbole, 
réduite  â  (a  manière. 

Le  paflage  de  Saint  Jérôme  ne  prouve  que 
ce  que  j'ai  reconnu.  Ce  Saint  dit  cjue  le  Sym^ 
hole  de  notre  foi  &  de  notre  efperance ,  donné  par 
les  j4potres  ,  neft  pas  écrit  fur  le  papier  avec  de 
r encre  ^  mais  fur  les  tables  de  chair  du  cœur 
main.  Que  prétend  on  prouver  par  ce  parta- 
ge? que  les  Apôtres  ont  donne  le  Symbole  par 
Tradition,  ejuod  ah  j4poflolls  traditum.  On  en 
convient  quant  à  la  fubilancc  de  la  doâ:rine, 
mais  non  pas  quant  aux  termes  s  &  ce  n'eft 
as  de  quoi  Saint  Jérôme  parle  :  car  le  Sym- 
ole  dont  il  parle,  eft  écrit  dans  le  ccrur.  Or 
qu*eft-ce  qu'eft  écrit  dans  le  cœur  ?  Sont-ce  les 
termes  du  Symbole  }  non  c'eft  la  Foi.  Mon 
Cenfeur  dit  que  Saint  Jérôme  dit  cela,  parce 
qu*on  n*écrivoit  pas  le  Symbole  fur  du  pa- 
pier. D'où  le  fçait-il  ?  quelle  preuve  en  a-t-il  ? 
Il  dit  qu'il  feroit  ridicule  de  dire  que  la  Foi  de 
fa  Trinité  ou  de  l'Incarnation,  n*eft  pas  écrite 
fur  te  papier  \  il  ne  ferait- pas  moins  ridicule 
Tme  VI,  g 
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de  le  dire  en  ce  fcns  du  Symbole ,  qui  croit 
écrit  en  tant  d'endroits.  Mais  cette  exprcflion 
n'cft  pas  ridicule  quand  on  l'entend  dans  ce 
fens  ,  que  la  Foi  du  Symbole  eft  d  autant  plus 
certaine  ik  immuable  ,  qu'elle  n*eft  pas  feule- 
ment écrite  fur  du  papier  avec  de  l'encre  , 
mais  qu'elle  eft  encore  gravée  dans  le  cœur  des 
Fidèles. 

J'ai  dit  que  le  paffagc  de  #aint  Ambroife, 
CredatPtr  Sytnbolo  ylpoRoloriim  ,  ifuod  Ecclefia  Ro- 
tnana  femper  intewerata  cuHodit  &  ferv^t^  de- 
voir s'entendre  de  la  dodrine,  de  non  pas  de 
la  formule.  Mon  Advcrfaire  m'oppole  qu'il 
s'agit  de  la  virginité  de  Marie  après  fon  en- 
fantement, dont  il  n'cft  point  parlé  dans  les 
Ecrits  des  Apôtres.  En  cft-il  plus  parlé  dans  le 
Symbole,  que  dans  Je  nouveau  Tcftament?  cela 
ne  fe  doit  donc  entendre  que  de  la  dodrine  de 
l'Eglife  Romainc,qui  a  retenu  cette  dod:rine  des 
Apôtres  par  Tradition.  Mais  quand  il  faudroit 
entendre  cét  endroit  du  Symbole  &  non  pas 
de  la  doélrine  ^  il  n'eft  pas  necefîaire  que  le 
Symbole  ait  été  fait  par  les  Apôtres  ,  pour 
ctie  appellé  le  Symbole  des  Apôtres  :  il  fuffit 
qu'il  porte  ce  nom  ,  &  que  l'on  convienne 
qu'il  contient  la  doûrine  des  Apôtres. 

Mon  Cenfeur  cite  un  autre  partage  de  Saint 
Ambroife,  tirédu  Sermon  fur  EIie&  du  jeûne  j 
mais  il  devoir  avoir  appris  des  Pères  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur,  que  ce  Sermon 
n'eft  point  de  Saint  Ambroife,  mais  de  Cefai- 
rc  d'Arles.  Ces  fçavans  Pères  lui  enflent  en- 
cote  pu  apprendre  que  le  paflâgc  de  Saint  Am- 
broife qu'il  vcnoit  de  citer,  ne  prouve  pas 


SUR    LA    BlDtlOTH  E  QUE. 

55  =  "«-«'s  ontf,  peu  crû  qu-il 

tut  decifif  pour  cette  opinion  ,  qu'ils  ont 
apporte  mes  raifons  dans  leur  note,  pour  mon- 
trer qu  on  en  peut  douter. 

Mon  Advcrfaire  cite  encore  Ccleftin  Prc 

"'"i,'!"/  '^^"^  ,^P«re à  Ncftoruis ,  dit  qu'il 
cit  ajfhge  ciu  i\  eut  oti  quelque  chofe  dn  Sy.nboU 
dow.epar  les  Aphtns.  On  ne  pouvoir  pas  citer 
un  paflage  plusfoiblc  que  celui  ci  :  car  i.  il  ne 
s  agit  point  en  cet  endroit  du  Symbole.  Ne- 
Itorius  n  avoir  rien  ôté  du  Symbole,  il  n'en 
avoit  cfFice  aucun  terme  :  il  avoir  corrompu  la 
l-oi,  &  en  avoir  combattu  des  points,  l  Le 
mot  d  Afotres  n'cft  point  dans  fc  Grec  ,  mais 
feulement  celui  de  Symbole.  3.  Il  y  a  bien  de 
la  différence  entre  appellcr  le  Symbole  /.  Sym- 

'  '^"/^f'^'-"-  &  'lire  que  les  Apôtres  l'ont 
compofe.  Si  mon  Cenfeur  ne  la  voit  pas,  c  cft 
qu  II  ne  la  veut  pas  voir. 

Enfin,  quand  Ccleftin  auroit  crû  que  les 
Apôtres  croient  Auteurs  du  Symbole,  ce  ne 
Icroit  pas  une  preuve  ben  décifive.  Rufin 
avoir  rapporte  ce  fcntimcnt  avant  lui,  il  cft  le 
premier  qui  en  ait  parlé  ;  mais  il  ne  le  donne 
que  comme  une  opinion  qui  ne  foit  pas  cer- 
taine. ' 


§.  II. 


Chicanes  de  mon  Advcrfaire  y  fur  ce  que  j'ai 
dit  des  Canons  des  Afotres. 


J 


E  ne  comprens  rien  a  ce  que  mon  Cenfeur 
reprend,  fur  ce  que  j'ai  dit  que  Gciafe  avoit 
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mis  les  Canons  des  Apôtres  au  rang  des  livres 
apocryphes,  de  qu'Hincmar  avoit  expliqué  fa- 
vorablement ce  Décret,  en  difant  que  le  Pape 
ne  les  avoit  pas  mis  au  rang  des  livres  apocry- 
phes ,  &  pleins  d'erreurs,  mais  feulement  au 
nombre  de  ceux  à  Tégard  dcfqucls  on  doit  ob- 
fervcr  cette  règle  de  S.  Paul  :  Eprouvez,  tout  y 
&  reterîe\  ce  éjm  efi  bon.  Ces  deux  faits  font 
conftans.  Le  premier  par  le  décret  même  de 
Gc\a.{c  y  liber  CarJortHm  j^pofiolorum  apocryphus. 
Le  fécond,  par  le  témoignage  d'Hincmar  de 
Reims  ,  dans  fon  Traité  contre  Hincmar  de 
Laon  ch.  29.  Beatus  Gelafius  de  his  y^poflolorMm 
Canonibus  penïtus  tacutt ,  fed  nec  inter  apocrypha 
eos  miftt.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'il  fa- 
loit  lire ,  fed  inter  apocrypha  eos  mifit.  D  autres , 
fcd  nec  inter  apocrypha  eos  ornifit  ;  mais  c*eft  un 
changement  du  texte  que  mon  Cenfeur  n'ap- 
prouve pas.  Que  veut-il  donc  dire  ?  Il  chicane 
encore  fur  ce  que  je  dis  que  ces  Canons  ont 
été  autorizcz  en  France.  Je  l'ai  prouvé  par 
l'affaire  de  Prétextât ,  dans  laquelle  ils  furent 
cmploiez  :  &  par  le  témoiji^nagc  d'Hincmar  , 
ces  deux  preuves  font  fuffifantes.  Mon  Cen- 
feur ne  dit  rien  de  la  féconde,  mais  il  chicane 
fur  la  première.  Il  dit  que  les  Evcques  qui 
condamnèrent  Prétextât,  ctoient  dévouez  aux 
intcrcfts  du  Prince.  Je  veux  que  cela  foit ,  ils 
fe  fondèrent  néanmoins  fur  un  des  Canons 
des  Apôrres  pour  le  condamner.  Mais,  dit-il, 
ils  les  corrompirent, &  retranchèrent  le  crime 
du  larcin,  du  Canon,  Qc  y  fubftituerent  celui 
d*homicide  ?  QiTeft-ce  que  cela  fait  î  en  ont- 
ils  moins  reconnu  Tauroricc  de  ces  Canons. 
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Entre  les  raifons  que  i*ai  apportées,  pour 
prouver  que  les  Canons  Apoftoliqucs  n*é- 
toient  pas  des  Apôtres  mêmes,  j'ai  allégué  U 
triple  immerfion  dans  le  Baptême  ordonnée 
dans  CCS  Canons.  Mon  Cenfeur  rejette  cette 
preuve  ,  parce  qu'il  croit  que  la  triple  immer- 
fion ctoit  en  ulage  du  temps  des  Apôtres.  Il 
me  fcmbic  qu'il  faut  être  bien  crédule  pour 
ccre  de  cet  avis  ?  Y  a-t-il  quelque  apparence 
que  les  Apôtres  qui  baptizoient  une  infinité 
de  gens  à  la  fois,  les  plongeadcnt  chacun  trois 
fois  dans  Teau  ?  En  cft-il  dit  quelque  chofe  dans 
l'Ecriture.  Il  eft  vrai  que  Tertullien  &  Saint 
Bafile  rapportent  cette  pratique  comme  d'une 
ancienne  Tradition.  Mais  ces  Percs  apportent 
en  ces  endroits  des  pratiques  comme  étant  de 
Tradition  trcs-ancicnnc ,  que  perfonnc  ne  vou- 
droit  foûtenir  avoir  été  inftituées  par  les  Apô- 
tres,  comme  font  les  fuivantes,  ac  donner  du 
lait  ôc  du  miel  aux  baptizez,  de  s*ab(lcnir  du 
bain  pendant  huit  jours  après  le  Baptême,  de 
faire  le  fignc  de  la  croix  à  tous  momens,  de 
bénir  l'eau  du  Baptême,  &  l'huile  dont  on  Ce 
fert  dans  l'onétion  ;  de  fe  tourner  vers  l'Orient 
pour  prier,  &c.  L'on  ne  peut  dire  que  ces  pra- 
tiques quoi -qu'anciennes,  foient  des  Apôtres 
mêmes  :  ainfi  s'il  fe  trouvoit  quelqu'un  qui  les 
eût  mis  au  rzn^  des  Traditions  Apoftoliques  , 
il  faut  Tentencîre  fclon  l'explication  que  don- 
ne S.  Jérôme  ,  quand  il  remarque  que  chaque 
Eglifc  doit  refpeder  fes  coutumes  anciennes, 
comme  étant  de  Tradition  Apoftolique ,  und- 
ijHàtifHe  Ecclefia  Cortfuetud'wes  fniU  haheat  vclnt 
j^vofiolicas  Traditiones, 

•  *  • 
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CHAPITRE  V. 

Du  temps  où  l'on  a  fuppofé  les  Livres 

des  Sibylles. 

LA  fiippofition  des  Livres  attribuez  aux  Si- 
bylles cft  un  fait  confiant  entre  mon  Ad- 
verfairc  &  moi.  Le  fcul  différend  que  nous 
aions  enfemblc  ,  efl  fur  le  temps  dans  lequel 
ils  ont  paru.  Il  prétend  qu'ils  font  du  pre- 
mier Siècle  de  TÊglife  ,  &  moi*  je  fbûtiens 
qu'ils  ne  font  que  du  fécond  ,  ôc  qu'ils  ont 
été  faits  ôc  publiez  fous  l'Empire  d'Antonin 
le  Pieux,  qui  afibcia  à  l'Empire  Marc  Aurelc, 
&L.  Vcrus. 

La  preuve  en  cfl  tircc  des  Livres  mêmes, 
où  rimpoflcur  découvre  vifîblement  le  temps 
dans  lequel  il  a  vécu.  Car  quoi  qu'il  ait  voulu 
faire  croire  dans  le  premier  Livre  ,  ^u'ilvivoit 
du  temps  de  Noë  ;  &  dans  le  troifîcme ,  qu'il 
écrivoit  quinze  cens  ans  après  rétabliflement 
de  l'Empire  des  Grecs  ,  il  n'a  pas  pu  s'cmpc- 
clîcr  de  déclarer  dans  les  Livres  fuivans  ,  les 
Empereurs  fous  lefquels   il  vivoit.  Dans 
le  cinquième  Livre  ,  il  dit ,    h  après  CEmpe^ 
rem-  dont  il  parle  ,  ejui  efl  Trajan  ,  régnera  un 
homme  i  tete  couverte  d* argent  cjul  aura  le  mm 
de  la  Mer  (  c'efl  Adrien   qui  avoir  la  tête 
blanche,  &  qui  portoit  le  nom  de  la  mer  A- 
driatique  ;  )      après  lui  vicnirott  nn  l  omme  ha^ 
bile  ^HÏ  fçanroit  toutes  chofes  (  c'eft  Antonin  le 
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Pieux  )  )  ^He  tour  rE/npire  fera  fous  fa  domi^ 
tiavon  y  &  fous  celle  de  fes  rejetions  (  fçavoir 
Marc  Aurclc  ,  &  Lueius  Vcrus  -,  )  cjue  ces  trois 
t'iendroicnt  le  timon  de  toutes  chofes  ;  &  qu  enfin 
[un  d\ux  fera  feul  le  maître  de  tout.  Dans  Je 
huitième  Livre  il  fc  découvre  encore  plus  clai- 
rement :  car  adrcflant  fa  parole  à  la  Ville  de 
Rome,  il  lui  dit ,  eju\^prés  avoir  eu  quinine  Rois 
puiffans  ,  qui  fubjtigueront  POrient  &  l  Occi- 
dent ,  elle  aura  un  Roi ,  dont  la  tete  fera  couverte 
d*un  cafqiie  bLinc  ,  &  portera  le  no?a  de  la  mer 
voiftrie  (  la  mer  Hadriatique  )  \  qu  après  lui  rr- 
gmront  trots  Rois.  Voila  qui  marque  nettement 
Adrien  &c  fes  trois  SuccclTcurs  Antonin,  Marc 
Aurclc  Lucius  Vcrus.  Il  cft  donc  confiant 
par  ces  partages  ,  que  cet  Auteur  cft  au  moins 
du  temps  de  ces  Princes.  Il  ne  peut  pas  ctrc 
beaucoup  plus  récent  ,  tant  parce  que  parlant 
du  temps  de  la  duice  de  la  Ville  de  Rome  , 
dans  le  huitième  Livre,  il  dit,  qu'elle  ne  fub- 
fiftcra  que  948.  ans  ,  de  qu'après  ce  tems  clic 
fera  entièrement  détruite.  Cette  époque  cft 
complète  l'an  19r.de  j esus-Christ  i  d'oui  il 
s*enfuit  évidemment  que  l'Auteur  de  ces  Li- 
vres n'a  pas  écrit  après  ce  temps-là  i  car  il 
n'auroit  pas  prédit  une  chofc  qu'il  auroit  fçùc 
être  faurt'c  par  expérience  y  Ôc  par  confcqucnc 
il  faut  dire  que  ces  Livres  ont  été  luppofez 
depuis  l'an  158.  jufqu'à  l'an  195.  vers  l'an  150* 
Quelques  uns  croiant  qu'il  parloit  dans  le  cin- 
quième Livre  du  fécond  embrafcment  duTem- 

Fle  de  Vefta  ,  ont  crû  qu'il  avoir  écrit  après 
an  190  mais  il  cft  bien  plus  probable  qu'il 
parle  de  rcmbrafemcnt  du  Temple  de  Jcrufa- 
1cm.  g  iiij 
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Voilà  des  preuves  aflcz  pofitivcs  du  temps 
dans  lequel  j'ai  die  qu'avoir  écrit  l'Auteur  des 
Livres  attribuez  aux  Sibylles.  Mon  Adver- 
fairc  n*a  que  des  conjcdures  pour  foùtenir 
(on  fyftcme.  Voions  fi  elles  font  de  quel- 
que poids. 

Il  dit  premièrement  que  les  Pcres  euflcnt 
ctc  ou  bien  ignorans  ,  ou*  bien  imprudens 
de  citer  les  Livres  des  Sibylles ,  s'ils  eufTcnc 
été  fi  nouvellement  fuppofez.  Ces  fortes  de 
conjectures'  ne  peuvent  avoir  lieu  quand  le 
fait  eft  d'ailleurs  certain.   Il  eft  certain  que  les 
Pères  les  ont  cirez  j  il  eft  ccrrain  qu'ils  étoienc 
nouvellement  fuppofez  :  ces  deux  fairs  font 
évidens,  ôc  ne  peuvent  être  détruits  par  des 
conjectures, ni  par  des  raifonncmens  qui  fuppo- 
fcntque  ceux  qui  les  ont  citez,  lesavoientl)ien 
examinez  ,  ou  qu'ils  en  connoilfoicnt  la  fauf- 
feté.  Cependant  ni  Tun  ni  l'autre  n'cft  prou- 
vé. S'il  étoit  permis  de  raifonner  ainfi,  que 
ne  diroit-on  point  pour  foûrenir  des  bévues 
manifeftes  des  Anciens  ?  Ne  pourroit-on  pas 
dire  de  même,  qucS.  Juftin  étoit  bien  impru- 
dent, ou  bien  ignorant,  d'alléguer  dans  une 
Apologie  publique  ,  que  l'on  avoir  drelfé  à 
Rome  une  Staruc  a  Simon  le  Magicien ,  fi  ce 
fait  n'ctoit  pas  véritable  }  Cependant  on  con- 
vient que  le  fait  eft  faux  ,  que  S.  Juftin  s'eft 
lourdement  trompé  en  prenant  une  Staruc  éri- 
gée en  l'honneur  du  Dieu  Semon  Sancus , 
pour  une  Statue  érigée  à  Simon  le  Samaritain. 
L'examen  des  Livres  des  Sibylles  demandoit 
aflurémcnt  plus  de  temps  de  d'exadkirude ,  que 
Tcxamcn  de  l'infcription  de  cette  Statue.  Il 
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étoit  plus  facile  de  découvrir  Terreur  de  ce 
fait.  Elle  étoir  plus  évidente  que  la  fupoofi- 
lion  des  Livres  Sibyllins.  On  les  avoir  publiez 
fous  le. nom  des  Sibylles.  Ils  contenoicnt  des 
chofes  tres-favorables  aux  Clirctiens.  Le  nom 
des  Sibylles  étoit  vénérable  aux  Païens.  Cela 
étoir'fuffifanr  pour  donner  lieu  aux  premiers 
Apologiftes  de  la  Religion  ,  qui  h'étoient  pas 
grands  Critiques,  de  les  citer  fans  en  examiner 
la  vérité. 

Secondement  ,  mon  Cenfeur  prétend  que 
les  Livres  Sibyllins  Ibnt  citez  par  Hcrmas,  qui 
vivoit  avant  le  temps  auquel  nous  fuppofons 
qu'ils  ont  été  faits. 

Mais  il  ne  fe  trouvera  point  qu'Hcrmas  ait 
cité  aucun  des  Livres  Sibyllins  ,  ni  qu'il  en  aie 
tncme  parlé.  Il  eft  vrai  qu'au  commencement 
•du  premier  Livre  du  Pafteur,  il  dit,  que  quand 
TAngelui  eut  demandé  qui  étoit  cette  Vieille 
de  qui  il  avoitrcçûun  Livre,  il  répondit,  C'cft 
peut-être  une  Sibylle  -,  &  que  l'Ange  lui  ap- 
prit que  c'éroit  TEglifc  de  Dieu. 

Mais  quelle  conclufion  peut-on  tirer  dc-li 
en  faveur  des  Livres  Sibyllins.  Jamais  ,  dit 
mon  Cenfeur  ,  Hermas  ne  fe  ferait  avift  ^ae 
cette  fanme  fnt  être  la  Syb'tlle  ,  s'il  n^y  avait  eu 
dés  ce  temps  là  des  Chrétiens  perfuadez,  que  la 
Sibylle  avait  parlé  de  nôtre  Religion.  Cette  con* 
fcquence  eft  ridicule  *,  car  Hermas  ne  parle 
point  des  réponfes  de  cette  Sibylle  préten- 
due; mais  il  infinuc  que  le  port  &  la  figure  de 
cette  femme  ,  lui  avoicnr  Fait  croire  que  c'é- 
toit  une  Sibylle.  Or  il  fufEt  pour  cela  que 
l'on  fc  rcprcfentât  les  Sibylles  ccmmî  des 
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Filles  vénérables  qui  infpiroicnt  du  rcfpccft  & 
de  la  vencration. 

La  troillcinc  objcdion  de  mon  Cenfeur  cft 
tirée  du  témoignage  de  l'Auteur  des  Qiij,ftions  , 
qui  porte  le  nom  de  S.  Juftin  ,  qui  du  dans  la 
Rcponfc  à  la  Qu^cft.  74.  que  S.  Cicmcnta  dit 
dnns  Ton  Fpîrre  aux  Corinthiens  ,  qu€  non 
feulement  dans  les  Ecrits  des  Prophètes  & 
des  Apôtres,  mais  encore  dans  ceux  de  la  Si- 
bylle ,  il  étoit  parlé  de  la  fin  du  Monde  ,  &  du 
Jugement  :  d'où  il  conclut  »  que  S.  Clément 
aiant  cité  les  Ecrits  des  Sibylles  ,  il  faut  qu'ils 
foicnt  plus  anciens  que  je  n.'ai  dit. 

Je  répons  ,  que  l'Auteur  de  ces  Q^icftions 
^tant  du  cinquième  Siècle  ,  n'cft  pas  un  té- 
moin digne  de  foi ,  pour  des  chofes  auflî  an- 
ciennes que  celles  là  L'on  ne  trouve  rien  de 
femblable  dans  la  première  Epître  de  S.  Clé- 
ment aux  Corinthiens,  ni  dans  la  féconde  que 
nous  avons  prefquc  toute  entière.  Il  eft  vrai 
que  la  fin  en  eft  perdue  -,  mais  on  n'a  point  de 
preuve  qu'il  y  citât  les  Sibylles  :  au  contraire, 
il  paroît  par  S.  Clément  &  oar  S.  Jérôme  , 
qu'il  y  traitoit  de  la  Virginité.  Car  le  premier 
cite  un  partage  ,  qui  eft  la  continuation  de 
cette  Epître ,  où  il  parle  contre  la  cupidité  i  Ôc 
le  dernier  nous  afturc  ,  qu'il  avoir  emploie 
une  partie  de  cette  Epître  à  louer  la  Virginité. 
C*eft  pourquoi  ,  puifquc  la  fin  du  fragment 
de  l'Epître  que  nous  avons  ,  &  la  conrinua- 
tion  qui  eft  rapportée  par  S.  Clément  d'Ale- 
xandrie, font  le  commencement  d'un  dilcours 
iur  la  Virginité  ,  il  y  a  bien  de  Tapparcncc 
que  cette  matière  occupoit  le  rcftc  de  cctt^ 
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Lettre  ,  &  qu'il  n'y  croit  point  parlé  du  feu 
du  Jugement  ,  à  roccafion  duquel  l'on  veut 
qu'il  ait  cite  S.  Clément. 

Mon  Ccnfcur  dit ,  que  ce  qui  lui  fait  croire 
que  S.  Clément  a  cité  la  Sibylle ,  c'eft  que  Saint 
Irenée  dit  ,  qu'il  croit  parlé  dans  cette  Epîtrc 
du  feu  d'Enfer.  Voila  qui  eft  dit  avec  bien  de 
rafÏÏirance;  &cepcndanr  il  ne  paroît  point  du 
tout  que  S.  Ircnec  cite  l'Epître  do  S.  Clcmcnt 
pour  prouver  le  feu  d'Enfer  :  nuis  il  dit  en 
encrai  ,  qu'elle  établiflbit  la  Tradition  de  la 
odbrinc  des  Apôtres.  Et  d'ailleurs  S.  Irenée 
ne  parle  pas  de  la  féconde  Epîtrc  aux  Corin- 
thiens *,  mais  de  la  première  que  nous  avons 
toute  entière,  8c  dans  laquelle  il  n'cftpas  dit 
un  mor  des  Sibylles. 

La  féconde  objcdlion  de  mon  Adverfiire  eft 
fondée  fur  un  pafïàge  de  S.  Clément  d'Alexan- 
drie, qui  femble  dire  dans  le  6.  Livre  des  Srro- 
mates,  que  l'Apotrc  S.  Paul  a  cité  la  Sibylle. 
Je  ne  m'arrête  point  à  examiner  fi  S.  Clément 
dit  que  S.  Paul  a  allégué  les  Sibylles  ,  ou  plu- 
tôt fî  c'cft  S.  Clément  même  qui  cite  les  Li* 
vres  des  Sibylles  fur  ce  fujet ,  comme  M  Co- 
telier  le  prétend  ;  parce  que  c*cft  un  fait  cer- 
tain que  S.  Paul  n*a  jamais  cité  les  Livres  des 
Sibylles-,  &  qu'ainfi  S.  Clément  s*cft  certaine- 
ment trompé  ,  s'il  l'a  alFuré. 

On  nous  objcâ:c  en  quatrième  lieu  un  té- 
moignage de  Jofcphe  ,  qui  dit  dans  le  cin- 
quième Chapitre  du  premier  Livre  des  Anti- 
quitcz ,  que  la  Sibylle  a  parlé  de  la  Tour  de 
Babel.  Quelqu'un  pourroit  peut-être  croire 
que  cela  a  efté  ajoute  au  Texte  de  Jofcphçj 


» 
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mais  fuppofé  que  cela  foit  de  cét  Hiftorîcni 
cela  ne  prouve  autre  chofc^finon  que  de  fon 
temps  on  publioit  des  Oracles  fous  le  norai 
des  Sibylles»  dans  lefquels  il  écoir  parlé  du  de- 
luge  ,  de  la  Tour  de  Babel ,  de  la  confufion 
des  Langues.  Et  Ton  n*en  peut  pas  tirer  que 
ce  foient  ceux  qui  portent  à  prcfcnt  le  nom 
des  Sibylles  :  car  f\  Ton  compare  ce  qu  en  dit 
Jofephe  ,  avec  les  Vers  rapportez  par  Théo- 
phile dans  le  fecofid  Livre  a  Autolycus  ,  qui 
fe  trouvent  auffi  dans  les  Livres  Sibyllins  > 
on  trouvera  qu'il  y  a  une  grande  diffcrencc. 

Enfin,  mon  Cenfeur  m*obje6te  le  Philofo- 
phe  Cclfc  ,  qui  accufe  les  Chrétiens  d'avoir 
fuppofé  ôc  falfifié  les  Livres  des  Sibylles* 
Cette  objection  n'a  aucune  difficulté  ,  parce 
que  Celfevivoit  encore  fous  l'Empereur  Com- 
mode 5  &  par  confcquent  après  le  temps  que 
j'ai  marqué  de  la  fuppofition  des  Livres  Si- 
Dyllins. 

Il  eft  vrai  qu'Origcncs  les  défend  -,  mais  il 
avoue  qu'il  y  avoit  parmi  les  Chrétiens  plu- 
sieurs perfonnes  qui  n'approuvoicnt  pas  ceux 
qui  s'en  fervoient.  Il  interpelle  Cclk  de  rap- 
porter des  exemplaires  anciens  des  OEuvres 
des  Sibylles  ,  où  ce  que  les  Chrétiens  citoicnc 
ne  fc  trouvât  point.  Celfc  n'avoit  garde  d'en 
trouver j  car  il  n'y  en  avoir  point:  mais  il  lui 
eût  été  facile  de  découvrir  la  nouveauté  de 
ceux  qui  couroient  fous  leur  nom. 

Mon  Cenfeur  ajoute ,  que  les  Païens  étoicBC 
tellement  perfuadez  que  ces  Oracles  étoient 
des  Sibylles  ,  qu'ils  firent  défcnfes  aux  Chré- 
tiens de  les  lire.   Comme  ceci  n'cft  fondé  que 
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fur  les  paroles  de  rEmpciciir  Aiirclicn  ,  rap- 
portées par  Vopifcus  ,  qui  écrit  que  cét  Em- 
pereur die  au  Sénat  ,  qu'il  s'éroniioit  de  ce 
qu*il  tardoit  tant  àconlulter  les  Livres  des  Si- 
bylles. Comme  fi  Von  étoit  j  dit-il  ^  lians  une 
affemhlie  de  Chrétiens ,  &  non  dans  le  principal 
lieu  de  la  Religion  Ro?naine.  J'ai  répondu  ,  ^uc 
ces  paroles  ne  marcjHo  ent  pM  ^ne  les  Païens  euf- 
fent  défendu  aux  Chrétiens  la  levure  des  Livres 
Sibyllins  ;  7nais  feulement  ejue  les  Chrétiens  les 
conffderoient  comme  des  livres  prophanes.  C'cft 
en  effet  la  première  idée  que  prefentc  ces 
paroles  ,  &  le  fcns  le  plus  naturel  qu'on  leur 
puilTc  donner.  Car  un  Empereur  reprochant- 
an  Senatde  ce  qu'il  negligeoit  de  confulcer  les 
Livres  des  Sibylles,  qu'on confultoit  ordinai- 
rement dans  les  ncceftîtcz  ,  comme  des  Livres 
ui  contenoicnt  les  cérémonies  de  la  Religion 
es  Païens  ,  ne  peut  pas  mieux  leur  faire  en- 
tendre ce  qu'il  croit  être  de  leur  devoir,  qu'en 
leur  reprochant  qu'ils  fcmblent  ne  faire  pas 
plus  de  cas  de  ces  Livres,  qu'en  feroicnt  les 
Chrétiens.  Ce  fens  ne  plaift  pas  â  mon  Cen- 
feur  ;  &  il  dit  que  j'ai  avancé  deux chofcs peu. 
cxadtes.  La  première  ,  que  la  lecture  des  Li- 
vres Sibyllins  n'éroit  point  défendue  aux 
Chrétiens  par  les  Laix  des  Empereurs.  Je  ne 
l'ai  pas  dit  *,  mais  j'ai  dit  feulement  que  les 
paroles  d'Aurclicn  ne  le  prouvent  pas  *,  mais 
quand  je  Taurois  dit ,  je  ne  croi  pas  qu'on 
pût  prouver  par  aucun  témoignage  qu'ils  fuC- 
(cnt  plus  défendus  aux  Chrétiens  qu'aux  au- 
tres, l^à  féconde  chofc  que  mon  Ccnfcur  trou- 
ve i  redire  dans  mon  explication^  cft  que 
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je  dis,  que  les  Chrétiens  les  rcgardoicnt  comme 
des  livres  prophancs.  Si  cela  n  cftpas,  il  faut 
donc  dire  que  les  Chrétiens  approuvoient  les 
Cérémonies  que  faifoient  les  Païens  après  avoir 
confulté  les  Livres  des  Sibylles  ,  tels  qu'ils  les 
avoient  ,  les  fupplications  qu'ils  faifoient  i 
leurs  Dieux  ,  les  clous  qu'ils  fichoicnt  dans  le 
Capitole,  &c.  On  ne  peut  pas  douter  que 
ces  fortes  de  Cérémonies,  &  les  Livtesqui  les 
contcnoient,  ne  fuflcnt  en  horreur  aux  Chré- 
tiens &  qu*ainfi  un  Empereur  parlant  au  Sé- 
nat, ne  pût  lui  reprocher,  qu'en  ne  conful- 
tant  pas  ces  Livres  ,  il  fcmbloit  avoir  autant 
.  de  mépris  que  les  Chrétiens  pour  ce  qu'ils 
ordonnoicnt.  H  cft  vrai  que  quelques  Chré- 
tiens ont  cité  avec  éloge  des  Livres  qu'ils  pré- 
tendoient  être  des  Sibylles  :  mais  ce  n*cft  pas 
de  ceux-là  dont  parle  Aurelien  y  &  ceux  mê- 
mes qui  les  citoicnt  ,  ne  les  citoient  que  com- 
me des  livres  prophancs  dont  ils  ne  recon- 
noidbient  pas  i  autorité  *,  mais  qu'il  étoit  bon 
d'alléguer  contre  les  Païens  qui  rcveroicnt 
Ics'Sibylles. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  Auteurs  du  premier  &:  du  fécond 

Siècle. 

§.  I. 

Be  l'Epitre  de  5.  Barnabe. 

M On  Ccnfcur  ne  reprend  rien  de  ce  que 
que  j'ai  d  t  fur  TEpître  de  S.  Barnabe; 
mais  il  trouve  .mauvais  que  )e  n'en  aie  point 
fait  d'extrait,  &  que  j'en  aie  ,  dit- il  ,  donné 
une  idée  defavantagcufe.  il  n*y  a  qu  a  lire 
cette  Lettre  pour  être  perfuadcquc  ce  que  |*en 
ai  dit  elt  véritable  :  ôc  le  fcul  extrait  que  mon 
Ccnfcur  a  fait  de  ce  qu'il  a  crû  être  de  meil- 
leur de  cette  Lettre  ,  peut  fervir  de  juftifica- 
tion  du  jugement  que  )*en  ai  porte. 

$.  IL 

D'une  Remarque  fur  les  OEuvrcs 
de  S.  Denys. 

IL  fembie  que  mon  Ccnfcur  voudroit  bien 
foûtenir  la  vérité  &c  l'antiquité  des  Livres 
attribuez  i  S.  Denys  l'Areopagitci  mais  cette 
caufe  cft  tellement  décriée  prel'cntemcnt , qu'il 
n'a  ofé  rentreprendrc  :  il  me  fait  feulement 
un  procès  fur  ce  qu'une  des  raifons  que  j'ai 
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apportées  pour  prouver  .que  l'Auteur  de  ces 
Livres  a  vécu  depuis  le  quatrième  Siècle,  cft 
^hU  cite  foHvent  les  jouteurs  EccUfiafïicjHes  ^ui 
ont  vicH  avant  lui  ,  fur  des  chofes  ^iti  nom  été 
dites  (f^  e  dans  le  ^uatriér/je  Siècle  de  CEglife  ^ 
comme  fur  la  diftin^lion  de  Cj4mour  &  de  laCha^ 
rite  j  fur  le  fort  par  lecjuel  S,  Aiatthioi  fut  élu , 
fur  les  prières  cjuon  dit  a  la  Meffe  cfu^il  dit  4- 
voir  reçues  de  fes  ancêtres  par  Tradition,  M  on 
Ccnfeur  paflc  ces  articles  qui  font  proprement 
ceux  dont  j'ai  dit  »  i^ue  cès  chofes  navoient  été 
dites  ijue  dans  le  ejuatriéme  Siècle,  Et  il  s'arrête 
fur  ce  qui  fuit  du  Baptême  des  enfans  ,  &  des 
cérémonies  de  ceSacremerit,  comme  fi  j'avois 
voulu  aflurer  qiïe  le  Baptême,  des  enfans  n*a 
été  en  ufage  que  dans  le  quatrième  Siècle  ,  & 
que  les  cérémonies  du  Baptême  ont  commen- 
cé en  ce  temps-là.  Je  ne  Tai  pas  dit ,  &n'ai 
pas  eu  dcflcin  de  le  dire.  J'ai  dit  même  le 
contraire  en  pluficurs  endroits  ;  &  en  cet  en- 
droit j'ai  feulement  voulu  remarquer  qu'un 
Auteur  qui  prouve  le  Baptême  des  enfans 
par  une  ancienne  Tradition  de  fes  Pères,  ne 
peut  pas  être  du  premier  Siècle.  Après  cela 
je  n'entreprendrai  pas  d'examiner  fi  tout  ce 
que  dit  là-deffus  le  faifeur  de  Remarques  efl: 
vrai  ou  faux  ,  parce  que  cela  ne  me  regarde 
point. 


j.  m. 
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$.  III. 

Examen  de  quelques  Remarques  fut 
Saint  Jgnace. 

TN  E  des  raifons  pour  Icfquclles  j'ai  re- 
jctcé  Tancicnne  Édition  des  Epîcres  de 
S.  Ignace, c'cft  à  caufe  qu'il  y  eftdic  des  Nico- 
laïrcs ,  que  c'ctoic  à  tort  qu'ils  s'attribuoienc 
ce  nom.  Si  c*ctoic  Ja  feule  preuve  que  l'on 
eut  que  ces  Lettres  ne  font  pas  dans  leur  pu- 
reté originale  dans  cette  Edition  ,  elle  pour- 
roit  peut-être  foulFrir  quelque  contradiàion  : 
mais  il  y  en  a  tant  d'autres,  que  celle-ci  n  cft 

Easconfiderable.  Elle  a  néanmoins  favrai-fcm- 
lancc  ,  parce  que  les  plus  anciens  Ecrivains 
aiant  fait  Nicolas  auteur  de  cette  Herefie  ,  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  S.  Ignace  l'eût  ex- 
cufc.  Il  cft  vrai  que  S.  Clément  d'Alexandrie 
cxcufe  Nicolas  ;  mais  il  le  fait  d'une  manière 
cout-à-fait  foible  :&  il  n*cft  pas  fi  croiable  que 
S.  Irence  qui  l'accufc.  Mon  Cenfeur  prétend 
qu'il  faut  prendre  le  parti  de  Texcufer  comme  le 
plus  probable.  Je  lui  foûtiens  au  contraire  , 
que  non-feulement  ce  parti  n'eft  pas  le  plus 
probable  -,  mais  qu'il  ne  Teft  point  du  tout. 
Car  en  matière  de  fait  une  opinion  ne  peut 
être  probable,  quand  elle  fe  trouve  détruite 
par  le  témoignage  des  Auteurs  les  plus  an- 
ciens, &  que  ceux  qui  la  rapportent  le  font 
d'une  manière  qui  ne  mérite  point  de  créance. 
Or  c'eft  ce  qui  fe  rencontre  ici.  S.  Ircnée  fait 
Tome  y  L  h 
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Nicolas  Auteur  de  la  Scdc  des  Nicolaircs  : //i 
Magiftrum  ^jHtJrm  ha  h  en  t  Nicolanm  ,  unuin  è 
fcptem,  cjHi  frimi  ad  D^acoratHm  ab  y:pofloHs  or- 
dinati  fiint.  1. 1.  c.  17.  Voilà  le  témoignage  du 
plus  ancien  Auteur  qui  ait  parle  de  cette  He- 
rcfie,  dont  Tcxaétitude  eft  alFcz  connue.  On 
ne  lui  peut  oppofcr  qu'un  Auteur  bien  plus 
récent,  qui  eft  S. Clément  d'Alexandrie, qu'on 
fçait  avoir  rapporte  plufieurs  Hiftoires  peu 
dignes  de  foi.    Celle  qu'il  rapporte  fur  ce 
fujet  eft  une  des  moins  croiablcs.   Il  dit,  que 
Nicolas  accufé  de  jaloufie  ,  fit  venir  fa  femme 
au  milieu  des  Apôtres,  &  qu'il  dit, qu'il  faloic 
H  fer  de  la  chair,  uti  carne.  Ce  qui  donna  lieu,dit- 
il,de  croire  ,  qu'il  permcttoit d'ufer  de  toutes 
fortes  de  plaifirs;  au-lieu  qu'il  nevouloit  rien 
dire  autre  chofe,  finon  ,  qu'il  faloit  exercer  & 
mortifier  fa  chair.   Voila  une  Hiftoire  fort  ex- 
traordinaire ;  mais  l'explication  qu'il  donne  à 
ces  termes  uti  carne ,  eft  bien  violente  ;  &  il  eft 
aifé  de  voir  qu'elle  n'actc  inventée  que  pour 
cxcufcr  Nicolas  ;  de  forte  que  le  témoignage 
de  S  Clément  eft  de  peu  deconfequence.  Auflî 
prefque  tous  ceux  qui  ont  parlé  de  cecte  He- 
rcfie,  en  ont  feit  Nicolas  le  véritable  Auteur, 
fans  l'excufcr  comme  a  fait  S.  Clément.  On 
peur  voir  S.  Epiphane  ,  l'Auteur  du  Catalo- 
gue des  Herclie^ ,  qui  eft  a  la  fin  du  Livre  de 
Tcrtullicn  des  Prefcriptions  ,  S-  Hilairc  fur 
S.  Matth.  c.  25.  S.  Jérôme  dans  fon  Epître  à 
Ctcfiphon,  ôc  plufieurs  autres. 

Pour  répondre  à  une  difficulté  qu'on  pro- 
po(c  contre  une  Epître  de  S. Ignace,  dans  la- 
quelle il  dit,  que  le  Verbe  ne  procède  pas  da 
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filcncC)Ce  qu'on  croit  ccrc  dit  contre  Terreur 
de  Valcntin  qui  a  dogmatizc  depuis  la  mort  de 
Saint  Ignace  ^  j*ai  dit  ,  qu'il  n'ctoit  pas  fur 
que  Valcntin  fut  le  premier  qui  eût  inventé 
cette  proccilion  d'Etres  produits  du  filence. 
]  en  ai  donne  plulîcurs  preuves  i  &  entre  au- 
tres j*ai  allègue  un  partage  d'Eufcbc  l.  fécond 
de  la  Thcol.  Hccl.chap.  9.  où  il  attribue  cette 
opinion  au  Prince  des  HereticfHef  ,  ce  qui  s'en- 
tend naturcllemcn  de  Simon.  J  ai  cité  le  paf- 
(àge  en  Latin  traduit  lur  le  Grec.  Mon  (Jen- 
fcuf  prétend  que  je  me  fuis  trompe  ,  Ôc  qu*il 
y  a  dans  le  Grec  amaaKiy^Y y  ce  qui  peut  (dit-il^ 
convenir  à  Valentin  comme  à  Simon.  Il  faut 
que  mon  Cenfeur  n'ait  confultc  que  la  Ver- 
fion  ordinaire  ou  il  y  a  Herefiarcha  ;  car  dans 
le  Grec  il  y  a  ci]i^%<nv'ni}f  cy^^'^,'  ,  ce  qui 

(îgnifie,  comme  je  l'ai  traduit  ,  Hétreticorttm 
Prifjcipem.  Il  ne  dcvoit  donc  pas  reprendre  ma 
traduélion  comme  n'étant  pas  conforme  au  Tex- 
te Grec.  Ce  titre  convient  mieux  à  Simon  qu'à 
Valentin  -,  &  d'ailleurs  ce  qu'en  dit  Eufebc  ne 
peur  gueres  s'entendre  de  ce  dernier,qui  n'a  ja- 
mais dit,  que  le  Verbe  fortît  du  filence.  S. Gré- 
goire de  Nazianzcjdans  l'Oraifon  25. attribue  le 
même  dogme  a  Simon  &  à  Cerinthus  i  &  il  eft 
confiant  que  Valentin  avoit  tiré  fes  erreurs 
des  Hérétiques  plus  anciens  que  lui. 

M  on  Cenfeur  me  fait  iftie  chicane  fur  ce  que 
j'ai  dit,  que  SlgnacedansTEpître  àS.Polycar- 
pc  rccommandoit  à  cet  Evèque  d'ordonner 
aux  femmes  de  plaire  à  leurs  maris.  Il  dit 
que  S.  Ignace  leur  ordonne  feulement  de  gar- 
der laciiaftcté  conjugale.  Voili  une  cxaditu- 

h  y 
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de  bien  grande.  Je  le  remercie  de  cette  Re- 
marque ,  &  en  ferai  mon  profit.  Mais  je  le 
prie  de  me  permettre  de  ne  pas  fuivre  Tautrc 
Remarque  qu'il  fait*,  que  S.  Ignace  ne  recom- 
mande pas  a  Polycarpe  d'cnvoicr  un  Evcquc 
a  Antiûchc;  mais  feulement  d*y  envoler  quel- 
qu'un de  fon  £glife  :  car  ce  Pere  dit  expref- 
fcment,  que  Polycarpe  affemblcra  un  Concile, 
ôc  qu'il  ordonnera  ^yti^oTtiHviti ,  dans  ce  Concile 
une  pcrfonne  pourcnvoierà  Antioçhe.  Il  y  a 
donc  bien  de  Vapparcncc  que  c*cft  un  Evcquc 
qu'il  veut  qu'ils  ordonnent  pour  cnvoier  dans 
l'Ei^life  d'Antiochc. 

Mon  Cenfeur  ajoute  a  l'Analyfe  que  j*ai 
faite  des  Epîtres  de  Saint  Ignace  ,  qu'il  faut 
encore  remarquer  que  les  Territoires  des 
Evcqucs  étoient  divifez  ,  qu'ils  font  de 
droit  divin  j  &  il  prétend  enfin  prouver 
l'inrcrceflion  des  Saints  par  la  fin  de  l'Epîtrc 
aux  Tralliens.  Mais  il  prend  mal  les  témoi- 
gnages qu'il  cite  pour  établir  ces  points  ,  ôc 
particulièrement  ce  dernier.  S.  Ignace  en  fi- 
nillànt  fon  Epître,  dit  félon  le  Texte  Grec,  & 
félon  l'ancienne  Vcrfion  :  Purifiez,  mon  efprit 
ejni  ffl-  en  vous  a  prefent  ,  &  ejaand  je  jouirai 
de  Dieu.  Quelques-uns  changent  le  Texte, 
àc  veulent  qu'on  lifc  :  Mon  efprit  vom  falué 
à  frefeht ,  C7  quand  je  jouirai  de  Dieu,  Cette 
corrcdlion  n'eft  fondée  fur  aucun  manufcrit , 
&  ne  paroît  pas  même  naturelle  :  mais  quand 
elle  fcroit  bien  |ufte ,  je  ne  vois  pas  que  ce  fût 
encore  la  une  preuve  bien  convaincante  de  l'In- 
tcrcclfion  des  Saints  ,  j'en  laiffc  le  jugement 
au  Lcdcur. 
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IV. 

Sur  le  martyre  de  S.  Polycarfe, 

T*Ai  remarqué  qu'il  cftdic  dans  la  Lettre  de 
J  l'Eglifc  de  Srayrnc  fur  le  martyre  de  S,  Po- 
lycarpe  ,  e^ne  c^noï-cfiion  doive  admirer  la  con- 
fiance de  ceux  tjui  êrit  fonffert  generenfement  le 
martyre  ,  afris  s*etre  eux-mêmes  prefentez.  y  on 
ne  doit  J)a4  toutefois  approuver  leur  conduite , 
pHtfcjue  C Evangile  la  condamne.  Mon  Ccnfcur 
trouve  deux  chofes  â  redire  dans  cette  pério- 
de: i.que  la  première  partie  n*cft  point  dans 
cette  Lettre  -,  i,  qu'il  n'y  eft  point  dit  non- 
plus  que  l'Evangile  condamne  la  conduite  d« 
ceux  quife  prefentent.  Ilefl  vrai  que  la  premiè- 
re partie  ne  s'y  trouve  pas  jointe  à  la  fécon- 
de: mais  il  eft  encore  vrai  qu'elle  s'y  trouve 
au  commencement  ,  où  il  eft  dit  ,  qu'il  faut 
avoucrque  tous  ceux  qui  foufïrcnt  gencrcufc- 
ment  le  martyre  ,  font  heureux.  Pour  la  fe»- 
conde  ,  on  ne  peut  pas  douter,  que  je  n'aie 
fuivi  le  fcns  de  l'Auteur  i  car  quand  il  dit, 
nous  n  approuvons  pM  ceux  (jui  fe  prefentent  & 
4fHl  fe  livrent  eux-mêmes  an  martyre  ,  p/irce  ejue 
Evangile  ne  Pcnfeigne  p.ts  atnfi  ,  ne  veut-il  pas 
dire,  que  l'Evangile  condamne  cette  conduite, 
&  commande  le  contraire.  C'eft  auffi  comme 
M.  de  Valois  a  traduit ,  cum  aliter  prdcipiatur  in 
Evangelto,  Mon  Cenfcur  prétend  que  l'Evan- 
gile ne  condamne  pas  ceux  qui  fe  prefentent 
d'eux-mêmes  pour  foulfrii  -,  en  quoi  il  fait 
voir  qu'il  n'eft  pas  meilleur  Théologien  que 

h  iij  ' 
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Critique.  Car  les  Théologiens  rcconnoi/Icnc 
que  cette  concUiite  eft  condamnée  par  les  ma- 
ximes de  l'Evangile  ,  qui  défendent  de  tenter 
Dieu  ,  de  s'cxpofer  au  péril ,  &c  qui  avertif- 
fent  les  Fidèles  s*ils  font  perfecutez  dans  une 
Ville  de  fuir  dans  une  autre  ,  afin  d'éviter  la 
perfecution,  &c  Toccafion  de  chute.  L'onex- 
cufe  le  zele  de  ceux  qui  fe  font  prcfentez  i 
caufc  de  la  grandeur  de  leur  foi  :  mais  on  ne 
peut  pas  nier,  que  leur  conduite  ne  foit  con- 
damnée dans  rÉvancrilc. 

§.  V. 

Dfs  OEuvres  de  S.  fnfiin. 

IL  faut  que  l'article  de  S.  Juftin  foit  bien 
exa(fl,  puifqucmon  Cenfeurn'y  trouve  rien 
à  critiquer.  Il  fe  contente  d  y  ajouter  quel- 
ques extraits  des  chofes  que  j'ai  la  plupart 
remarquées  dans  l'abrégé  gênerai  de  la  Difci- 
pline.  Il  n'y  a  qu'un  feul  article  où  il  trouve 
à  redire  ,  c'eft  que  j*aie  dit  que  félon  le  fcnti- 
mcnt  de  S.  Juftin  ,  les  amcs  des  Juftes  morts 
avant  la  venue  de  Jesus-Christ  croient  fous 
la  puifTancc  des  Démons  :  il  prétend  qu'il  ne 
reftraint  pas  cela  aux  amcs  des  Juftes  de  l'an- 
cienne Loi.  Le  partage  de  S.  Juftin  fera  con- 
iioître  qui  a  raiiondelui  ou  de  moi.  Voici  ce 
qu'il  dit  a  Toccafion  de  l'ame  de  Samuel,  ap- 
pcllée  par  la  PythonilH;.  //  pAron  ,  dit-il ,  cfue 
toutes  les  ames  des  Jujhs  &  des  Prophètes  tom^ 
terjt  foHS  la  pmjfame  de  ces  efprtts ,  tels  <]ii  il  y  en 
a  voit  Hn  dans  U  Pytho  fi  '^jfc. 
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Ç.  VL 

De  I^excommunication  des  AJiatiques 
par  le  Pape  Viïlor. 

EN  parlant  des  Ouvrages  de  S.  Ircncc  j  ai 
fait  une  Hiftoirc  de  la  conteftation  qui 
fut  entre  Vidor  &  les  Evêqucs  d'Afic  fur  la 
Pafque  ,  dans  laquelle  j*ai  dit  ,  que  ce  Pape 
avoit  rcfolu  de  challcr  hors  de  l'Eglifc  Poly- 
cratc  ,  &  les  Evcqucs  Afiatiqucs  \  &  que  pour 
cet  effet  */  avo'it  envoie  par  tout  des  Lettres , 
dit  Eufcbc  ,  far  lefejHelles  il  les  déclarait  excom- 
7nnmez..  Je  n'ai  rien  dit  qu'il  ne  foit  dans  le 
Texte  d'Eufebe  dansleLiv.5.  c.  24.  de  fon Hi- 
ftoirc >  etyjOsfarnroLÇ  ApJùjJ  craiTWr  'Kf  okwVs  et'yotxii- 
^btjaif  tt/iK(povç  ,  déclarant  excommunie'^  tous  les 
Frères  {fui  étolent  en  ce  fats-lk.  Socrate  dit  de 
même  qu'il  leur  cnvoia  une  Lettre  d'excommu- 
nication, ûi<oiïvpn(n<u  *Tnçti>^tv  :  &  S.  Epiphanc 
dit  ,  qu'alors  les  Eglifes  et  Orient  &  d  Occident 
furent  divifèes ^  &  ne  s'adrejferent  jtlus  de  lettres 
de  Communion.  Mon  Cenfeur  prétend  qu'il  eft 
lus  probable  que  Vi<5tor  n'excommunia  pas 
es  Afiatiqucs  i  &  il  le  prouve  par  un  parta- 
ge de  Firmilien  ,  qui  dans  fa  Lettre  à  Saint 
Cyprien  dit  ,  que  la  paix  fut  rompue  entre 
les  Eglifes  d'Orient  &  d'Occident  pour  les 
différends  qui  fe  trouvèrent  entre  elles  au  fu- 
jet  de  la  célébration  de  la  Pafque.  Il  cft  vrai 
que  la  paix  ne  fut  pas  rompue  cffc<ftivement , 
parce  que  cette  divifion  ne  continua  pas  ,  & 
que  Viftor  s'ctant  apparcrumçnt  rendu  aux 

h  iii^ 
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confeilsdc  S.  lienéc,  &  des  autres  ,  fc  rciinir 
avec  les  Evcqucs  d'Afic  *,  mais  cela  n'empêche 
pas  gu*il  ne  les  eue  fcparcz  de  la  Communion 

Î>ar  (es  Lettres  ,  &  qu'il  n'eût  auili  tâché  de 
es  fcparcr  de  la  Communion  des  autres  E- 
vêqucs. 

$.  VIL 

Si  ton  peut  prouver  la  ConfeJJion  auriculaire 

par  Saint  Irenée, 

JE  ne  m'arrêterai  point  à  faire  des  Remar- 
ques fur  les  extraits  que  mon  Ccnfcur  a 
voulu  ajouter  aux  miens  tirez  des  Livres  de 
Saint  Irencc  ;  je  dirai  feulement  en  padant 
qu'il  y  en  a  quelques  uns  que  j*ai  remarquez 
en  d'autres  endroits.  Se  que  la  plupart  des  au- 
nes font  inutiles ,  ou  de  peu  de  confcquencc  : 
mAis  je  ne  puis  que  je  n  avertifle,  qucccn'cft 
pas  un  bon  argument  pour  prouver  laConfef- 
fion  auriculaire  ,  que  ce  que  cet  Auteur  dit 
dans  le  premier  Livre,  que  quelques  femmes 
qui  avoient  été  corrompues  par  l'Hérétique 
Marc  y  f.nfoiem  pnhlicfuemertt  exomologefe  de  leur 
feché  :  in  î/tanifcflo  exomologeftn  facïunt  ;  puif- 

3ue  tous  ceux  qui  font  médiocrement  verfcz 
ans  l'antiquité,  demeurent  d'accord  que  leur 
exomologefe  eft  la  Pénitence  publique ,  &  non 
pas  la  Confcllîon  auriculaire.  Ce  partage  mê- 
me de  i>.  Irenéc  ne  peut  pas  avoir  un  autre 
fens  ,  car  parlant  d'une  de  ces  femmes  il  dit , 
quelle  avait  fajfé  le  refte  de  fa  vie  dans  r  exomo- 
logefe ,  plcHra?jt  &  fe  lamentant  a  canfc  de  la  cor^ 
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ruftlon  cjiielU  avoir  foiiffene.  Je  voudrois  bien 
f<javoir  comnrkcnt  on  appliqucroit  cela  à  la 
Confcflîon  auriculaire. 

VIII. 

Emur  de  S.  Irence  fur  la  durée  des  ames. 

J'Ai  remarqué  <^ue  S.  Juftin  &  S.  Irence  a- 
voicnr  un  Icntiment  bien  particulier  fur  les 
anics,  parce  qu'ils  croioienc  que  celles  des  im- 
pics après  avoir  fouffcrt  long-temps,  feroienc 
enfin  anéanties.  Mon  Cenfcur  n*a  ofc  nier 
que  ce  ne  loic  le  fentimentdc  S.  Juftin  :  mais 
il  ne  veut  pas  que  ce  foie  celui  de  S.  Irence  , 
quoi  qu'il  parle  pour  le  moins  aufli  claire- 
ment que  S.  Juftin.  Afin  qu'on  en  juge  mieux, 
voici  les  principes  qu'il  avance  danslc  chap.64. 
du  1.  Livre  des  Herefics. 

Premièrement  ,  il  fc  propofc  cette  diffi- 
culté ,  fi  les  amcs  font  immortelles  ,  il  faut 
dire  qli 'elles  font  fans  commencement  ,  au- 
iieu  qui  fi  elles  ont  un  commencement  avec 
le  corps,  il  faut  qu'elles  meurent  aulfi  avec  le 
corps.  Il  répond  à  cette  difficulté  ,  qu'il  n'y  a 
que  Dieu  qui  foir.  fans  commencement  &  fans 
fin  i  que  tous  les  autres  êtres  ont  un  commen- 
cement ,  &  qu'ils  ont  une  durée  aufli  longue 
qu'il  plaît  à  Dieu  de  la  leui-  donner;  que  com- 
iTic  c'cll  lui  qui  leur  donne  l'être ,  il  le  leur  con- 
lêrvc  auffî  tant  &  fi  peu  qu*il  lui  plaît. 

Secondement  ,  il  foûtient  que  ce  principe 
doit  avoir  lieu  non-feulement  â  l'égard  dcs^ 
corps  3  mais  aufli  à  l'égard  des  cfpcits  &  des 


îiz    Re'ponse  aux  Rem  a  r  Qjiif 
amcs  ,  &  qu'elles  ne  pcrfevercnt  qu  autant 
que  Dieu  veut  qu'elles  (ubfiftent. 

Troificmcment,  que  les  amcs  de  ceux  qui 
font  fauvcz  fubfiftcront  crernellemcnr  ,  non 
par  leur  narurc,  mais  par  la  grâce  toute  pure 
àc  Dieu  qui  leur  confervera  l'être. 

Quatrièmement ,  que  ceux  qui  ont  rejette 
Je  don  de  la  vie  ,  &  été  ingrats  envers  celui 
<jui  les  avoir  créez,  feront  privez  de  cette  per- 
fcverance  éternelle. 

Cinquièmement  ,  il  établit  pour  principe- 
dans  le chap.  J7.  du  Livre  4.  que  c  cft  la  vue  de 
Dieu  qui  donne  l'immortalité  aux  amcs. 

Il  n'eft  pas  neceiraire  de  m'étendrc  davan- 
tage pour  montrer  que  S.  Irenée  a  été  dans  le 
lentiment,  que  les  ames  des  impics  feront  pri- 
vées de  la  pcrfeverance  éternelle  ,  non  feule- 
ment du  bon  Etre,  mais  même  de  l'être  j  car 
c'eft  ce  dont  il  s'agit  dans  fcs  principes. 
Mais  ,  dit  mon  Adveri'aire  ,  il  appelle  les  pei- 
nes des  damnez  ,  des  peines  éternelles,  je 
l'avoue  i  &  S.  Juftin  leur  donne  aufli  ce  nom, 
conformément  a  la  manière  de  parler  de  l'E- 
criture &  deTEglife.  Mais  cela  n'empêche  pas 

?[u'ils  n'cuffent  leur  fentiment  particulier  -,  & 
ans  doute  que  fi  on  leur  eût  demandé  ce  qu'ils 
cntendoicnt  par  des  peines  éternelles,  qu'ils 
cu/Tent  répondu  ,  qu  ils  cntendoicnt  des  pei- 
nes de  longue  durée  ,  &  que  le  terme  d'Eter- 
nité fe  prend  fouvent  dans  l'Ecriture  pour  un 
temps  bien  long  ,  quoi-ou'il  ait  fa  fin.  Il  dit 

Sue  S.  Irenée  avoue  que  rame  eft  immortelle, 
eft  vrai  qu'il  rcconnoift  qu'elle  ne  peut  pas 
périr  par  la  corruption  ni  par  la  dilfolution  de 
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fes  parties  -,  mais  il  foûticnt  qu'elle  n  a  l'im- 
nioitalitc  que  par  la  çracc  de  Dieu  -,  &  que 
comme  il  lui  a  donné  retrc  ,  il  la  peut  ané- 
antir,  de  qu'il  le  fera  à  1  égard  des  impies. 

Il  prétend  que  S.  Irenée  ne  parle  point  de 
l'immortalité  en  elle-même  i  mais  de  l'immor- 
talité bien-heuroufe  ,  dont  il  dit  que  les  im- 
pies font  privez. 

Cette  réponfe  ne  peut  s'accorder  avec  les 
principes  &  les  raifonncmcns  de  S  Irenée.  Il 
dit  d'un  côté  que  toutes  les  amcs  n  ont  leur 
être  que  par  grâce  ,  Se  qu'autant  qu'il  plaift  à 
Dieu  de  le  leur  confervcr  ,  quandiu  eas  ejfe  & 
ferfcverare  vnlt  Deus.  Et  de  lautrc  il  dit,  que 
les  ames  impies  font  privées  de  cette  pcrfeve^ 
rancc  éternelle  cjui  e(l  accordée  aHXjnfl-es.  Je  vou- 
drois  bien  fçavoir  comment  on  pourroit  appli- 
quer ici  la  diftindion  de  mon  Cenfcur. 

Mais,  dit-il  ,  on  ne  peut  pas  conclure  de  la 
que  lame  foit  mortelle.  Je  l'avoue,  fi  par  mor- 
telle on  entend  corruptible ,  ou  perifTablc  par 
la  difTolution  de  fes  parties  i  mais  on  en  peut 
conclure  ,  qu'il  a  crû  que  les  amcs  des  impies 
fcroient  un  jour  anéanties. 

Il  cite  enfin  un  paffage  de  S.  Hilaire  qui 
porte  que  l'éternité  des  ames  cft  un  effet  de 
l'ordre  de  Dieu  ,  ôc  non  pas  de  leur  nature.  Il 
veut  prouver  par  là  que  S.  Irenée  n'a  rien  pré- 
tendu autre  chofe.  Si  S.  Irenée  n'avoit  dit  que 
cela,  il  feroit  facile  de  l'expliquer  ;  mais  il  a 
tiré  de  ce  principe  des  conclufions  fi  for- 
tes qu'il  cft  difficile  de  l'excufer  ,  &  de  le  fc- 
parer  deS.  Juftin ,  que  mon  Cenfeur  a  tacirc* 
ment  avoiic  être  dans  cette  opinion. 


• 
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CHAPITRE  VII. 


Sur  les  Pcres  du  troifiéme  Siècle» 

I  • 

I 

JDe    Evangile  de  S.  Matthieu  ,  trouve 
dans  les  Indes  far  Pant^uâ. 

T'Ai  témoigné  douter  pag.  239.  que  Pan- 
frarnus  eût  trouvé  TEvangile  Hébreu  de 
S.  Matthieu  dans  les  Indes  ,  où  l'on  prétend 
que  S.  Barthelemi  Tavoit  laiflTc.  Ce  fait  n'eft 
attcftéquepar  Eufebc  par  S.  Jérôme  ,  &  pa- 
roift  aflez  extraordinaire.  Mon  Ccnfeur  pro- 
tend  que  j*ai  eu  tort  d*en  douter  ,  puifquc 
l'on  ne  doit  pas  douter  des  faits  atteftez  par 
des  Auteurs  contemporains  ,  comme  fiEukbc 
&  S.  Jérôme  étoicnt  contemporains  de  Saint 
Barthelemi,  ou  de  Panrsenus.  Il  dira  peut-ctrc> 
qu*il  cite  S.  Jérôme  comme  Auteur  contempo- 
rain ,  fur  ce  qu'il  dit  que  cet  Evangile  fe  trou- 
voit  de  fon  temps  dans  la  Bibliothèque  d'Ale- 
xandrie :  mais  il  arrive fouvent  que  les  Auteurs 
du  temps  attcftent  ces  fortes  de  chofes,  fur  la 
foi  d'autrui  ,  fans  les  avoir  bien  examinées. 
On  a  pu  croire  que  TEvangilc  félonies  Naza- 
réens, étoit  l'original  de  S.  Matthieu  &  fur  ce 
fondement  ,  mander  i  S.  Jérôme  qu'il  étoit 
dans  cette  Bibliothèque.  Au  rcfte  il  n'eft  nul- 
lement probable  que  S.  Barthelemi  ait  laidé 
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un  Evangile  en  Hébreu  i  des  Indiens.  Il  cft 
encore  moins  probable  que  cet  Evangile  fc 
fût  conlcrvé  jufqu'au  temps  de  Pantscnus, 
que  Paniarnus  l*cûc  trouve  ifc  rapporté,  qu'il 
ait  depuis  été  dans  une  Bibliothèque  publique 
des  dhrétiens,  ôc  que  perfonne  ne  Tait  vu, 
ai  ne  lait  fait  copier.  Tout  cela  rend  mon 
doute  trcs-bien  fondé  &  trcs-raifonnablc. 

5.  IL 

jExamcn  des  Remarques  fur  ce  que  j'ai 
rapporté  de  Tertullicn. 

J'A  I  dit  p.  278.  que  TertuUien  avoir  écrit  le 
livre  du  Baptême  avant  que  d'être  Monta- 
niftc.Mon  Cenfeur  approuve  l'argument  néga- 
tif que  j'en  ai  apporté ,  que  TertuUien  ne  parle 
point  dans  ce  Livre  de  l'erreur  des  Montaniftcs  ; 
mais  il  ne  peut  paffer  celui  que  j*ai  tiré  de  la 
Difcipline  des  Montaniftcs.  TertHll'ten  y  ajfu^ 
re ,  dis -je,  tjHe  le  Bapthne  eft  refervi  aux  Eve- 
cjHes ,  &  cju  lhieft  jamais  permis  aux  femmes  d'en- 
feigner  &  de  baptiser  :  ce  ^ui  parott  contraire  k 
la  doEtrine  des  Adontanifles, 

Je  n  ai  pas  afluré  pofitivcment  que  ce  fut  U  la 
pratique  des  Montanilles,  j'ai  feulement  don- 
né cette  raifon  comme  une  conjedure  proba- 
ble ,  5c  elle  l'eft  en  effet  :  car  il  paroît  par  Ter- 
tuUien que  les  Montaniftcs  avoient  beaucoup 
de  mépris  pour  les  Evcques ,  qu'ils  attribuoient 
à  leur  homme  fpirituel  le  pouvoir  de  remettre 
les  péchez  qu'ils  n'accordoient  pas  à  TEglifc 
prifc  pour-  raiTcmblcc  des  Evcques  -,  EccU^ 
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/Fa  per  fpiritualem  homtnem ,  mn  Ecclefia  numéro 
Epifcofomm.   Il  paroift  encore  qu*il  cftimoic 
les  prophéties  dcMaximilla  &  de  Prifcilla,  & 
qu'il  les  confideroic  comme  des  chofes  qui 
avoient  été  infpirécs  de  Dieu,  Il  paroît  en- 
fin ,  que  tous  ceux  qui  dans  cette  Seftc  fe 
croioient  infpircz  du  Saint  Efprit,  hommes 
ou  femmes,  avoient  la  liberté  de  parler  &  de 
débiter  leurs  vifions.  En  voilà  aflez  pour  éta- 
bhr  ma  conjeâure,'&  pour  juftificr  ce  que 
jai  dit  en  un  autre  endroit,  cjne  les  Momani- 
fies  donmient  fins  de  pouvoir  a  ces  femmes  (jhils 
croioient  tnfplrces  du  Saint  Efprit,  ijHaux  Eve^ 
ifues,  Ucft  vrai  qu'ils  n'accordoient  ce  pouvoir 
qu'à  celles  qu'ils  confideroient  comme  pro- 
phetefTcs,  &  qu*ils  le  rcfufoicnt  aux  autres  i 
mais  c*cft  aufîi  de  celles-là  dont  je  parle,  & 
non  pas  du  commun  des  femmes  Montaniftcs. 

J'ai  dit  p.  189.  que  l'Apologétique  de  Tcrtul- 
lien  n'étoit  pas  adreffe  nu  Sénat ,  mais  au  Pro- 
conful d'Afrique  aux  Gouverveurs  des  Pro- 
vinces. Je  l'ai  montré  dans  la  note  par  des 

frcuves  citées  du  Livre  mxme,  qui  doivent 
emporter  fur  l'autorité  d  Lufebe,qui  dit  le 
contraire.  Je  prie  le  Lcdcur  de  les  vouloir 
examiner. 

J  ai  remarqué  que  TerthUien  refnte  en  pnfP:itjt 
ce  ejHe  ejuelqHeS'Hns  difolent ,  ^ueles  Chrétiens  aio- 
voient  la  tête  d'un  Afne  &  des  croix.  Il  dit  que 
Tertullien  ne  rejette  pas  l'adoration  de  la 
Croix  :  comme  fi  ce  n*étoit  pas  la  rejctter ,  que 
de  la  mettre  entre  une  des  calomnies  que  les 
Païens  impofoient  aux  Chiêciens  ;  mais  s'il 
ne  le  fait  pas  nettement ,  Minutius  Félix  Iç 
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fait  pour  lui ,  quand  repondant  à  la  même  ca- 
lomnie, il  dit  :  crHCCs  me  coUmus ,  ttec  adoramus. 

Mon  Ccnfeur  chicane  encore  fur  ce  qu'en 
traduifant  un  paflage  deTcrtullicn,  où  il  y  a 
commumcdtlone  orarionis ,  j'ai  traduit  de  la  com- 
munion du  pain  &  de  Toraifon.  Il  avoue  que 
le  fens  en  eft  bon.  Il  ne  s'agit  que  de  Texadli- 
tudedcs  termes  quejenctois  pas  oblige  de  les 
fuivre  à  la  lettre.  Le  mot  oratioms  enferme  àc 
la  prière  ^  TEuchariftie  :  car  on  fcparoit  de 
Tune  &  de  l'autre  ceux  qu'on  excommunioit  : 
ainfi  c'eft  faire  une  remarque  fort  inutile ,  & 
chicaner  mal  propos. 

J'ai  dit  p.  ^  o  5.  que  Tertullien  dans  fon  livre 
de  l'Ame,  foûticnt  que  toutes  les  ames,  mê- 
me celles  des  Martyrs  que  quelques-uns  cxcc- 
ptoient ,  font  envoices  dans  un  lieu  fouter- 
rain,  en  attendant  le  jour  du  Jugement.  Mon 
Ccnfcur  foûticnt  que  Terrullicn  excepte  les 
Martyrs.  Il  ne  faut  que  rapporter  la  fuite  du 
livre  de  Tertullien  ,  pour  montrer  que  j'ai 
cxpofc  fidèlement  fon  fentiment  en  cét  en- 
droit. Il  demande  dans  le  ch.  54.  où  iraTamc 
après  la  mort ,  ^uo  ergo  deducetur  artïma?  Apres 
avoir  rapporté  là-dcflus  les  fentimensdcs  Phi- 
lofopheSjil  dit  que  les  Enfers  font  un  lieu 
foûtcrraio.  Il  le  prouve,  parce  que  Je  s  us- 
Christ  y  cft  dcfcendu  pour  y  aller  trouver 
les  Patria'rches  &  les  Prophètes  :  d'où  il  con- 
clut que  les  ames  font  fous  la  terre,  &  qu'on 
doit  fe  moquer  de  ceux  qui  prétendent  que  les 
ames  des  Juftes  ne  doivent  point  aller  aux  En- 
fers. Vride  habe s  ^  Ait 'il  ^  eos  cnbito  pellere  cjui 
pitis  fupcrhi  ammos  Fidellnm  infiris  digms  non  pM^ 
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tant  f  11  dit  que  ce  font  des  fervitcurs  qui  veu^ 
lent  être  plus  que  leurs  maîtres  j  des  difciplcs 
qui  veulent  être  au  deflus  de  leur  Précepteur. 
Apres  les  avoir  ainfi  raillez,  il  dit  en  gênerai 
que  le  ciel  eft  fermé  a  tous  jufqu'au  jour  du 
Jugement.  NnlU  patet  calH?n ,  terra  adhuc  falva , 
ne  dïcam  claufa*  Enfuitc  il  fe  forme  cette  ob- 
jeûiOn  ,  nous  nous  repoferons  peut-ctre  dans 
l'air  ,  ou  du  moins  les  Juftcs  font  en  Para- 
dis, ou  les  Patriarches  &  les  Prophètes  ont 
été  transferez.  Il  cite  au  nom  de  ceux  qui 
ctoient  de  cette  opinion  les  hCtcs  de  Sainte 
Perpétue,  qui  vit  les  Martyrs  fur  l'Autel.  Il 
pouffe  leur  raifonnement,  que  cette  nouvelle 
mort  pour  Je  sus-Christ,  doit  être  fuivic 
d'une  recompcnfe  extraordinaire.  Quoi-qu*il 
ne  rejette  pas  tout-a-fait  ce  fentiment  j  il  con- 
clut néanmoins,  en  difant  qu'il  a  fait  un  livre 
du  Paradis,  dans  lequel  il  a  prouve  que  toui 
ces  les  ames  font  fequeftrées  dans  les  £nfers 
jufqu*au  jour  du  Jugement.  Habcs  et'iam  de 
Paradtfo  à  mhis  Hbelltttn  ,  ejtto  confiitu'tmus  omnem 
atiirnam  apnd  J h  feras  fe^uefb'ari  irt  dicm  Domini, 
£nfin,  fur  la  fin  du  Livre ,  il  conclut  que  tou- 
tes les  ames  font  dans  les  Enfers ,  &  qu*elles 
y  font  dans  les  fupplices  &dans  le  repos.  Ow- 
nes  ergo  anima  pênes  Inferos ,  intjuis ,  velis  ac  noîi< , 
CT*  fuppltcla  jam  llUc  &  rffrigeria  habes  paupe^ 
rem  cr  dizitem.  Il  eft  vrai  qu'il  n'a  pas  tou- 
jours ctc  fixe  dans  ces  manières  de  parler  -, 
que  dans  le  quatrième  Livre  contre  Marcion  , 
il  diftingue  des  Enfers,  le  fein  d*Abraham  où 
font  lésâmes  des  Juftes  ;  &  qu'il  prétend  que  le 
premier  cil  un  lieu  qui  n*cft  pas  à  ia  venté 

dans 
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dans  le  ciel,  mais  qui  cft  audcHus  des  Enfers. 
Dans  le  clian.  ^  i.  de  fon  Apologie,  il  dit  que 
le  Paradis  eu  un  lieu  dcftinc  pour  recevoir  les 
amcs  des  Saints  jufqu*au  jour  du  Jugement. 
Cependant  il  foùticnt  ici  qu  elles  ne  font  pas 
dans  le  Paradis.  Dans  d  autres  endroits  il  die 
cela  feulement  dos  amcs  des  Martyrs.  Enfin, 
Ton  peut  dire  que  Tertullien  a  toujours  ctc 
conftant  à  dire  que  toutes  les  amcs  attendent 
le  jour  du  Jugement  pour  recevoir  la  béa- 
titude ou  la  damnation  ;  qu'en  attendant,  el- 
les font  retenues  dans  un  lieu  où  elles  font  en 
repos,  ou  en  foufFrance  à  proportion  de  leurs 
vertus  ou  de  leurs  péchez  :  mais  qu'il  eftoit  alFcz 
incertain  de  rendroit  où  étoicnt  les  ames  des 
Juftcs,  &  particulièrement  celles  des  Martyrs; 
que  quelquefois  il  ne  la  pas  diftinguédes  En- 
fers ;  que  quelquefois  il  lappelle  le  fcin  d'A- 
braham ;  &c  quelquefois  le  dcfTous  de  l'Au- 
tel ou  le  Paradis  tcrrcftrc.  Mais  qu*il  n*a  ja- 
mais dit,  que  ni  celles  des  juftes  ni  celles  des 
Martyrs  fuilcnt  dans  le  ciel,  &  jouïircnt  de  la 
béatitude  avant  le  jour  du  Jugement. 

J'ai  mis  au  rang  des  opinions  particulières 
de  Tertullien  ce  qu  il  dit  dans  ce  même  Trai- 
re des  obfcflîons  des  Démons  &  des  fongcs. 
Mon  Cenfeur  trouve  que  ces  opinions  ne  lui 
font  pas  particulières ,  mais  que  ce  font  les 
fentimens  de  TEglife.  Il  faut  donc  qu*il  prou- 
ve que  TEglife  cnfcigne  que  chaque  homme  a 
fon  démon,  que  les  Démons  en  font  mourir 
plufieurs  i  qu'ils  font  fouvcnt  paroître  des 
phantômes  qui  reprefentent  les  morts  ;  qu'ils 
îbnt  auteurs  d  un  trcs-grand  nombre  de  fon- 

Tome  yj,  i 
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es , même  de  ceux  qui  font  véritables  ôc agréa-» 
les  Que  Ton  peut  dire  avec  Platon  que  les 
fonges  du  matin  font  plus  feurs  que  ceux  du 
fou  j  que  ceux  du  Printemps  font  plus  tran- 
quilles ,  parce  que  l'Eté  diflbut  les  ames,  ôc 
que  rHyver  les  endurcit  j  que  l'Automne  les 
rend  m  Lides:  mais  que  le  Printemps  les  nour- 
rit du  feu  du  vin,  &  plufieurs  autres  imagi- 
nations de  cette  nature, que  Tertullien  débite 
dans  fon  livre  de  TAme. 

J'ai  dit  que  Tertullien  dit  qu'il  n'cft  pas  per- 
mis aux  Chrétiens  de  prendre  les  armes  ,  i 
moins  qu'ils  ne  le  puifl'cnt  faire  fans  tavorifcr 
l'idolâtrie.  Mon  Cenfeur  prétend  que  cette  \ 
exception  n'eft  pas  jufte  ,  &  que  Tertullien  a 
compris  fous  fa  dcfcnfc  la  milice  dans  laquelle 
on  necommet  point  d'idolâtrie.  Il  eft  vrai  que 
Tertullien  a  pouffé  jufqucs-là  la  défcnfe  de  por- 
ter les  armes.  Je  Tai  remarque  auffi-tôt  après. 
JlfoittifTit,  dis-|e,  p.  514.  ejuil  cft  abfolHïfiCnt  dé^ 
fendu  at4x  Chrétiens  de  fe  couronner,  &  mhne  ^e  far- 
ter les  armes  >  mais  il  condamne  cet  emploi,  prin- 
cipalement i  caufe  qu'on  ne  peut  l'exercer  fans  • 
s'engaî»cr  dans  quelque  forte  d'idolâtrie ,  parce 
que  quoi  qu'on  ne  foit  pas  oblige  d'offrir  des 
facrifices ,  on  eft  obligé  de  prêter  ferment  à  un 
Prince  Païen  :  ce  qu*il  conhdcre  comme  une  et 
pecc  d' dolatric.  Et  d  ailleurs,  il  n'a  pas  toû- 
jours  été  de  cét  avis  :  car  il  remarque  dans  fon 
Apolo;jetique,  que  les  Chrétiens  portent  les 
armes  comme  les  autres  hommes ,  f:Av'tgamHS 
*t  ohlfcum  mUttamus, 

Mon  Cenfeur  remarque  deux  ou  trois  fau- 
tes qu'il  prétend  être  confidcrables  dans  la 
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traciuftion  d*iin  paflngc  du  livre  de  la  Cou- 
ronne. La  première  cft  celle  de  ces  paroles, 
Dchinc  ter  rncr^itaynur  amplius  ali^ivd  rcfpori* 
dentés  cjuam  Dominus  irt  Evart^ello  determinavtr» 
Je  les  ai  traduites  ainfi.  Ort  nous  fait  répondre  des 
chofes  cjui  ne  font  pas  pricïfiment  dans  l* Evangile, 
Il  dit  qu*il  faloit  traduire  cjue  l'on  nous  fait  ré- 
fondre  des  chofes  ci  ne  J  e  s  u  s-C  H  r  i  s  T  na  pas 
frefcrites  dans  rEvangile.  Ma  traduc^tion  re- 
vient au  mcmc  fcns  que  celle  de  mon  Ccn* 
fcur. 

Pour  la  féconde,  je  paiTc  condamnation,  5i 
j*avouc  que  je  me  fuis  trompé  en  lifant  quoti-» 
diano  lavacro  per  toram  hebdomadam  abltiimur , 
au  lieu  <ïab/Hnemns.  Je  le  remercie  de  m'en 
avoir  averti,  &  le  corrigerai  dans  ma  premiè- 
re édition. 

Pour  la  troiCéme,  ce  ncft  point  une  faute, 
c'cft  une  exa<flitudc  >  il  y  a  dans  le  texte,  obia^ 
t'iones  pro  DefunlTis ,  pro  natalitiis  annua  die  facî^ 
mus.  J'ai  traduit:  Noms  faifons  des  oblattons  pour 
ies  Morts  en  rhonnetir  des  Afartyrs,  MonCcnfcur 
veut  qu  on  ajoute  la  particule  &.  Elle  ncft 
point  dans  le  texte,  &  iî  elle  cft  ncccflàirc,  on 
la  peut  facilement  fupplécr. 

Mon  Ccnfcur  me  demande  pourquoi  j*ai 
rcftreint  l'obligation  de  voiler  les  Vierges, 
dont  parle  Tertullicn  au  feul  temps  qu  elles 
•font  dans  TEglifc.  Il  foûticnt  que  la  Tnofc  eft 
générale,  &  que  fes  raifons  prouvent  qu'el- 
les le  doivent  être  par  tout.  Je  lui  réponds 
que  je  n*ai  pas  nié  que  Tertullicn  ne  vouluft 
que  les  filles  fe  voilaflcnt  en  tous  lieux  ;  mais 
.qu*il  entreprend  principalement  dans  ce  Livre , 
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de  fi'OVLVtv  elles  Ce  do'^ vent  voiler  dans  l* Eglife  ^ 
parce  qu'il  ne  s'agiïToir  pas  des  autres  lieux  où 
elles  fc  voiloient  ordinairement  j  mais  de  TE- 
glifc  dans  laquelle  elles  fc  décoavroient  :  ce 
que  les  paroles  fuivantes  du  chapitre  i}.  inC- 
nuënt.  Et  ut  ^pud  Ethnicos  caput  vêlant,  certi  in 
Ecchjia  v'trç^n'tatem [nam  abfcondant ,  (fuam  ex» 
ira  Ecclefiam  celant*  Timent  extraneosy  révère antur 
&  fratres  ,  aut  conflanter  audeant  &  in  vicis  VïT'- 
gines  vîderî ,  Jicut  audent  in  Ecclejiis. . . .  cjuid  er- 
go,  forts  ejutdem  honum  fuum  ahfbrudHnt ,  in  Ecclefta 
vcyQ  promttlgant ,  exVofco  ratwnem.  Ces  Vierges  fc 
voiloient  quand  elles  fortoient ,  ou  quand  elles 
croient  avec  des  Païens  ,  pour  ne  pas  faire  con- 
noître  par  leur  habit  qu'elles  ctoicnt  Vierges. 
Tcrtullien  dit  qu'elles  en  doivent  faire  de  même 
^ns  l'Eglife.  J'ai  donc  eu  raifon  de  faire  con- 
liftcr  en  cela  l'état  de  la  queftion  c,ue  Tcrtullien 
traite  dans  ce  Livre,  fçavoir,  fi  les  Vierges 
doivent  paroître  dans  Vl  glife  fans  voile  j  mais 
c*eft  être  mauvais  Logicien  que  d'en  conclure 

auc  j'ai  crû  qu'il  permettoit  aux  Vierges  de  fc 
cvoiler  en  d'autres  endroits. 
Mon  Cenfcur  ne  raifonne  pas  mieux  ,  quand 
il  me  reprend  d'avoir  dit  que  les  Montaniftes 
ne  mangcoient  pendant  leurs  jeunes  que  du 
pain  &  des  fruits.  Il  dit  cju'ils  s'abftenoient 
aullî  des  fruits  qui  avoient  le  plus  de  jus.  A 
vivMorihns  cfyihHfcjHe  pomis ,  ne  quid  vinojttatit 
comederent.  Cette  remarque  n'eft  pas  contre 
moi.  Je  n'ai  pas  dit  qu'ils  mangcoient  de  tou- 
tes fortes  de  fruits,  mais  feulement  qu'ils  ne 
mangcoient  que  du  pain  &  du  fruit. 
J'ai  remarqué  que  Tcrtullien  &  les  premiers 
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Montaniftcs  ne  croioicnt  pas  que  Montan  fut 
le  Saint  Efprit,  mais  feulement  que  le  Saint 
Efpiit  avoit  infpirc  Montan ,  &  qu'il  avoit 
parlé  par  fa  bouche.  Cela  eft  fi  clairement 
dans  TertuUien  &c  en  tant  d'endroits,  que  mon 
Adverfaire  n*a  ofc  en  difconvcnir.  11  voudroit 
néanmoins  prouver  le  contraire  par  les  témoi- 
gnages de  TertuUien  &  de  Saint  Bafilc.  M.îis 
quand  ces  Auteurs  auroient  accufé  les  Mon- 
raniftes  d'être  dans  cette  erreur,  il  ne  s'enfuit 
pas  que  TertuUien  &  les  premiers  Monraniftes 
y  cuircnt  été.  Outre  que  &  Ton  prend  bien 
leurs  témoignages,  on  verra  qu'ils  ne  font  pas 
fi  formels  qu'on  s'imagine.  Car  TertuUicn^nc 
dit  pas  qu'ils  afluraflcnt  que  Montan  étoit  le 
Saint  Efprit,  mais  feulement  qu'en  recevant 
les  nouvelles  prophéties,  ils  ne  rcconnoilTcnt 
pas  le  même  Saint  Efprit  j  parce  que  quoU 
qu'ils  reconnuHcnt  un  Saint  Efprit,  ils  lui  at- 
tribuoient  une  doâ:iine  Se  une  mifEon  fi  difïc- 
rente  de  celle  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  ,  qu'on  ne 
pouvoit  pas  s'imaginer  que  le  Saint  Efprit 
qu'ils  reconnoiflbicnt ,  fût  le  même  que  celui 
que  l'Eglife  adore.  C'cft  pour  la  même  raifon 
que  Saint  Bafile  dit,  que  quoi-qu'ils  baptizenc 
en  invoquant  le  nom  du  Saint  Efprit ,  néan- 
moins il  eft  vrai  de  dire  qu'ils  baptizent  au 
nom  de  Montan,  de  Prifcille  &  de  Maximillc. 
Ce  n'eft  pas  qu'ils  cruflènt  que  Montan  &  ces 
deux  femmes  fufient  le  Saint  Efprit  -,  mais 
c'eft  qu'ils  étoient  perfuadez  que  le  S.  Efprit 
avoit  parlé  d'une  manière  particulière  par 
Montan  &  par  ces  femmes  prophctcflès. 

Quoi-que  je  n'aie  pas  coutume  d'examiner 

•  « .  • 
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Jes  extraits  que  mon  Cenfcur  ajoute  à  ceux 
que  j  ai  faits  ,  j*ai  crû  néanmoins  devoir  dire 
un  mot  de  ceux  qu'il  a  faits  fur  Tertullien  ,qui 
paroi/Tcnr  plus  confîderables  que  ceux  des  au- 
tres Auteurs,  afin  que  fur  ceux-là  on  fc  puifTc 
former  une  idée  des  autres. 

Premièrement,  il  remarque  des  chofcs  que 
j'ai  remarquées  avant  lui ,  telles  que  font  les 
fuivantes,  que  Tertullien  dit  dans  TApologc- 
tique,  que  parmi  les  premiers  Chrétiens  tout 
ctoit  commun ,  à  I  exception  des  femmes.  J  ai 
traduit  cet  endroit,  p.  291.  QiTil  condamne  les 
équivoques  &  les  fpeAacles  ,  p.  315.  &  316.  qu'il 
tient  que  lame  eft  corporelle  &  invifible ,  page 
304.  qu'il  croit  quelle  eft  engendrée  parles 
uarens,  page  505.  que  l'on  réitère  le  Baptême 
des  Hérétiques  page  307.  qu'il  cite  le  livre 
•d'Enoch.  DifT  prel.  page  141.  que  le  mariage 
fc  confiimoit  par  l'oblation,  page  ^96.  que  la 
Vierge  n'ctoit  pas  toujours  demeurée  Viercc 
page  6S^. 

Secondement,  il  prétend  que  Tertullien  a 
décidé  des  queftions  aulquellcs  il  femble  n'a- 
voir  pas  penft,  telles  que  font  le  péché  origi- 
nel, l'efficacité  de  la  grâce  ;  que  les  reftriaions 
mentales  foient  des  péchez  ;  que  la  chafteté 
^^y^ns  foit  péché  y  que  les  Chrétiens 
aient  fêté  tout  le  temps  qui  eft  depuis  Pâquc 
jufqu'à  la  Pentecôte:  ce  qui  ne  peut  être  vrai 
qu'en  prenant  le  mot  de  fcte  d'une  autre  ma- 
^QTc  que  nous  ne  le  prenons,  funplcment 
poar  une  joie  folcnnelle  &  publique. 

Tïoifiémcment ,  il  fait  des  remarques  inuti- 
*cs  ou  de  très -peu  de  confcquencç  ;  comme 
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par  exemple ,  Qjte  les  Difc'rples  Se  j^nenr  Corn  U 
véritable  Ecole,  Que  J.  C.  après  fa  Rcfurreftioa 
ne  voulut  point  paroîcre  aux  mcchans ,  de  peut 
qu'ils  ne  quittallcnt  leur  malice  :  confideracion 
mctaphyfiquc ,  qui  ne  mérite  pas  d*crrc  remar- 
quée, Qu^il  y  a  des  Martyrs  qui  fbuffrcnt  plus 
que  Jes  u  s-C  h  r  i  st>  Qu'il  a  lu  dans  le  Pfeau- 
mc  r.gnavit  a  liguo  Dons,  Voila  prcfque  toutes 
les  Remarques  de  mon  Ccnfcur.  Je  la  fleà 
juger  au  Lcdeur  fi  cela  viloit  la  peine  de  les 
faire  imprimer. 

Voici  quelques  autres  Remarques  qui  pa- 
roilîcnt  plus  de  confcqaence,  mais  dans  Icf- 
quellcs  mon  Cenfcur  s'eft  écarte  de  la  vérité. 
La  première  cft  fur  ce  que  dit  Tcrtullien  dans 
le  livre  des  Prefcriptions  touchant  les  Héré- 
tiques Valcntin  Ik  Marcion  -,  qu'ils  avoient 
cté  Catholiques  dans  l'tglife  fous  l'Epifcopat 
du  bienheureux  Eleutherc  ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
fuflcnt  chalfez  une  &:  deux  fois  ,  à  caufedc  leur 
nouvelle  curiofitc  j  &c  ciuenfin  Marcion  fut 
chadc  pour  une  dernière  fois  avec  les  deux 
cens  fcfterccs  qu'il  avoir  apportez  -,  qu'enfuitc 
aiant  fait  pénitence  ,  il  hit  reçu  à  condi- 
tion qu'il  feroit  rentrer  dans  TEglifc  ceux  qu'il 
en  avoir  feparez.  Mon  Ccnfeur  fo  trompe 
premièrement  en  ce  qu'il  fe  fert  de  cette  Hi- 
ftoirc  ,  pour  prouver  la  Confcffion,  Paniten^ 
tiam  confiffiii  ne  veut  point  dire  a\mî  fait 
fa  confeffiofi  ;  mais ,  comme  l'explique  M  de 
Laubefpinc  ^auint  dccLtré  publicjneMCfit  ^i-^tl  von- 
loît  changer ,  cnm  publicc  tcfuttus  ejfct  fe  pa  mtere. 
Dés  qu'on  rencontre  le  mot  de  Conflfiotty  il  ne 
faut  pas  croire  que  ce  foit  la  Confeflion  Sa- 

i  iiij 
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cramcntclic.  Mon  Cenfeur  y  cft  néanmoins 
tellement  accoutumé,  qu'il  cite  pour  la  prou- 
ver un  partage  de  Tertullien  de  la  Confcilîon 
d*Adam.  Il  fait  deux  autres  remarques  fur 
cette  Hiftoirc.    La  première  ,  qu'il  femblc 

3u'c]lc  ne  s'accorde  pas  avec  ce  qu'Eufcbe  dit 
c  Marcion.  La  féconde,  qu'il  femblc  que 
Tertullien  difculpe  cet  Hérétique,  de  ce  qu'il 
cft  accufc  par  Saint  Epiphanc  d'avoir  corrom- 
pu une  Vierge.  Cette  dernière  remarqtie  n'eft 
pas  véritable  :  car  quoi-que  Tertullien  ne 
parle  point  de  ce  fait,  il  ne  le  nie  pas  :  &c 

3uand  iheprochcen  un  autre  endroit  a  Apcllcs 
'être  un  dcfcrteur  de  la  continence  de  Mar- 
cion ,  defertor  continentiét  Marcmnenfis  ,  il  ne 
compare  pas  les  mœurs ,  mais  la  doârine  de 
Marcion  &c  d'Apcllcs  :  ainfi  cet  endroit  ne 
j)rouve  pas  que  la  narration  de  S.  Epipliane 
foit  falfihée.  Mais  il  y  a  dans  ce  que  dit  ici 
Tertullien  ,  une  chofe  qui  ne  peut  s'accor- 
der avec  ce  qu'il  dit  ailleurs,  &  avec  ce  qui  fe 
prouve  évidemment  par  le  témoignage  des 
Auteurs  contemporains  de  Marcion.  Saint 
Jrcnce  dans  le  troifiéme  livre  des  Herefics  au 
chapitre  4.  dit  que  Cerdon  publia  fon  Here- 
fie,&  fut  excommunie  fous  Hygin  ,  ôc  que 
Marcion  lui  fucceda  (bus  l'Epifcopar  d'Anicct 
&  fous  l'Empire  d'Antonin.  Dins  la  féconde 
Apologie  de  Saint  Juftin  à  Antonin,  il  cft  en- 
core parlé  de  Marcion  comme  d'un  Hérétique 
connu  &  rejette.  Et  Tertullien  même  dans  le 
Livre  contre  Marcion,  dit  qu'il  uc  fe  met  pas 
en  peine  de  ft^avoir  quelle  année  d'Antonin 
il  a  fcmc  foa  hcrcfic  y  mais  que  certainement 
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il  cft  Hérétique  Anconica.  jintomanns  Hdreti^ 
cHs^fkb  pioinipins.  Si  cela  cft ,  comment  fc  peut- 
il  faire  que  Marcion  ait  été  premièrement  Ca- 
tholique fous  le  Pontificat  à' Eleuthcre  y  çaminc 
Tcrtullien  le  dit  ici  ?  Primo  apad  Ecclejtarn  Ro- 
mamnfem  Catholîcam  doElririArn  credidlfje  fub  £- 
pifcopafu  Ehiitherl  BenediEH ,  puifqu'Elcuthcrc 
n  a  été  Eveque  qu'après  la  mort  d'Antonin  : 
&  comment  depuis  ce  temps-la  a-t  il  pu  en- 
trer, &  être  chafle  tant  de  fois  de  l'Eglife.  Il 
faut  donc  avouer  qu'il  y  a  erreur  dans  ce  der- 
nier endroit  de  Tertullicn  *,  &  pour  accor- 
der tout  ce  qui  eft  rapporté  de  Marcion  par  les 
Anciens ,  il  faut  dire  qu*aprés  la  mort  d'Hygin  , 
vers  la  cinquième  année  d'Antonin,  Marcion 
vint  à  Rome  après  avoir  été  excommunié  par 
fon  Pere ,  &  demanda  au  Clergé  à  être  reçu 
dans  la  Communion  de  l'Eglife    QiTaiant  re- 
çu de  lui  cette  gcnereufe  réponfe  :  Nohs  ne  pou- 
vions vous  recevoir  fans  le  confentement  de  vitre 
vénérable  Pere  ,  parce  ^ne  comme  il  ny  a  ejHitne 
rneme  Foi ,  il  nyaaiijft  cfunn  fenl  efpr'it  dans  PE- 
glife  :  il  fc  fît  difciplc  de  Cerdon ,  &  qu'après 
avoir  été  quelque  temps  incertain, il  fc  fit  en- 
fin chef  d'Hercfie  fous  Anicet.  Qu^il  demanda 
enfuite  d'être  reçu  dans  l'Eglife   offrant  d'a- 
bandonner fon  erreur  i  mais  qu'on  ne  voulut 
le  recevoir  qu'à  condition  qu'il  feroit  revenir 
rous  ceux  qu'il  avoit  (cduits  :  ce  qu'il  ne  fit 
point,  &  demeura  toujours  hors  de  l'Eglife. 
Voila  comme  on  peut  accorder  ce  que  les  An 
cicns  ont  dit  de  Marcion  :  mais  comme  il  ap- 
partenoit  plutôt  à  un  Hiftorien  qu'à  un  Biblio- 
thequairc  de  faire  la  critique  de  ces  faits ,  je 


i 
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n*ai  pas  crû  devoir  en  parler  dans  mon  Oth» 


vragc. 


On  ne  trouvera  pas  que  Tertullien  ait  re- 
marqua:  dans  le  fécond  Livre  contre  Marcion, 
que  D'.cu  n'avoit  pas  défendu  aux  Juifs  d'a- 
voir des  Images,  mais  feulement  de  les  ado- 
rer, cc>mme  mon  Cenfeur  le  lui  attribue  On 
trouvera  feulement  qu'il  y  dit  que  la  raifon 
pour  laquelle  Dieu  défendit  au  peuple  d'ifracl 
de  faire  des  reprefentations  de  tout  ce  qui  cil 
fur  la  terre  ou  dans  le  ciel ,  c'ctoit  à  caufe  de 
l'idolâtrie.  Promde  &  JimUitHMne?»  vetans  fieri 
07nmHm  qnd  funt  in  caIo  &  in  terra  &  in  aefuis , 
oflen'iit  &  caufas  idololatr'A  ,  fcîl'fcet  fiihft-.mtiam 
cohibens.  Dans  le  livre  delà  Pudicité,  il  parle 
des  figures  du  bon  Pafteur  exprimées  fur  les 
Calices  ;  mais  il  ne  marque  point  fi  c'étoient 
des  Calices  deftinez  à  des  ufàges  lacrez ,  ou 
des  coupes  communes,  comme  Saint  Jérôme 
remarque  que  Toncnreprefentoit  des  le  temps 
des  Apôtres  fur  des  courges  dont  on  faifoit  des 
vafes. 

Mon  Cenfeur  remarque  encore  que  Tertul- 
lien avoue  dans  le  livre  de  la  Pudicitc,  que 
TEglifc  a  le  pouvoir  de  remettre  les  péchez 
légers.  Il  <l#voit  remarquer  que  par  ces  pé- 
chez légers  il  entend  tous  les  péchez >  à  l'ex- 
ception de  l'adultère  &  des  autres  péchez 
d'impudicité  :  car  il  ne  s'agit  que  de  ceux  Id 
dans  tout  ce  Livre     L'Eînife  reconnoifloit 

3u'on  ncdevoit  point  remettre  les  péchez  d'i- 
olatrie  d'homicide  ,  mais  elle  accordoit  le 
pardon  aux  adultères,  c'eft  de  quoi  Tertullien 
îe  plaint.  Je  ne  fuis  point  tombé  fur  ce  fu^ct 
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dans  une  erreur  commune.  H  cft  certain  nue 
Tcrtullicn  prétend  que  non  feulement  rEglifc 
prifc  pour  les  Miniftrcs,  ne  doit  pas ,  mais  me* 
me  qu*cllc  ne  peut  pas  accorder  le  pardon  de  ce 
péché.  Il  avoue  que  l'Eî^lifcdes  Montaniftcs  le 
peut,  c*cft  à  dire,  que  leurs  prophètes,  leurs 
nommes  fpiritucls  le  peuvent  par  un  pouvoir 
fpecial  que  le  Saint  Efprit  a  accordé  ;  mais  il 
nie  que  les  Evcques  de  UEglife  le  puillènt.  Ec- 
clejia  Spiritus  pcr  fpirituaUm  kominem ,  rjon  Eccle^ 
fin  numcrm  Epifcopormn.  Cette  exception  n*cx- 
cufe  pas  fon  erreur,  elle  l'augmente  encore. 

§.  III. 

Des  Remarques  fur  le  Livre  attribué  à  Hip- 
folite  y  g?-  fur  Minutius  Félix, 

MO  N  Cenfcur  avoue  que  l'Ouvrage  attri- 
bué a  Hippolire  cft  fuppofé  ,  mais  il 
trouve  que  ce  Traite  l'eroit  foit  utile, s'il  ctoit 
d'Hippolitc.  Cela  importe  peu  ,  parce  qu'il 
n'en  cft  pas  ;  mais  route  cette  utilité  confiftc 
en  ce  que  i'Euchariftic  y  cft  appcUce  le  Corps 
&  le  Sang  de  J  e  sus-C  h  ri  st  :  comme  s'il 
n'y  avoir  pas  alFez  d'autres  preuves  de  cette 
vérité  dans  les  plus  anciens  Auteurs. 
.  Dans  les  Remarques  que  mon  Cenfeur  a 
faites  fur  l'Ocflave  de  Minutius,  il  dit  qu'il  a 
bien  de  la  peine  à  fe  pcrfuader  que  Cécile  re- 
proche aux  Chrétiens  qu'ils  n'ont  ni  Temples 
ni  Autels  :  cela  cft  pourtant  formellement 
dans  le  Difcours  de  Cécile ,  cur  nnllas  Aras  h^- 
bem,  Templa  mdla  ?  Cclfc  objeftoit  la  mcm^ 
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chofc  aux  Chrétiens  ,  comme  il  paroît  par  le 
huitième  Livre  d'Origcnes,  0  K*V<7»f  çmjiV  ti/uaf 

|?û»ctou'\  eiye^'  umru.     tifit  'îj^fvçrq^%u}^if  :  &  Amo- 

be  remarque  au  Livre  fixiéme  que  les  Païens 
avoient  coutume  de  former  cette  accufation 
contre  les  Clirctiens.  Confiieftis  crimtn  nobis 
maximum  tmfietntis  afift^ere  ,  éjuod  nee^ue  ades 
•  facr as  venerattoms  ad  officia  confl^ritamus,  Oéta- 
ve  répondant  à  Cécile  avoue  que  les  Chrétiens 
n'ont  point  de  Temple ,  parce  que  Ton  n'en 
peut  édifier  qui  foir  digne  de  la  majefté  de 
Dieu  ,  &c  que  l'Autel  qu'on  lui  doit  confa- 
cre ,  cft  nôtre  cœur  &  nôtre  efprit  :  Temflum 
/jHodeî  extrttam  ,CHm  totns  hic  yniindus  eu  jus  ope- 
re  fabricatus  eft  ,  eum  capere  non  poffit  ,  &c. 
Nonne  meliks  in  nofhra  dedicandvu  efl  mente  y  in 
nbfho  imo  confecrandus  efl  peElore? 

§.    I  V. 

Remarques  fur  Or/ gènes. 

MO  N  Cenfeur  reprend  d'abord  la  mé- 
thode que  j'ai  oofervéc  en  parlant  des 
OEuvres  d'Crigenes.  Il  trouve  mauvais  que 
je  n'aie  pas  fait  des  extraits  de  fcs  Ouvrages 
en  détail  -,  mais  que  je  me  fois  contenté  de 
rapporter  les  principaux  points  de  fa  do^ri- 
nc.  Comment  eût-il  voulu  que  j'euflc  fait  un 
détail  de  fes  Homélies  ?  Pouvoit-on  débiter 
fes  allégories  Se  fes  imaginations  avec  quel- 
que grâce  ?  Ne  valoit  il  pas  mieux  décharger 
le  Ledbeur  de  cet  embarras  ,  &  rapporter  cora" 
me  j'ai  fait ,  fadodrinc  > 
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J'ai  examiné  avec  foin  ,  &  rapporté  fidèle- 
ment dans  la  Note  A  A.  p»^^6,  447.  448,  de 
&  449.  tout  ce  qui  (c  pou  voit  dire  (ur  l'Au- 
teur du  Dialogue  contre  Marcion  attribué  à 
Origencs.  Mon  Cenfeur  veut  critiquer  ce  que 
j'en  ai  dit  -,  mais  il  ne  dit  rien  que  je  n*aic  ex- 
pliqué, ou  détruit:  de  forte  que  pour  toute 
réponfc  ,  je  le  renvoie  a  ce  que  i*cn  ai  écrit  en 
cét  endroit ,  &  prie  ceux  qui  le  liront ,  de  vou- 
loir y  avoir  recours. 

J*ai  dit  p.  4o(>.  ejne  ^fol-^ue  TheoAoret  citât 
foHvent  Origcrtes  contre  divers  f/ereti^nes ,  il  ne 
faloit  péts  croire  pour  cela  ejuil  élit  compofe  au- 
tant a  Ouvrages  contre  ces  Hcreti<fues  >  &  j'ai 
ajouté  par  conje(flurç  ,  que  ces  pajfages  poi*^ 
voient  être  tire"^  des  endroits  de  fcs  Ouvrages  dans 
lefcjuels  il  comhattott  diverfes  erreurs  en  écrivant 
fkr  d'autres  fujets.  Mon  Cenfeur  remarque 
que  ces  paffages  font  tirez  d'un  Traité  d*Ori- 

f;enes  contre  les  Hcrcfics  ,  &  que  le  P.  Mabil- 
on  nous  affiire  dans  fon  Voiage  d'Italie  p. 168. 
que  nous  avons  encore  à  prefent  une  bonne 
partie  de  ce  Traité  d'Origenes  ,  qu'il  a  fait 
décrire  Çut  un  manufcrit  delà  Bibliothcc]uedtt 
Grand  Duc  de  Tofcane.  Quand  la  première 
édition  de  mon  premier  Tome  parut ,  le  Voiagc 
d'Italie  n'étoit  pns  encore  imprimé  jen'étois 
pas  obligé  de  deviner  que  le  P  Mabillon  trou- 
veroit  ce  manufcrit.  Je  n'ai  pas  cru  devoir 
changer  cét  endroit  dans  la  féconde,  ne  fça- 
chant  pas  fi  c'eft  de  ce  Livre  que  font  tirez; 
les  partages  citez  par Theodoret.  Il  y  a  même 
apparence  que  non  ,  parce  que  Theodorctt 
femblc  citer  des  Ouvrages  particuliers  contre 
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les  Hcrcriqucs.  Qiioi-qu*iI  en  foir,  on  le  ver- 
ra quand  il  paroîcra  :  mais  jufqucs-là  on  n*en 
peut  rien  allïircr  :  mon  Ccnfcur  qui  n'en  fçaic 
pas  plus  de  nouvelles  que  j'en  fçavois  alors, 
n'a  pas  du  avancer  fi  hardiment  cette  Remar- 
que, qui  fc  trouvera  bien  ridicule  fi  ce  Traité 

r rétendu  n'cft  point  d'Origenes  ,  comme  je 
ai  depuis  appris  d'une  perfonne  tres-dignc 
de  foi,  &  tres-capablc  d'en  juger  ,  quiTaviw 
Tous  ceux  qui  ont  écrit  jufqu'a  prefi:nt  du 
Pcchc  originel,  de  la  Grâce,  &  delà  Prédcfti- 
nation  ,  ont  abandonné  Origcnes  ,  &  l'ont 
confideré  après  S.  Jérôme  ,  comme  le  Maître 
de  Pelage.  VU  &  al'uon  nojfe  tut  erroris  prir/ci-' 
pem  y  dit  ce  Pere  a  Pelage,  doUrina  tna  Onge- 
tjïs  ramafculns  eft.    Les  Difciples  d'Origcncs  9 
bien-loin  de  donner  lieu  de  rejcttcr  cette  ac- 
cufation  comme  une  calomnie,  fervent  encore 
à  convaincre  Origcnes  :  car  Evagre,  Pallade, 
6c  Rufin,  ont  tenu  les  dogmes  des  Pelagiens 
qu'ils  avoient  puifez  dans  les  Livres  d'Orige- 
nés  qui  en  font  tout  pleins.  Il  plaît  néanmoins 
à  mon  Ccnfcur  de  foûtenir  qu'Origenes  a  été 
fort  Catholique  fur  ces  points,  &  de  me  faire 
un  gros  procès  ,  parce  que  j'ai  remarqué  le 
contraire,  quoi-qu'avcc  beaucoup  de  retenue 
&  de  modération.  J'ai  déjà  montré  quels  é- 
toient  les  fentimens  d'Origcncs  fur  le  péché 
originel  ,  &  fur  la  diftindion  de  Tétat  du 
premier  homme  ,  &  du  nôtre   Mon  Ccnfcur 
avoue  ici  qu'il  a  parlé  obfcuremcnt  en  quelques 
endroits,  mais  il  dit  qu'il  a  parlé  clairement  eu 
^'autres  :  c'cft  ce  qu'on  lui  nie.  S'il  a  parlé  ob- 
icurcmcnt,  c'cft  quand  il  a  dit  quelque  chofc. 
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qui  avoit  rapport  au  pcchc  originel  :  mais  il  a 
établi  clairement  des  principes  tout  contraires. 

Mon  Cenfcur  cite  pour  la  diftindiion  des 
deux  états,  un  partage  tiré  du  Livre  troifiémc 
du  C  mmcntaire  fur  l'Epître  aux  Romains  j 
mais  Origcnes  ne  dit  pas  en  cet  endroit,  que 
le  premier  homme  ait  mis  fcs  dcfcendans  hors 
du  bon  chemin  -,  il  apporte  feulement  fon 
exemple  ,  pour  montrer  que  l'homme  s'écar- 
te du  bon  chemin.  Et  quand  il  auroit  recon- 
nu en  cet  endroit,  comme  il  fait  ailleurs ,  que 
depuis  le  péché  du  premier  homme,  il  y  a  des 
femences  de  péché  dans  tous  les  hommes,  & 
que  la  grâce  rétablit , pour ainfi  dire,  l'ancien- 
ne  pcrfcdion  de  l'homme  ,  &  le  remet  dans  la 
liberté  &  dans  l'indifFcrencc  parfaite  ,  il  ne  s'en- 
l'uitpaf  qu'il  n'ait  point  eu  d'erreurs  fur  la  grâce. 

j'ai  remarqué  qu'Origcr^s  n'avoit  pas 
nié  la  grâce  dejssu  s-Chaist;  j'ai  dit  mê- 
me qu'il  en  parloir  avanragcufement  en  quel- 
ques endroits  ,  &  qu'il  donnoit  beaucoup  au 
iecours  de  Dieu  :  mais  (^u*il  donnoit  encore 
plus  au  libre  arbitre  &  a  la  nature  ,  &  qu'il 
croioit  que  cette  grâce  étoit  donnée  aux  ames 
fuivant  les  mérites  qu'elles  avoient  eus  avant 
que  d'être  mifesdans  les  corps ,  &c  qu'elle  étoit 
cnfuite  augmentée  félon  le  bien  Se  le  mal  qu'- 
elles faifoient  en  ufant  de  leur  liberté  ,  qu*il 
attribue  en  piufieurs  endroits  la  converfion 
deTliomme  ,  ôc  tout  le  bien  qu'il  fait ,  i  la  li- 
berté, &  qu'il  foûmet  la  grâce  au  libre  arbi- 
tre. J'ai  cité^cn  marge  quelques  endroits  où 
il  enfeigne  clairement  ces  opinions.  Mon  Cen- 
fcur avoue  que  tout  ceci  fe  trouve  dans  Ori- 
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frcncs  y  mais  il  picrcnd  qu'il  cnfcigne  ailleurs 
c  contraire ,  &quc  ces  concradidions  des  Pc- 
res  fervent  à  la  vcritc,  &c  rendent  témoignage 
à  la  Tradition  ,  parce  qu'il  ne  faut  que  luivrc 
les  préjugez  de  la  nature  corrompue  ,  pour 
parler  avantageufcmc  nt  du  libre  arbitre.  D'au- 
tres diront  peut-être,  qu'il  ne  faut  que  fuivre  les 
fentimens  de  la  raifon  de  de  la  nature ,  qui  nous 
font  connoître  que  nous  fommes  libres  ,  ôc  qu'il 
n'cft  point  neccflàire  que  ce  que  les  Pères  ont 
dit  d'avantageux  pour  le  libre  arbitre,  foit  un 
préjugé  de  la  nature  corrompuc,puifque  ces  fen- 
timens peuvent auflS s'accorder  avec  la  pietés 
la  Religion.  Mon  Cenfeur  ajoute  que  les  Sça- 
vans  de  nôtre  Siècle  fc  font  imaginez  deux 
Traditions  contraires  au  fujet  de  la  grâce.  Il 
n'cft  point  vrai  que  les  Sçavans  aient  parlé  de 
cette  manière.  •  Ils  fçavcnt  trop  bien  ce  que 
c'eft  que  Tradition  \  &c  feu  M.  de  Launoy , 
dont  le  Cenfeur  veut  parler  ,  nous  a  appris 
que  la  véritable  Tradition  de  l'Eglife  eft  celle 
que  décrit  Vincent  do  Lcrins  ,  {fnoa  ubi^jne  ,  ejuoâ 
femper ,  ejHod  ab  omràhtis.  Il  n'avoir  donc  garde 
de  dire  qu'il  y  avoir  d  ux  Traditions  dans 
l'Eglife  fur  la  Grâce.  Mais  il  étoit  perfuadé 
que  les  Pcres  Grecs  &  Latins  avant  Saint  Au- 
guftin  ,  n'a  voient  ni  parlé,  ni  raifonné  comme 
lui  fur  la  Predcftination  5c  fur  la  Grâce  ;  que 
S.  Auguftin  s'ctoit  formé  un  fyftemc  là-^lefTus, 
qui  n'avoir  pas  été  fuivi  parles  Grecs  ,  ni  goû- 
té dcpluficurs  Catholiques  d'Occident,  quoi- 
que ce  Pcrc  fc  fût  fait  beaucoup  de  Difciples*, 
que  ces  queftions  avoient  été  agitées  depuis  en- 
tre ks  Théologiens  avec  beaucoup  d'aigreur  \ 

mai^ 
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lîuisqii'clUs  n'ctoicnr  pas  néanmoins  du  nom- 
bre de  celles,  cjUA  hdreCes  inferum  ,at4t  hxreticos 
fuc'wm ,  comme  dit  Terrullica.  Voill  quel 
ctoic  le  fentiment  de  feu  M.  de  Launoy,  & 
quel  cft  celui  des  Sçavans  dont  veut  parler 
mon  Cenfeur  :  non  fur  la  ncccflîté  de  la  ^racc 

3UC  tout  le  monde  reconnoîc  comme  un  point 
c  Tradition  ,  mais  fur  les  autres  qucftions 
qui  ont  tant  fait  de  bruit  parmi  les  Théolo- 
giens. Les  Pères  des  premiers  ficelés  Grecs  & 
Latins,  fans  entrer  dans  ces  qucftions  ,  ont  re- 
connu la  liberté  de  l'homme  ,  (5c  la  ncccffité  de 
la  Grâce:  mais  ils  fe  font  peu  mis  en  peine 
de  rechercher  les  moiens  d  accorder  ces  cho- 
fcs  ;  ou  s'ils  l'ont  fait,  ils  l'ont  fait  d'une  ma- 
nière bien  différente  de  S.  Auguftin. 

Pour  revenir  i  Origencs  ,  on  ne  peut  nier 
que  cet  Auteur  n'ait  établi  des  principes  tres- 
contraires  a  ceux  de  S.  Auguftin  fur  la  Grâce ,  & 
très  favorables  aux  Pclagicns.  Il  cft  vrai  qu'il 
y  a  des  endroits  où  \\  parle  avantageufement 
de  la  Grâce  j  niais  cela  prouve  feulement  que 
les  plus  fortes  cxpreflîons  pour  la  Grâce,  peu- 
vent bien  s'accorder  avec  les  fentimens  qui 
donnent  le  plus  a  la  liberté.  Enfin  je  ne  fçai 
pas  comment  on  peut  croire  qu'Origcncs  ait 
tenu  la  Predcftination  gratuite  ,  puifqu'il  éta- 
blit nettement  le  contraire  dans  le  Traite  de 
l'Or-'^ifon  ,  où  il  traite  exprés  de  cette  matière. 
Voici  un  extrait  de  cét  endroit.  Rapportons, 
dit-il,  les  obje(flions  de  ceux  qui  méprifcnt  <« 
Jes  prières  ....  Il  eft  vrai-fcmblable  ,  difent-  « 
ils,  que  non- feulement  Dieu  prévoit  les  cho-  « 
fcs  futures  ,  mais  qu'il  les  ordonne,  &  qu'il  »f 
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»,  ne  fe  fait  rien  que  ce  qu'il  a  ninfi  refolu.  Ainfî 
„  comme  ce  feroir  une  fohc  de  prier  afin  qua 
„  le  Soleil  felevc  ,  parce  qu'il  le  lèvera  infaiîli- 
„  blcmcnt  fans  cette  prufe  ,  il  fcmble  de  mcme 
„  qu'il  elt  inutile  de  faire  des  prières  pour  des 
„  cnofcs  qui  arriveront  infalliblement  fans  noê 
^  prières.   Et  comme  ce  feroit  une  folie  à  ua 
„  nomme  que  le  chaud  incommode  en  Eté  de 
„  croire  obtenir  par  fcs  prières  ,  que  le  Sol«il 
„  retourne  aux  Signes  du  Printemps,  il  fcmble 
„  que  ce  foit  une  pareille  folie  de  croire  pou- 
^  voir  empêcher  par  fes  prières  les  accidens  fa- 
chcux  qui  arrivent  aux  hommes.   D'ailleurs  , 
„  s'il  eft  vrai  que  les  pécheurs  foient  éloignez 
de  Dieu  dés  le  ventre  de  leur  merc  ,  &  les 
hommes  élus  ,  félon  le  deflein  de  Dieu,avanc 
^  que  d'avoir  fait  du  bien  ,  ou  du  mal,  non  i 
caufc  de  leurs  œuvres  ,  mais  par  la  vocation 
^  de  Dieu  ,  ilcft  inutile  de  demander  pardon  de 
nos  péchez,  &  de  demander  un  efprit  de  for- 
ce ,  parce  que  Ci  nous  ibmmes  reprouvez  dés 
le  ventre  de  nôtre  mere,  nous  (crons  neccf- 
^  faircment  dans  le  péché  ;  &  fi  nous  fommes 
^  élus  ,  nous  ferons  le  bien  même  fans  prier, 
^  ce  qui  s'explique  par  lacomparaifon  d'Efaii  & 
de  Jacob  :  en  un  mot ,  tout  homme  cft  ou  élu 
avant  la  création  du  monde  ,  &  alors  il  ne 
peut  pas  déchoir  de  cette  élcdlion,  ôc  il  n'eft 
.pas  befoin  qu'il  prie  :  ou  il  n'cft  pas  élu  ôC 
.   prédcftiné ,  &  en  ce  cas,  c'cft  en  vain  qu'il  prie, 
parce  qu'il  ne  fera  point  exaucé  quand  il  pric^ 
**  roir  mille  fois.  Voilà  Tobjodlion  i  voions 
quelle  fera  la  réponfe  d'Origcnes.  Toutes  les 
^  chofcs  qui  font  mues ,  dit-il ,  ou  ont  en  elles 
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le  principe  de  leur  mouvement,  ou  font  mùcs  « 
par  un  principe  extérieur  comme  les  chofes  « 
inanimées  ;  mais  entre  celles  qui  ont  en  elles-  .. 
mêmes  le  principe  de  leur  mouvement,  il  y 
en  a  qui  le  font  avec  connoiflincc  &  avec  li  « 
bcrtc  ;  cette  liberté  fc  trouve  dans  I  hommc  « 
qui  peut  s  en  fervir  pour  faire  le  bien  &  le  « 
mal.  Dieu  a  connu  de  toute  éternité  cet  ufa  « 
ge,  &  il  n'ordonne  de  nous  .  qu'après  avoir  « 
prévu  les  avions  que  nous  ferons  librement  •  « 
car  la  prefcicncc  ncft  point  la  caufe  des  cho-  « 
les  futures  }  mais  Dieu  aiant  connu  ce  que  ,. 
nous  ferons  par  nôtre  liberté.  &  ce  que  nous  « 
lui  demanderons  ,  il  ordonne  cnfuitc  ce  qui 
eft  jufte .  &  ce  qui  lui  plaift.  Il  connoift  non-  « 
feulement   ce  qu  i    fera  dans  telle  &  telle  „ 
adion  ,  mais  ce  qu'il  fera  pendant  toute  fa  vie  :  « 
Il  fçait  s  il  changera  ,  ou  non  ;  &  en  confe-  „ 
quence  .  il  fc  refout  d'accorder  cette  cracc  à  .. 
celui-ci,  de  la  rcfufer  i  cclui-li  ,  parce  qu'il 
a  prevû  que  celui-ci  en  fcroit  un  bon  ufaec.  " 
&  que  1  autre  en  abufcroir.  Voili  un  fom-  " 
maire  de  ladoftrine  ,  &  de  la  réponfe  d'Ori 
gcncs.  Je  laide  à  juger  au  Leftcur  fi  elle  eft 
conforme  aux  principes  de  S.  Auguftin  fur  h 
Predcftination  &  fur  la  Grâce. 

J'ai  remarqué  qu'Origencs  avoir  reconnu 
la  relurrcftion  des  corps  ,  mais  qu'en  philo- 
iophant  fur  cette  matière  ,  il  les  avoir  .  pour 
ainfi  dire  ,  fpiritualifez  :  c'eft  de  quoi  il  eft 
accufe  par  Methodius  &  par  S.  Jérôme  qui 
difent  qu  il  a  crû  la  refurreftion  des  corps  , 
mais  qu  il  a  nie  la  refurreftion  de  la  chair 
luppofant  que  nos  corps  croient  d'une  autre 

k  if 
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nature  après  la  Refurrcdlion.   Saint  JcrÔHfc 
dans  l'Epîtrc  à  Jean  de  Jerufalcm  &  Mctho- 
dius,  donc  Photius  a  con(êrvc  les  fragmens 
au  Volume  154.  de  fa  Bibliothèque,  rappor- 
tent les  panâgcs  mêmes  dans  Icfqucls  Origc- 
nes  enlcignc  cette  do<Strine.    Il  avoit  fait  un 
Traité  de  la  Rcfurrcdion  ,  où  il  Texpliquoit; 
&  nous  en  voions  encore  des  veftigcs  dans  le 
fécond  Livre  des  Principes  ch.      ôc  dans  le 
cinquième  Livre  contre  Ctlfe,  Ileft  vrai  qu'il 
y  a  d'autres  endroits  où  il  fcmble  reconnoî- 
tre  que  les  corps   des  Bienheureux  Ibnt  de 
chair  :  mais  outre  qu'il  eft  affcz  ordinaire  a 
Origcnes  de  contredire  fcs  fentimcns  ,  en  s*a- 
commodant  à  la  manière  de  parler  de  TEglifc, 
on  peut  dire,  que  quoi-qu  u  donne  quelque- 
fois le  nom  de  chair  aux  corps  des  Bienhcu* 
rcux,  il  ne  leur  en  donne  pas  la  nature  &  Iz 
réalité.    Et  dans  le  cinquième  Livre  contre 
Celfe,  expliquant  ces  paroles  de  l'Apôtre  :  La 
chair  &  le  fang  ne  j>oJfcderotit  point  le  Eotaume 
des  cieHx /\\  enfeigne  que  cette  chair  vifible  &: 
fcnfible  ne  podbdera  point  le  Roiaume  des 
cicux.    Dans  le  troifiéme  Livre  des  Principes 
chap.  6,  il  dit  ,  que  le  corps  après  avoir  ctc 
Corrompu ,  étant  rciini  à  Tamc  ,  participe  a  fa 
qualité,  &:  devient  fpirirueL  Poft  hoc  famve- 
lut  nieritum  inhabitantis  ammte  popoCcerit  ^in  glo- 
ria  corporis  proficiet  fpir'talis.    Cela  joint  au. 
témoignage  de  Methodius,  de  S.  Jérôme  ,  &c 
de  pluficurs  autres  »  fuffit  pour  foupçonner 
juftcment  Origcnes  d'avoir  eu  un  fcntimcnr 
particulier  fur  la  nature  des  corps  rcflùfcirez. 
Jai  remarqué  cxaftemenc  Içs  fcntimciis 
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il'^Oriî^cnes  fur  la  nature  ,  les  qualircz,  &  les* 
fondions  des  Anges  ,  mon  Ccnfeur  critique 
mal-i- propos  quelques-unes  de  mes  Remar- 
ques. J'ai  dit  qu*il  avoir  avancé  que  les  bony 
Anges  avoiont  un  cof'ps  plus  minde  ,  &  les 
Démons  un  corps  plus  groflîer.  S.  Jérôme 
lui  attribue  ce  fentiment  dans  l'Epîtrc  à  A  vi- 
rus, chap.  I.  de  Origcnes  rinfinuc  lui-même 
dans  le  Tome  i.  fur  S.  Jean  pag.  17.  où  il  die 
que  le  Démon  étant  déchu  do  la  vie  pure, 
avoir  été  attaché  à  la  matière.  Dans  le  Livre 
troifiémç  contre  Celfe  ,  il  dit  que  lc5  An^cs 
font  d'une  autre  nature  ,  ih?\rs  tvoKàf  y  que  les 
Démons.  Il  cft  vrai  qu'en  d'autres  cndroits^ 
il  dit  qu'ils  font  d'une  même  fubftance  ovcim: 
mais  je  ne  l'ai  pas  nie,  &  j'avoue  au  contraire 
avec  S.  Jérôme  ,  qu'il  a  écrir  que  les  corps 
des  Ancres  &  des  Démons  étoicnt  d'une  fub- 
fiance  aérienne  i  mais  que  ceux  des  Anges 
croient  d'un  air  plus  fubtil,  ceux  des  Dé- 
mons d'un  air  plus  grofficr,  quoi-queles  uns» 
&  les  autres  fufTcnt  invifiblcs.  Mon  Cenfeur 
avoue  lui-même  qu'Origenes  a  dit  qu'ils  étoicnc 
dift'crens,  comme  l'œil  (îiin  diffère  d'avec  l'œil 
trouble.  Il  ne  m'en  faut  pas  davantage. 

J'ai  encore  remarqué  qu'Origenes  avoir 
crû  que  rous  les  hommes  avoicnt  un  Ange 
Gardien.  Il  le  dit  formellement  dans  le  treiz- 
ième Tome  fur  S.  Matthieu  p.  310.  en  parlant 
du  Lunarique  ,  non-feulement  il  remarque 
qu'il  avoir  un  bon  Ange  *,  mais  il  dit  qu'il 
feut  conclure  dc-la ,  ifue  tom  les  hommes  font 
fournis  à  efuel^ue  Jinge.  Er  dans  l'Homélie  55. 
fur  S.  Luc  ,  il  dit  nettement  que  ceux  qui 

k  iij 
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font  hors  de  TEglifc  ont  un  Ange  -,  mais  il 
ajoute  ,  que  cet  Ange  n'ofe  pas  regarder  le 
Pcrc  cciefte.  J*ai  ajouté  qu*Origcnes  dit  en 
quelques  endroits  ,  que  les  hommes  ont  un 
bon&:  un  mauvais  Ange.  Mon  Cenfeurquien 
doute  ,  f>€Ut  conlultcr  non-fcuIcment  trois 

fjadiges  formels  citez  par  M.  Huct  tirez  de 
a  quatrième  Homélie  fur  lePfeaumc  ^6.  de  U 
vingtième  fur  Jofue,  &  de  la  trente-cinquième 
fur  S.Luc  :  mais  encore  le  Ch.  i.  du  3.  Livre 
des  Principes  -,  la  première  Homélie  fur  Ezc- 
chicl  ,  ôc  le  dernier  Livre  contre  Celfc.  Les 
partages  qu'il  cite  ne  prouvent  pas  qu'Oriec- 
ncs  ait  refufé  aux  infidclcs  la  prcfencedes  An- 

fes ,  mais  feulement  leurs  fecours  »  ni  que  les 
uftcs  ng  foient  pas  entourez  d'unDcmon  qui* 
les  tente  y  mais  feulement  que  ce  Démon  n'a 
point  de  pouvoir  fur  eux.  Et  mcmc  le  partage 
du  dernier  Livre  contre  Celfc  ,  cite  par  mon 
Cenfeur ,  fuppofe  que  tous  les  hommes  ont 
un  bon  &c  un  mauvais  Ange  ;  que  le  mauvais 
veut  continuellement  tenter  les  Juftes  ,  &  que 
le  bon  Ange  rcfifte  au  méchant  ,  ÔC  proxegc 
celui  qu'il  a  en  fa  garde.  On  peut  voir  la  mê- 
me dodrine cnfcignée  par  Hermasdans  Ici.  2^ 
du  Payeur  Aï  and.  6, 

J'ai  remarqué  que  quoi-qu*Origenes  nie 
qu'il  faille  adrcrtcr  aux  Anges  les  mêmes  priè- 
res ôc  les  mêmes  adorations  qu'on  rend  i 
Dieu  ,  il  a  néanmoins  voulu  qu'on  les  hono- 
rât comme  ils  le  méritent,  C'eft  pour  cxpli-» 
quer  le  partage  du  cinquième  Livre  contre 
Celfe  ,  que  mon  Cenfeur  m'objeiîite  ,  où  Ori- 
gencs  fcniblefoûtcnir  qu'il  fïiut  adicrtcr  toutes 
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fcs  prières  à  Dieu  icul  par  le  Fils.  Mais  fi  Ton  y 
prend  bien  garde  ,  il  dit  feulement  qu'il  ne  faut 
pas  adorer  ôc  prier  les  Anges  en  la  place  de 
Dieu ,  dvTÎ  A  Oi»  ,  comme  des  Dieux  ,  quoi  que 
ce  nom  leur  foit  donné  dans  l'Ecriture.  En  cÉFct , 
dans  le  huitième  Livre  contre  Cclfe  ,  il  dit, 

3 a  il  faut  honorer  les  j4nge 5  Af  itiiflres  dn  Fils  de 
e  Dieu ,  Air  ^^.'r<L%^ ,  &  il  adrefTc  lui  même 
une  prière  aux  Anges  dans  THomelie  i.  fur 
Ezechiel.  Mon  Cenfeur  ,  après  avoir  fait 
cette  chicane  >  convient  enfin  avec  nous ,  en 
difmt  que  quand  Origencs  a  nié  qu'il  faloit 
invoquer  les  Anges  ,  il  a  pris  le  mot  d'invo- 
cation autrement  que  nous  ne  le  prenons.  En 
vérité  n'eft-ce  pas  fe  mocqucr  que  de  chicaner 
longtemps  pour  dire  la  même  chofc  que  j*ai  diteî 
Mon  Cenfeur  veut  m'en^agcr  dans  une  lon- 
gue difpute  fur  ce  que  j  ai  remarqué  de  la 
Difcipline  de  TEglife  touchant  la  Pénitence, 
tire  des  OEuvres  d'Ongenes  :  mais  fans  y 
entrer,  il  fuffir  pour  me  juftificr  de  montrer 
dans  fes  écrits  en  propres  termes  les  propor- 
tions qtie  j'ai  avancées.  J'ai  dit  que  de  fon 
temps  on  n*accordoit  la  Pcnitcnçe  qu'une 
fois,  encore  rarement.  Ce  font  les  termes 
de  ce  Pere  dans  l'Homélie  quinzième  fur  le 
chap.  .du  Levitique  :  In gravionhus  enim  cri- 
minihtu  fefnel  tdfiîUfn  ,  vel  raro  pœnitcntU  coû- 
ceditur  locus.  Mon  Cenfeur  fait  une  plaifante 
reflexion  fur  ce  pafUige.  Origenes,  dit-il,  re- 
marque qu'on  ne  l'accordoïc  qu'une  fois ,  ou 
du  moins  rarement.  Ce  qui  fait  voir  qu'on 
l'accordoit  plus  d'une  fois  ,  au  moins  dans 
TEglifc  d'Ai«xandric,  quoi-que  cela  fc  fît  ra- 
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rcmcnc.    VoiU  une  objection  que  ue  fcroit 
pas  le  moindre  petit  Grammairien  ,  fetnel  veL 
raro ,  c'eft  comme  s*il  y  avoir  femeï  veletiaîn  ruro. 
On  ne  l'accorde  qu'une  fois  ,  &  encore  rare- 
ment, parce  qu'on  ne  laccordc  pas  à  tous  , 
mais  à  ceux  qui  la  demandent  avec  cmpredc- 
ment  ,  qui  témoignent  un  fmccrc  regret  ,  &: 
qui  font  des  œuvres  de  pénitence.  Ce  fcns  cft 
raifonnablc  ;  &:  il  eft  inouï  que  dans  Tan- 
cicnnc  Eglifc  Ton  ait  accorde  la  pénitence 
publique  une  féconde  fois. 

J'ai  dit  qu'on  confeflbit  de  fon  temps  fcs  pé- 
chez aux  Prêtres,  &  qu'ils  examinoicnt  ceux 
qu'on  devoit  déclarer  en  public-  Voici  ce  qu'il 
dit  de  cette  pratique  dans  l'Homélie  i.  fur  le 
Pf.  37.  Tamnwmodo  circKmfplce  diligeritius  Cfii  de- 
heas  corifiteri  feccatum  tHum, &  fi  intcllexerit 
tnlem  ejfe  langitorem  tuum  ,  ejui  in  comaitn  tonus 
Ecclefu  exponi  debent  &  curari ,  mnltà  hoc  dell^ 
heratione ,  &  fatis  perito  rnedUi  ill'uts  conjilio  pro^ 
videndum  es}. 

J'ai  dit  en  troificmc  lieu  ,  qu'Origcncs  di- 
ftingue  deux  fortes  de  péchez,  les  grands  pé- 
chez &  les  légers  ,  &  qu'il  met  au  rang  des 
pcclicz  légers  des  péchez  qui  peuvent  être 
mortels  ,  ôc  que  par  les  grands  péchez  ,  il 
cntcnd  ceux  dont  on  ne  faifoir  pénitence  qu'- 
une feule  fois.  Deux  endroits  d'Origenes 
prouvent  invinciblement  ce  que  j'avance  ici.  Le 
premier  cft  dans  fon  Commentaire  fur  Saint 
Matthieu,  où  il  a  traité  cette  queftion,  en  ex- 
pliquant ces  paroles  de  Jesus-Christ  :  Sivons 
ooie'^vofre  frère  pécher  ,  reprenez-le  entre  vohs 
■&  Ijtî;  s^il  ne  vous  écoute  p.tf  ,  pfeneT^denx  ii' 
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moirJS  ;  s'il  ne  fe  corrige  pas  encore  ,  dlres-le  à 
l*EgHfe  i  &  s'il  n  écoute  piU  C Egllfe ,  confiàere^-^ 
le  comme  un  Paten  &  un  Publiifuain,  Il  demande 
àe  quelles  fortes  de  péchez  cela  cft  dit,  fi  c'cft 
des  grands  péchez  leulcmcnr  ,  comme  de  la 
fornication,  de  l'adultère  ,  de  l'homicide;  ou 
Il  cela  fcdoit  étendre  aux  petits,  tels  que  font 
la  détradion ,  l'ivrognerie  ,  le  menfonge  ,  & 
les  autres  fautes  légères  que  peuvent  com- 
mettre ceux  qui  font  dans  l'É^life.  Ce  qui 
fait  voir  quels  font  ,  félon  fon  fentiment,  ce 

au'il  appelle  grands  &  petits  péchez.  Mais 
les  diftingue  encore  plus  clairement  dans 
l'Homelic  quinzième  fur  le  Levitiquc  ,  dans 
laquelle,  expliquant  allegoriquement  ce  qui 
cft  dit  dans  le  Levitiquc ,  de  la  vente  &  du 
rachapt  des  maifons,  il  dit,  Auc  la  maifondes 
Chrétiens  eft  la  faintcté  qiic^  on  acquiert  par 
l'innocence  &  la  pureté  de  la  vie  -,  &c  que  com- 
me il  arrive  quelquefois  que  ceux  qui  ont  bati 
cette  maifon  par  leur  Foi  ôc  par  leurs  bonnes 
œuvres  ,  la  vendent ,  pour  ainfi  dire,  en  tom- 
bant dans  le  pèche  ,  le  Legiflateur  a  donné 
unmoien  de  la  racheter  par  les  larmes  de  la 
Pénitence,  ilue  l'on  peut  toujours  racheter  ces 
maifons  cjuand  il  arrive  cfuelcfue  cloute  ,  &  Cfuc 
Con  fe  laijfe  aller  a  cfuelejuc  faute  mortelle  ^  ^ul 
ne  con^fte  pas  dans  un  crime  mortel  ,  ni  dans  le 
hlajpheme  de  la  Foi -,  mais  dans  les  difcours  ,  0/4 

dans  cjuelcfue  dérèglement  des  mœurs  

éjue  cette  faute  peut  toujours  être  reparie ,  & 
t^uil  tiefl-  jamais  défendu  de  faire  pénitence  de 
ces  fortes  de  fautes  :  tjue  pour  les  grands  crimes  , 
Qn  n  accorde  la  Pénitence  cjnitne  feule  fois  :  mais 
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tjue  pour  les  fechel^  comntHns  dans  lefcjHels  on 
t07nbe  fonvent ,  ils  reçoivent  tonjours  le  remède 
de  la  Pénitence ,  &  font  rachetez,  a  tous  momcns. 
Voila  des  fautes  qui  peuvent  être  mortellcsy 
mifcs  au  rang  des  petits  péchez  dans  Origc- 
nes.  Je  (çai  bien  que  d*habilcs  gens  préten- 
dent ,  qu*au  lieu  de  //  nos  aliejua  eulpa  rnorta- 
lis  invenerit  ,  ^ud  non  in  crtmine  mortali ,  non  in 
hlafphem'ta  Fidei  ,  &c.  il  faut  lire ,  /r  nos  all- 
oua culpa  woralis  invenerit  y  &c*  Se  cfïcéhvc- 
ment  cet  endroit  fc  trouve  ivinfi  corrige  dans 
l'édition  de  Baie  ,  &  dans  celle  deGrynsus  : 
mai^  cette  corrcébion  eft  nouvelle  ^  car  ce  mê- 
me padage  efl  cité  de  la  manière  que  nous 
Tavons  rapporté  par  le  Maître  des  Sentences 
dans  la  Dift.  14.  du  4.  Livre  ,  fi  nos  al'ifua  cul- 
pa mor  alis  invenerit  ^  &c.  ÔC  cét  Auteur  en  tire 
la  même  conclufion  que  nous  :  que  non  feu- 
lement il  a  donné  le  nom  de  péchez  communs 
dans  lefquels  les  Fidèles  tombent  fouvent  > 
aux  péchez  véniels,  mais  aiifli  à  quelques  pé- 
chez mortels.  Communia  dicit  venialia  peccata 
&  forte  mortaiia  ,  eju^t  ficut  fdtpi  comm'ttunrur  , 
ita  fétpe  per  panitent'iam  redimuntur.  Le  Texte 
même  fait  encore  voir  ,  qu'il  faut  lire  ,  culpa 
mortalis  ,  &  qu'il  s'agit  des  péchez  mortels  : 
car  Origenes  parle  des  péchez  qui  peuvent 
faire  perdre  la  maifon  celcfte  ,  la  fainieté ,  la 
jaftice,  comme  on  peut  le  remarquer  par  ce 

3ui  précède.  Il  ne  parle  donc  pas  feulement 
c  ceux  qui  font  véniels,  puifque  la  faintetc 
te  le  droit  â  la  gloire  ,  peuvent  fubfifter  avec 
ceux-ci.  A  nd  cette  corrcdlion  a  été  faite  par 
ua  homme  médiocrement  fçavant  >  qui  nt 


SUA  LA  Bibliothèque.  ijj 
pouvant  pas  concevoir  la  différence  qu'il  y  a 
entre  un  pechc  &  un  crime  mortel  , a  change 
mortalis  en  mordlls  ,  (ans  prendre  garde  que 
dans  Origencs  il  y  a  des  péchez  mortels  qui 
ne  font  pas  des  crimes  foûmis  à  la  Pénitence 
publique  ,  comme  ce  partage  fcul  le  prouve , 
quand  on  y  veut  faire  attention.  La  même 
chofe  fe  confirme  par  un  padàgc  d'une  Ho- 
mélie précédente;  c'cft  la  douzième  fur  leLe- 
vitique ,  où  Origenes  expliquant  ces  mots ,  // 
ftentrerd  point  dans  Pâme  morte.  Qjielle  efl , 
dit-il  ,  cette  ame  morte  ?  c*ejt  Vame  <^ui  pèche; 
car  il  efi  dit  (^nelle  mourra.  J  E  s  u  s-C  h  a  i  st 
n  entre  point  dans  cette  ame  ,  parce  efuelle  efl 
morte  par  la  malice  &  par  le  pèche  ,  tjui  étant 
confommi  engendre  la  mort,  C*efi  ponr^Hoi  Jesus- 
Christ  n  entre  point  dans  cette  ame  morte  i  mais 
fi  cette  ame  vit ,  &  i^uelle  naît  pas  le  péché  if  ni 
donne  la  mort  ,  Jesus-Christ  ,  ijui  efi  la  vie , 
vient  dans  cette  ame  vivante.  Si  ^nelé^unn  fe  fent 
coupable  d^ avoir  le  péché  en  fit ,  &  éjuil  ne  Cait 
pas  banni  par  une  fatisfaElion  entière  ,  M  ne  doit 
point  efperer  ^ite  Je  sus-Christ  entre  dans  fin 
ame  y  parce  t^uil  n  entre  point  dans  les  ames  mor- 
tes. Voili  des  péchez  mortels  qu'on  cxpîe 
par  une  Pénitence  quotidienne. 

Tout  cela  prouve  affez  bien  ce  que  j'ai  dit, 
qu'Origenes  met  quelquefois  au  rang  des  pé- 
chez légers  ,  des  péchez  qui  peuvent  être 
mortels  ,  félon  le  fcns  que  nous  donnons  prc- 
fentement  i  ce  terme  ,  c'cft-a-dirc ,  qui  tont 
perdre  la  grâce  &  la  juftîce  :  il  eft  vrai  qu'en 
un  autre  fens  on  peut  dire  ,  que  ces  péchez 
ne  font  pas  mortels ,  parce  qu'on  en  obtient 
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plus  facilement  la  rcmiflîon  *,  &  c'eft  en  ce  fcns 
qu'il  dir  qu'il  y  a  des  fautes  mortelles  qui  ne 
font  pas  des  crimes  mortels. 

Mon  Ccnfeur  prétend  qu'Origcncs  n*a 
compris  fous  le  nom  de  péchez  légers  que 
des  péchez  purement  véniels.  Voici  les  rai- 
fons  qu'il  en  apporte. 

Il  dit  premièrement  qu'Origencs  dit  dans 
fon  Traire  fur  Saint  Matthieu,  que  ces  péchez 
ne  font  pas  des  péchez  qui  donnent  la  more 
à  Tame  Réportfè.  Origcnes  ne  dit  point  ce  qu*il< 
Jui  fait  dire  :  il  dit  qu'il  ne  font  pas  de  ceux  qui 
font  appeliez  dans  le  Levitique  péchez  i  la 
mort,  c'eft  à  dire,  des  crimes  énormes,  dont 
on  ne  fait  pénitence  qu'une  fois. 

Secondement,  mon  Cenfeur  dit  qu'Orige- 
nés  remarque  que  ces  péchez  légers  font  com- 
muns a  tous  les  Chrétiens ,  Se  q  «*il  y  a  peu  de 
Fidèles  <^ui  en  foient  exempts  :  d*où  il  conclut 
que  cela  ne  fc  doit  entendre  que  des  péchez  ' 
tres-legers,  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'apparence 

?[ue  les  Chrétiens  des  premiers  (îecles  tombaf- 
cnt  dans  des  péchez  mortels. 

Eéponfe,  QÎielque  fainte  qu'ait  cté  la  vie  des 
premiers  Chrétiens  ,  il  faut  avouer  qu'ils 
ctoient  horhmes  comme  nous,  &  qu'ils  éroicnt 
apparemment  fujets  aux  mêmes  foibleflcs  & 
aux  mêmes  paftions ,  &c  par  confequent  aux 
mêmes  péchez.  Rien  ne  perfuade  tant  que  Ja 
pénitence  publique  n'éroit  pas  pour  tous  les 
péchez  mortels  que  cette  reflexion  \  qu'il  au- 
roit  été  prcfque  impoflîblc  qu'un  Chrétieu 
palTaft  fa  vie  fans  faire  pénitence  publique. 
Car  qui  cft  l'homme  qui  ne  tombe  pas  en  (a 
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vie  dans  quelques  uns  de  ces  péchez  >  que  nous 
appelions  prefentemenc  mortels  ?  Mais  fans 
raifonncr  lur  ce  fujct  ,  il  ne  faite  que  con- 
lîderer  les  exemples  qu'Origenes  &  les  autres 
Pères  nous  apportent  des  pcchcz  légers,  pour 
ctre  perfuadc  qu'il  y  en  avoir  pluficurs  qui 
ctoicnt  mortels.  Ils  mettent  en  ce  rang  les  ini- 
mitiez ,  la  médifance ,  les  jugcmens  témérai- 
res, les  menfongcs,  le  violement  de  fa  parole, 
l'ivrognerie,  le  vol  fecret,  Ôc  tous  les  autres 
péchez    que  Ton  commet  dans  les  emplois 
ôc  dans  le  négoce  :  au  contraire,  ils  ne  don- 
nent pour  exemple  des  grands  péchez, cjue  l'i- 
dolâtrie ,  le  blafphemc,  l'homicide,  Tadulte- 
re,  &:  les  autres  crimes  d'irapudicitc.  Le  moin- 
dre de  tous  eft  la  fornication.  Ils  ajoutent  que 
ce  qu'ils  appellent  grands  péchez  ,  ce  font 
ceux  qui  font  manifcftcmcnt  contre  le  Oeca- 
logue,pour  Icfquels  on  eft  puni  non  feule- 
ment devant  Dieu,  mais  devant  les  hommes, 
pour  lefqucls  on  eft  mis  en  pénitence  publi- 
que,dont  on  ne  fait  pénitence  qu'une  fois, &c. 
Toutes  ces  defcriptions  font  aflcz  compren- 
dre ce  qu'ils  entendent  par  les  grands  &  pe- 
tits péchez. 

Mais  comme  mon  Ccnfeur  s'arrête  particu- 
lièrement fur  ce  que  dit  Origenes  de  la  Péni- 
tence ôc  des  péchez  dans  les  Livres  contre 
Celfe,  il  eft  bon  d'y  faire  quelque  reflexion. 
Ce  Perc  dit  dans  le  troificme  Livre,  que  les 
Chrétiens  examinent  avec  foin  tous  ceux  qui 
veulent  les  entendre ,  &c  aflîfter  à  leurs  allcm- 
blces  j  qu'avant  de  les  y  recevoir,  ils  les  in- 
Aruifent  >  ôc  leur  font  ioubaitcr  de  mener  une 
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vie  innocente ,  qu'ils  les  diftingucnt  en  deux 
clafles.  Q^'tl  y  en  a  ^«i  fom  nouvellement  venus , 
&  (fki  nom  pas  encore  reçu  le  fymkole  de  purifi- 
cation ,  luftrationis  fymbolum  ;  &  cfue  les  au^ 
très  ont  déjà  profejfé  la  Foi  Chrétienne,  Qiî^à  /V- 
gard  de  ceux  du  fécond  rang  ,  il  y  a  des  perfonnts 
dlfpofies  pour  s* enquérir  de  la  vie  &  des  mœurs  de 
ceux  ^ki  viennent ,  afn  d'.fnpecher  ceux  ^ui  font 
des  ailions  défendues  ^  d'entrer  dans  r^Jfemhlce  ; 
&  afin  de  recevoir  ceux  (jui  ne  leur  rejfe?f.tlenf 
pas,  &  les  perfetTionner  de  plus  en  plus,  Qjfa 
f  égard  des  pécheurs  y  &  principalement  a  l* égard 
de  ceux  ^ui  fe  font  fouillez,  par  les  crimes  de  la 
chair  y  ils  font  ch^Jfel^entierement  de  la  repuHicjue 
des  Chrétiens,  J'ai  ici  une  petite  conredation 
avec  mon  Cenfeur,  fur  Tomce  de  ces  perfon- 
ncs  propofées  pour  examiner  les  mœurs 
des  Chrétiens  qui  font  appeliez  isfeiO^t/T*».  Il 

f)rctend  qu'ils  n'ctoient  que  pour  examiner 
es  mœurs  des  Catéchumènes  -,  &  moi  j'ai  crû 
que  je  pouvois  dire  qu'ils  ctoient  aufli  pour 
examiner  la  vie  de  ceux  qui  étoient  dans  1*£- 
glife,  afin  de  découvrir  ceux  qui  commet- 
toient  des  crimes ,  &  de  les  chafler  des  Aflcm- 
blces.  En  effet,  il  y  a  bien  de  lapparcncc  que 
leur  foin  ne  fe  terminoit  pas  aux  fculs  Caté- 
chumènes j&  Origenes  joignant  enfcmble  l'ex- 
clufion  des  Catéchumènes  qui  vivoient  mal, 
&  la  fcparacion  des  Fidèles  qui  commcttoienc 
des  pecncz ,  infimic  qu'il  y  avoit  des  perfonnes 
qui  veilloicnt  fur  la  conduite  des  uns  &  des 
autres.  Quoi-qu'il  en  foit,  ce  premier  pa(ïaec 
fait  voir  qui  ctoient  ceux  qu'on  excluoit  des 
A£cmbléçs  i  ce  font  ces  grands  pécheurs ,  8c 
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•ceux  principalcraeiu  qui  écoicnc  coupables 
des  péchez  de  la  chair  >  comaminatos  Uhidine . 
Origcnes  expliquant  cnfuitc  les  difponcions 
qui  ctoient  rcquifes  pour  recevoir  un  Caté- 
chumène ,  il  dit  que  l'on  prend  garde  qu'il  ne 
foit  pas  feulement  exempt  de  crnue,  mais  mê- 
mes des  péchez  qu'on  croit  plus  légers.  Pecca- 
fis  ijlis  aud  leviora  futantur.  Dira-t-on  que  l'on 
denunae  qu'un  Catéchumène  foit  exempt  de 
ce  que  nous  appelions  péchez  véniels.  Ori- 
gcnes entend  donc  en  cet  endroit  par  les  pé- 
chez légers  ceux  des  péchez  qui  peuvent  être 
mortels. 

Mon  Ccofeur  objcûe  un  autre  partage  du 
quatrième  Livre  contre  Celfe ,  dans  lequel 
Orii»enes  dit  qu'il  ne  parle  point  des  péchez»* 
aufquels  font  fujets  ceux  qui  ne  font  ni  Juifs" 
ni  Chrétiens,  &  dont  les  Pliilofophcs  n'ont* 
pas  été  exempts,  parce  qu'il  n'y  a  que  de  faux  « 
Philofophcs  :  ces  péchez  ne  fe  trouvent  point 
dans  les  Chrétiens,  (\  on  prend  le  nom  de* 
Chrétiens  dans  fa  fignification  propre    &  fi  <« 
quelqu'un  d'eux  s'en  trouve  capable,  il  n'eft  « 

Eas  du  nombre  de  ceux  qui  affilient  aux  Aflcm- 
lées  &  aux  prières  communes  j  mais  qui  en*' 
font  chafl'cz ,  fi  ce  n'eft  peut-être ,  ce  qui  arrive 
rarement,  qu'il  ne  s'en  cache  quelqu'un  dans 
la  multitude  qui  foit  inconnu  aux  autres.  «« 

Il  me  femble  que  ce  partage  m'cft  bien  favo- 
rable :  car  il  fait  voir  qu'on  ne  chartbit  des 
artcmblécs  des  Fidèles  que  ceux  qui  commet- 
toient  des  pochez  que  les  Juifs  mêmes  ne  com- 
mcrtoient  pas  .  de  ces  péchez  énormes,  5c  qui 
rcndoicnt  indignes  du  ngm  de  Chrétien.  Cela 
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pcur-il  s'cntendfc  de  tous  les  pcchez  mortels* 
Examinons  par  quelles  raifons  mon  Cenfeur 
prétend  au  contraire  qu'il  lui  cft  favorable.  Il 
dit  premièrement  qu'il  paroît  par  ce  paflagc, 
qu'on  y  parle  des  péchez  cachez  aulfi-bien 
que  des  publics. 

Il  paroît  par  ce  pafînge,  que  l'intention  de 
TEglifc  étoit  de  fcparcr  4c  fa  Communion  dc 
de  fes /\(rcmblées  5  tous  ceux  qui  avoient  com- 
mis des  crimes  énormes,  ôc  qu'elle  cmploioic 
tous  les  biais  podibles  pour  découvrir  ceux 
qui  en  étoient  coupables  ;  &  qu'étant  décou- 
verts ils  étoient  chaflez.  Voilà  ce  qui  paroît. 

Il  veut  prouver  cnfuite  qu'il  parle  de  tous 
les  péchez  mortels.  Premièrement,  parce  qu'il 
parle  des  péchez  que  les  Philofophes  Païens 
ne  lailfoient  pas  de  commettre.  Or  il  n'y  a 
pas  d'apparence  qu'ils  commilVcnt  publique- 
lucnt  des  impudicitez.  Comme  h  l'on  ne 
fçavoit  pas  combien  la  vie  de  pluficurs  Phi- 
lofophes Païens  a  été  fcandaleufe  ,  &  dans 
quels  crimes  ils  font  tombez  :  comme  (î  l'on 
ne  fçavoit  pas  que  c'eft  des  Philofophes  donc 
parle  Saint  Paul  dans  l'Epître  aux  Romains, 
quand  il  accufc  les  faux  faacs  du  fieclc  d'avoir 
commis  des  crimes  horribles-,  comme  Ci  l'on 
ne  fçavoit  pas  que  Socratc  a  été  accufé  du  cri- 
me le  plus  infâme  :  comme  fi  Lucien  ôc  les  au- 
tres Auteurs  fatyriques  n'avoicnt  pas  décou- 
vert la  vie  honteufe  ôc  les  defordies  des  Phi- 
lofophes. 

Secondement,  il  dit  qu'Origencs  avoir  par- 
lé de  l'idolâtrie  &  de  l'impureté  ;  qu'on  ne 
peut  dgnc  point  rcjcttcr  fur  ces  deux  crimes 

ce 
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te  qu'il  dit  des  autres  péchez 

Mon  Cenfcur  n'a  pas  bien  pris  le  fens  d'O- 
rigenes  :  il  dit  dabord  que  les  Chrétiens  ne 
commettent  point  de  fornication  ^  ôc  il  ajvmcc 
qu'il  ne  parle  point  des  autres  crimes  plus  é- 
normcs  ,  dont  les  Philofophcs  Païens  n  ont 
pas  été  exempts  :  ce  font  les  autres  crimes 
d'impudicitc  que  Ton  n'oferoit  pas  nommer. 
C'eft  ainlî  que  Tertullien  dans  fon  Traité  de 
la  Pénitence ,  après  avoir  parlé  de  la  pénitence 
des  adultères,  dit  que  pour  les  autres  crimes 
d'impudi^té,  on  ne  fouffirc  pas  même  à  ceux 
qui  en  font  coupables ,  de  s'approcher  de  ren- 
trée de  TEglifc.  Caterds  aatem  libidinum  ftirtas 
éth  om?7i  E  ce  le  fi  £  te^fo  fUbmovemuf. 

Après  tout  ,  je  demande  à  mon  Cenfcur 
s'il  prétend  que  l'orgueil  ,  l'envie,  les  inimi- 
ciez,  la  parcife  ,  l'ivrognerie  ,  &c.  ne  puifl'cnt 
pas  être  des  péchez  mortels  qui  tuent  l'ame , 
ôc  lui  font  petdre  fa  fainteté  intérieure.  Je  lui 
demande  en  fécond  lieu ,  s'il  eft  croiablc  que 
les  premiers  Chrétiens  aient  été  entièrement 
exempts  de  ces  péchez  pendant  toute  leur  vie  j 
Cl  dés  qu'un  homme  y  étoit  tombé,  on  pou- 
voit  dite  qu'il  celfoit  de  mériter  le  nom  de 
Chrétien  ;  s'il  étoit  mis  pour  cela  en  pénitence 
publique,  &  feparé  de  l'Eghfe  ;  fi  quand  il  y 
rctomboit  une  féconde  fois^  il  n'étoit  plus 
re(jû  à  la  Communion,  dcc.  Si  mon  Cenfcur 
peut  digérer  routes  ces  conclufions',  s'il  n'cft 
pas  effraié  de  leur  abfurdité  ,  qu'il  me  produi-  " 
le  donc  quelque  Canon  qui  les  foûmctte  à  la 
Pénitence  *,  q  i'il  m'apporte  quelque  exemple 
de  l'antiquité  j  qu'il  m'allègue  quelque  auto- 
Tomt  FI.  1 
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rite,  pour  me  faire  croire  des  choks  au/îî  in- 
croiablcs  que  celles-là 

61  mon  Ccnfcur  n'a  pas  bien  rencontre 
dans  la  Critique  qu'il  a  faite  contre  moi ,  il  n*a 
pas  ctc  plus  heureux  dans  le  choix  des  nou- 
velles Remarques  qu'il  a  données.  Dans 
des  extraits  de  la  nature  de  ceux  que  j'ai  don- 
nez au  public,  on  ne  doit  remarquer  que  des 
choies  rares  &  fing  lieres  ,  des  pcnfccs  (ur- 
prcnantes  ,  des  faits  de  confequencc  ,  des 
exemples  remarquables.  Enfin,  l'on  ne  doit 
rien  apporter  qui  ne  foit  utile,  ôc  qui  ne  fcr- 
ve  à  établir  quelque  point  de  doctrine,  ou  à, 
cclaircir  quelque  pratique  de  l'iiglife  :  car  fi 
l'on  amall'c  fans  jugement  des  chofes  tres- 
communes,  des  faits  vagues,  de  fauflcs  pcn- 
fces ,  des  imaginations  fans  fondement ,  des 
opinions  ridicules,  un  pareil  Recueil  ne  peut 
être  qu'ennuicux  &  defagreable. 

Qu'auroit-on  dit  de  moi,  fi  j'cufïe  remarque 
comme  quelque  chofe  de  bien  fingulier,  ainfi 
qu'a  fait  mon  Cenfeur,  qu'il  y  avoit  dans  la  pri- 
mitivc  Eglifc  des  perlonnes  vertueufcs, qui  fe 
»*  dévoiioient  à  parcourir  les  Bourgs,  les  Villages, 
»»  ôc  les  Métairies,  pour  attirer  les  hommes  â  la 
>»  Foi-, que  lorfqu'on  rcmarquoit  parmi  lesChrc- 
9»  tiens  des  perlonnes  bien  inftruites,  on  les  fai- 
•>  foit  Prêtres  malgré  eux  ;  que  la  plupart  des 
w  Evcques  de  ces  temps  étoicnt  des  perfonncs 
w  d'un  mérite  extraordinaire  5  qu'on  croioit  que 
w  les  Prêtres  dévoient  vivre  dans  une  grande 
M  charité  j  que  quand  l'on  prechoit  l'Evangile 
M  aux  Gentils  ,  on  ne  leur  cachoit  pas  ce  qui 
»»  pouvoit  les  choquer,  parce  qu'où  leur  pie- 
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.  clîoit  la  vanité  des  Idoles  i  qu'on  recevoir  «« 
designorans  dans  l'Egiife,  ôcc,  ne  fc  fcroit-on  •« 
pas  mocqué  de  moi ,  fi  i'avois  fait  ces  remar- 
ques i     Cl  Ton  en  vouloir  faire  de  pareilles, 
quels  volumes  nefcroir-on  pas  ?  Mais  fi  j'cufli 
encore  fait  obfervcr  avec  mon  Cenfeur,  que 
les  bons  Anges  ne  font  point  de  mal  aux  hom-  *« 
mes,  pas  même  aux  plus  mcchans  j  que  les  '* 
démons  pèchent  avec  les  mcchans  -,  qu*ils  •» 
prennent  plaifir  à  fentir  la  fumée  des  vidimes  i  «« 
qu'ils  ont  été  reléguez  fiir  la  terre  ;  qu'il  y  en 
a  qui  font  attirez  &  attachez  par  des  enchan-  « 
remens  j  que  lorfqu'un  Démon  étoit  vaincu  *• 
après  avoir  tenté  un  hojnme,  il  n'en  pouvoir  « 
plus  tenter  d'autre,  &c.  ne  me  ferois-je  pas  •« 
cxpofé  a  la  raillerie  du  public  ? 

On  poLurra  croire  que  les  remarques  que 
mon  Cenfeur  a  tirées  d'Origcnes  fur  l'Hcriturc, 
font  de  plus  grande  confcqucncc  -,  mais  on  fe- 
ra aflcz  furpris ,  quand  on  verra  qu'à  l'exce- 
ption de  celle  qui  regarde  les  Auteurs  des 
Pfeaumes  dont  j'ai  parlé  dans  ma  Difl'crtation 
préliminaire,  les  autres  font  fi  frivoles,  qu'el- 
les ne  méritent  aucune  créance,  fi  ce  n'eft  que 
l'on  foit  affez  fimple  pour  croire  que  S.  Jean, 
lorfqu'il  envoioit  fesdifciplcs  a  Jesus-Christ,  ** 
doutoit  fi  étant  aufiî  glorieux  qu'il  l'avoir  ap-  " 
perçû  quand  il  le  baptiza,  il  dcfccndroit  aux  '« 
Enfers  ^  que  ce  fut  un  mauvais  Anj^c  qui  fug- 
géra  à  Saint  Pierre  au  temps  de  la  Transfigu- 
ration  ces  paroles,  honume^ nos  htc  ejfe  ;  qu'A-  *« 
nanias  mourut  de  honte  &  Saphire  de  dou-  '« 
leur,  6cc.  quel  ufage  peut-on  faire  de  ces  chi-  «• 
mcres.  Si  mon  Cenfeur  veut  ^\n(\  faire  des 
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Recueils  des  imaginations  de  pluficurs  Auteurs 
Ecdcfiaftiqucs,  il  pouria  faire  de  gros  volu- 
mes que  perfonne  ne  lira.  Pour  moi  je  croi- 
rois  abufcr  de  la  patience  Se  du  temps  de  mes 
Ledeurs,  fi  je  failois  de  ces  fortes  d'obfcrva- 
rions. 

Les  extraits  de  Morale  peuvent -cire  moins 
inutiles  \  mais  fi  Ton  vouloit  recueillir  tout  ce 
qu'il  y  a  dans  Origencs  ôc  dans  les  autres  Pè- 
res, on  auroit  plutôt  fait  de  traduire  la  plu- 
part de  leurs  Ouvrages.  Il  faut  neccfiàiremenc 
le  contenter  de  remarquer  les  grands  princi- 
pes comme  j'ai  fait,  fans  entrer  dans  un  détail 
cnnuicux  de  plufieurs  remarques  particulières. 

Mon  Ccnfcur  appelle  Remarques  fur  THi- 
ftoirc,  les  obfcrvations  fuivantes  j  que  les  Chré- 
tiens vivoientdans  une  grande  pcrfc(ftion  -,  que 
»>  les  Evcqucs  ctoient  plus  réglez  que  les  Ma- 
M  giftrats  feculiers  \  que  la  Religion  Chrétienne 
M  ctoit  plus  connue  que  les  Se^cs  d'aucun  Phi- 
9,  lofophe  -,  que  Dieu  avoit  dilîîpé  les  deffcins 
f»  des  ennemis  des  Chrétiens  i  qu'il  avoit  nean- 
M,  moins  permis  qu'il  y  eût  quelques  Martyrs; 
„  que  le  Démon  avoit  contribué  à  faire  cefïer 
„  les  pcrfccutions  i  &  quantité  d'autres  remar- 
ques générales,  qui  ne  ferviroient  pas  beau- 
coup a  perfe(îlionner  l'Hiftoirc.  Il  eft  vrai  qu'il 
y  en  a  quelques  autres  qui  pourroicnt  entrer 
dans  une  l  lidoirc  Eccfcfiaftique ,  mais  qui 
n*ont  pas  dû  être  remarquées  par  un  Biblio- 
thcquaire.  S'il  vouloit  qu'on  rapportait  tous 
Jes  faits  hiftoriqucs  qui  fc  trouvent  dans  les 
Auteurs ,  on  ne  finiroit  jamais  ;  ôc  d'.iillcurs ,  ces 
faits  mis  fans  ordre  hors  de  leur  place  ôc  de 
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leur  temps,  ne  peuvent  pas  ctrc  de  grand 
ufagc. 

Examen  des  Remarques  de  mon  Cenfeur  fur 
ce  que  fui  dit  de  Saint  Cypnen^ 

QUELQUE  ennuicux  que  foit  Texamcn  do 
coures  les  Remarques  de  mon  Cenfeur  ,  il 
taut  pourtant  me  refoudre  à  le  continuer ,  afin 
de  n'en  laUfcr  aucune  fans  réplique.  Ce  qui  me 
confolc,  c'eft  qu'il  s'en  trouve  qui  me  don- 
nent occafion  d'examiner  de  belles  matières ,  & 
j'efpcre  que  celles  qu'il  a  faites  fur  ce  que  j'ai 
dit  de  Saint  Cyprien,  m'obligeront  d'éclaircir 
quelques  points  importans  de  difciplinc. 

La  première  que  je  rencontre  eft  de  peu  de 
confequence  :  j'ai  dit  que  Saint  Cyprien  fut 
oblige  de  fc  retirer  de  Carthage  ,  parce  que 
les  Païens  irritez  de  ce  qu'il  encouragcoit  (on 
peuple ,  le  demandèrent  plufieurs  fois  par  des 
cris  qu'ils  jettercnt  dans  le  lieu  des  fpectacles  , 
pour  l'expofer  aux  bêtes.  Et  j'ai  ajouté,  ejuil 
avo'it  fitivi  en  cela  le  commandernent  qu  'il  croiolt 
avoir  refn  de  Dieu  dans  une  v'tfion.  Mon  Cen- 
(iur  trouve  à  redire  à  cette  expreflion  ,  & 
7naccufe  cCavoir  oublié  en  cela  le  refpeSl  dH  à  la 
famteté  de  Sa'tnt  Cyprien  :  comme  fi  un  Saint 
ne  pouvoir  pas  fc  tromper,  en  prenant  une  rc- 
prefenration  naturelle  ce  fon  imagination  pour 
une  vifion.  Je  veux  croire  que  celle  qu'eue 
Saint  Cyprien  croit  véritable,  mais  cela  n*cft 
pas  de  toi,  on  n'eft  pas  oblige  de  le  croire  ^ 
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comme  une  chofc  rrcs-ccrtainc,  &  Saint  Cy- 
pricn  mcmc  pouvoit  en  douter. 

J'ai  dit  que  quand  la  paix  fut  rctiduc  à 
l'Eglife  après  la  pcrfecution  de  Decc,  on  avoic 
fait  une  diftinftion  entre  les  LibcUatiqucs  8c 
les  Idolâtres*,  qu'on  ayoit  permis  de  réconci- 
lier les  premiers  fur  le  c^iamp  -,  &  que  Ton 
avoir  rcfolu  de  différer  l'abfolution  des  fé- 
conds à  la  mort.  Ceci  eft  fondé  fur  les  paroles 
de  la  lettre  51.  de  Saint  Cvpricn  adrefTce  à  An- 
tonicn  ,  dans  laquelle  il  dit ,  parlant  de  ce  qui 
avoit  été  ordonné  en  Afrique  6c  a  Rome  fur 
ce  fujet.  Et  ideo  flaciiit ,  frater cariffime ,  examina- 
tis  catifs  Jingulorum ,  Uhellaticos  intérim  admitti, 
facrificéitïs  in  exitu  fubzemri.  Voici  comme  cc3 
paroles  ont  été  traduites  par  M.  Lumbert. 
C'efl  pourquoi^  mon  très-cher  frère ,  nous  avons 
trouvé  bon  ,  après  avoir  examiné  la  caufe  de  cha^ 
cun  ,  de  recevoir  prefentement  ceux  ejui  je  font  fer^ 
vis  de  billets ,  &  de  réconcilier  à  la,  ?nort  ceux  ejui 
ont  fjcrifié.  On  ne  voit  pas  qu'on  puiifc  don- 
ner un  autre  fens  a  ces  paroles  que  celui  que 
j'y  ai  donné.  \Stnterim  ne  veut  dire  autre  chofe 
en  cét  endroit  que  prefentement ,  fur  le  champ, 
C'cfl:  ce  que  fignific  quelquefois  ce  mot  mcmc 
dans  les  Auteurs  de  la  pure  latinité,  &  je  ne 
vois  pas  qu'on  puiifc  donner  d'autre  fens  i  ce 
palfagc ,  quand  on  traduiroit  même  :  Nous  avons 
refoin  de  recevoir  cependant  les  Libellatiques 
d'attendre  a  la  mort  à  réconcilier  les  Penitens,  Cela 
fcroit  le  même  fens.  A  la  fin  de  la  Lettre  Vinte^ 
rim  cft  pris  dans  le  même  fens  :  H<£c  intérim^  fra^ 
ter  cari ffime ,  pauca  de  multis ,  qitantltm  potui ,  bre~ 
viter  deCHCurri  :  où  il  eft  vifiblc  c^\x*intertm  cft 
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rais  pour  in  pr^fentïarum.  Voiln  vrefentemem ,  mon 
cher  fre>'e  ,  une  pdrt'ie  dit  gran^  nombre  de  chofts 
(jue  f  aurais  a  vom  dire,  11  cft  vrai  que  deux  li- 
gnes auparavant  {  intérim  iemblc  ctre  pris  pour 
tout  le  temps  de  cette  vie  y  quand  il  dit  que 
parce  qu'il  n*y  a  point  de  pénitence  en  Tautrc 
monde  ,  on  doit  recevoir  les  Penitcns  en  ce- 
lui-ci ,  dehent  inter'în  fuTifi  ;  mais  il  cft  aifé  de 
voir  que  Vinterim  eft  toujours  pris  dans  le  mê- 
me fens  pour  le  temps  prefent  par  oppofition 
au  temps  futur  :  mais  parce  que  le  temps  pre- 
fent eft  oppoTc  en  cet  endroit  a  Tautrc  vie,  il 
doit  s'entendre  de  celle-ci  en  fôn  entier  j  au 
lieu  qu'au  premier  paiFagc  V-nierlm  étant  op- 
pofc  a  Tarticlc  de  la  mort  &  à  la  fin  de  la  vie 
prefonte,il  fc  doit  entendre  pour  le  temps 
prefent.  J'avoue  néanmoins  qu'on  ne  doit  pas 
étendre  cette  pcrmifllon  de  recevoir  les  Li- 
bellatiques  fur  le  champ  a  tous  ceux  qui  étoient 
coupables  de  ce  crime  ,  mais  feulement  à  ccur 
qui  croient  alors  en  pénitence  :  car  pour  ceux 
qui  ne  l'avoient  pas  encore  demandée  ni  faite 
lorfque  ce  décret  fut  fait,  on  ne  peut  pas  croire 
qu'ils  y  fuflènt  compris.  La  queftion  étoit  feu- 
lement de  ceux  qui  avoient  fait  pénitence,  & 
non  pas  de  ceux  qui  ne  l'avoient  point  encore 
cntreprife.  Cette  reflexion  détruit  toutes  les 
objeâiions  de  mon  Ccnfeur  ,  à  l'exception 
d'une  feule  ,  que  fi  l'on  devoir  ainfi  entendre 
le  Décret  de  Saint  Cypricn  ,  il  s'enfuivroic 
qu'il  n'auroit  pas  pris  un  milieu  encre  le  relâ- 
chement de  ceux  qui  vouloicnt  admettre  fur 
le  champ  les  Libcllatiqucs  ,  &  ceux  qui  leur 
vouloieat  rcfufer  entièrement  Tabfolution  j 
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mais  rien  n'cft  plus  foiblc  que  cette  raifon. 
Car  abfoudre  les  Libcllatiqucs  qui  ont  déjà 
fait  pénitence,  ôc  remettre  les  Idolâtres  a  la 
mort,  c'cft  afliirc ment  ûn  tempérament  entre 
abfoudre  iur  le  champ  tous  les  coupables  Ôc 
ne  les  point  abfoudre  du  tour. 

J'ai  dit  que  dans  le  mcme  Concile  on  avoic 
ordonne  que  les  Ecclcfiaftiqucs  qui  avoicnt  fa- 
crihc  aux  Dieux  fcroient  exclus  du  Clergé, 
pour  toujours  *>  <]u'ils  ne  communiqueroient 
plus  avec  les  Fidèles  que  comme  laïques  j  & 
que  quelques-uns  mcme  fcroient  mis  en  pé- 
nitence. Mon  Ccnlcur  dit  là  dcfliis  que  j'ii  eu 
tort  de  rcftreindre  le  Décret  de  mettre  les 
Ecclcfiaftiqucs  en  pénitence  -,  qu'il  étoit  gêne- 
rai pour  tous  les  Clercs.  J'avoue  que  c'écoic 
la  pratique  ordinaire  de  TEglife  d'Afrique; 
mais  comme  elle  n'ctoir  pas  univerfcUe,  j*ai 
cru  devoir  mettre  cette  exception  ;  d'autant 
plus  ,  qu'il  paroîr  que  Trophimc  ,  Evcquc 
d'Arles,  dont  il  eft  parle  dans  cette  lettre  de 
Saint  Cypricn ,  avoit  été  exempté  des  travaux 
de  la  pénitence  publique.  Ce  Décret  n'étoit 
donc  pas  li  gênerai  qu'il  n'y  eiît  quelque  ex- 
ception. 

Mon  Cenfeur  m'accufc  d'avoir  oublié  de 
traduire  dans  le  Décret  d*Eticnne  touchant  le 
Baptême  des  Hcrctiques  ces  mots,  in  paniten* 
ttam.  Voici  les  termes  latins  :  SiciHisacjttacurn» 
cjue  hécrcji  vexent  nd  vos ,  nlh  'tl  innovetur  niji  ejHod 
traditHM  cflut  manusei  imponatHr  in  fœnitentiam. 
Voici  comme  je  les  ai  traduits.  Si  quelcjuun 
vient  a  vous  de  cjnele^ne  h  ère  fie  ejuil  fiit,  cjuon  ne 
çhéinge  ricfi  a  ce  cjui  a  été  réglé  par  la  Tradi/ton» 
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&  ejiton  lui  bnpofc  fenlewetJt  les  ?nafyis  pour  le  rr- 
cevoir.  Il  cft  faux  que  j'aie  oublie  de  traduire 
CCS  mots  ,/«  pœmtcritiam.  J'ai  prétendu  en  ren- 
dre le  fcns  par  ceux-ci,  four  le  recevoir  ;  &  en  \ 
effet  ils  ne  fignificnt  autre  chofc  :  car  on  ne 
peut  pas  dire  qu'on  mît  en  pénitence  ceux  qui 
revenoicnt  de  l'iicrcfie ,  l'impofition  des  mains 
croit  feulement  une  marque  de  leur  convcr- 
fion  &  de  leur  rciinion. 

En  comparant  la  conduite  de  Saint  Cypricn 
avec  celle  d'Etienne  ,  je  ne  me  fuis  pas  pu 
empêcher  de  faire  remarquer  que  celui-ci 
avoit  témoi'^né  bien  moins  de  modération 
que  le  premier.  Je  l'ai  prouve  par  la  ma- 
nière dont  il  reçut  les  Députez  des  Afnquains, 
par  la  dureté  de  fes  Lettres,  par  les  termes  im- 
périeux qu'il  y  emploia  ,  par  l'excommunica- 
tion qu'il  lança  aufîî-tôt  contre  eux  \  toutes  ces 
chofes  font  des  marques  de  fon  emportement.  ^ 
Du  côté  de  S.  Cyprien  on  ne  voit  riendcfem- 
blable.  Il  écrit  honnêtement  fon  avis  au  Pape  ; 
il  lui  parle  avec  déférence  ;  il  ne  prétend  point 
lui  faire  de  loi.  Le  Pape  maltraite  fes  Dépu- 
tez ,  &  le  traite  lui-même  de  faux  Chrétien , 
de  faux  Apôtre  ,  il  l'excommunie  :  tout  cela 
n'émeut  point  Saint  Cypricn  ,  &  il  confcrvc 
toujours  l'union,  la  charité,  la  paix,  proteftc 
hautement  qu'il  ne  veut  point  fe  fcparer  de  la 
Communion  d'aucun  Evcque,  qu'il  ne  condam- 
ne pcrfonne.  Ce  n'eft  point  moi  qui  ai  inventé 
ces  faits  ,  mon  Cenfcur  ne  fcauroit  difcon- 
venir  de  leur  vérité.  Je  laiflc  à  pcnfcr  quel 
jugement  on  peut  faire  Id-defiiis  de  U  con- 
duite de  l'un  &  de  l'autre. 
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Il  m*ob)e<Skc  que  Firmilicn  n*a  pas  micuT 
traité  le  Pape  Etienne,  qu'il  lui  donne  les 
noms  de  Judas,  d'Herctiquc  ,  &:c.  11  ne  s'agit 
ras  de  Firmilien,  il  s'agit  de  Saint  Cypiicn, 
la  faute  de  l'un  ne  doit  pas  retonnber  fur 
l'autre  :  outre  que  Firmilien  eft  plus  cxcufa- 
ble  qu  Etienne  parce  qu'il  avoir  conçu  de 
l'indignation  contre  la  manière  indigne  donc 
Etienne  avoir  traité  les  Députez  de  Saint  Cy- 
pricn. 

Mais  Saint  Cyprien  même,  dit  il,  Taccufc. 
fans  le  nommer,  de  vouloir  avoir  un  empire 
tyraniquc.  Ccft  déjà  une  grande  modération 
de  ne  point  nommer  fon  Advcrfaire,&  un 
Advcriairc  qui  n'a  point  garde  de  ménage- 
ment :  mais  je  ne  veux  que  ces  paroles  mêmes 
de  Saint  Cypricn  pour  faire  connoîtrc  fa  mo- 
dération. Après  avoir  fait  lire  dans  un  Con- 
cile très -nombreux  la  Lettre  i  Jubaien,  il  ex- 
horte fes  Ccnfcurs  à  dire  librement  leurs  avis 
fur  la  queftion  qui  y  ctoit  traitée, qui  eft  celle 
du  baptême  des  Hérétiques,  ft^is  cependant  con- 
tUmy^er  perfonne ,  &  fat? s  avoir  dejfeïn  etexcom» 
mumer  ceux  ^ni  feraient  d'avis  différent  :  car  ^er-^ 
fonne  de  nous,  dit-il,  ne  fe  doit  établir  Eve^uê 
dis  Evê^ues ,  oh  prétendre  contraindre  frs  Collè- 
gues par  une  crainte  tyranniefue.  Saint  Auguftin 
a  bien  porte  un  autre  jugement  de  ces  paroles 
que  mon  Cenfeur  n'a  fait  :  car  après  les  avoir 
rapportées  dans  le  chapitre  3.  du  troiliémc  li- 
vre du  Baptême  ,  bien  loin  d  y  trouver  de  l'ai- 
greur, il  s'écrie  :  Q^e  peut  -on  trouver  de  plus 
doux  que  ces  paroles  ?  cfuy  a-t  il  de  plus  humble? 
nulle  autorité  ne  nous  doit  empêcher  de  chercher  U 
vérité. 
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Ce  Saint  ne  juge  pas  non  plus  des  Lettres 
qiic  Saint  Cypricn  a  écrites  fur  ce  fujec  com- 
me a  fait  mon  Cenfcur  :  il  les  trouve  au  con- 
traire, pleines  de  douceur,  d'humilité,  de 
charité,  &  de  raifons  mêmes  vraifemblables , 
qui  pouvoient  être  de  grand  poids  avant  que 
la  qucftion  fût  décidée  ,  principalement  parce 
que  l'on  n'apportoit  pas  alors  de  railons  afl'cz 
pertinentes  pour  foùtcnir  l'opinion  contraire. 
Il  ne  l'accufe  point  d*avoir  mal  parlé  d'Etien- 
ne, ni  d'avoir  témoigné  trop  de  chaleur.  Ce- 
pendant mon  Cenfeur  qui  en  juge  bien  autre- 
ment ,  trouve  que  Saint  Cyprien  a  fait  un 
grand  crime  ,  en  faifant  remarquer  que  la  let- 
tre d'Etienne  étoit  pleine  de  faux  fentimcns, 
d'impertinences  ,  de  contradictions  ,  d'igno- 
raaces  &  d'imprudences.  Voici  les  termes  latins, 
nam  inter  cetera  fnperba  ,  vel  ad  rem  ?wrj  pern- 
mntîa  ,  vel  fih'f  ipfi  contraria  ^  ijHA  imperitè  atcftte 
improvide  finpfit.  Je  ne  m'arrête  pas  si  remar- 
quer que  le  terme  ad  rem  non  pertinemia ,  n'eft 
pas  bien  rendu  par  celui  d'hnpertinences  ,  ôC 
qu*il  a  tout  un  autre  fens  dans  le  Latin  que 
dans  le  François,  où  il  pourroit  paflèr  pour 
un  terme  injurieux  ;  je  dis  feulement  que  tout 
cela  eft  dit>  non  contre  la  perfonne  d'Etienne, 
mais  contre  ce  qu'il  avoit  écrit  dans  fa  Lettre  : 
nous  ne  l'avons  pas,  ainfi  nous  ne  pouvons 
pas  fçavoir  fi  ce  qu'il  difoit  étoit  bien  i  pro- 
pos. Il  cft  afll-z  étonnant  que  Saint  Auguftin 
ne  fe  foit  point  feivi  des  raifons  de  ce  Pape, 
&  n'ait  point  rapporté  fa  Lettre  y  mais  ce  que 
nous  en  avons ,  ne  nous  en  donne  gueres  une 
autre  idée  que  celle  qu'eu  doanc  S,  Cypricn, 
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L'unique  raifon  qu'il  rend  pour  montrer  qu'il 
ne  faut  point  baptizcr  les  Hérétiques  :  ceft-, 
dit-il,  pitre e  (j ne  les  Herevcjues /ne  fe  rebaftil^nt 
pas  en  fe  recevant  les  uns  les  autres.  Je  crois 
qu'on  pourroit  bien  dire  de  cette  raifon,  que 
ad  rem  non  perttnet  i  ôc  je  doute  fort  que  l'on 
voulût  la  faire  valoir  comme  une  bonne  preu- 
ve. Je  ne  parle  point  de  Terreur  dans  laquelle 
il  femble  avoir  été,  qu'il  faloit  recevoir  gcnc- 
ralement  tous  les  Hérétiques  de  quelque  ma- 
nière qu'ils  euilcnt  crc  baptizcz ,  à  juacum^ue 
harejt.  J'ai  aflez  bien  prouve  qu'il  eft  trcs- 
probable  qu'Etienne  a  ctc  dans  cette  erreur  , 
&  mon  Cenfcur  n'a  ofc  attaquer  cette  Remar- 
que. Cependant  c-'eft  par  là  qu'il  faloit  com- 
mencer la  juftifîcation  d'Etienne.  Au  rcfte  , 
plus  Saint  Cypricn  a  eu  mauvaifc  opinion  du 
fcntimcnr  d'Etienne,  plus  il  l'a crii dangereux , 
plus  on  doit  admirer  fa  patience  &  fa  (âgeflc; 
puifque  malgré  cela  non  feulement  il  ne  Ja 
pas  voulu  condamner,  mais  il  a  voulu  entre- 
tenir la  paix,  quoi-qu'il  eut  été  maltraité  ;  de 
forte  que  l'on  peut  dire,  que  ni  le  zele  indif- 
cret  pour  la  vérité,  ni  Iapa(îîon  de  fe  venger, 
ne  l'ont  porté  a  rien  faire  contre  la  charité  & 
la  paix. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  beaucoup  à  une  chi- 
cane que  me  fait  mon  Ccnfeur  fur  ce  que  j'ai 
dit  que  la  Lettre  du  Clergé  de  Rome  par  la- 
quelle il  blamoit  la  retraite  de  S.  Cyprien» 
étoit  (ans  infcription  ni  foufcription.  J  ai  crû 
que  ces  paroles  de  la  Lettre  troificmc  de  Saint. 
Cypricn  le  marquoient  allez  clairement:  Legï 
etiam  liiterM^  in  ^nlhns  nec  qui  fcr'tpfcr'wt ,  ncc 
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éâ  ejuos  fcripntm  fit ,  fignificanter  exfreffum  ejt. 
Quand  on  ne  marque  point  dans  une  lettre 
m  ceux  qui  l'ont  écrite ,  ni  ceux  a  qui  elle  eft 
écrite,  il  faut  qu*cllc  foit  fans  adrclfc  8c  fans 
fignaturc  j  cela  ne  peut  être  autrement.  Les 
termes  de  S.  Cypricn  ne  veulent  pas  feule- 
ment dire  qu  il  y  avoit  quelque  arabiguitc-, 
mais  il  dit  nettement  qu'on  n'avoit  point  mar- 
que précifcment ,  ni  ceux  qui  l'avoient  écrite  , 
ni  ceux  à  qui  elle  étoit  écrite.  Mon  Cenfcur 
nous  donne  ici  une  plaifante  conjcdlure.  Il 
dit  ^ne  c*eft  ane  celui  éjui  r avoit  compofée ,  si- 
toit  contenté  de  mettre  an  bas  le  nom  dn  Clergé  de 
Rome  fans  y  mettre  le  ftcn,  S*il  n*y  eût  manque 
que  cela,  on  eût  f^ù  au  nom  de  qui  elle  étoit 
écrite  ,  &  à  qui  elle  étoit  adrelTéc.  11  eft  vrai  que 
S.  Cyprien  marque  fur  la  fin  qu'il  leur  ren- 
voie cette  Lettre,  afin  qu'ils  reconnoiflcnt  fi 
l'écriture  &  la  foufcription  eft  d'eux,  ou  non  : 
mais  par  la  foufcription  il  faut  entendre  quel- 
que marque  que  l'on  avoit  mife  au  lieu  du 
nom  du  Clercé  de  Rome.  Et  en  effet,  cette 
Lettre  qui  eft  la  féconde  dans  l'ordre  de  Pa- 
mclius,  n'a  point  d'infcription  comme  les  au- 
tres. 

Mon  Cenfcur  remarque  une  faute  d'impref- 
fion  qui  s'eft  gliflec  :  dans  la  ligne  10.  ac  la 
page  ^66.  Ton  amis  la  lettre  ^..pour  la  lettre  6. 
Je  le  remercie  de  cét  avcrtillement  -,  mais  il 
n'ctoit  pas  difficile  de  connoître  qu'il  y  avoit 
erreur  ,  puifque  quelques  lignes  auparavant 
j'ai  parlé  de  la  Lettre  huitième.  Il  pouvoit 
encore  remarquer  que  dans  la  page  453.  &  que 
dans  la  47^.  1. 1<>.  il  faut  mettre  4  /  / .  au  lieu 
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de  4  j7.  J'en  avertis  ici  quoi-quc  la  faute  foic 

aifcc  â  reconnoître  ,  parce  qu'auparavant  je 

rarle  de  l'année  450.  &  aufll-tôt  après  de 
année  451. 

Mon'  Ccnftur  dit  que  je  n*ai  pas  bien  pris 
le  fcns  de  la  Lettre  vingtième  ,  éc  que  le  def- 
fein  de  Cclcftin  n'étoit  pas  de  recommander 
fa  fœur  aux  prières  de  Lucien  *,  mais  de  le  prier 
que  le  premier  des  Confcfl'eurs  qui  mourroit  , 
accordât  la  paix  a  fa  fœur.  II  eft  vrai  qu*il 
demande  Tun  &c  l'autre  j  mais  il  croit  aficz inu- 
tile de  marquer  le  dernier,  parce  qu'il  eft  ex- 
pliqué dans  la  Lettre  fuivante.  Cela  eft  de  peu 
de  confcquencc. 

Il  eft  plus  important  d'examiner  s'il  eft  vrai 
que  l'on  n'ait  mis  pcrfonne  en  Pénitence  pen- 
dant la  pcrfecution  de  Dece.  C'cft  un  para- 
doxe que  mon  Cenfeur  avance.  Voions  s'il 
eft  foùtenable.  Par  Pénitence,  ou  l'on  entend 
la  fcparation  du  corps  de  l'Eglife  pour  quel- 
que pcchc,  ou  l'on  entend  les  oeuvres  de  Pé- 
nitence que  faifoicnt  ceux  qui  croient  ainfi 
feparez  pour  expier  leur  peclié,  &  pour  mé- 
riter d'être  réiinis  à.  rEcliîe.  Je  ne  crois  pas 
que  mon  Cenfeur  veuille  nier  que  ceux  qui 
avoient  facrifié  aux  idoles  ,  ou  reçu  des  bil- 
lets pendant  la  perfecurion  de  Dece  ne  fuirent 
feparez  de  la  Communion  des  autres  Fidèles, 
&enfuitc  mis  en  Pénitence.  Cela  eft  trop  vi- 
fible  ,  parce  qu'ils  demandoient  à  être  réta- 
blis dans  l*Eglifc  ,  &  folliciroient  pour  cela 
les  Martyrs  :  ils  en  étoient  donc  feparez.  La 
queftion  reflc  des  œuvres  de  Pénitence  >  mais 
on  les  peut  faire  par  deux  motifs  ,  ou  dans 
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le  dcflTcin  d'expier  fa  faute  devant  î^icu,  fans 
cfperancc  de  pardon  du  cote  de  l'Eglifc  ,  ou 
bien  dans  l'cfpcrancc  de  recevoir  le  pardon. 
Or  je  prétends  qu'il  cft  évident  par  S.  Cypricn, 

3ue  pIuHcurs  de  ceux  qui  avoient  été  feparez 
c  rÉglifc  pour  avoir  facrifié,  ou  reçu  des  billets 
pendant  la  pcrfecution  de  Dccc  y  avoient  en- 
trepris de  faire  Pénitence  de  leur  faute ,  foit 
dans  le  dcflTcin  de  Icxpier  devant  Dieu  ,  foie 
afin  de  rentrer  dans  TÉglife  ,  ou  par  Tindul- 
gcncc  des  Martyrs,  ou  par  la  condcfccndancc 
des  Eycques  qui  fe  relâchcroient  dans  la  fuite 
de  leur  première  fcverité.  Cela  paroîc  évi- 
demment par  les  Lettres  de  S.  Cypricn.  Dans 
la  neuvième,  écrivant  à  fon  Clergé  fur  le  dé- 
règlement de  quelques  uns  de  fes  Clercs  qui 
donnoient  la  Communion  aux  laps  fur  le 
champ  ,  fous  prétexte  qu'ils  avoient  reçu 
des  libelles  des  Martyrs  ,  il  fuppofe  que  ces 
pcrfonnes  avoient  commencé  la  Pénitence , 
quoi-qu'ils  ne  l'cudcnr  pas  achevée  :  Nondum 
Pamrentià  aFlSt ,  nondum  exomolnçreft  faSla.  Dans 
Ja  Lettre  onzième  il  dit  >  qu'il  ne  doute  pas 
que  CCS  pcrfonnes  n'cuflTcnt  continué  à  faire 
leur  fatisfaétion  &  leurs  prières  ,  in  /ktiffa- 
El'ione  Dei ,  &  deprccatione  vigiîarent  ^sils  n'euf- 
fenrérc  abufez  par  quelques  Prêtres.  Dans  la 
douzième  Lettre ,  il  permet  de  donner  l'abfo- 
lution  à  l'article  de  la  moïc  à  ceux  à  qui  les 
Martyrs  avoient  donné  des  billets  *,  mais  il 
fuppofe  qu'ils  avoient  déjà  commencé  leur 
Pénitence,  &  il  avertit  fon  Clergé  d'exhorter 
ceux  qui  croient  tombez  ,  d'efperer  en  la  mi- 
fcricordc  de  Dieu ,  àc  d'être  pcrfuadcz  qu'ils 
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lie  feront  pas  abandonnez  du  (ccours  de  DicU, 
crans  doux  &  humbles  ,  ôc  taifans  véritable- 
ment renitcnce,  Pœ7ÙterJtïa?n  vere  âge  me  s ,  s'ils 
pcrfcverent  dans  leurs  bonnes  œuvres  ,  de 
u'ils  pourront  auflî  erre  afliftcz  du  remède 
ivin  ,  q  ombms  ilUs  cjuocjue  divino  remedio  cor.'' 
fiiLniir,  Dans  la  quatorzième  Lettre ,  il  mar- 
que que  le  Clergé  de  Rome  n'avoit  accorde 
l'abfolution  â  l'article  de  la  mort  ,  qu'à  ceux 
qui  fe  trouvoient  être  en  pénitence  :  tjm  pofi- 
laffttm  'nijirmltate  apprehcri/t  ejfem  ,  &  farti^ 
tentes  comrnumcaùomrn  Acfîderarer.t* 

Il  cft  fi  vrai  que  l'on  fnifoit  Pénitence  pen- 
dant la  perfecution  de  Dece  ,  que  les  Mar- 
tyrs n'accordoient  la  paix  aux  laps,  qu'à  con- 
dition qu'ils  fc  prefcnreroient  à  l'Evêque,  & 
fcroicnt  Pénitence  :  c'cft  ce  qui  paroît  par  la 
Lettre  vingtième  de  Lucien  à  Celeftin  ,  dans 
laquelle  il  dit  qu'il  demandoit  ,  ftlon  que  le 
Martyr  Paul  l'avoit  réglé,  que  l'on  accordât 
la  pa?x  aux  laps ,  quand  Jesus-Christ  rcndroit 
Japaixà  TEglife,  après  qu'ils  auroicnt  expofc 
leur  état  à  l'Evcquc ,  &  fait  Pénitence,  expo^ 
fit  a  causa  apnd  Ep  }fcopn?n  ,  &  fa^a  exomolo- 
gefi,  L'cxomologefe  dont  il  cft  parlé  dans  cet- 
te Lettre  ,  &c  par  tout  ailleurs,  eft  aflurtment 
la  Pénitence  publique.  On  ne  peut  l'enten- 
dre autrement  ,  fi  l'on  n'ignore  les  premiers 
élcmens  de  la  dilciplinc  de  ces  temps- là  fur 
la  Pénitence.  La  Lettre  même  de  Lucien  à 
S.  Cyprien,  fiiit  voir  qu'il  Tentendoit  ainfi. 
Sçachez  ,  dit-il ,  que  nous  avons  donné  la 
paix  a  tous  cenx  dont  vous  vous  ferez,  informé 
comme  ils  fe  font  comporte'»^  depuis  leur  crime  :  De 

ejtùhut 
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ifUfbus  apnd  te  ratio  conïîiterit  ejuid  poft  cornmlf- 
fum  egerwt.  Cela  fe  peut-ilcntcndrc  autrement 
que  des  oeuvres  de  la  Pénitence.  La  Lettre 
trentième  du  Clergé  de  Rome  fiippofc  que 
ceux  qui  étoient  tomber  faifoicnt  Pénitence 
publique  :  Aâeant  l'imtn  Ecclefi^t ,  fed  non  uti^ 
éjHe  tranjiliant ,  rnittant  legatos  pro  fuis  doloribus 
lacrymas  ,  advocatione  fnngantur ,  ex  intima  fe- 
Bore  prolatï  gemitus  ,  dolorem  probantes  co?nmtJfi 
^rirninis  &  Pudoreni,     Voilà  une  defcription 
bien  formelle  de  la  Pénitence  publique  des 
laps  pendant  la  perfccution  de  Dcce  Dans  la 
Lettre  vingt-fixicme  de  S.  Cyprien  écrite  à 
quelques  laps  ,  qui  lui  avoient  adreffé  une 
lettre  par  laquelle  ils  lui  avoient  demandé  lâ 
paix  comme  une  chofe  qu'il  leur  étoit  duc  , 
il  reprend  leur  lurdiefTe  ,  &  témoigne  en  mê- 
me temps  qu'il  avoitreçû  des  Lettrt;^  d'autres 
perfonncs  qui  ctoient  audî  tombées  :  mais  qui 
ticpuis  leur  chute  avoient  été  humbles  ,doux, 
craignans  Dieu  ,  &  avoient  fait  de  grandes 
aérions  dans  l'Eglife  ;  qui  lui  avoient  mandé 
qu'ils  faifoieni  une  véritable  Pénitence  ,  fe 
P ctnitentiarn  veram  agere ,  &  qu'il^  ne  deman- 
doicnt  pas  à  recevoir  précipitamment  la  paix 
&  rabfolution.  La  Lettre  vingt-fcpriéme  fup- 
pofe  que  les  laps  que  l'on  admcttoit  témérai- 
rement à  la  Communion  ,  avoient  commencé 
de  faire  Pénitence  \  car  il  y  blâme  les  Prêtres 
qui  les  recevoient  d'arrêter  le  cours  de  leur 
Pénitence  ,  &  exhorte  ceux  qui  font  fermes 
de  traiter  les  blcfliires  des  pécheurs  ,  en  at- 
tendant qu'on  eût  refolu  ce  qu'on  c\\  feroit. 
Cela  ne  prouvc-t-il  pas  qnc  les  Piètres  les  fc»- 
Tome  V  /.  m 
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f)arûienc  &  les  mcttoicnc  en  Pénitence  ,  avant 
a  fin  de  la  perfecucion  de  Dcce.  Enfin,  puif- 
que  (^uand  la  paix  fut  rendue  a  l'Eglife  ,  Saine 
Cyprien  ,  &  les  autres  Evêques  rcfufercnc 
de  donner  l'abfolurion  à  ceux  qui  étant  en 
lantc  ,  avoient  refufc  de  faire  Pénitence,  & 
attendu  à  la  demander  qu'ils  fuilcnt  malades, 
(  comme  cela  paroît  clairement  par  Ja  Lettre 
cinquante-unième  :  )  quelle  vrai-femblancc  y 
a-t-il  que  pendant  la  pcrfccution  ils  TaierkC 
accordée  à  ceux^  qui  n  avoient  pas  encore  fait 
Pénitence.  C'cft  donc  un  fait  tres-cvidentque 
ceux  qui  avoient  facrific  aux  Idoles  ,  ou  pris 
des  libelles  des  Magiftrats  pendant  la  pcrfc- 
cution de  Dcce ,  non  feulement  ctoient  fcparez 
&chaflcz  de  TEglifc  pour  ce  crime  5  maisaulîî 
que  ceux  qui  fc  repentoient  de  l'avoir  commis , 
demandoient  à  être  mis  en  Pénitence  j  qu'ils  la 
commen^ient  &  la  faifoient  dans  l'e/perance 
d'obtenir  le  pardon  de  Dieu  ,  6c  même  de  l'E- 
glife ,  fi  elle  vouloir  ufer  de  condefccndancc 
en  leur  faveur  a  la  recommandation  des  Mar- 
tyrs ,  ou  par  la  délibération  des  Evcqucs.  On 
trouvera  peut-être  que  je  me  fuis  trop  arrête 
a  prouver  ce  point  s  mais  il  m'a  paru  allez 
d'importance  pour  être  examine  à  fonds. 

Mon  Ccnfcur  trouve  deux  difEcultez  fur 
ce  que  j'ai  dit  de  Felicilîîme  :  la  première  eft 
de  fçy'avoirjfi  Feliciffimc  fe  retira  fur  une  mon- 
tagne avec  ceux  de  fon  parti  ,  comme  je  l'ai 
dit  après  tous  ceux  qui  ont  écrit  du  Schifmc 
de  Fcliciflîme.  Cet  article  dépend  d'un  mot 
de  la  Lettre  trente  fcptiéme  de  S.  Cyprien  . 
où  il  cfl  dit  ,   que  FcliciiTinie  avoit  menacé , 
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^mrt  commHmcAtHros  in  mo>iie  ficHm.  Et  un  peu 
auparavant  ,  tjHoi  ftcitm  In  monte  non  comr/.u- 
nicarent.  C'cft  ainfi  que  ces  deux  endroits 
font  imprimez  dans  toutes  les  Editions  , 
6c  même  écrits  dans  tous  les  manufcrits  y  i 
l'exception  de  deux  manufcrits  du  Vatican^ 
où  il  y  a  in  morte.  On  doit  préférer  la  pre- 
mière leçon  autorifée  fur  tant  de  témoigna- 
ges a  la  (éconde ,  qui  n'eft  appuiéc  que  de  deux 
manufcrits  ,  d'autant  plus  que  le  iens  Inpnortc^ 
étant  plus  facile  a  comprendre  que  celui  d'i« 
monte ,  il  cft  plus  vrai-femblable  que  les  co- 
piftes  ont  mis  in  morte  pour  in,  monte  ^  que  le 
contraire.  Il  paroît  même  par  S.  Cyprien  que 
ce  Feliciffime  avoir  fait  bande  à  part  ,  qu'il 
s*étoit  fait  un  parti  ,  qu'il  avoit  clc/é  autel 
contre  autel.  Cela  étant  ,  quel  inconvénient 
y  a-t-il  qu'il  fe  fut  retiré  fur  une  montagne 
nvec  ceux  de  fon  parti  ,  &  qu'il  eût  menacé 
les  autres  <}u*il  ne  communiqueroit  plus 
avec  eux.  S.  Cyprien  le  marque  alTcï  par  ces 
termes  ,  iiiflinElu  fuo  e^metem  fratrnm  tnrb4ns 
proripueHt  fe  cum  plurimisy  dncem  fe  faElionis  & 
fedftionis  principem  temerario  furore  conteff-ans* 
Enfin  S.  typrien  fait  retomber  fur  Feliciflîmc 
la  peine  qu*il  avoit  voulu  porter  contre  les 
Clercs  qui  obcïroient  a  S  Cyprien  i  panfi 
^hU  a  menacé  ,  dit-il,  ^neceux  cf  ni  m' obéi  rotent  ^ 
ne  comm uni cfuer oient  p.is  nvec  lui  (Ur  la  monta^ 
gne  y  ^hH  reçoive  la  feKtence  qn  Û  a  le  premier 
prononcée  ,  &  eju  il  fçache  ejn  il  eft  excommu- 
nié ....($'  cfue  ceux  cfui  je  joindront  a  lui  ne 
communicjueront  point  dans  /*  Eglife-  Il  cfl:  évident 
qu'il  ne  s'agit  nullement  de  la  Communion  i 

m  ij 
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la  mort.  La  menace  de  Fcliciffime  eût  été  vau 
ne  ,  &  la  rcponfc  de  S.  Cypricn  n*cût  pas 
été  a  propos  :  car  il  ne  s'agiflbir  pas  d'excom- 
munier Feliciflhiic  à  l'article  de  la  mort ,  mais 
de  l'excommunier  pour  le  prcfent  ,  parce 
qu'il  avoir  dit  qu'il  ne  communiqueroit  point 
avec  ceux  qui  obéïroicnt  à  S.  Cyprien.  Saine 
Cypricn  oppofe  Ecclejia  i  in  înome  :  & 
comme  Felicifllme  avoir  menace  que  ceux  qui 
obéïroicnt  à  S.  Cypricn,  ne  communiqueroicnt 
point  avec  foi  hi  monte  ,  S.  Cypricn  menace 
ceuxdc  lafadion  de  Felicifllme,  qu'ils  ne  com- 
muniqueroicnt pas  avec  foi  in  Ecctejta,  Si  mon 
Cenfcur  avoir  fait  reflexion  à  ces  chofcs ,  il  ne 
fe  fcroit  pasavifc  par  la  feule  envie  de  me  con- 
tredire 5  de  s'écarrcr  là-dcflus  du  fcntiment  de 
tous  ceux  qui  ont  donné  le  S.  Cypricn  au  Public. 

La  féconde  diflSculté  qu'il  me  fait ,  eft 
que  je  parle  de  l'excommunication  de  Feli- 
ciflîmc  comme  d'une  menace.  Voici  de  quel- 
le manière  je  rapporte  les  paroles  de  Saint 
Cyprien  page  478.  Saint  Cypricn  aiant  ap- 
pris cette  rébellion  écrivit  a  ces  deux  Evecfues  , 
€]ue  Felicijfime  aiant  menacé  ceux  ejui  étaient  en 
fa  place ,  de  ne  pins  commumejner  avec  eux  ,  jV- 
toit  lui-même  feparé  ,  &  cju  ii  le  retrancheroit 
lui  &  tous  ceux  de  [on  parti  ,  de  la  Communion 
de  l*Eglife,  Il  y  a  en  cet  endroit  une  légère 
faute  de  l'Imprimeur:  il  faut  lire  ,  il  le  retran- 
choit  pour  retrancheroit»  Mais  quand  on  laif- 
feroit  retrancheroit  ,  le  fcns  n'cft  pas  mauvais*, 
car  ce  ne  fut  pas  S.  Cypricn  qui  fcpara  S.  Fc- 
liciflimc  de  la  Communion  ;  il  ordonna  qu'il 
en  feroit  retranché,  ôc  les  Evèques  Caldonius 
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êc  Fortunat  cxccutcrent  cette  Sentence,  en 
Icparant  actuellement  Feliciflimc  de  la  Com« 
lîiunion  de  TEglife  ,  comme  il  proît  par  la 
Lettre  trente-huitième.  Mais  c  cft  trop  s  ar- 
ïctcr  à  des  vétilles. 

Venons   à  une  aueftion  plus  importante. 
En  faifant  rextraitde  la  Lettre  trente-ncuvié- 
me  ,  j  ai  dit  que  S.  Cyprien  remontroit  avec 
véhémence  à  Ton  peuple,        co/nm^  il  ny  a 
ijHHtie  Eglife  ,  Il  ri  y  ^  c^iii^rie  chaire  dam  cha- 
ane   Egllfe.   Mon  Cenfeur  dit  que  ce  mot 
chaque  eft  une  addition  ,  je  lavouë  -,  mais  il 
mYtoit  permis  de  la  faire  pour  exprimer  le 
icns  de  S.  Cyprien.  Or  il  eft  vifible  qu'il  ne 
s  agit  en  cet  endroit  que  des  Egliles  particu- 
Jicres  &  des  Chaires  Epifcopales  qui  y  font 
établies  ,  &:  non  pas  comme  mon  Cenfeur  1« 
prctcnd,  de  la  Chaire  de  l'Evcque  de  Rome. 
Car  Saint  Cyprien  ne  parle  que  de  fon  Eglifc 
particulière,  &  du  Schifmc  que  Feliciflimc  y 
avoir  excité.   Pour  montrer  que  Feliciflimc 
étoit  hors  de  l'Eglifc  ,  il  dit  ,  qu  on  ne  peut 
être  de  TEglifc   qu'on  ne  foit  uni  a  fon 
Evcque  -,  parce  que  ,  comme  il  a  dit  ailleurs  , 
/'£i/]^«f  eft  dam  V Eglifc  ,  G"  l'Eglifc  cjl  dam 
rEvccfHC  ;  en  forte  qnç  tons  ceux  qui  ne  font  point 
Avec  rEvccjHe  ne  font  point  de  F  Egllfe^  Fehcij- 
fime  donc  s'étant  fcparc  de  fon  Evèque,  n  e- 
toit  plus  de  l'Ec^life  -,  il  avoir  voulu  établir 
un  autre  Autel  &  un  autre  Sacerdoce  ,  quoi- 
-qu*il  ne  puiflTc  y  avoir  qu  un  Auccl ,  qu'un  Sa- 
cerdoce ,  qu  une  Chaire.  Voilà  Icfcns  de  Saint 
Cyprien ,  qui  ne  parle  point  en  cet  endroit  de 
la  Chaire  de  S.  Pierre  dans  TEglifc  de  Rome  i 
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niais  de  la  Chaire  de  chaque  Evèque  dans  foa  . 
Eglifc.  Mon  Cenfcur  fouticnt  qu*on  doit 
TcxpliqucT  de  l'Eglifc  de  Rome  ,  &  qu'il  f,\uc 
faire  violence  aux  paroles  de  .nôtre  Saine 
pour  les  entendre  autrement.  Il  trouvera  peu 
de  gens  qui  foicnt  de  Ton  avis>  du  moins  il  cft 
prefentcmcnt  rejette  par  les  Sçavans  d*unc 
commune  voix.  Se  entièrement  contraire  aux 
principes  de  S.  Cyprien. 

Le  raifonncment  de  mon  Cenfeur  ,  pour 
combattre  le  fentimcnt  de  tous  les  habiles 
M  gens  ,  fait  pitié.   Il  dit  que  le  but  de  Saint 
w  Cyprien  ctoit  de  prouver  que  ceux  qui  di- 
»»  vifoicnt  l'Eglife  j)ar  des  Schifmes  en  fe  fc- 
parant  de  runitceioicnt  hors  del'Eglife ,  &  ne 
»*  pouvoient  cfperer  de  falut.   Je  conviens  de 
cette  propofition.    Pour  le  prouver,  ajoûto- 
>«  r-il ,  il  falloit  expliquer  ce  quec'étoit  que  cette 
«1  unitc  5  Se  c'eût  été  ,  dit  il,  fort  mal  la  prou- 
M  ver  que  de  la  définir  par  autant  de  Chaires 
^  qu'il  y  a  d'Eglifes  particulières,  parce  qu'il  n'y 
M  a  rien  de  fi  oppofé  à  l'unité  que  la  multiplicité. 
Voilà  une  réflexion  bien  contraire  aux  princi- 
pes Se  à  l'efprit  de  Saint  Cyprien.    Son  prin- 
cipe eft,  que  quiconque  eft  feparc  de  Ton  Evè- 
que cft  fcparé  de  fon  Fglifc  ,  Se  qu'en  même 
temps  il  eft  hors  de  TEgîifc  univerfelle,  &  fc- 
paré de  la  Communion  de  tous  les  Evèqucs, 
parce  qu'il  n'yaqu'un  Sacerdoce  dans  tous  les 
Evêques  -,  &  que  toutes  les  Eglifcs  du  monde 
ne  font  qu'une  feule  Fglife  :  ainfi  ce  raifonnc- 
ment cft  juflo.  Celui-là  eft  feparc  de  l'unité  de 
l'Eglifc  qui  cft  Tcparc  de  fon  Evcquc,  parce 
^uc  tous  lc&  Evoques  n'aiant  qu'un  mcmc  Sii- 
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Gcrdocc  ytoiitcs  les  Eglifcs  ne  compofcnt  qu  une 
firulc  Eglifc.  Quiconque  cft  fcparc  de  la  Com- 
piunion  de  fon  Evcque ,  n'cft  point  dans  l'uni- 
té de  TEglifc  ni  du  Sacerdoce,  c'cft  un  Schif- 
matique  qui  forme  un  autre  Sacerdoce,  qui 
veut  fc  faire  une  Eglife  divifce,  feparcc,  qui 
n'a  ni  communion  ni  union  avec  les  autres, 
qui  ne  peut  point  être  enfin  confiderc  comme 
un  membre  de  TEglife  univerfclle.  Qui  fe  fc- 
pare  de  fon  Evèque,  fc  fcpare  de  fôn  Eglifc, 
&  fe  fcpare  en  même  temps  de  tous  les  autres 
Evcques  ,  &  de  toutes  les  autres^  Eglifes  du 
inonde,  qui  font  unis  avec  cet  Evcque  &  avec 
cette  Eghfc.    Voilà  le  raifonnemcnt  de  Saint 
Cyprien. 

Il  dit  que  Saint  Cyprien  n  a  pas  crû  qu'il  y 
eût  d'autre  Chaire  que  celle  de  Saint  Pierre 
dans  l'Eglifc.  Si  cela  cft ,  comment  Tertullicn 
fon  maître  a-t-il  dit  que  les  Chaires  des  Apô- 
tres croient  encore  dans  les  Eglifes  Apoftoli- 
qucs  ?  comment  Optât  a-t-il  dit  que  ce  n'ctoit 
pas  Cecilien,  mais  Majorin,  qui  s'ctoit  feparc 
de  la  Chaire  de  S.  Pierre  &  de  celle  de  S.  Cy- 
prien, à  Cathedra  Pétri  vel  CyprlanL  11  eft  vrai 
en  un  fens  qu'il  n*y  a  qu'une  Chaire  comme  il 
n*y  a  qu'un  Sacerdoce  &  qu'un  Epifcopat ,  dont 
chaque  Evêque  a  fa  part,  Epifcofatus  unns .  eu- 
jus  k  fngulis  in  folidnm  fars  tenetur ,  dit  Saint 
Cyprien  dans  le  livre  de  l'unité  de  l'Eglifc. 
Celte  unitc  de  Sacerdoce  n'empêche  pas  néan- 
moins qu'il  n'y  ait  pluficurs  Evcques  i  mais 
comme  celui  qui  eft  feparé.  d'un  Evcque  , 
cft  auflî  feparc  des  autres  ;  de^même  l'unitc 
d'ui;e  Chaire  n'cmpçchc  pas  qu'il  n'y  ait  plu- 
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/leurs  Chaires  y  mais  elle  fait  aue  celui  qui  s  c- 
Joignc  d'une  de  ces  Chaires  s  ccartcdc  l'Eglife. 
Au  rcfte,  cette  Chaire  qui  eft  dans  rhglifc., 
cftappelléc  la  Chaire  de  Saint  Pierre,  parce 
que  comme  dit  Saint  Cypricn  ,  Jesus-Christ 
pour  marcjuer  davantage  lunitc,  a  donné  la 
puiirancc  des  Clefs  a  TEglife  en  la  pcrfonne  de 
Saint  Pierre  ;  &  quoi  qu  enfuitc  il  ait  donné 
le  même  pouvoir  à  tous  les  Apôtres, qu*il  leur 
air  accordé  la  même  j)uifrancc  &  le  même  hon- 
neur, il  a  commence  par  les  donner  d  une  feule 
perfbnne  ,  pour  montrer  qu'il  n'y  a  qu  une 
iculc  Eglifc.  Voila  les  principes  les  raifon- 
ncmens  de  Saint  Cyprien  que  mon  Ccnfeur 
na  pas  compris,  ou  na  pas  voulu  compren- 
dre. ^ 

Dans  la  page  493.  j  ai  dir  que  Saint  Cyprien 
mandoit  aux  Evcques  de  Numidie  qu'il  leur 
cnvoioit  cent  mille  fefterces  pour  fecourir  la 
ncccflîcé  des  pauvres  de  leur  Païs ,  en  redui- 
fant  la  valeur  des  cent  mille  fefterces  à  celle  de 
nôtre  monnoie.  J'avois  mis  en  chifre  dans 
mon  Manufcrit  7500.  hvres  ,  Tlmprimcur 
omettant  un  des  zéro ,  en  a  fait  750.  livres 
qu'il  a  mis  tout  du  long.  On  voir  bien  que 
c  eft  une  faute  légère,  Se  aiféc  à  corriger  :  car 
qui  ne  fcair  que  cent  mille  fefterces  valoient 
plus  de  lept  cens  cinquante  livres. 

Mon  Ccnfeur  prétend  que  Pupien  à  qui  eft 
adrclTcc  la  lettre  62.  n  etoit  pas  un  Evcquc 
mais  un  fimple  Prctre  ;  cependant  S.  Cyprien 
lui  donne  la  qualité  de  frère ,  non  feulement 
dans  Imfcripfton  de  la  lettre,  mais  encore  au 
commencement  de  l'Epîtrc  :  &  il  n'y  a  pas  de 
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1>rcuv€  pofitivc  tirée  de  la  Lettre,  qu'il  ait  été 
aïquc.  Il  cft  vraique  S.Cyprien  y  parle  contre 
ceux  qui  avoicnt  du  mépris  pour  les  Evèqucs> 
mais  c'cft  peut -erre  parce  que  Pupicn  quoi- 
qu'Evcque,  dcfendoit  le  parti  de  ceux  qui  s*é- 
levoicnc  contre  les  tvcques. 

11  nous  rcftc  d.*ùx  faits  confiderablcs,  fur 
Icfqucls  mon  Ccnfeur  prend  parti  pour  la 
Cour  de  Rome  contre  ce  qu*en  ont  dit  les 
Théologiens  qui  ont  défendu  les  libcrtcz  de 
l'Eglife. 

Le  premier,  eft  celui  de  Bafilidc  Se  de  Mar* 
fiai,  Evcques  d'Efpagne,  qui  aiant  été  dcpo- 
fcz  dans  leur  Province  ,  s'aviferent  d'aller  i 
Rome  pour  faire  en  forte  d'être  rétablis.  J'ai 
remarqué  qu'ils  n'avoient  pas  demandé  dirc- 
élement  au  Pape  Etienne  leur  rétablilfcmcnt , 
mais  qu'ils  avoient  feulement  demandé  à  être 
admis  a  fa  Communion.  Mon  Ccnfeur  qui 
veut  que  le  Pape  ait  une  autorité  abfoluc  de 
dépofer  les  Evcques  contre  Tordre  des  anciens 
Canons,  prétend  qu'ils  alloient  à  Rome  pour 
demander  d'ccrc  reftitucz  par  l'autorité  du 
Pape.  Examinons  fes  preuves.  Il  dit  premie» 
rement ,  que  c'eft  ce  que  fignifient  ces  mots  de 
Saint  Cyprien  ,  qu'il  étoit  allé  a  Rome ,  & 
avoit  trompé  Etienne  ,  ut  examhïret  reponi  fe  in- 
juft-i  in  EptfcopatHm ,  de  cfHoftterat  iitftè  dejcSlus% 
Si  mon  Ccnfeur  avoit  bien  pcfc  le  fcns  de  ces 
termes,  il  n'auroit  eu  garde  de  s'en  fcrvir:  car 
ils  fignifient  fimplcment  que  liaiîlide  avoit  fur- 
pris  Etienne,  &  l'avoit  reçu  à  fa  Communion, 
afin  de  briguer  enfttite  fon  rét.tblijfement  ^  non  a 
Rome,  mais  en  Efpagne. 
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Secondement  ,  mon  Ccnfcur  dit  que  ft  le 
Pape  Etienne  n'eût  fait  que  le  recevoir  à  fa 
Communion,  il  n'eût  pas  falu  tant  de  myH-e- 
res  pour  Texcufer,  il  n'y  auroit  eu  qu'à  dire 
qu'il  n'auroit  pas  dû  priver  ces  Evcques  de  fa 
Communion  ,  vû  qu  il  n'ctoit  pas  averti  da 
leur  dcpofition  :  comme  s'il  n'y  avoit  pas  une 
loi  Ecclefiaftiquc  auflî-bien  pour  le  Pape  que 
pour  les  autres  Evcques,  qui  dcfendoit  de  re- 
cevoir un  Evcque  fans  Lettres  formées  de  fon 
Métropolitain  ,  outre  qu'il  faudroit  fuppofcr 
qu'Etienne  n'avoit  pas  été  averti  de  la  dcpo- 
fition de  Bafilidc,&  qu'il  n'en  fçayoit  rien. 
Peut-être  qu'il  en  avoit  été  averti,  mais  quand 
cela  ne  fcroit  pas ,  il  faut  que  mon  Adverfairc 
avoue  lui-même  que  Bafilide  lui  avoit  dit  qu'il 
ctoic  excommunie  &  dcpofé  ,  quoi-qu'il  lui 
eût  f;jit  entendre  qu'il  l'avoir  été  injuftemcnt. 
C'eft  la-deffus  qu'il  faloit  excufer  Etienne  d'a- 
voir crû  l'accu fé  &  le  condamne,  fans  enten- 
dre les  accufateurs ,  de  fans  avoir  égard  au  ju- 
gement. 

Troilîémcmenc ,  mon  Cenicur  appuyé  fort  fur 
CCS  paroles,  refclndere  ordinatio/iem  jure  per- 
fcUam  poteft  ^  quod  Bajilides  foficrimwa  pin  de- 
teEla.  Il  dit  que  le  mot  refcindere  marque  <^uc 
Je  Pape  avoit  rendu  une  Sentence.  Rien  n  cil 
plus  foible  que  cette  remarque  :  car  Saine 
Cyprien  ne  dit  pas  qu'Etienne  eût  caffé  l'Or- 
dination de  ceux  qui  avaient  été  mis  en  la 
place  de  Martiah  6c  de  Bafilide  par  un  juge- 
ment ,  mais  feulement  que  TOrdination  nç 
pouvoit  être  calTcc  &  annulléc  par  Tadioa  du 
^  Pape  Etienne. 
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La  quatrième  objcdion  de  mon  Cenfeur  cfl: 
cncoïc  plus  foiblc.   Les  Evcqucs  cl*Efpagnc , 
dit-il ,  iVciifTcnc  pas  eu  bcfom  d'avoir  recours 
à  ceux  d'Afrique,  fi  le  Pape  ncùt  fait  qucTc- 
ccvoir  CCS  Evêqucs  a  fa  Communion  fans  les 
rétablir  *,  ils  navoicnt  qua  tenir  bon,  &  en 
informer  le  Pape.    Il  eft  vrai  que  de  quelque 
manière  que  la  chofe  fut ,  ils  pouvoicnt  abfo- 
Jument  fe  paflcr  d  écrire  en  Afrique.  Quand 
même  le  Papeauroit  donné  un  jugement  pour 
rétablir  BaUlidc,  ils  n'avoient  qua  tenir  bon, 
&  informer  le  Pape  de  Taffairc  i  mais  il  faut 
avouer  que  foit  que  le  Pape  eût  feulement 
donné  fon  fuffragc  en  faveur  de  Bafilidc,  ou 
qu  il  eut  rendu  une  Sentence  pour  lui,  les 
Evcqucs  d'Efpagnc  faifoicnt  bien  de  fe  pre- 
cautionner  &  de  fe  munir  contre  ce  qu'il  avoir 
fait  en  confultant  les  Evcqucs  d'Afrique,  pour 
oppofcr  leur  autorité  à  celle  de  l'Evcque  de 
Rome. 

Enfin,  mon  Cenfeur  prétend  que  le  Papc^ 
recevant  les  Evêques  après  être  informé  do 
leurs  crimes  ,  les  rétablifToir  par  là.  Je  nie  que 
ce  foit  les  rétablir  ,  que  de  leur  accorder  la 
Communion  mal  à  propos.  C'étoit  bien  n'a- 
voir pas  aflei  d'égard  au  jugement  rendu  con- 
tre eux  -,  mais  ce  n'étoit  ^as  leç  remettre  dans 
leur  Evêché  avec  autorite,  &  par  un  jugement 
auquel  on  fût  obligé  d*obéïr.  En  un  mot, 
ces  Evcques  ne  furent  point  rétahjis ,  de  ne 
Je  dévoient  point  être,  quoi-qu'Etienne  eut 
fait  pour  eux.  Saint  Cyprien  sic  les  Evêques 
d'Afrique  le  décident  nettement  :  ainfî  plus 
pn  en  fait  faire  au  Pape  en  leur  faveur,  plus 
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on  expofc,  plus  on  commet  Ton  autorité  Que 
mon  Ccnfeur  qui  veut  fe  rendre  Rome  favo- 
rable, fafle  rcHoxion  la  defliis. 

Le  fait  de  Marcien  Evêque  d'Arles ,  eft  lï 
clairement  explique  dans  Tcxtrait  de  la  lettre 
de  Saint  Cyprien  ,  rapporté  page  49(r. 
que  je  ne  vois  pas  ce  qu'on  y  peut  trouver  à 
redire.  Mon  Cenfeur  attaque  ce  que  j'ai  dit 
dans  mes  Notes ,  que  Saint  Cyprien  mande  à 
Etienne  de  faire  ce  ^u  'tl  fouvolt  faire  Im-mime , 
&  ce  tjfHil  avait  fait.  Que  mande  S.  Cyprien  i 
Etienne  ?  que  veut-il  qu'on  fafle?  puifque  Mar- 
cicn  étoit  notoirement  cxcommunicjparcc  qu'il 
s'ctoit  joint  a  Novatien  -,  qu'Etienne  écrivit  une 
lettre  dans  la  Province,  &:  principalement  au 
peuole  de  la  ville  d'Arles,  par  laquelle  il  le 
dcciareroit  excommunié ,  &  manderoit  d'élire 
un  autre  Evcquc  en  fa  place.  Saint  Cyprien 
n'eût -il  pas  pu  écrire  la  même  chofe  en 
France,  ne  Ta-t-il  pas  fait  à  l'égard  de  TEfpa- 
gne,  en  foûtenant  même  contre  le  jugement 
de  Rome  ,  qu'il  faloit  maintenir  la  dépofition 
de  Bafilidc  &  de  Martial ,  &  l'Ordination  de 
ceux  qui  avoient  été  mis  en  leur  place.  Enfin, 
Saint  Cyprien  ne  dit-il  pas  dans  cette  lettre  à 
Etienne,  que  tous  les  Evcqucs  ont  ce  droit. 
Voici  fes  paroles  plus  claires  que  le  jour.  Id- 
eirco  enim  copiofnm  cfl  cor p ta  Sacerdotum  êoncor^ 
diét  mutité  glutino  at^ue  Mnitatis  vincHÎo  copitlatum, 
ut  fi  quis  4x-  colle gio  nofl-ro  herefim  facere  &  gre- 
gem  Chrifii  lacerare  ac  vaftare  temaverit ,  fuïve- 
tiiant  catert ,  &  ejuafi  p^  fîores  utiles  &  mifer'icor^ 
des  in  g*'egem  colli^artt  svcs  dominicos.   Il  ne  dit 
pas  que  cela  appartient  nu  Pape  privativemcnc 
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^tix  autres  Evèqucs  ^  à  caufc  de  la  primauté  ; 
mais  que  c*cft  le  devoir  de  tous  les  Evcqucs 
répandus  dans  le  monde. 

Mais,  dit  mon  Ccnfcur,  Saint  Cypricn  n'a 
pas  écrit  à  Fauftin ,  quoi-que  cet  Evcqiie  lui  eût 
écrit  deux  fois  fur  ce  lujet.  Je  veux  qu'il  n'ait 
point  fait  de  réponfc  ,  s'enfiiit-il  qu'il  n'en 
pouvoir  point  faire  ?  S'il  n'eût  pû  en  faire, 
Fauilin  fe  fut-il  adrefTéàlui  pour  n'en  tirer  au- 
cun fecours  ?  Saint  Cyprien  ôc  les  Evèqucs 
d'Afrique  n'ont-ils  pas  fait  une  pareille  ré- 
ponfe  dans  l'affaire  de  Badlide  ? 

J'ai  remarqué  que  Saint  Cypricn  ne  dit  pas 
â  Etienne  de  dépofer  Marcien  ,  majs  feule- 
ment de  le  déclarer  Tcparé  de  la  Communion. 
Mon  Cenfcur  dit  qu'il  ne  fçait  ce  que  )c  veux 
dire ,  mais  c'cft  qu'il  ne  fait  pas  attention  à  Tan- 
cienne  difciplinc  de  l'Eglifc  fur  l'excommuni- 
çation.  Tout  Evcquc  pouvoit  fe  fcparer  de  la 
Communion  d'un  autre  Evcque  qu'il  croioit 
dans  l'erreur, &  indigne  de  fa  Communion  & 
de  celle  de  l'Eglife  i  mais  il  ne  pouvoit  pas 
pour  cela  le  dépofor  juridiquement ,  &  met- 
tre un  autre  Evêque  en  fa  place  :  il  faloit  que 
cela  fût  fait  par  ceux  à  qui  il  appartenoit  de 
droit  de  le  dépofer,  ôc  d'en  ordonner  un  au- 
tre. Ainfi  Etienne  &  Saint  Cypricn  pouvoient 
bien  déclarer  Marcien  excommunié,  &  le  Ce- 
parer  d'avec  lui  j  mais  ce  n'étoit  pas  à  eux  à  le 
dépofer  ,  ni  à.  mettre  un  autre  Evêque  en  (a 
place  :  c'étoit  aux  Eveques  de  France  d  le 
faire.  Et  même  il  n'étoit  pas  befoin  de  le  dé- 
pofer par  un  jugement  Synodal,  puifqu'il  s'ç- 
toit  lui-même  cicpofé  en  fc  joignant  à  Nova- 


lien ,  ôc  en  fc  fcparant  des  autres  Lvcques  dC 
de  l'Eglife  ;  il  faloïc  feulement  ordonner  urt 
Evcque  en  fa  place  :  &  c'eft  iur  quoi  litiennô 
devoit  écrire  en  France ,  afin  que  le  peuple 
d'Arles  cliit  un  fujct  propre  pour  la  remplir, 
Ôc  que  les  Evcques  de  hrancç  1  ordonnaflcnr. 

Qiic  peut  répondre  mon  Cenfeur  à  ce  que 
je  viens  de  rapporter.  On  dirait ,  ajoùte-t-il,  ^nr 
c'éioit  une  moindre  i  hofc  de  déclarer  Marcich  ex^ 
comynunié ordonner  an  peuple  cC^rles  d^en  élire 
un  autre  ^cjue  de  le  citer  OH  ledèpoftr»  Ouï,  c'eft  une 
moindre  chofe  :  car  (î  la  caufc  de  Marcicn  eût 
été  douteufe,  s'il  lui  eût  falu  faire  fon  procès 
dans  lesr formes  5  &  que  la  connoifTance  en  eût 
Appartenu  au  Pape  en  prcriiicre  inftance  ;  qu'il 
l*cûr  pu  citer  a  Rome,  le  juger  &  le  dépofcr  : 
il  fcroit  vrai  de  dire  que  le  Pape  auroit  joui* 

fjour  lors  d'un  droit  non  feulement  d'appei- 
ation,  mais  encore  de  fouvcraincté.  Mais 
déclarer  un  Evcque  excommunié  qui  s'eft 
feparé  ouvertement  de  l'Eglife  ,  qui  s'eft 
joint  a  une  Sc^le  d'Heretiques  condamnez, 
exhorter  fon  peuple  à  en  élire  un  autre  en  fa 
place,  avertir  les  Evcques  voifins  d'en  ordon- 
ner un,  ce  n'cft  pas  une  marque  d'un  empire 
fouverain,  mais  feulement  une  preuve  de  la 
charité  &  du  zele  que  les  Evêques  doivent 
avoir  pour  toutes  les  parties  du  troupeau  de 
J  E sm  s-C  H  R I  s T  :  auiïi  c'eft  là-delFus  que  Saint 
Cyprien  fonde  l'obligation  d'Etienne  d'écrire 
en  France.  JQ«?4  et  fi  multi  paflores  fumusi  unum 
tmnen  ^regem  pafcimus. 

Mon  Cenleur  combat  cette  raifort,  &  dit 
que  Saint  Cyprien  fc  fonde  auffi  fur  l'autori-* 
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té  des  prcdcccfTcurs  d*£tiennc.  C*cft  ici  une 
équivoque.  Saint  Cypricn  ne  fonde  pas  fur 
l'autorité  des  predeccficurs  d'Etienne  l'obli- 

f;ation  où  il  ccoit  d'écrire  en  France  y  mais  il 
'exhorte  à  le  faire  par  une  raifon  particuliè- 
re i  fon  Sicge  ,  pour  conferver  l'honneur  dû 
i  la  mémoire  de  Tes  prcdeccfTeurs  Cornélius 
&  Lucius,quiferoienc  deshonorez  fi  Ton  fouf- 
froit  un  Evêque  Novaticn.  Servandus  efi  enim 
antecefforum  nojlroymn  beatomm  Martyrnm  Cor" 
nelii  &  Lhcù  honor  jrloriofus. 

Enfin,  mon  Cenfirur  m'accufe  d*une  con- 
tradi<^ion  ,  parce  que  j'avoue  ici      ce  nefl pas 
routeur  de  la  Fie  de  Saint  Saturnin  \  mais  Saint 
Grégoire  de  Tours  ,  cjhI  a  i^occafion  de  ce  cfue  cét 
u^Hteur  du  <jHe  Saturnin  fut  fait  EvecjHe  de  Ton- 
lonfe  du  temps  de  Dece ,  ajoite  les  fept  autres  E- 
venues  de  France.  Il  dit  qu'apparemment  je  ne 
-me  fouviens  pas  d'avoir  dit  le  contraire  dans 
l'article  de  Saint  Dcnys  *,  mais  cci\  lui-mcmc 
qui  ne  prend  pas  garde  que  dans  ce  dernier 
endroit  je  n*ai  fait  que  rapporter  les  raifons 
de  M.  de  Launoi  &        autres,  qui  ont  nie 
^uc  Saint  Denys  l'Areopagite  foit  venu  en 
France,  &  qu'ainfi  je  n'ctois  pas  oblige  alors 
de  dire  mon  fentimcnt. 

Mon  Cenfeur  prétend  ajoiîter  pluficurs  cho- 
fcs  à  mes  extraits,  mais  il  ne  remarque  prcfquc 
n'en  de  confidcrable  que  je  n'aie  mis  en  fa 
place. 
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i^i   Re'ponse  aux  Rêmarques 


§.  V  I. 

De  quelques  obfervations  fur  les  Lettres  de 
Denys  d'Alexandrie ,  particulièrement  fur 
le  Baf  terne  des  Heretiqucsl 

MO  N  Ccnfcur  trouve  deux  ou  trois  petits 
endroits  à  reprendre  dans  l'article  de 
Saint  Dcnys  d'Alexandrie.  Ce  font  en  effet  de 
petits  endroits  ,  mais  fa  cenfure  eft  encore 
plus  petite.  Il  fe  plaint  de  ce  que  je  n'ai  pas 
rapporte  THiftoire  entière  de  Scrapion,  de  ce 
que  je  n'ai  pas  dit  qu'il  envoioit  quérir  le 
Prêtre  pour  le  reconcilier  j  mais  de  ce  que  je 
me  fuis  contente  de  dire  qu'il  envoia  quérir 
rEuchariftie,  &  qu'il  la  reçût  un  peu  avant  fa 
mort,  afin  de  mourir  dans  la  Communion  de 
TEglife.  Je  n'ai  rapport^  que  ceci ,  parce  que 
ce  fut  feulement  ce  qui  arriva  :  le  Prêtre  n'aianc 
pu  venir,  il  envoia  une  parcelle  de  l'Euchari- 
hic  par  un  jeune  garçon ,  afin  de  rendre  par  la 
la  Communion  de  l'Eglifc  a  Serapion.  Il  fuf- 
fit  quand  on  veut  abréger  les  narrations,  de 
rapporter  les  évenemens  ,  fans  s'arrêter  à  dé- 
crire routes  les  circonftanccs. 

Mon  Ccnfcur  s'imagine  que  je  me  fuis  con- 
tredit, en  difant  que  la  Sentence  d'excommu- 
nication portée  contre  Oris^encs  par  Demc- 
trius ,  fubfifta  fous  les  fucccfleurs  d'Heraclas  & 
Denys-,  &  d'autre  côte,  que  Denys  d'Alexan- 
drie adrclfa  un  Traite  du  Martyre  à  Origencs. 
Il  dit  cjue  lorfque  des  Evcqucs  ccrivoicnt  à 
quclqu  un  des  fidcics,  ou  mcrac  à  d'autres 

Evcqucs, 
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Evoques ,  cccoïc  une  marque  de  Communion. 
Il  dévoie  remarquer  que  clans  Icndroic  où  j'ai 
^it  que  la  Sentence  de  Dcnietrius  avoir  fub- 
f\(\é  Tous  Hcraclas  &  Denys  ,  j'ai  die  que  le 

I)remicr  avoir  été  difciple  d'OrigcncS)  Se  que 
e  Iccond  avoir  eu  beaucoup  d  cltmic  pour  lui. 
Rien  n'empêche  qu'un  Evcque  n'ccriv  .  à  Ion 
ami,  qu'il  croir  innocenr  &:  habile,  quoique 
fon  prcdcccfreur  Tair  condamné,  ^  qu'il  n\iit 
pas  jugé  à  propos  de  révoquer  ccrte  Scnrencc. 
On  ne  peut  dourcr  que  Dcmctrius  n'air  con*. 
damné  Origencs  -,  on  hc  voir  J>as  que  Denys 
air  révoqué  cctrc  Scnrencc  :  cependant  on 
voit  qu'il  cftimoit  Orieenes,  ôc  qu'il  lui  écri- 
voir.  Tour  cela  peut  rorr  bien  s'accorder. 

Je  me  fuis  fervi  de  ce  que  Denys  dir  dans 
hs  lettres  qu'il  a  écrites  fur  le  Baptême  des 
Hcrçtiqucs  pour  prouver  deux  chofcs,  Teinéi 
-que  dans  ilEglifc  d'Alexandrie  communément 
on  ne  rcbaptizoit  pas  les  Hérétiques;  l'autre, 
que  Denys  croioit  qu'on  devoir  fuivre  la  cou- 
tume de  chaque  Egiifc  :  ces  deux  chofcs  me 
Icmblent  affez  bien  établies.  Dans  fa  lettre  1 
Philcmon,  il  dit  qu'HcracUs  recevoir  fans  rc- 
baprizcr  rous  ceux  qui  vcnolent  des  Héréti- 
ques. Il  cft  vrai  qu'il  ne  parle  diftinûcmcnc 
xn  cér  endroit  que  dt  ceux  qui  avoicnt  été 
baptizez  dans  l'Églife  ;  mais  il  l'cmble  qu'il 
s'en  ferr  pour  étabUr  la  règle  générale  -,  Se  c'eft 
ce  cjui  fe  prouve  par  la  lettre  à  Sixte,  dans  la- 
quelle il  rapporte  qu'Hcraclas  ne  vouloit  point 
rcbaptizcr  une  perfonnc  baprizée  par  les  Hé- 
rétiques, quoi-quc  fon  Baptême  fiic  tout-a- 
fait  profane.  Il  eft  vr^^i  que  la  raifon  qu'cti 
Tome,     L  u 
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rend  Hcraclas,  c'cft  parce  qu'il  avoitreçû  plu- 
ficurs  fois  rEuchariftic  i  mais  il  femblc  que 
Dcnys  s*en  fert  pour  autorifcr  la  pratique  de 
l'Eglife  de  Rome,  ou  du  moins  pour  l'excufcr. 

Mon  CcnTcur  prétend  prouver  évidemment 
par  le  fragment  de  la  lettre  à  Philcmon,  rap- 
porte par  Eufdbc  au  chapitre  7.  du  Livre  6,  de 
fon  Hiftoire,  que  l'Eglife  d'Alexandrie  étoit 
dans  la  même  pratique  que  l'Eglife  d'Afrique, 
mais  cela  n'eft  point  clair.  Quand  Saint  Denys 
dit ,  Prdterea  did'tci  non  ah  ^fris  folis  hune  morem 
nuncfrïrKHm  inve^lnm  ftdijfe ,  fcJ  &  tnulto  antea  , 
&c.  ccft  une  conclufion  qu'il  tiroir  après 
avoir  agité  la  qucftion  ,  pour  prouver  qu'il  ne 
faloit  point  condamner  les  Ej^lifes  qui  étoicnt 
dans  une  pratique  contraire  a  l'Eglife  Romai- 
ne. Mais  Ton  ne  trouvera  pas  que  Saint  Dc- 
nys d'Alexandrie  ait  condamné  l'une  plus  que 
l'autre  :  car  quand  après  avoir  parlé  ces  Con- 
ciles qui  avoicnt  ordonné  la  rebaptization,  il 
ajoute  ,  (quorum  fententias  &  fiatuta  fubvertere 
eofque  ad  jurf^ia  &  contennones  excitare  cfuldem 
roitfn ,  il  fait  bien  voir  qu'il  croioit  qu'il  faloit 
demeurer  en  paix  fur  cette  cjucftion,  S^C  tolérer 
les  différentes  pratiques  :  Ôc  même  l'on  peut 
dire  que  cette  manière  de  parler  fcmble  infi- 
nuer  qu'il  ne  croioit  pas  que  la  pratique  des 
Evêques  qui  avoientordonné  la  rebaptization, 
fût  la  feule  qu'on  dût  fuivre,  ni  même  peut- 
être  la  meilleure,  puifqu'il  fe  contente  de  dire 
froidement ,  cjuH  nezoudro't  pas  renverfer  ('Mfage 
&  les  He^iemens  ^hUs  ont  faits  la-dcJfus.depeHrde 
donner  fy  jet  de  tjnerelle  &  de  conreflation.  S'il  eut 
été  pcrfuadé  que  l'Eglife  de  Rome  avoit  tort 
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«nticrcment,  &  qu'elle  croit  dans  une  nuu- 
vaifc  pratique,  il  eut  p^rlc  comme  Saint  Cy- 
prien  ôc  firmilien  ;  il  eut  attaqué  fon  ufagc  y  il 
eût  prouve  qu'il  faloit  abfolument  rcbapiizcr. 
Il  n'en  agit  pas  ainfi,  il  fc  contente  d*cxcufcr 
ceux  qui  avoicnt  ordonne  la  rebaptization  ;  il 
veut  qu'on  les  laiflTe  en  repos  de  peur  du  trou- 
ble ;  il  rapporte  des  exemples  pour  autorifer 
Tufage  des  Romains.  Tout  cela  marque  afTez 
qu*il  ctoit  pcrfuadc  que  chaque  Eglife  pou- 
voir conferver  fa  pratique. 

Ç.    V  1  I. 

De  quelques  remarques  fur  Laïlance. 

JE  ne  m'arrête  pas  aux  Remarques  que  mon 
Ccnfeur  a  faites  fur  Methodius,  parce  qu'il 
ne  reprend  rien  de  ce  que  j'ai  dit ,  fc  con- 
centanc  d'ajouter  quelques  Remarques  que  j'ai 
omifes,  fur  Ladance  ,  il  trouve  mauvais  que 
j'aie  traité  l'opinion  de  Ladlance  fur  la  géné- 
ration de  Démons  tcrrcftres  venus  des  nom- 
mes,  d'imagination  particulière.  Elle  l'ell  en 
effet.  Il  eft  vrai  que  S.  Juftin  eft  de  même  avis  ; 
mais  on  ne  peut  pas  dire  que  ce  foit  une  opi- 
nioa  fort  commune 

Il  remarque  que  j'ai  commis  une  faute  d'in- 
advertance dans  la  p.  4^0.  en  prenant  Maximin 
pour  Diocletien  >  parce  que  ,  dit-il ,  lorfque  le 
prodige  arriva,  Maximin  n'ctoit  pas  encore 
Ce  far ,  &  que  Maximien  Merculc  qui  n'ctoic 
queCcfar,  n'étoic  pas  avec  Diocletien.  J'a- 
voue que  je  me  fuis  trompé  en  cet  endroit; 
y erwn  opcrc  in  longo  fis  cft  obrepere  fomniirn» 

n  ij 
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J.    VI  IL 
Des  Remarques  fur  Us  Conciles. 

IL  n*cft  pas  ncccllaire  de  faire  un  chapiti*e 
fur  les  Rçmaïqucs  de  mon  Ccnfeur  tou- 
chant ce  que  j'ai  dit  des  Conciles  :  une  rtflc- 
xion  ou  deux  fuffiionr.  Quand  j*ai  dit  que  les 
-Conciles  étûicnt  plus  rarts  dans  les  trois  pre- 
miers ficelés ,  qu'ils  nont  été  dans  les  fuivaiis> 
j'ai  dir  une  chofc  trcs-veiitable,  &  mon  Cen- 
fcur  le  reconnoît  lui-même.  J*en  ai  donné  une 
preuve  convaincante ,  en  faifant  obfcr  ver  qu'on 
ne  lira  point  que  les  premiers  Hérétiques 
;âient  étécondamne^  dans  des  Conciles  *,  &qac 
Jes  premiers  Synodes  dont  on  ait  parlé  >  font 
ceux  qui  furent  tenus  pour  laffeirc  de  la  Pâ- 
quc.  Il  cil  vrai  que  fur  la  fin  du  troificmc  fie- 
cle  ils  devinrent  plus  frcqucns ,  ^  qu  on 
commença  à  en  allcmblcr  dans  les  Provinces 
^ne  ou  deux  fois  l'année  >  mais  on  n'cfl  pas 
fur  qu'alors  cette  difciplinc  fut  obfcrvée  par 
tout  :  &  il  neparoît  pas  qu'elle  ait  été  en  ufagc 
dans  les  fieclcs  prccedcns. 

Touchant  les  Conciles  tenus  pour  l'af&irc 
de  la  Pâque,  j'ai  remarqué  qu'Eufcbe  ne  parle 
clairement  que  de  trois,  fçavoir,  de  celui  de 
Palcftine,  de  celui  de  Rome  &  de  celui  d'A- 
fic  y  &  qu'à  l'égard  des  autres,  il  dit  bien  que 
les  Evcques  avoient  écrit  en  leur  nom  ,  ou  au 
nom  de  leurs  Eglifes.  Si  l'on  prend  la  peine 
de  lire  le  chapitre  23.  du  cinquième  livre  de 
l'Wiftoirc  d'£ufebe>on)r  trouvera  cette  diftin- 
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ftion.  Voici  une  traduélion  littcralc  de  ccc  cn- 
cfroic.  On  a  encore  a  frefcnt  la  Lettre  de  ceux 
qui  s" affemblerent  alors  en  Paie/line ,  aupjjuels  fre*^ 
Jîdere^it  Théophile  y  Eve^ue  rie  Cefarie ,  &  Nity^ 
cijfe  4e  Jeru  fftlem  :  &  un  autre  de  ceux  qui  s'a/\ 
fewblerent de  mime  a  Rome  fnr  Unième  fujet,  qui 
porte  en  tète  le  nom  de  VïEhr.  On  a  aujft  des  Letj 
très  de  ceux  du  Font,  aufquels  prejtdolt  Palmas  , 
qitl  itoït  le  plus  ancien  :  &  celle  des  Province^ 
<s-eip  ix/oK  de  France,  qui  étaient  gouvernées  par 
Saint  J renée  ,  &  encore  des  P-gUfes  de  rOfro'éne , 
&  des  yiles  de  ce  Pats  :  &  en  particulier  y  de  Ba- 
chillus ,  Eve  que  de  Corlnthe ,  &  de  plujleurs  autres f 
Voila,  ce  raç  fcmblc,  deux  Conciles  bien  mar- 
quez -,  mais  pour  ce  qui  cft  des  autres  lettres^ 
on  ne  voit  pas  qu  elles  foicnt  faites  dans  des 
Conciles. lillcs  croient  feulement  écrites  par  des 
Evcqucs  au  nom  de  leurs  Eglifcs.  Cela  cft  con- 
fiant de  celle  de  Saint  Ircnce  :  car  dans  le  cha- 
pitre fuivanr  Eufcbc  dit  qu\lle  étoit  écrite  au 
nom  des  Frère  S  quil  gouvernait  en  France.  Cela 
ne  peut  s*cntcndrcquc  des  Eglifcs  dontilctoic 
Evcquc  :  ce  qui  fait  voir  que  ce  n*eft  pas  une 
lettre  Synodique  de  fon  Concile,  mais  une 
lettre  de  Saint  Irencc  au  nom  de  fon  Hclifc, 
comme  la  lettre  de  Saint  Clcment  ctoic  écrire 
au  nom  de  l'Eglife  de  Rome.  D^ailleurs,  on  ne 
voit  pas  qu'il  y  eût  alors  un  nombre  affcz  coii- 
fiderable  d'Evèques  en  Gaule  pour  y  tenir  un 
Concile  fur  ce  fujct.  Les  raifons  de  mon  Ad- 
verfairc  ne  méritent  pas  qu'on  y  farte  atten- 
tion. Il  allègue  qu'Eufcbe  dit  que  Von  aJfeinbU 
des  Synodes  pour  examiner  cette  queflion ,  &  que 
OHS   a  un  commun  confentement  fe  déclarèrent  par 
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leurs  lettres  Pour  la  T^raditïorj  de  CEglife  Romaint^ 
tAzxs  EufcDc  ne  dit  point  que  tous  les  Con- 
ciles déclarèrent  par  leurs  lettres,  &c.  Il  die 
feulement  que  l'on  tint  des  Conciles  fur  cette 
queftion  5  &  que  tous  les  Evcques,  à  Texcc- 
ption  des  Afiatiques  ,  convinrent  qu*il  fiiloic 
célébrer  la  Fcte  de  Paque  le  Dimanche. 

Secondement,  dit  mon  Cenfeur  ,Eurcbe  mar- 
que exadement  ceux  qui  prefidoicnt  dans  cha- 
que Province.  Il  cft  vrai  qu'il  marque  bien  les 
Prefidens  des  Conciles,  mais  à  Pégard  des  au- 
tres, il  ne  dit  point  qu'ils  aient  prcfidé  à  un 
Concile  j  &  même  pour  ce  qui  regarde  les 
Egliics  de  France,  il  dit  que  ce  fut  Saint  Ire- 
nce  qui  écrivit  au  nom  des  Frères  dont  il  étoit 
Evêque.  11  ne  dit  point  que  ce  fur  au  nom  des 
autres  Evequcs  fcs  confrères. 

Troificmcmcnt,mon  Cenfeur  dit  qu'Eufcbc 
oppofe  la  lettre  particulière  de  Bachillus  à  celles 
dont  il  vcnoit  de  parler  ;  d'où  il  conclut  que  ces 
lettres  nVtoient  pas  l'ouvrage  de  fimples  parti- 
culiers. La  différence  cft  ailce  à  remarquer, 
Bachillus  écrivoit  en  fon  nom ,  &  plufieurs  au- 
tres Evcques  de  mcme  ;  mais  Saint  Irence  & 
ceux  de  la  Province  Ofroënc  avoient  écrit  au 
nom  de  leurs  Eglifes.  Eufebc  diftinguc  ces 
trois  cho fes  ,  des  lettres  Synodiques  des  Con- 
ciles, des  lettres  écrites  au  nom  des  Eglifes > 
&  des  lettres  des  Evcques  en  leur  nom. 
g  Enfin  ,  on  ne  peut  pas  douter  qu'il  ne  (c  foie 
tenu  en  Afîc  un  Concile  fur  cette  qucftion  ^ 
puifque  Polycrate  le  dit  nettement  â  la  fin  de 
ia  lettre.  Je  pourrais ,  dit-il,  f strier  des  Evécjues 
qtiï  font  aveç  ntoi ,  que  vous  aveiz.  demande  que 
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faffemblajfe.  Je  rai  fait ,  &  rnétans  verJMS  voir  y 
ils  ont  approuvé  ma  lettre. 

Si  mon  Ccnfcur  montroit  qu'Eufcbc  eût  die 
la  même  chofc  des  lettres  des  autres,  il  faii- 
droit  fc  rendre,  &c  avouer  qu'il  s'éroir  tenu 
des  Conciles  dans  tous  les  endroits  d*où  l'on 
a  écrit  des  lettres  touchant  la  Pâquc  -,  mais 
puifquc  cela  n'cft  pas,  il  y  a  bien  de  la  diflfc- 
rencc  entre  les  uns  &:  les  autres. 

J'ai  remarqué  que  Ton  ne  fçavoit  pas  en 
quel  temps  furent  aflcmblcz  les  C  oncilcs  d'I- 
conc  &:  de  Synnadc  :  mon  Ccnfeur  prétend 
le  découvrir,  mais  il  ne  paroît  pas  avoir  bien 
deviné.  Il  dit  qu  a  ré{^.ird  du  Concile  d*I- 
cone,  Firmilien  en  parle  comme  d'un  Con« 
cilc  auquel  il  étoit  prefent.  Cela  n'cft  pas 
clair  :  car  quand  il  dit  plit*-imi  Jlmul  conven  en- 
tes  tn  Iconio  tratlavirnus ,  cela  peut  s*cntendrc 
des  Evcques  de  fon  Païs,  &  non  pas  de  lui  en 
particulier  ;  d*autant  plus,  que  dans  les  pa- 
roles précédentes  ,  il  parle  de  la  même  maniè- 
re au  nom  des  Evêques  de  fon  Pais.  On  pou- 
voit  tirer  de  ce  pnfHige  une  conje(fturc  plus 
probable  ;  car  Firmilien  aflurant  en  cét  en- 
droit, que  ce  Concile  a  été  tenu  pour  exami- 
ner fi  le  Baptême  des  Montanittes  étoit  vala- 
ble ,  on  pourroit  croire  qu'il  a  été  aflcmblé 
dans  le  temps  que  cette  hercfie  a  commencé  à 
fe  répandre  en  Afie.  Mon  Cenfeur  devine  en- 
core plus  mal  touchant  le  Concile  de  Synna- 
de  :  il  prétend  qu'il  n'étoit  pas  encore  célébré 
quand  Firmilien  écrivit  fa  lettre,  parce  qu'il 
n'en  fait  pas  mention. 

Une  preuve  négative  comme  celle-là  ne  peut 

n  m) 
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erre  d  aucun  poids  ,  quand  clic  fc  trouve  de» 
truite  par  un  témoignage  pofitif  d  un  Auteu£ 
du  temps.  Or  celle-ci  cil  de  cette  nature  :  car 
Denys  d'Alexandrie  voulant  prouver  que  cette 
pratique  cft tres-ancien'nccn  Orient, &ctabliç 
en  Orient  avant  qu  elle  le  fut  en  Afrique ,  allè- 
gue rautoritc  de  ces  deux  Conciles.  Voici  fes 
paroles  ,  llhid  prdterea  diHici  non  ah  A  fris  folis 
hiinc  morm  mnc  frimitm  InvcElum  fuijfe  ^  fed  & 
multo  antea  fnperioritm  Epifcoporum  temp  'oribus  in 
Ecclefiis  populofiffmis  apud  Iconium  &  Synnada^ 
&  apud  alios  plurimos  idem  fancUum  fuife.  U 
rie  dit  pas  feulement, comme  ixionCenfcur  lui 
Fait  dire,  que  la  coutume  de  rebaptizer  ctoij; 
ancienne  j  mais  il  prouve  qu  elle  étoit  ancien- 
ne par  lautoriré  de  ces  Conciles,  qu'il  dit 
avoir  été  aiTcmblcz  autrefois  du  temps  de  fes 
prcdccefTcurs,  multo  antea  ftiperiorum  Epifcopo^ 
rum  tcmporibus.  Trois  chofes  prouvent  1  anti-^ 
quite  de  ces  Conciles,  i.  Qu'ils  font  plus  an- 
ciens que  ceux  d'Afrique  fur  le  mcme  iuicr. 
2.^  Qu^iIs  ont  été  ccUbrez  depuis  plufieurs  an- 
nées. 5.  QiTils  nont  point  ctc  célébrez  du, 
temps  de  Denys,  mais  fous  fes  prcdcccrtcurs. 

Enfin,  mon  Cenfcur  prétend  que  j'ai  cii 
tort  de  remarquer  que  Paul  de  Samofate  trai- 
toit  fon  peuple  &  fon  Clergé  avec  tyrannie. 

font  les  paroles  de  la  lettre  même,  ntinui 
({uidcm  potentiam  ejiis  attjHe  tyrannidem  reformi- 
dant.  Il  étoit  donc  un  Tyran,  &  fes  adlions 
rapportées  dans  la  Iiçtttc  du  Synode  le  font* 
aflTcz  voir.  '  ' 

Le  dernier  Chapitre  de  mon  Cenfeur  con- 
sent quelques  fai^tc?  d'impreffion  de  mon  pje-^ 


I 
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^icr  Tome  qu'il  a  remarquées ,  la  plupart  font 
corrigées  dans  la  féconde  Edition  ,  comme  il  le 
marque  lui-mcme  :  les  autres  font  légères ,  Se 
peuvent  facilement  être  corrigées.  On  fçaic 
qu*il  ny  a  point  d'Ouvraccs  qui  en  foîenc 
exempts ,  &  que  ceux  où  iï  y  a  quantité  de 
noms  propres  Se  de  chiffres  y  font  plus  fujcts 
que  les  autres.  Je  fuis  oblige  i  mon  iJenfcur  du 
foin  qu'il  a  pris  ,  5c  de  lapcincqu*ilscft  donnée 
de  les  rechercher  i  mais  il  pouvoir  fc  paflcr  de 
les  faire  imprimer  dans  un  gros  Ouvrage  :  il 
pouvoir  m*cn  avertir  charitablement,  &  j'en 
çuflc  f.iit  un  errata.  Il  eft  vrai  qu'il  a  été  plus 
équitable  que  quelques  autres ,  qui  ont  voulu 
faire  retomber  fur  moi  des  fautes  d'impref- 
iîon,  &  qui  en  ont  pris  occafion  de  itie  dire 
ies  injures  groffiercs.  Le  Pere  de  la  Congré- 
gation de  Saint  Vannes,  qui  a  été  charge  de 
are(Icr  ces  Remarques',  en  a  ufc  plus  honnctc- 
rncnt ,  ôc  je  n  ai  pas  fujct  de  me  plaindre  des 
tours  ni  des  termes  dont  il  s*cft  fcrvi.  Il  règne 
néanmoins  par  tout  fon  Ouvrage  une  cer- 
taine affc6i:ai;ion  de  me  contredire,  &  de  rele- 
ver fans  raifon  ce  que  j'ai  dit  »  qui  feroit  fort 
defagrcable  à  des  Auteurs  plus  délicats  que 
moi  i  mais  grâces  à  Dieu  ,  je  ne  me  fcns  point 
choqué  de  (on  entreprife.  Je  ne  lui  aurois  pas 
même  fait  de  réponfe,fi  je  n'cuflc  crû  qu'il 
çtoit  important  d'examiner  les  queftions  au'il 
avoit  agitées,  parce  qu'elles  ne  me  regardent 
pas  pcrfonnellement ,  mais  des  points  de  do- 
ctrine, de  difciplinc  ôc  d'hilldire ,  qui  njeri- 
(oient  d'être  écfaircis. 
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^   1  X. 

D'un  Traité  attribue  à  S.  Athanafe  ^  intitule 
de  H Incarnation  contre  Paul  de  Samojate^ 

LA  même  raifon  qui  m'a  engagé  de  repon- 
dre aux  PP.  de  Saint  Vannes  ,  m'oblige  de 
répondre  i  ce  que  dit  en  pafTjnt  TAuteur  d'u- 
ne Diflcrtation  Latine  ,  intitulée  des  Juge^ 
mens  des  Cm'tejues  y  &  du  nouveau  TraduEtenr 
fur  r Homélie  trolftvne  de  Saint  Chryfoflame  fur 
l*Epttre  aux  Hehrcux  ,  contre  ce  que  j'ai  re- 
marqué que  le  Traité  intitulé  de  ^Incarnation 
contre  Paul  de  Samofate  attribué  à  Saint  Atha- 
nafe,  n'étoit  point  de  ce  Pcre.  Ce  Traité,  & 
le  difcours  dans  lequel  il  eft  prouvé  que  Je- 
sus-Christ  eft-  font  du  même  Auteur. 
Ils  font  écrits  contre  l'erreur  de  Ncftorius,  Se 
fur  les  mêmes  principes.  Ce  dernier  prend  le 
terme  d'hypoftafc,  pour  fignifier  la  perfonne> 
il  condamne  ceux  qui  admettent  en  Je  sus- 
Christ  dvux  hypoftafes  au  lieu  d'une,  &c 
les  accufc  d'introduire  par  la  une  quatcrnité, 
au  lieu  de  la  Trinité  des  Perfonnes  divines.  Il 
eft  vrai  que  je  me  fuis  trompé  ,  quand  j'ai  dit 
que  l'Auteur  du  Traité  de  l'Incarnation  ,  ad- 
mettoit  trois  hypoftafes  dans  la  Trinité  :  j'a- 
voue que  cela  n'eft  pas  dans  ce  Traité  ;  mais  il 
y  a  d'autres  preuves  encore  plus  convaincan- 
tes de  la  fuppofition  de  cet  Ouvrage  Premiè- 
rement i  il  eft  trrt  court ,  &:  n*eft  point  du  ftylc 
de  Saint  Athanafe.  Secondement,  il  combat 
l'erreur  de  ceux  qui  reconnoiflent  deux  pcr- 
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fonncs  en  Jesus-Christ,  comme  étant 
foutcnuc  de  Ton  temps  par  une  fedc  d'Hereti- 
ques.  Il  commence,  en  difant  qu'autrefois  on 
avoir  été  fcandalifc  de  Terreur  foûrenuc  par 
Paul  de  Samofate,  &  qu'on  Tétoit  encore  prc- 
icntcmenc  par  Terreur  de  ceux  qui  combat- 
toicnt  la  vraie  Foi,  ôc  renouvelloient  cette 
Hercfic.  Il  dit  enfuite  que  Jésus- Christ 
n'cft  qu'une  feule  perfonnc,  &  non  pas  deux, 
comme  Tinfidclité  de  quelques-uns  le  veut  fai- 
re croire  à  prefent,  o-waf  n  9vv  ecTrtJTÎet  Ctil^rtti. 
3.  Il  réfute  ceux  qui  difoient  que  le  Verbe  ha- 
bitoit  dans  la  chair,  &  qu'on  adoroit  Jesus- 
Christ  à  caufe  du  Verbe  qui  habitoit  dans 
Thommc  :  ce  font  les  propres  termes  de  Ne- 
ftorius.  4.  En  expofant  la  doftrine  de  fon 
temps  ,  il  entre  aans  le  détail  des  queftions 
agitées  dans  le  cinquième  (îecle  fur  Tlncaroa- 
tion ,  fçavoir ,  cfuil  ri  y  a  efutine  prrfonne  en  J  e- 
s  u  s-C  H  R  I  s  T ,  avant  &  après  fort  hicarnation  ; 
^uil  eft  un  Dieu  d'une  manière  inefflthle  dans  fa 
chair ^  ^li  il  eft  ind'tviftble  ,  tmpaffthle  dans  les 
pajjlons  de  la  chair.  Il  ajoute,  cjhH  efl menti  étf$ 
ciel  par  fa  nature ,  &  non  point  par  g^ace  ;  & 
^u  au  jour  du  Jiij^ement  il  viendra  manifeflement 
en  fa  divinité ,  cjui  fera  éclater  dans  le  corps  eju  il 
a  pris  de  Marte ,  une  gloire  ineff^éfle ,  dont  il  a  paru 
un  échantillon  fur  la  montagne  de  Thahor.  Voilà 
une  penfée  qui  n'eft  point  aflurément  de  Saint 
Athanafc.  Enfin  ,  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  st  a  toû- 
jours  été  tel,&:  non  pas  feulement  après  fâ 
déification ,  comme  les  olalphcmesqui  rognent 
d  prefent  le  foùtiennent  »  tur  Qh^^^ii^jna  CU-* 
^tToLt  y  de  que  fon  humanité  a  toujours  été 
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ynic  a  fa  divinité  ;  qu*il  n'a  point  ccflc  d*ctrç 
fils  dç  I*homme ,  &  qu*il  ne  s  cft  point  dépouil- 
lé de  la  chair.  Tout  cela  prouve  à  ceux  qui 
ont  quelque  critique, que  ce  Traité  n'cft  poin; 
de  Saint  Athanafç.  Si  TAutcur  de  la  Diflcrta- 
jrion  ne  fçait  pas  la  force  de  ces  preuves,  je  ne 
m'en  étonne  pas,  puifqu'il  trouve  qu]il  n'y  a 
rien  dans,  le  itymbole  attribué  à  Saint  Athanafe 
qui  prouve  qu'il  n'cft  point  de  ce  Pcrc,& 
qu'if  dit  qu'il  n'a  point  de  preuve  convain- 
cante pour  ne  lui  pas  donner  cet  Ouvrage. 
J'appelle  de  fbn  jugement  à  celui  de  tous  Te? 
habiles  gens  de  nôtre  fiecle,  s'il  ne»  veut  pas 
s'y  rapporter  ,  je  ne  prctcns  plus  difputer 
avec  lui.  Il  me  chicane  fur  ce  que  j'ai  die  que 
le  fymbole  de  Saint  Athanafe  rcjcttoit  l*crrcuç 
des  Monothelitcs,&  cependant  que  je  fcmblq 
approuver  le  fentiment  du  Pere  Quefncl ,  qu^ 
attribue  cette  pièce  a  Vigile  de  Tapfe,plus 
ancien  que  Terreur  des  Monothclitcs.  11  cft 
vrai  que  ce  fymbole  combat  clairement  les 
fondemcns  de  l'erreur  des  Monothelites;  mai^ 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'un  Auteur  qui  a  écrit 
depuis  les  Hcrcfics  des  Neftoricns  &  des  Eu; 
tychiens,  &  qui  rejette  leurs  fcntimens,  cra; 
blifl'e  des  principes  contraires  à  THerefic  dcç 
MonotKcfites  :  cela  eft  ordinaire  à  tous  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  contre  les  premiers,  & 
cela  ne  pouvôh'pas  être  autrement.  On  prou- 
voit  la  diftinâion  des  deux  natures  par  la  dir- 
fcrcncc  des  opérations  ;  ainft  il  n'eft  pas  fur- 
prenant  que.  Vigile  de  Tapfc  foit  Auteur  du 
fymbole  de  Saint  Athanafe  -,  mais  il  n'eft  nul- 
lement probable  que  Saint  ^thanafc  ait  mis 
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Jans  un  fymbolc  des  articles  directement  con- 
traires à  des  erreurs  qui  ne  font  nccs  que  long- 
temps après  fa  mort.  Ainfi  quand  il  n'y  auroic 
que  cette  raifon  pour  rcjcttcr  le  fymbolc 
qu*on  lui  attribue, elle  fcroit  plus  que  fuffi- 
(antc  -y  mais  il  y  en  a  tant  d'autres,  que  je  ne 
.conçois  pas  commenta  prefcnt  on  peut  confi- 
'dcrer  cette  i^ucftion  comme  un  Problcmc.' 
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Perpétue.  é-t- 
:Ces  A^lcs  font  d'un  Montanifte.  6i-&  6*- 

.Dir.ocrate  étoit  en  Enfer.  6^ 
.Purgatoire  félon  Origcnes,  bicti  différent  de  celui  des 
Catholiques.  64. 
.l^afl'agc  de  Saint  Cyprien  dans  l'Epîtrc  à  Aiîtonien  ne 
-  .  prouve  point  le  Purgatoire.  6f 
QîTordinaircment  on  ne  donnoit  point  le  nom  de  Tem- 
ple aux  Eglifcs  ,ni  d'Autel  à  lalàintc  Table.  6-6-&c  6^ 
QÛ^elIe  a  néanmoins  été  appellce^uelquefois  Autel.  6'y 
Baptême  des  Laps  ne  Icmbie  pas  avoir  été  réitéré  par 
Saint  Cyprien.  ^-8- 
Coiitume  de  laiflcr  prendre  l'Euchariftic  >  reconnue  6c 
prouvée. 

Divorce  ,  &  permiflion  de  fc  marier  après  le  divorce 
dans  les  trois  premiers  licclcs.  7-L,  7 1 ,  74^  74 ,  7-^ 

&  7-6- 

Pi cuves  que  les  Dixmes  n'étoient  pas  encore  établie* 
dans  Jcs  trois  premiers  liecles.  74^- 
Lcs  Picties  nourris  de  charitcz.  7^  7-8-&  7^ 

Quand  ,  duiis  qudles  tglilcs ,  Se  comment  il  étoit  ^ci- 

mis 
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mis  aux  Diacres  de  le  maiicr  aprcs  leur  Ordination. 

80  &  8i 

Les  Moines  n'ctoicnt  pas  encore  établis  dans  les  trois 
premiers  ficelés  ,  quoi-cju'iJ  y  eut  cjuclqucs  Solitaires. 

Durée  du  jeune  avant  Paque.  Ai, 
5cntiincnt  de  S.  I renée  là-delTus.  Ar 
Son  pailagc  expliqué.  ^  &  84 

Scnrimens  de  Saint  Dcnys  d'Alexandrie. 
Tcmoignaî»c  de  Tertullien  lur  le  même  fujet. 
Le  Symbole  n'eft  point  des  Apôtres.  ^  ,  29  »  S  o  ,  9 1  j 

Canons  des  Apôtres  mis  au  rang  des  Ouvrages  apocry- 
phes par  Gclalc.  ^ 

Reçus  en  France.  100 

La  triple  immer/îon  ne  paroît  pas  avoir  été  en  ufagc 
du  temps  des  Apôtres.  loi 

Les  livres  des  Sibylles  luppofcz  vers  Tan  i  jo.de  Jesus- 
Ch  rjst.  loi,  1  oj  ,  104 ,  10;  ,  106  >  107  ,  108  y 
109  ,iio,ni,iri,  1  n  ,  114  &  nj. 

Les  livres  des  Sibylles  n'ont  point  été  citez  par  Hcr- 
mas.  10  s 

Ni  par  S.  Clément.  i_û_é  & 

Ni  par  Joièph.  uxi 

II  n'ctoit  pas  plus  défendu  aux  Chrétiens  qu'aux  autres 
de  les  lire.  10  0 

Jugement  de  M.  du  Pin  fur  l'Epître  de  Saint  Barnabé, 
confirmé  par  les  extraits  du  Cenfeur.  im 

Nicolas  eft  auteur  de  la  fcdle  des  Nicolaïtes.  113  &  114 

Pafl'agc  d'Eulcbe  bien  cité  par  M.  du  Pin,  &  mal  en- 
tendu par  fon  Cenlcur.  Hj 

Evéquc  ordonne  pour  Antioche.  nS. 

Saint  Ignace  n'a  point  parle  de  rinterceflion  des  Saints. 

Que  l'Evangile  défend  de  s'cxpofcr  au  martyre.  117  & 
'  ni 

Sentiment  de  S.  Juftin  touchant  le  pouvoir  des  Dé- 
mons fur  les  amcs  des  Juftes.  là-même. 

Que  Vidor  a  excommunié  les  Evcques  d'A  fie.  110 

Q^*  S.  I renée  ne  parle  point  de  la  ConfefiTion  auricu- 
iaiie ,  mais  de  réxomologcfc  ,  qui  eft  la  pénitence  pu- 
blique. ^  ,1,, 

Qiic  S.  Iienec  a  crû  aufll-bien  que  S.  Juftin  ,  que  Icî. 

Tome  VI,  o 
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Que  les  Montaniltes  permetroienc  aux  tcmmcs  qu'ils 

croioicnt  inlpirtes  da  Saint  Efprit  d'enfcigncr.  iij  fie, 

116 

L'Apolofietique  de  Tertullien  n'cfl  pas  adrefTè  au  5e^ 
natj  mais  au  Proconiul  &  aux  Gouverneurs.  jiC 
Que  les  premiers  Chrétiens  n'adoroicnt  point  les  croix. 
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Chicane  du  Cenfcur  fur  la  tradu<ftion  du  paflagcdc  Tcr- 
tuiiien.  117 
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118 

Sentimcns  particuliers  de  Tertullien  fur  les  obfcfllons 
des  Démons  fie  fur  les  fonges.  119  fie  130, 

Tertullien  n'a  pas  toujours  allure  qu'il  fut  défendu  aux 
Chrétiens  de  porter  les  armes ,  quoi-gu'il  l'ait  dit  dans 
le  livre  de  Ja  Couronne.  i}c> 
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Les  Païens  ont  accule  les  Chrétiens  de  n'avoir  point 
de  Temples.  13^  fie  14a 
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met  toit  en  pénitence  que  ceux  qui  avoient  commis 
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Jugemcnt  fur  les  extraits  que  le  Cenfcur  a  faits  des 

OEuvres  d'Origenes.  i^-t-i 
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la  perlccution  de  Dece. 
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lecution  de  Dece.  17-H>  i^^J^^c. 

Si  Eeiiciffime  fe  retira  fur  une  montagne.    ly-iL-Si  i^^y- 


TABLE, 
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Ample  dircuflion  de  la  caule  de  Bafilidc  &  de  Martial, 

18;  ,  186  &  187 

DifFcrcnce  qu'il  y  a  entre  recevoir  un  Evéquc  dcpolc  à 
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Qwc  Dcnys  arrii  qu'on  dcvoit  luivrc  la  coutume  de 
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